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K A AB  A.  Au  milieu  d’un  espace,  qui  renferme  le  tem- 
ple de  la  Mecque,  s'élève  un  édifice  carré  d’environ  quinze 
pieds,  un  peu  plus  haut  que  long  et  large  ; on  ne  voit  de 
ce  bâtiment  qu’une  étoffe  de  soie  noire  dont  les  murailles 
sont  entièrement  couvertes,  à l’exception  de  la  plate-forme 
qui  sert  de  couverture  à la  maison  ; et  qui  est  d'or  coulé 
en  table  ; elle  sert  h recevoir  les  eaux  du  ciel , qui  n’en 
verse  que  très-rarement  dans  ce  climat.  C’est  là  ce  bâti- 
ment célèbre  chez  les  musulmans  , qui  le  mettent  au-dessus 
de  fous  les  édifices  que  les  maîtres  du  monde  ont  élevés 
avec  tant  de  travaux  et  de  dépenses.  Enfin,  c’est  la  sainte 
maison , connue  sous  le  nom  de  Kaaba,  ou  maison  carrée , 
vers  laquelle  tous  les  mahométans  adressent  leurs  vœux 
et  leurs  prières. 

KADOLE,  ministre  des  prêtres  dans  les  sacrifices  et 
les  mystères  des  grands  dieux.  C’est  ce  qu’on  appelait  Ca- 
mille chez  les  Romains. 
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K.ER.  Êtres  personnifiés  . par  lesquels  l'antiquité  se  re- 
présentait les  causes  immédiates,  quelquefois  violentes, 
mais  toujours  désagréables,  de  la  mort.  Dans  Hésiode, 
ainsi  que  dans  Homere , un  Krr , (ils  de  la  Nuit,  est  repré- 
senté ayant  un  vêtement  couvert  de  sang,  avec  des  yeux, 
terribles,  et  grinçant  des  dents  , traînant  sur  le  champ  de 
bataille,  et  par  les  jutnbes  , des  mourans.  des  blessés,  et 
d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  Hésiode  parle  de  plusieurs  au- 
tres Kers;  ils  sont  de  couleur  noire;  ils  montrent  leurs 
dents  blanches,  avec  des  grincemens  et  en  lançant  des 
regards  effroyables.  Ils  suivent  les  guerriers  qui  vont  au 
combat  ; lorsqu'il  en  tombe  un,  ils  lui  enfoncent  dans  le 
corps  leurs  énormes  griffes  , et  sucent  son  sang  jusqu'il  ce 
qu'ils  en  soient  rassasiés;  après  quoi  ils  jettent  le  cadavre 
de  cilté,  et  s’empressent  de  rejoindre  la  mêlée  , pour  avoir 
de  nouvelles  victimes.  Ils  traînent  des  cadavres  après  eux  , 
et  assomment  les  mourans  avec  des  masses  et  des  haches 
d'armes.  Ces  représentations  se  rupportent  à la  manière 
barbare  dont  on  traitait  les  ennemis  tués,  dans  les  temps 
les  plus  reculés.  Dans  la  suite  . les  mœurs  s'étant  adoucies, 
on  se  forma  sur  les  Kers  des  idées  beaucoup  moins  horri- 
bles. 

KERAON,  dieu  que  les  Spartiates  honoraient  comme 
l'inventeur  des  festins  sur  la  terre.  Daitès,  Deipkcs  , 
Splaschsotomos. 

KERAl'N'OSC'OPIE,  divination  par  l'observation  de  la 
foudre.  Rac.  keraunos , foudre. 

KIONES  , idoles  communes  eu  Grèce,  ne  consistaient 
qu’en  pierres  oblongues.  Rac.  Kion , colonne. 

KOES,  KOIES,  KOIOLES,  prêtre  qui  recevait  la 
confession  de  ceux  qui  voulaient  être  initiés  aux  mystères 
de  Samothrace,  et  purifiait  ceux  qui  étaient  coupables  de 
quelque  meurtre. 
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KOSÉ  , voyant , prophète;  divinité  des  Iduméens. 

KRUSBIANN , dieu  que  révérèrent  autrefois  les  peu- 
ples qui  habitaient  les  bords  du  Rhin,  près  de  Strasbourg. 
On  croit  que  c’était  Hercule  que  les  Romains  leur  avaient 
fait  connaître  : cette  opinion  se  fonde  sur  ce  que  ce  dieu 
était  représenté  avec  une  massue  et  un  bouclier. 

KHASER,  fils  des  dieux  Scandinaves-,  qui  le  formèrent 
à peu  près  de  la  même  manière  que  l’Orion  des  Grecs  l'a- 
vait été  par  les  dieux  de  son  pays.  Ce  demi-dieu  était  si 
habile , qu’il  répondait  d’une  manière  satisfaisante  à toutes 
les  questions,  quelque  obscures  qu’elles  fussent.  Il  par- 
courut toute  la  terre  pour  enseigner  la  sagesse  aux  peu- 
ples. Mais  deux  nains  le  tuèrent  par  trahison,  reçurent 
son  sang  dans  un  vase,  et,  le  mêlant  avec  du  miel,  en  firent 
un  breuvage  qui  rend  poètes  ceux  qui  en  boivent.  Le  sang 
de  cet  homme  si  sage,  mêlé  avec  du  miel , désigne  appa- 
remment la  raison  et  les  grâces,  sans  lesquelles  il  n’est 
point  de  véritable  poésie. 

KIILLOPODION , épithète  donnée  à Vulcain  par  ceux 
qui  ne  le  font  boiteux  que  d'un  pied.  V.  Tardipes. 

L 

LAAÎV  ou  LAPERSE,  ville  de  Laconie,  dont  Castor 
et  Pollux  s'emparèrent , ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de 
Lapcrses.  Les  liabitans  allèrent  au  siège  de  Troie. 

LABDA , fille  d’Amphion , de  la  famille  des  Bacchiades, 
boiteuse  et  se  voyant  pour  cela  méprisée  de  ses  compagnes, 
les  quitta  pour  épouser  Eétion,  fille  d'Échécrate. L'oracle 
ayant  prédit  qu’un  fils  de  Labda  serait  un  jour  tyran  de 
Corinthe  , on  envoya  cent  hommes  chez  cette  femme  pour 
tuer  1 enfant;  mais  , au  moment  que  l’un  d’eux  allait  lui 
plonger  le  poignard  dans  le  cœur  , Cypsélus  lui  tendit  ses 
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petits  bras  en  souriant , ce  qui  ôta  au  meurtrier  le  courage 
de  le  tuer.  Celui-ci  donna  l'enfant  à son  compagnon , qui 
se  vit  désarmé  comme  le  premier.  Cypsélus  passa  ainsi  de 
main  en  main  jusqu'au  dernier,  qui  le  rendit  à sa  mère. 
Étant  tous  sortis , ils  se  reprochèrent  leur  faiblesse  ; et 
comme  ils  rentraient  pour  le  tuer,  Labda  , qui  avait  tout 
entendu  , cacha  son  fils  dans  une  mesure  de  blé , que  les 
Grecs  appellent  cypsèle , et  le  déroba  ainsi  à la  fureur  des 
ennemis. 

L AB  1) ACIDES,  Laïus , fils  de  Labdacus,  roi  de  Thèbcs. 
On  donnait  aussi  quelquefois  aux  Thébains  le  nom  de 
Labdacides. 

LAB1T1I  HORCH1A.  nom  sous  lequel  les  Tyrrhéniens 
et  les  Scythes  adoraient  Vesta. 

LABRADEliS , LA  BRANDIES,  LABRANDEUS, 
surnom  de  Jupiter,  sous  lequel  il  était  adoré  en  Carie,  où 
ses  images  tenaient  une  hache  au  lieu  de  1a  foudre  et  du 
sceptre. 

LABKADUS,  reçut  Jupiter  dans  sa  maison,  et  l’ac- 
compagna dans  toutes  ses  expéditions.  Atabyrius  son 
frère,  et  lui*  bâtirent  un  temple  à ce  dieu,  surnommé 
Labradée,  du  nom. d'un  des  fondateurs. 

LABROS  , vorace  ; chien  d'Actéon. 

LABY  RINTHE  , enclos  rempli  de  bois  et  de  bàtimens 
disposés  de  manière  que , quand  on  y était  une  fois  entré , 
on  n’en  pouvait  trouver  l’issue.  Les  anciens  lont  mention 
de  cinq  fameux  labyrinthes.  — 2.  Le  plus  ancien,  celui 
d’Egypte,  ouvrage  de  douze  rois,  contenait  trois  mille 
appartenions , dont  moitié  était  sous  terre , et  moitié  au- 
dessus  , et  douze  palais  dans  une  seule  enceinte  ; il  était 
bâti  et  couvert  de  marbre;  il  n’y  avait  qu’une  seule  des- 
cente, mais  au  dedans  on  trouvait  une  infinité  de  roules 
tortueuses.  L’opinion  commune  était , du  temps  de  Pline , 
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que  c’était  un  monument  consacré  au  Soleil.  — 3.  Le  la- 
byrinthe de  Crète,  bâti  auprès  de  Gnossc  par  Dédale, 
sur  le  modèle  de  celui  de  l’Égypte , pour  y enfermer  le 
Minotaurc.  Pline  fait  encore  mention  de  trois  autres , à 
Lemnos,  à Samos,  et  en  Étrurie. 

LAC.  Les  Gaulois  avaient  un  respect  religieux  pour  les 
lacs,  qu’ils  regardaient  ou  comme  autanL  de  divinités,  ou 
du  moins-commc  les  lieux  qu’elles  choisissaient  pour  leur 
demeure  ; ils  donnaient,  même  à ces  lacs  le  nom  de  quelques 
dieux  particuliers.  Le  plus  célèbre  était  le  lac  de  Toulouse 
dans  lequel  ils  jetaient,  soit  en  espèces,  soit  en  barres, 
soit  en  lingots  , l’or  et  l’argent  pris  sur  les  ennemis. 

LAC-ÆNA , chien  d’Actéon,  apparemment  de  Laconie 

LACCOPLUTES,  dcsccndans  de  Callias  , porte-torches 
des  mystères  h Athènes. 

LACEDEMON,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygète,  qua- 
trième roi  de  Lacédémone. Les  Lacédémoniens  attribuaient 
à ce  prince  la  gloire  d’avoir  introduit  le  premier  dans  la 
Grèce  le  culte  des  Grâces,  il  eut  après  sa  mort  un  monu- 
ment héroïque  en  Laconie.  F.  Sparte. 

LACEDEMONE.  Elle  a sur  ses  médailles  un  vase  al- 
longé , et  les  bonnets  des  Dioscures. 

LACÉDEMONIA,  surnom  de  Junon  à Crolonc. 

ri 

LACEDEMON1ES , fêtes  ou  les  Lacédémoniennes  se 
réunissaient  dans  un  vaste  appartement,  d'où  les  hommes 
étaient  exclus. 

f 

LAC1IESIS,  une  des  Parques.  Rac.  lanchanein , tirer 
au  sort.  C’était  elle  qui  mettait  le  fil  sur  le  fuseau.  Hésiode 
lui  fait  tenir  la  quenouille , et  Juvénal  la  fait  filer  aussi. 
Les  vétemens  de  Lachésis  étaient  quelquefois  parsemés 
d'étoiles,  et  on  la  reconnaît  au  grand  nombre  de  fuseaux 
épars  autoifr  d’elle. 

* LACUNE  , chien  d’Actéon. 
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LACIMA  ou  LACINIENNE;  surnom  de  Junon,  tiré 
d'un  promontoire  d'Italie,  dans  le  golfe  de  Tarente,  où 
elle  avait  un  temple,  célébré  par  les  riches  présens  dont 
il  était  orné. 

LACIRIUS  , brigand  redoutable,  ravageait  les  côtes  de 
la  grande  Grèce,  et  voulut  dérober  les  bœuls  d’Hercule. 
Ce  héros  le  tua,  et,  en  mémoire  de  sa  victoire,  bâtit  un 
temple  à Junon  sous  le  nom  de  Laetitia. 

LUCIUS , héros  auquel  l’Attique  avait  consacré  un  bois. 

LACOÎV  . le  meilleur  des  chiens  d'Actéon. 

LACTEES  . LACTURNUS,  dieu  des  Romains,  y.  Lac- 
ruiau. 

LACTON , nom  sous  lequel  les  Sarmatcs  adoraient  le 
souverain  des  morts. 

LACTURCINA,  LACTURTA,  déesse  des  Romains, 
présidait  à la  conservation  des  blés  en  lait. 

LARES , fils  d'Imbrasus,  et  frère  de  Glaueus. 

LADOft . fleuve  d'Arcadie,  père  de  Daphné  et  de  Sy- 
rinx.  Ce  fut  des  roseaux  de  ce  fleuve  que  Pan  se  servit 
j>our  faire  sa  flûte  à sept  tuyaux.  — 2.  Un  des  capitaines 
arcadiens  qui  suivirent  Énéeen  Italie,  y fut  tué  par  Ha- 
lésus.  — 3.  Chien  d'Actéon. 

LÆLAPS  , tntiriiillon  ; chien  d'Actéon.  — 2.  Chien  de 
Céphale,  qui,  poursuivant  le  monstre  envoyé  par  Thé- 
mis, fut  changé  en  pierre  avec  l'animal  qu'il  poursuivait. 

LAERTE.  fdsd'Arcésius,ct  père  d'Ulysse , l'eut d'An- 
ticlée , fille  d’Aulolycus,  et  mourut  peu  après  le  retour  de 
son  fils. 

LAERTIADES,  LAERTIDES,  LAERTIUS.  LAR- 
TIDËS  - LARTIDIUS , Ulysse,  fils  de  Lacrtc. 

L AG  E\  OP  11 0 RI  ES . fêles  célébrées  à Alexandrie,  du 
temps  des  Ptolémées  , par  le  menu  peuple.  Rac.  lai'ena  , 
bouteille  ; ferre , porter. 
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LAGUS,  capitaine  latin,  tomba  le  premier  sous  les 
coups  de  Pallas , fils  d’Évandre. 

LAÏ  ADES  , OEdipc , fils  de  Laïus. 

LAÏRA.  V.  Il aïre. 

LAÏUS  , fils  de  Labdacus  , roi  de  Thèbes , et  de  Nyctis , 
épousa  Jocastc , fille  de  Créon , roi  de  Tbèbes.  V . OEdipe. 

LALARIA,  fille  du  fleuve  Almon.  Rac.  lalein , parler. 
V.  Lara  , Muta. 

LALLUS  , divinité  invoquée  par  les  nourrices  pour  em- 
pêcher les  enfans  de  crier  et  pour  les  endormir , prési- 
dait, selon  d’autres,  au  balbutiement  des  enfans. 

LAMIE , fille  de  Neptune  , aimée  de  Jupiter , eut  de  lui 
une  fille  nommée  Hérophile , une  des  Sibylles.  — 2.  Reine 
d’une  extrême  beauté,  habitait  un  antre  vaste  et  garni 
d’ifs  et  de  lierre  ; mais  en  punition  de  la  férocité  de  son 
caractère , elle  fut  transformée  en  bête  sauvage.  — 3.  Fille 
de  Cléonor  d’Athènes , célèbre  joueuse  de  flûte  et  fameuse 
courtisane,  fut  aimée  de  Ptoléméc  Ier,  roi  d’Égypte,  et 
de  Démétrius  Poliorcète.  Les  Athéniens  et  les  Thébains 
lui  élevèrent  un  temple  sous  le  nom  de  Venus  Lamia. 

LAMIES , spectres  qu’on  représentait  avec  un  visage 
de  femme,  et  qu’on  disait  se  cacher  dans  les  buissons, 
près  des  grands  chemins , pour  dévorer  les  passans.  Rac. 
laimos , voracité.  (V.  Empusa,  Grées.)  On  donnait  aussi  ce 
nom  aux  magiciennes. 

LAMPADOMANCIE  , divination  dans  laquelle  on  ob- 
servait la  forme,  la  couleur  et  les  divers  mouvemens  de 
la  lumière  d’une  lampe,  afin  d'en  tirer  des  présages  pour 
l’avenir. 

LAMPADODROMIE , course  de  flambeaux.  V.  Lam- 
padophories. 

LAMPADOPllORE,  celui  qui  portait  la  lampe  dans 
les  sacrifices  , ou  le  flambeau  dans  les  Lampadophories. 
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LAMPADOPHOR1ES  , fêtes  dans  lesquelles  les  Grecs 
allumaient  une  infinité  de  lampes  en  l’honneur  de  Minerve, 
qui  la  première  leur  avait  donné  l’huile  des  lampes,  de 
Vulcaiu,  inventeur  du  feu , et  de  l’roméfhée,  qui  avait 
dérobé  le  feu  du  ciel.  On  y donnait  aussi  des  jeux , qui 
consistaient  à disputer  le  prix  en  courant  un  flambeau  à 
la  main. 

LAMPES.  Les  anciens  les  employaient  h trois  usages  : 
1°  dans  les  temples  pour  les  actes  de  la  religion  ; 2°  dans 
les  maisons. aux  noces . aux  festins  ; 3° dans  les  tombeaux. 

LA  MPÉTIE.  LA  MPETIISE,  fille  d’Apollon  et  deCly- 
mène,  et  sœur  de  Phaéton  et  de  Phaélusc,  s'allligea  telle- 
ment de  la  mort  de  son  frère , (pie  les  dieux  la  changèrent 
en  peuplier.  — 2.  Fille  d Apollon  et  de  Nééra,  et  sœur 
de  Phaétusc.  Le  Soleil  leur  avait  confié  la  garde  de  scs 
troupeaux  en  Sicile.  Les  compagnons  d’Ulysse,  pressés 
par  la  faim,  ayant  tué  quelques  bœufs , Lampétie  porta 
ses  plaintes  au  Soleil,  et  le  Soleil  à Jupiter,  qui  fît.  périr 
tous  les  compagnons  d’Ulysse  dans  une  tempête. 

LAMPETOOW  , resplendissant  ; épithète  d’Apollon. 

LAMPEUS  , surnom  de  Pan;  du  mont  Lampéa  , en  Ar- 
cadie. 

LAMPOIV,  devin  d’Athènes.  — 2.  Un  des  chevaux  de 
Diomède. 

LAIHPOS,  resplendissant;  un  des  chevaux  du  Soleil 
vers  son  midi , lorsqu'il  a toute  sa  splendeur.  — 2.  Sur- 
nom de  l’Aurore. 

LAJIPTER  , surnom  de  Bacchus  ; du  grand  nombre  de 
lampes  qu’on  allumait  à une  de  ses  fêtes. 

LAMPTÉR1ES,  fête  à Pellène,  en  l’honneur  de  Bac- 
chus. Elle  était  placée  immédiatement  après  la  vendange, 
et  consistait  en  une  grande  illumination  nocturne,  et  une 
profusion  de  vin  qu’on  versait  aux  passans. 
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LAMPUS,  fils  de  Laomédon,  et  père  de  Dolops.  — 2. 
Fils  d’Égyplus.  — 3.  Un  des  chevaux  d’Hector.  — 4.  Chien 
d’Actéon. 

LA  MUS , fils  de  Neptune , et  roi  des  Lestrigons  , fonda- 
teur de  Formies.  —2.  Fils  d’Hercule  et  d’Omphale.  — 3. 
Capitaine  latin  tué  par  Nisus. 

LAMYRUS,  capitaine  latin , tué  par  le  môme. 

LANASSA,  fille  de  Cléode,  petit-fils  d’Hereule,  fut 
enlevée  par  Pyrrhus,  fils  d’Achille,  qui  la  prit  pour  femme, 
et  eut  d’elle  huit  enfans.  V.  Pyrrhus. 

LA1NCE.  Les  Romains  représentèrent  d’abord  leur  dieu 
de  la  guerre  sous  la  forme  d’une  lance  : ils  avaient  pris  cet 
usage  des  Sabins,  chez  qui  la  lance  était  le  symbole  de  la 
guerre.  ( V.  Quirinus.  ) 

LANIGERA,  surnom  de  Cérès , représentée  précédée 
d’un  bélier  ou  assise  sur  lui. 

LANOMÈNE,  fille  d’Hercule. 

LAOCOON,  Calydonien,  fils  de  Porthaon  et  frère 
d’Ænéus , Argonaute.  — 2.  Fils  de  Priam  et  d’Hécube , et 
prêtre  d’Apollon  et  de  Neptune,  persuadé  que  le  fameux 
cheval  de  bois  était  une  machine  dont  les  vastes  flancs  ca- 
chaient dés  ennemis,  ou  propre  à batlre  les  murailles  d’I- 
lion,  lança  sa  javeline  dans  les  flancs  du  cheval.  Les  Troyens 
aveuglés  regardèrent  cette  action  comme  une  impiété , et 
en  furent  plus  persuadés  encore  lorsque  deux  affreux  scr- 
pens , venus  de  la  mer , allèrent  droit  à l’autel  où  sacrifiait 
Laocoon,  se  jetèrent  sur  ses  deux  fils  , Antiphate  et  Tym- 
bræus,  et,  après  les  y avoir  déchirés,  saisirent  Laocoon 
lui-même  qui  venait  h leur  secours  , et  le  firent  périr  mi- 
sérablement.. Le  chef-d’œuvre  qui  retrace  cette  aventure 
est  de  la  main  de  Polydorc , d’ Atlicmodore  et  d ' Agésundre , 
trois  excellons  maîtres  de  Rhodes  qui  le  taillèrent,  de 
concert , d’un  seul  bloc  de  marbre. 
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LAOCOOSA  , femme  d'Apharcc,  mère  d'Idas  et  de 
Lincée. 

LAOD  AM  ANTUS , fil»  d'Hector  et  d'And  romaque. 

LAODAM  AS . fils  d'Étéocle,  roi  de  Thèbcs.  — 2.  Fils 
d'Anténor,  tué  par  Ajax  au  siège  de  Troie.  — 3.  Fils 
d'Alcinoùs  , roi  des  Phéacicns  , défia  Ulysse  h la  lutte. 

LAODAMIE.  fille  de  Bclléropbon  et  d’Achémone  . ai- 
mée de  Jupiter,  eu  eut  Sarpédou,  roi  de  Lyeie.  Diane, 
indignée  de  son  orgueil , la  tua  à coups  de  flèches.  — 2. 
Fille  d'Aeaste,  épousa  Protésilas  . et  mourut  de  frayeur 
en  voyant  l'ombre  de  son  mari  qu’elle  désirait  ardemment 
de  re\oir. 

LAOD1CE , fille  de  Priant  et  d'Hécube,  fut  mariée  en 
premières  noces  à Télèphe,  fils  d Hercule  ; mais  ce  prince, 
ayant  quitté  le  parti  des  Troyens  pour  celui  des  Grecs  , 
abandonna  son  épouse.  Priant  remaria  sa  fille  à Ilélicaon, 
(ils  d'Anténor,  qui  fut  tué  peu  de  temps  après.  Démophon 
eut  d'elle  un  fils  nommé  Munyehus.  Troie  prise,  Laodicc  , 
dans  la  crainte  rie  devenir  esclave  de  la  femme  de  Télèphe, 
se  précipita  du  haut  d’un  rocher.  D'autres  racontent  que 
la  terre  s'entr'ouvrit  sous  ses  pas  selon  scs  désirs,  et  l'en- 
gloutit toute  vivante.  — 2.  Fille  d’Agamemnon  et  de  Cly- 
temnestre,  fut  offerte  par  sou  père  en  mariage  h Achille. 

— 3.  Fille  d'Agapénor,  roi  d’Arcadie,  envoya  de  Paphos 
un  voile  à Tégéc  pour  Minerve  Aléa.  — 4.  Une  des  filles 
que  les  Hyperboréens  envoyèrent  à Délos  y porter  leur 
offrande.  — 5.  Fille  de  Cinyre,  femme  d'Éatus.  — 6. 
Nymphe,  dont  Phoronée  eut  Apis  et  Niobé. 

LAODOCUS , fils  d’Anténor,  sous  la  ressemblance  du- 
quel Minerve  conseilla  à Pandare  de  lancer  une  flèche, 
pour  empêcher  le  combat  singulier  de  PAris  et  de  Ménélas. 

— 2.  Fils  d'Apollon  et  de  Plithia.  — 3.  Fils  de  Priam.  — 
4.  Compagnon  d1  Antiloque.  — 5.  Fils  de  Bias,  et  frère 
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de  Talaüs , Argonaute.  — 6.  Ancien  héros,  dont  le  génie 
protégea  Delphes  contre  les  Gau  lois. 

LAOETAS  , plébéien,  surnom  de  Jupiter  et  de  Nep- 
tune h Olympie. 

LAOGÔNUS  , (ils  de  Bias  , et  frère  de  Dardanus.  — 2 
Fils  d’Onétor,  et  grand-prêtre  de  Jupiter  Idéen,  tué  par 
Mérion  au  siège  de  Troie. 

LAOGORAS,roi  des  Dryopes,  tué  par  Hercule  avec  son 
(ils , dans  une  expédition  contre  le  temple  de  Delphes. 

LAOGORE,  fille  de  Cinyrc  et  de  Métharme,  fille  de 
Pygmalion , mourut  en  Egypte. 

LAO-KHJM , philosophe  chinois.  Porté  quatre-vingt- 
dix  ans  dans  les  flancs  de  sa  mère,  il  s’ouvrit  un  passage 
par  le  côté  gauche,  et  causa  la  mort  à celle  qui  l'avait 
conçu,  h Tao,  disait-il , ou  la  Raison , produisit  un  ; un  pro- 
ii  duisit  deux  ; deux  produisirent  trois  , et  trois  ont  produit 
u toutes  choses,  » 11  enseignait  encore  que  l’univers  était 
gouverné  par  un  dieu  corporel  qui  habitait  dans  le  ciel , 
et  qu’il  nommait  Charn-Ti  (roi  d’en-haut)  ; que  sons  lui 
était  un  grand  nombre  d’êtres  intelligens  , avec  un  pouvoir 
moins  étendu , mais  indépendanLdu  sien.  Lao-Kium, après 
sa  mort , fut  mis  au  rang  des  dieux.  On  lui  éleva  un  temple 
magnifique  , et  l’empereur  Hium-Tsong  fit  transporter  sa 
statue  dans  son  palais.  Ce  philosophe  fonda  la  secte  de 
Taose , environ  six  cents  ans  avant  l’ère  chrétienne. 

LAOMEDON , fils  d'ilus , et  père  de  Priam , roi  de 
Troie  , convint,  avec  Neptune  et  Apollon  , d'une  somme 
d’argent,  s’ils  voulaient  l’aider  à relever  les  murs  de  sa 
ville  : l'ouvrage  terminé,  il  refusa  de  tenir  sa  parole. 
Aussitôt  Apollon  se  vengea  parla  peste  , et  Neptune  par 
une  inondation.  L’oracle  consulté  répondit  que  le  dieu  de 
la  mer  ne  pouvait  être  apaisé  qu’en  exposant  h un  monstre 
marin  la  fille  du  roi.  Hercule  s’offrit  avec  ses  compagnons  , 
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et  vainquit  le  monstre.  On  arrêta  l'inondation  par  des 
digues;  mais  Laomédon,  ayant  de  nouveau  manqué  h sa 
parole,  vit  saccager  sa  ville  et  son  pays,  enlever  sa  fille 
de  force , et  fut  lui-même  victime  de  sa  perfidie.  — 2.  Fils 
d'Hercule  et  de  la  thestiade  Méline- 

L AO  ILE  DO  > TLADES , Priant . (ils  de  Laomédon.  C’est 
aussi , dans  les  poètes  . le  nom  des  Troyens. 

LAOM  L 1)0  .N  T IL  S HEROS  , le  héros  troycn,  c’est-à- 
dire  Énée. 

LAOAOME , fille  de  Gynéus,  épouse  d’Alcée,ct  mère 
d'Amphytrion. 

LAOPHONTE,  fille  de  Pleuron  et  de  Xantippe,  épousa 
Theslius . qui  la  rendit  mère  d’Allbéc  et  de  Léda. 

LAOTHOÉ,  fille  d'Allès,  roi  de  Lélbges,  une  des 
femmes  de  Priam , lui  donna  plusieurs  enfans.  — 2.  Fille 
d Hercule,  et  femme  «le  Polyphénie  l'Argonaute. 

L VOTUOES . fils  d'Hercule  et  de  la  thestiade  Antis. 

LAPIIR1A , surnom  que  les  Calydoniens  donnèrent  à 
Diane,  lorsqu’ils  crurent  sa  colère  contre  OEnéc  et  ses 
sujets  apaisée  avec  le  temps.  t 

LAPHRLES,  fête  annuelle  h Patras,  en  l'hoimeur  de 
Oiane-Lapbria. 

LAPHR1LS,  fils  de  Delphus,  éleva  le  premier  une 
statue  de  Diane  à Calydon . d’où  peut-être  la  déesse  a tiré 
son  surnom  de  Laphria. 

LA  PII  YR  A , surnom  de  Pallas,  déesse  de  la  guerre; 
de  Ut/iliy  ru,  dépouilles. 

LAPI1YSTIENSES,  les  Dacchantcs  ;,du  mont  Lapliys- 
tius,  en  Béotie,  où  Bacchus  était  honoré  sous  ce  surnom. 

LAPH  YSTllIS  , suruom  de  Jupiter,  à qui  Phryxus  ims 
mola  le  bélier  qui  l’avait  porté  à Colchos.  Les  Orchome- 
niens  lui  donnèrent  ce  surnom  en  mémoire  de  sa  fuite  ; et 
depuis  ce  temps,  Jupiter  Lapbystius  fut  regardé  comme 
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le  dieu  tutélaire  des  fugitifs.  Rac.  laphyssein , fuir  avec 
précipitation. 

LAPIDATION.  V . Lithoeolie. 

LAPIS,  surnom  de  Jupiter  sons  lequel  il  était  souvent 
confondu  avec  le  dieu  Terme.  D'autres  disent  qu’il  fut 
ainsi  nommé  de  la  pierre  dont  ou  assommait  la  victime 
dans  les  traites , on  de  celle  que  Rkéa  donna  à dévorer  à 
Saturne. 

LAPITIIE,  fille  d’Apollon,  qu’Éole  rendit  mère  des 
Lapithes. 

LAPITHÈS , fils  d’Apollon  et  de  Stilbé  , frère  de  Cen- 
taures, auteur  de  la  race  des  Lapithes.  — 2.  Fils  d’Éole 
et  petit-fils  d Hippotès,  fut  père  de  Lesbus. 

LAPITHES,  peuples  de  Thessalie,  fameux  par  l'in- 
vention des  mors,  par  leur  habileté  h manier  les  chevaux,  et 
par  leurs  combats  contre  les  centaures  aux  noces  de  Pi- 
rithoiis. 


LARA,  Naïade,  fille  du  fleuve  Almon,  alla  informer 
Junon  que  J upiter  était  épris  de  Juturne.  Le  dieu  , irrité  . 
lui  fit  couper  la  langue,  et  donna  ordre  à Mercure  de  la 
conduire  aux  enfers  ; mais  en  chemin , Mercure  , épris  de 
la  beauté  de  cette  nymphe,  s on  fit  aimer , et  en  eut  deux 
enfans  appelés  Lares,  du  nom  de  leur  mère. 


LARARIES , fête  des  Romains  en  l’honneur  des  dieux 
Lares.  Macrobe  l’appelle  la  solennité  des  petites  statues 
Hcelebntas  sigillariorum . 

LARAR1UM,  oratoire  ou  chapelle  domestique,  desti- 
née, chez  les  Romains,  au  culte  des  dieux  Laïcs. 

LARDANE,  nymphe  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut 
Oarpédon  et  Argus. 


LARE,  le  dieu  domestique,  présidait  en  particulier 
a une  maison.  C’était  Saturne,  suivant  quelques  uns. 
. .lares.  _ 2.  Bon  génie  que  les  anciens  attribuaient  à 

TOM.  II. 
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chaque  homme,  et.  qui  prenait  plaisir  à le  garantir  de 
tout  péril. 

LARE  MALES,  fête  romaine  en  l’honneur  de  Jupiter, 
avait  pris  son  nom  d’Acca  Larentia , nourrice  de  Romu- 
lus,  oq  d’Acca  Larentia,  célèbre  courtisane,  qui  avait 
fait  le  peuple  romain  sou  héritier,  sous  le  règne  d’Ancus 
Martius. 

LARENTIA.  V.  Acca. 

LARES,  dieux  domestiques  , enfans  de  Jupiter,  ou  de 
Mercure  et  de  Lara.  Les  statues  de  ces  dieux  étaient  en 
petit  ; on  avait  un  soin  extrême  de  les  tenir  proprement 
dans  un  oratoire  particulier.  On  distinguait  plusieurs  sortes 
de  Lares,  outre  ceux  des  maisons,  qu'on  appelait  aussi 
familiers  : les  Lares  publics  , (pii  présidaient  aux  b.lti- 
mem  publics  ; les  Lares  de  ville  , Urbani;  des  carrefours , 
Compilâtes;  des  chemins,  finies;  de  la  campagne,  Rurales  ; 
ceux  qui  avaient  soin  d’éloigner  l’ennemi , lloslilii;  ceux 
qui  secouraient  dans  les  conjonctures  fâcheuses,  Præ- 
stites  ; ceux  à (pii  la  garde  des  vaisseaux  était  confiée,  Ma- 
rini. Les  douze  grands  dieux  et  Harpocratc  étaient  mis  au 
nombre  des  Lares.  Ils  avaient  un  temple  à Home  dans  le 
champ  de  Mars.  f.  Grehdile.  Ovide  leur  donne  le  chien 
pour  attribut,  et  Plutarque  dit  qu’on  les  couvrait  delà 
peau  de  cet  animal.  La  victime  qu'on  offrait  aux  Lares 
était  un  porc,  quand  on  leu;-  sacrifiait  en  public;  mais  en 
particulier  on  leur  offrait , presque  tous  les  jours , du  vin  , _ 
de  l’encens,  une  couronne  de  laine,  et  un  peu  de  ce  qucw 
l'on  servait  h table.  On  les  couronnait  de  fleurs  , et  surtout 
de  violettes,  de  myrte  et  de  romarin.  On  leur  faisait  de 
fréquentes  libations  ; on  allait  même  jusqu'aux  sacrifices. 

LARIDE,  fils  de  Daucus,  et  frère  jumeau  dcTymber. 
Leur  ressemblance  était  parfaite  ; mais  le  glaive  de  Pallas , 
fils  d’Evandrc,  mit  un  jour  entre  eux  une  cruelle  diffé- 
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rencc  : il  coupa  la  tète  à Laridc,  et  la  main  droite  à 
Tymber. 

LARINA  , jeune  Italienne,  accompagnait  l'Amazone 
Camilla  dans  les  combats. 

LARISSA,  fille  de  Pélasgus,  donna  son  nom  à deux 
villes  de  Thessalie. 

LARISSE,  ville  de  Thessalie  sur  les  bords  du  Pénée, 
patrie  d’Achille. 

LARISSÉE,  Minerye,  adorée  sur  les  bords  du  Laris- 
sus.  — 2.  Coronis. 

LARISSENUS,  LARISSEUS  , LARISSIIJS,  Jupiter 
et  Apollon , adorés  , le  premier  à Larissc  , ville  proche  du 
Caystrc,  le  deuxième  dans  un  faubourg  d’Éphèsc.  — 2. 
Épithète  d’Achille. 

LARUDA,  divinité  qui  présidait  aux  maisons.  Jupiter 
la  rendit  mère  des  dieux  Lares  ; d’autres  en  font  honneur 
à Mercure  : c’est  vraisemblablement  la  même  que  Lara. 
V.  Lara. 

LARVE,  le  mauvais  génie,  que  les  anciens  attachaient 
à chaque  homme , et  qui  ne  s’occupait  qu'à  le  tourmenter 
et  à l’égarer. 

LARVES,  âmes  des  médians,  que  l'on  supposait  errer 
çà  et  là  pour  épouvanter  les  vivans.  ( V.  Lemcres.  ) On  les 
représentait  comme  des  vieillards  au  visage  sévère,  ayant 
la  barbe  longue  , les  cheveux  courts , et  portant  sur  la  main 
un  hibou  , oiseau  de  mauvais  augure.  Tous  ceux  qui  péris- 
saient de  mort  violente,  ou  qui  ne  recevaient  pas  les  hon- 
neurs de  la  sépulture , devenaient  des  Larves. 

LARYMNA,  fille  de  Cyuus , donna  son  nom  à la  ville 
de  Larymne  en  Béolie. 

LARYSIA,  létes  en  l’honneur  de  Bacchus , de  Lary- 
sius,  montagne  de  Laconie.  On  les  célébrait  au  commen- 
cement du  printemps. 
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LASIUS , un  kles  prétendons  qui , vaincus  à la  course 
dont  Hippodamic  était  le  prix , furent  tués  par  OEnomaüs. 

LAT  AGI  S . capitaine  troycn.  Mézcncc  l'écrasa  sous  le 
poids  d'une  pierre  énorme. 

LATEll  f.M  S , LATERCI  Ll  S,  dieu  du  loyer,  de 
l'àtre.  rexètu  de  briques.  Ka.c.  Inter , brique. 

LAT1IIKEUES.  t/ui  fait  oublier  les  soucis;  épithète 
de  Baeehus.  Rac.  lanthnncin , faire  oublier;  hèdos , soiu. 

LATHRIA,  soeur  jumelle  d’Alexandra,  avait  avec  elle 
les  honneqrs  héroïques  en  Laconie. 

LATIALIS,  LATIARIS , LATIUS  , surnom  de  Jupi- 
ter, du  Latium,  contrée  d'Italie,  où  ce  inailrc  des  dieux 
était  singulièrement  honoré. 

LATIAR , fête  instituée  par  Tarquin  le  superbe  en 
l'honneur  de  Jupiter  Latiar. 

LATIA  l S , roi  du  Latium,  (Ils  de  Faunus  et  de  Ma- 
rie*, avait  eu  d’ Vinatc  un  fils  qui  lui  fut  enlevé  à la  fleur 
de  1 âge.  11  ne  lui  restait  qu'une  fille  nubile,  l'objet  des 
x a ux  de  plusieurs  princes  d Italie  , et  surtout  de  Turnus  , 
qu'  A mate  favorisait  ; mais  d’eühiyans  prodiges  avaient  re- 
tardé cette  union.  Ce  fut  alors  qu’Énée  aborda  en  Italie, 
et  vint  demander  un  asile  h I-atinus.  Le  roi  le  reçut  bien  ; 
v et  se  rappelant-qu'iin  oracle  lui  avait  prescrit  de  ne  marier 
sa  fille  qu’à  un  prince  étranger,  il  lit  alliance  avec  Énée, 
et  lui  offrit  sa  tille  eu  mariage.  Les  Latins  s'y  opposèrent 
et  forcèrent  leur  prince  à la  guerre.  Le  Troycn  eutj'avan- 
tage.  et  devint  possesseur  de  la  princesse,  et  héritier  de 
Latinus.  — 2.  Surnom  de  Sylvius,  fils  d'Enéc , qui  régna 
cinquante-un  ans  sur  les  Latins.  — 3.  Un  des  Troyens  fu- 
gitifs après  la  prise  de  Troie,  avait  épousé  Roma,  avec 
laquelle  il  passa  en  Italie,  et  fonda  Rome.  — 4.  Fils  de 
Circé  et  d’Ulysse  ou  de  Télémaque,  épousa  Renié , dont 
il  eut  Rémus  et  Romulus. 
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LATIUM,  ou  pays  des  Latins,  aujourd'hui  la  cam- 
pagne de  Rome  ; de  latere,  se  cacher , parce  que  Saturne  , 
chassé  du  ciel  par  Jupiter  , vint  se  cacher  dans  cette  con- 
trée de  l’Italie.  , |ÉL  Ÿ 

LATMIUS,  Endymion  ; de  Latmus,  montagne  de  Ca- 
rie, où  il  dormit  durant  plusieurs  années. 

LATOBIUS  , dieu  de  la  santé  chez  les  anciens  Noriques. 

LATOGENÈS,  LATOÏDES,  LATOÏS,  LATOÏUS, 
LATONIGENA,  Apollon  et  Diane,  enfans  de  Latone. 

LATONE,  fille  du  Titan  Cœus  et  de  Phœbé  sa  sœur  , 
fut  aimée  de  Jupiter.  Junon,  par  jalousie  , fit  naitre  le  ser- 
pent Python  pour  tourmenter  sa  rivale.  Elle  avait  fait  pro- 
mettre à la  Terre  de  ne  lui  donner  aucune  retraite  ; mais 
Neptune , touché  de  compassion  , fit  sortir  du  fond  de  la 
mer  l'ile  de  Délos,  où  Latone,  changée  en  caille  par  Ju- 
piter, se  réfugia,  ejtoù,  à l’ombre  d’un  olivier,  elle  accou- 
cha de  Diane  et  d'Apollon.  On  la  mit  au  rang  des  déesses 
après  sa  mort.  Les  femmes  en  couche  lui  adressaient  des 
vœux. 

LATOS  , gros  poisson  du  Nil , honoré  en  Égypte  dans 
la  ville  de  Latopolis. 

LATRAMIS  , fils  de  Bacchus  et  d’Ariadne. 

LATREE  , centaure  monstrueux  par  sa  grandeur  et  par 
sa  forme. 

LAURENTALES.  V.  Lauentales. 

LAURENTIA.  V.  Acca-Larentia. 

LAURENTINS  . anciens  peuples  d'Italie , sujets  du  roi 
Lalinus  , ainsi  nommés  d’un  laurier  consacré  à Apollon  , 

qui  s'etait  conservé  dans  le  palais. 

LAURIER,  arbre  consacré  à Apollon  depuis  l’aven- 
ture de  Daphné  ( V.  Daphné)  , ainsi  qu’à  Diane  et  à Bac- 
chus. Les  prêtres  de  Junon  et  d'Herculc  se  couronnaient 
aussi  de  laurier. 

a. 
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LAUSUS , fils  de  Mézence , jeune  et  brave  guerrier  que 
Virgile  peint  comme  un  modèle  de  piété  liliale,  fut  tué 
par  Énée.  — 2.  Fils  de  IV  u mit  or  , et  frère  d'ilia  Sylvia. 
Son  onde  Amulius  le  fit  périr  après  avoir  détrôné  son 
père. 

1.  WA  Tl  OA  DK  LA  GRANDE  MERE  DES  DIEUX, 

fête  romaine  célébrée  le  2<>  de  Mars  , en  mémoire  du  jour 
où  cette  déesse  fut  apportée  d'Asie,  et  lavée  dans  l'Almon. 

LAV  ER  N A LE.  porte  de  Ilome,  voisine  du  bois  con- 
sacré h Lavrrne. 

LA  VERNE . di  •esse  des  voleurs,  des  filous,  des  mar- 
chands, des  plagiaires,  des  fourbes  et  des  hypocrites.  On 
lui  avait  cousaeré'  près  de  Rome  uu  bois  où  les  brigands 
venaient  faire  leurs  partages.  Son  image  était  une  tète 
sans  corps,  disent  les  uns;  un  corps  sans  tête,  disent  les 
autres.  Rac.  lavema  , voleur,  arme  h l’usage  des  brigands, 
voleur  d enfans  ; ou  ln/>lr)  ria  , dépouilles;  ou  lalerQ f se 
cacher  ; ou  /orra , masque. 

LAVER NÏ1TM  , bois  ou  temple  consacré  à Lavcrnc. 

LAV  IN  VUS  , nom  d'un  (lamine. 

LAVINE,  habile  prophétesse*  fille  d’Anius,  roi  de 
Délos.  Énée  avait  obtenu  de  son  père  à force  de  prières, 
qu’elle  s'embarquât  avec  les  Troyens. 

L.AY1NIE . fille  unique  de  Latinus  et  d’Amatc  , recher- 
chée par  Turnus , roi  des  Rotules,  après  l’arrivée  des 
Troyens  en  Italie  et  la  victoire  d’ Énée , devint  sonApouse. 
Veuve  de  ce  prince,  et  voyant  son  trône  occupé  par  As- 
cagnc  , elle  s'alla  cacher  dans  les  forêts , où  elle  accoucha 
d’un  fils  qui  prit  le  nom  de  Sylvius.  L'absence  vie  Lavi- 
uic  fit  murmurer  le  peuple;  Ascagnc  se  vil  obligé  de  faire 
chercher  sa  bclle-m^re.  et  de  lui  céder  la  ville  de  Lavinium. 

LAVINll  M , v illc  bâtie  par  Énée , en  l honncur  de  La- 
vinic  son  épouse,  dans  un  endroit  désigné  par  l’oracle. 
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LAXO , fille  de  Borée  et  d’Oritliyie. 

LIvVDÈS  , fils  d'Astacus,  se  distingua  dans  la  défense 
de  Tlièbes  contre  les  sept  chefs. 

LEÆN.Æ,  lionnes,  prêtresses  de  Mithras.  V.  ce  mot. 

LE  ANDRE,  jeune  homme  d’Abydos,  amoureux  d'Héro. 

V.  Hkro. 

/ 

LE  ARQUE  ,fils  d’Inoel  d’Alhamas,  victime  de  la  haine 
de  Junon  contre  toute  la  race  de  Cadmus,  fut  tué  par  son 
père  dans  un  accès  de  fureur  inspiré  par  celte  déesse. 
y.  Atiiamas,  Iko. 

LEBADIE , ville  de  Béolie , célèbre  par  l'oracle  de 
Trophonius. 

LECHANOMAITTIE,  divination  qui  sepraliquaitainsi  : 

on  mettait  dans  un  bassin  plein  d’eau  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  lames  d’or  et  d’argent , gravées  de  certains 
taiacteics  offerts  aux  démons  j et  après  les  avoir  conjurés 
par  certaines  paroles  , on  leur  proposait  la  question  à la- 
quelle on  désirait  une  réponse.  Alors  il  sortait  du  fond  de 
I eau  une  voix  basse , semblable  à un  sifflement  de  ser- 
pent, qui  contenait  la  solution  désirée.  Rac.  lechanè , 

bassin. 

/ ; » 

LECHE ATES,  surnom  sous  lequel  Jupiter  avait  un 
autel  a Aliphéra  en  Arcadie,  à l’endroit  où  il  avait  mis  au 
inonde  Minerve. 

LÉCHÉS,  fils  de  Neptune  et  de  Pirène,  avait  donné 
son  nom  a un  promontoire  du  Péloponèse  sur  le  golfe  de 
Corinthe. 

LECORIS  , nom  d’une  des  Grâces  , suivant  un  ancien 
monument.  V.  Comasie  et  Gélasie. 

LEC1 IS1 ERNE,  cérémonie  religieuse  pratiquée  à Rome 
dans  des  temps  de  calamités  publiques  , dont  l'objet  était 
d apaiser  les  dieux.  On  dressait , dans  un  temple , une 
table , avec  des  lits  à l’entour,  couverts  de  beaux  tapis  et 
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de  riches  coussins , et  parsemés  de  fleurs  et  d’herbes  de 
senteur,  sur  lesquels  on  mettait  les  statues  des  dieux  in- 
vités au  festin  ; pour  les  déesses , elles  n’avaient  (pie  des 
sièges. 

LECTOI , promontoire  de  l’Asie  mineure  dans  la 
Troade.  11  y avait  un  autel  consacré  aux  douze  dieux,  et 
cpie  Ton  croyait  élevé  par  Agamcmnon. 

LEDA.  fille  de  Thestius,ct  femme  de  Tyndarc.  Jupi- 
ter. ayant  trouvé  cette  princesse  sur  les  bords  de  l'Euro- 
tas , lit  changer  Vénus  en  aigle , et , prenant  la  figure  d’un 
cygne  poursuivi  par  cet  aigle,  alla  se  jeter  entre  les  bras 
de  Léda , laquelle,  au  bout  de  neuf  mois , accoucha  de 
deux  (eufs.  I)e  l'un  sortirent  Pollux  et  Hélène  ; et  de  l’autre 
Castor  et  Clytcmnestrc.  Les  deux  premiers  furent  regar- 
dés comme  les  en  l'a  ns  de  Jupiter,  et  les  deux  autres  comme 
ceux  de  Tyndare.  * 

LEDÆA  . Hermione,  petite-fille  de  Léda. 

LEDÆ1  1)11  ou  F R AT  K ES  , Castor  et  Pollux. 

LEGIFERA,  surnom  de  Cérès. 

LÉITl'S.  fils  d’Électryon,  un  des  chefs  des  Béotiens 
au  siège  de  Troie . blessé  par  Hector  à la  main  , n'échappa 
à la  mort  que  par  le  secours  d’Idoinénéc. 

LELAATA,  épouse  de  Munychus,  roi  des  Molosses. 
Les  dieux  la  changèrent  en  un  oiseau  nommé  Pipo  , lorsque 
des  brigands  eurent  tué  tous  ses  enfans. 

IÆLEGEIDES , nymphes. 

LELEGES  , premiers  habitans  de  la  Laconie  ; de  leur 
premier  roi , Lélex.  — 2.  Peuples  de  l'Asie  mineure , allè- 
rent au  siège  de  Troie. 

LELEGIE.  ancien  nom  de  la  Laconie,  de  Lélex. 

LELEX. . prince  égyptien . fils  de  Neptune  et  de  Libye , 
passa  en  Grèce,  devint  roi  de  Mégarc,  et  fit  porter  son 
nom  aux  Mégariens.  — 2.  Grec  d’origine,  et  premier  roi 
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de  laLélégie.  Les  Lacédémoniens  le  disaient  fils  de  la  Terre. 

LEMNIA , Minerve , honorée  à Athènes  , où  sa  statue  , 
chef-d’œuvre  de  Phidias , avait  été  consacrée  dans  la  cita- 
delle par  les  liabitans  de  Lemnos. 

LEMNIADES , femmes  de  l’ile  de  Lemnos , avaient 
long-temps  négligé  le  culte  de  Vénus.  Cette  déesse  les  pu- 
nit , en  inspirant  à leurs  maris  la  résolution  de  les  aban- 
donner , et  de  chercher  des  concubines  dans  la  Thraee. 
Elles  se  vengèrent  de  cet  afliont,  en  les  massacrant  tous 
dans  une  même  nuit.  Devenues  alors  seules  maîtresses  de 
l'ile , elles  élurent  pour  leur  reine  Ilypsipyle , fille  de 
Thoas.  P.  Hypsipyle. 

LEMNIUS,  Vulcain  adoré  à Lemnos,  île  de  la  mer 
Égée,  où  il  tomba  lorsque  Jupiter  le  précipita  du  ciel. 
Les  Lemnicns le  retinrent  eu  l'air,  et  l'empêchèrent  de 
se  briser.  En  récompense  de  ce  service,  le  dieu  établit 
chez  eus.  sa  demeure  et  scs  forges,  et  promit  d'être  la  di- 
vinité titulaire  de  l'ile. 

LEMURES  , génies  malfaisans  , ou  âmes  des  morts  in- 
quiets qui  revenaient  tourmenter  les  vivans.  Selon  Apulée, 
on  appelait  ainsi , dans  l’ancienne  langue  latine , lame 
dégagée  des  liens  du  corps. 

LÉMURIES,  LEMURALES,  fête  romaine  en  l'hon- 
neur des  Lémures  , ou  pour  apaiser  les  maux  des  morts. 
Ce  ne  fut  d'abord  qu’une  fête  particulière,  instituée  par 
Romulus  pour  satisfaire  aux  màucs  de  son  frère,  accom- 
pagnée de  sacrifices  nommés  Eémuvies.  Elle  devint  peu  à 
peu  générale  pour  tous  les  morts,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Lémuries.  Pendant  cette  fête,  célébrée  au  mois  de 
mai , on  fermait  tous  les  temples. 

LEVEES  , fêtes  athéniennes , en  l'honneur  de  Bacchus. 

LENEUS  , surnom  de  Bacchus.  Rac.  lénos,  pressoir.  — 
2.  Fils  de  Silène. 


22 


LEP 

LE0CR1TDS , fils  cl'Aribas,  tué  par  Énéc. 

LBODACUS , père  d'Oiléc , qu’il  eût  d’Agrianome,  fille 
de  Persée. 

LEODICE , fille  de  Mars. 

LEODOCUS,  fils  de  Iîias,  Argonaute. 

LEON ATICUIB , temple  à Athènes . nommé  aussi  Léo- 
corion  , érigé  en  l'honneur  d’un  citoyen  nommé  Léos. 

LEON  IDEES,  fêtes  instituées  en  l’honneur  de  Léonidas, 
roi  de  Lacédémone , tué  avec  les  trois  cents  Spartiates, 
en  défendant  les  Thcrmopylcs  contre  les  Perses.  On  y 
prononçait  on  discours  en  l'honneur  de  ce  héros,  et  l'on 
y célébrait  «les  jeux  où  l’on  ne  pouvait  être  admis  à dis- 
puter les  prix  sans  être  citoyen  de  Sparte. 

LnONIME  , guerrier  crotoniatc  , blessé  dans  un  com- 
bat contre  les  Locriens  , aborda  le  premier,  par  ordre  de 
l'oracle,  dans  l'ile  de  Leucc , où  il  fut  guéri  par  l'ombre 
d’Ajax.  ' 

LÉONTÉE,  de  la  race  des  Lapithcs,  fils  de  Coronus , 
et  petit-fils  de  Cénéc , un  des  capitaines  grecs  qui  allèrent 
au  siège  de  Troie  , partageait  avec  l’olypætc  le  comman- 
dement de  quarante  vaisseaux. 

LEONT1IIADE , fils  d’Bercule  et  d’Augéc. 

LÉONTIQUES  , fêles  que  l'on  croit  les  mêmes  que  les 
Mithriaques.  Les  initiés  et  les  ministres  y étaient  déguisés 
sous  la  forme  de  divers  animaux,  dont  ils  portaient  les 
noms;  et  comme  le  lion  passe  pour  être  le  roi  des  ani- 
maux . ces  mystères  en  prirent  le  nom  de  Léon  tiques. 

LEOS , un  des  héros  éponymes  d’Athènes,  qui,  dans 
un  temps  de  calamité  publique,  dévoua  scs  trois  filles 
pour  le  salut  de  la  patrie. 

LÈPRE  A , fille  de  Pyrgce , et  soeur  de  Lépréos , donna 
son  nom  à Lépréon,  ville  de  l’Elide. 

LEPREAS , fils  de  Glaucbn  et  d’Astydamic , avait  coin- 
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ploté,  avec  Augéc,  de  lier  Hercule  , lorsqu’il  demanderait 
la  1 écompense  de  son  travail,  selon  la  promesse  faite  par 
Augias.  V.  Addépiiacus. 

LEPTINNIS,  celui  qui,  comme  le  feu  ou  la  tombe, 
annihile  les  objets.  Rac.  leptos,  mince  ; surnom  de  Pluton. 

LERNE  , lac  dans  le  territoire  d’Argos  , renommé  dans 
les  anciens  poètes  , à cause  de  l’hydre  de  ce  nom.  C’est 
aussi  par  ce  lac , que  les  Argicns  croyaient  que  Bacchus 
descendit  aux  enfers  pour  en  retirer  Sémélé,  sa  mère. 

LERINEES,  fêles  ou  mystères  à Lernes,  près  d’Argos, 
en  I honneur  de  Bacchus  et  de  Gérés. 

LESBOS , île  de  la  mer  Égée , dont  les  habitans  immo- 
laient a Bacchus  des  victimes  humaines,  fameuse  par  le 
culte  d Apollon  et  la  naissance  de  Sapho. 

LESBUS,  fils  de  Lapithès  , pour  obéir  à un  oracle,  vint 
aborder  avec  ses  compagnons  dans  l’ile  de  Pélasgia , depuis 
appelée  Lesbos. 

LESCHÉNORE,  surnom  d’Apollon,  présidant  aux 
conférences  savantes  et  philosophiques.  Rac.  leschè , en- 
trelien , conférence  de  philosophes. 

LESTRIGONS  , peuples  de  Sicile , barbares  et  cruels  , 
qu  Homère  peint  comme  des  anlropophagcs.  Ulysse,  arrivé 
sur  leurs  côtes  , envoya  deux  de  ses  compagnons  vers  le 
roi  du  pays,  qui,  saisissant  l'un  d’eux,  le  mangea  pour  son 
i mer.  Les  Leslrigons  accoururent  de  toutes  parts,  acca- 
blèrent de  pierres  les  compagnons  d’Ulysse,  en  saisirent 
p usieurs , et , les  enfilant  comme  des  poissons,  les  em- 
portèrent pour  les  dévorer.  Ulysse,  qui  n’était  point  des- 
cendu , s éloigna  au  plus  vile  de  ces  côtes  barbares  après 
avoir  perdu  un  grand  nombre  des  siens. 

XETHÆU8,  surnom  de  l’Amour,  comme  faisant  ou- 
“ V 1 Cla"  ccpréscnté  éteignant  son  flambeau  dans 


21 


LElï 

f r 

LETHE . fleuve  qui  coulait  auprès  île  Tricca.  On  disait 
Esculapr  né  sur  ses  bords.  — 2.  Fleuve  de  l'ile  de  Crète, 
où  Hennione  oublia  Caduius  son  mari.  — 3.  Un  des  fleuves 
de  l'enfer,  autrement  nommé  le  fleuve  d’Oubli.  Rac.  lèthè , 
oubli.  Les  ombres  étaient  obligées  de  boire  ses  eaux , 
dont  la  propriété  était  de  leur  faire  oublier  le  passé,  et 
de  les  disposer  à souffrir  de  nouveau  les  misères  de  la  vie. 
H était  représenté  sous  la  forme  d’un  vieillard  qui  tient 
son  urne  d’une  main,  et  de  l’autre  la  coupe  d’oubli.  — 4. 
et  ;‘>.  Il  y avait  encore  en  Espagne  deux  fleuves  de  même 
nom  : l'un  dans  la  Rétique,  c’est  le  Guadaléthé  ; l’autre 
dans  le  Portugal , aujourd'hui  le  Lima. 

LETtlEE,  Phrygienne , fière  de  sa  beauté,  osa  se  pré- 
férer aux  déesses.  Celles-ci  voulant  en  tirer  vengeance  , 
Olène , son  époux  . s'oflrit  en  sa  place  ; mais  ils  furent  tous 
deux  changés  en  rochers. 

LETREUS,  fils  de  Pélops  fondateur  de  Lélrius,  ville 
de  l'Élide. 

LEUCADIUS,  surnom  d’Apollon,  d’un  temple  qu'il 
avait  dans  l'de  de  Leucadc,  sur  la  côte  d’Épire. 

LEUCAIVIE  , déesse  des  anciens  Latins. 

LEliCANTHES  , surnom  de  Saturne. 

LEIICAR1E,  femme  d'Italus  , et  mère  de  Roma. 

LEUCAS , Zacynthien,  un  des  compagnons  d’Ulysse, 
bôtit  le  temple  d'Apollon  Leueadien. 

LEUCASP1S  , capitaine  troycn,  suivit  Énée,  et  périt 
dans  une  tempête. 

LEUCATE,  promontoire  dans  Pile  de  Leucadc,  d’où 
Sapho  se  précipita  pour  éteindre  sa  passion.  On  croyaiL 
qu’ Apollon  avait  découvert  dans  la  roche  Leucadicnne 
une  propriété  particulière  pour  guérir  les  amoureux,  et 
qu’il  avait  lui-même  indiqué  le  saut  de  Lcucatc  comme 
une  recette  infaillible  contre  l'amour. 
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LEUCÉ,  île  du  Pont-Euxin,  espèce  de  Champs-Ély- 
sées  où  habitaient  les  âmes  de  plusieurs  héros , tels  qu’A- 
chille,les  deux  Ajax,  Patj-ocle , Antiloque,  Hélène  ma- 
riée à Achille , etc. 

/ 

LEUCEUS,  Jupiter  chez  les  Lépreates. 

LEUCIPPE,  épith.  de  Diane,  prise  de  son  char  attelé 
de  chevaux  blancs.  Rac.  leucos,  blanc;  liippos,  cheval. 

— 2.  Fille  du  devin  Thestor , séparée  de  sou  père  et  de 
sa  sœur,  consulta  l’oracle,  qui  lui  conseilla  de  s'habiller 
en  prêtre  et  de  voyager  en  cet  équipage.  Elle  obéit , et 
trouva  l’un  et  l’autre  dans  la  Carie , où  des  pirates  avaient 
conduit  sa  sœur  et  un  naufrage  avait  jeté  son  père.  Sous 
les  habits  d'homme  elle  inspira  de  l’amour  à sa  sœur  qui 
ne  la  reconnut  pas  , et  l’irrita  par  scs  refus  , au  point  que 
cette  amante  méprisée  fit  venir  quelqu’un  pour  la  tuer. 
Thestor,  choisi  pour  cette  exécution,  déplora  son  mal- 
heur qui  le  forçait  de  faire  le  métier  d’assassin  , prononça 
le  nom  de  ses  deux  filles  , fut  reconnu  de  Leucippe , et  la 
reconnut  ensuite , aussi  bien  que  son  autre  fille.  — 3.  Fille 
de  Minyas.  — 4.  Épouse  de  Thestius  , roi  d'Étolie. 

LEUCIPPIDES  , llaïre  et  Phœbé , comme  filles  de  Leu- 
cippus  , avaient  pour  prêtresses  des  vierges  auxquelles  on 
attribuait  le  même  nom. 

LEUCIPPUS  , fils  d’OEnomaùs,  roi  de  Fisc  , amoureux 
de  Daphné,  se  déguisa  en  fille,  et  fut  admis  parmi  ses 
compagnes.  Apollon , piqué  de  voir  Leucippus  plus  heu- 
reux que  lui , inspira  à Daphné  et  à ses  compagnes  l'envie 
de  se  baigner  dans  le  Ladon;  Leucippus , «contraint  de 
quitter  ses  habits  comme  les  autres , ayant  été  reconnu , 
fut  tué  à coups  de  (lèches  ou  de  poignards.  — • 2.  Fils  de 
Péricrès , et  frère  d’Apharéus  , fut  père  d’Arsinoé  , d’Ilaïre 
et  de  Phœbé.  — 3.  Fils  d' Hercule  et  d’Augéc.  — 4.  Un  des 
princes  de  la  Grèce  qui  se  trouvèrent  à la  chasse  du 
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glier  de  Calydon. — 5.  Fils  d’Herculc  et  de  Mars  tlies- 
tiade.  — 6.  Fils  de  Lamprus  et  de  Galatéc  , avait  d'abord 
été  fille  ; mais  comme  son  père  s'affligeait  de  n'avoir  pas 
de  fils , Latone  , h la  prière  de  sa  mère , lui  fit  changer 
de  sexe. 

LEUCIS,  poisson  sacré  que  les  pécheurs  immolaient  à 
Bérénice  div  inisée  . pour  obtenir  une  pèche  abondante. 

LEUCITE  , fils  d'IIerculc  et  d’Astyoche. 

LEUCOLENOS  .aux  bras  blancs;  épitli.  de  Junon.  Rac. 
leucos , blanc;  olèni , coude 

LEUCON,  héros  auquel  les  Grecs  offraient  des  sacri- 
fices. 

LEl’CONOE , une  de»  Minyades. 

LELCOPlrtOTNE  , surnom  de  Diane , d’un  lieu  situé 
sur  les  bords  du  Méandre. 

l.El'COSIE , une  des  Sirènes,  donna  son  nom  à une 
ile  de  la  mer  Tyrrhénienne. 

LELCOTHÉE.  la  même  qu  lno,  nourrice  de  Bacchus  , 
à laquelle  les  dieux  donnèrent  ce  nom,  après  qu’elle  fut 
admise  au  rang  des  divinités  marines.  Elle  avait  un  autel 
dans  le  temple  de  Neptune  à Corinlhd.  Elle  fut  aussi  ho- 
norée à Route  dans  un  temple  où  les  dames  romaines  al- 
laient offrir  leurs  vœux  pour  les  enfans  de  leurs  frères. 
y.  M.lTl’TA. 

LEl'COTHOE,  fille  d’Orchamc  et  d’Eurynomc.  Le 
Soleil , charmé  de  sa  beauté , prit  les  traits  de  sa  mère , et 
à la  faveur  de  ce  déguisement,  eut  un  accès  facile  auprès 
de  son  amaitfe.  Orchamc , averti  de  ce  commerce  par 
Clvtie  jalouse  de  sa  sœur,  ordonna  que  Leucotboé  fût  en- 
terrée toute  vive,  et  que  l'on  jetât  sur  son  corps  un  mon- 
ceau de  sable.  Le  Soleil,  n’ayant  pu  lui  rendre  la  vie, 
arrosa  de  nectar  la  terre  qui  environnait  son  corps,  et 
aussitôt  on  en  vit  sortir  l'arbre  qui  porte  l'encens. 
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LEUCTRIDES,  filles  d’un  certain  Icédasus,  violées 
par  les  Spartiates,  se  donnèrent  la  mort.  Leur  père,  n’ayant 
pu  obtenir  vengeance , se  tua  sur  leur  tombeau , après 
avoir  proféré  les  plus  terribles  imprécations  contre  Sparte. 

LEUCTRUS,  héros,  donna  son  nom  au  pays  et  à la 
ville  de  Leuctrcs.  V.  Leuctrides. 

LEUCUS  , compagnon  d’Ulysse,  tué  d’un  javelot,  par 
Antiphus,  au  siège  de  Troie. 

LEUCYANITE,  surnom  de  Bacchus  sur  les  bords  du 
Leucyanias,  fleuve  de  l’Élide. 

LEYANA  , déesse  romaine.  Lorsque  l’enfant  était  né, 
la  sage-femme  le  mettait  à terre  , et  le  père , ou  quelqu  un 
qui  le  représentait,  le  relevait  et  l’embrassait,  cérémonie 
sans  laquelle  l’enfant  n’eût  pas  été  réputé  légitime  ; c’était 
à cette  action  que  présidait  Lévana. 

LÉZARD.  K.  Abas. 

LIBANOMANCIE,  divination  parle  moyen  de  l’encens. 
Si  ce  qu’on  souhaitait  devait  arriver,  l’encens  s allumait 
sur-le-champ;  sinon,  ou  l’encens  ne  tombait  pas  dans  le 
feu,  ou  le  feu  s’en  éloignait  et  ne  le  consumait  pas. 

LIBANUS,  jeune  Syrien  tué  par  des  scélérats.  Les 
dieux,  en  récompense  de  sa  piété , le  changèrent  en  mon- 
tagne. 

LIBATIONS  , cérémonies  religieuses  qui  consistaient  à 
remplir  un  vase  de  vin  , de  lait,  ou  d’une  autre  liqueur  , 
qu’on  répandait  tout  entière  après  y avoir  goûté,  ou  après 
l’avoir  effleurée  du  bout  des  lèvres. 

LIBENTIA , LIBENTINA  , LUBENTINA  , déesse  du 
plaisir  qu'on  prend  à faire  tout  à sa  fantaisie  , bien  ou  mal. 
Libcntine  était  aussi  un  surnom  de  Vénus  , et  c’était  à elle 
que  les  filles  , devenues  grandes  , consacraient  les  amuse- 
mens  de  leur  enfance. 

LIBER , libre  ; surnom  de  Bacchus,  parce  qu’étant  le 
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dieu  du  vin  . il  délivre  l'espril  de  tout  souci , et  fait  qu'on 
parle  librement.  On  ajoutait  souvent  Je  mot  Pater,  comme 
étant  le  père  de  la  joie  et  de  la  liberté. 

LIBERA  , Proserpine,  fille  de  Jupiter  et  de  Cérès. 
Bacchus  donna  ce  nom  à Ariane. 

LIBERALES,  fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus , diffé- 
rentes des  Bacchanales.  Rome  les  célébrait  le  17  mars.  De 
vieilles  femmes  couronnées  de  lierre,  se  tenaient  assises 
ii  la  porte  du  temple  de  Bacchus,  ayant  devant  elles  un 
foyer  et  des  liqueurs  composées  de  miel , et  iuvitant  les 
passans  à en  acheter  . pour  faire  des  libations  à Bacchus  en 
les  jetant  dans  le  feu.  On  mangeait  en  public  ce  jour-là, 
et  chacun  avait  la  liberté  de  dire  ce  qu'il  voulait. 

LIBERALES,  surnom  de  Jupiter,  invoqué  dans  quel- 
ques dangers  dont  on  se  croyait  tiré  par  sa  protection. 

LIBERALITE,  figure  allégorique  dont  l’emblème  est 
une  femme  qui . d'une  main  . porte  une  corne  d'abondance 
remplie  de  perles  , de  pierreries,  de  médailles,  etc.,  et 
de  l’autre  présente  des  pièces  d'or  et  d’argent,  comme  pour 
les  distribuer. 

LIBER IES  , fêtes  où  les  jeunes  gens  quittaient  la  robe 
de  l'enfance  , et  prenaient  la  toge  libre. 

LIBERTE,  di  vinitc  célèbre  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Romains.  Elle  était  représentée  sous  la  figure  d’une  femme 
vêtue  de  blanc,  tenant  un  sceptre  d’une  main,  un  bonnet 
de  1 autre , avec  un  chat  à ses  pieds.  Deux  déesses , Adéonc 
et  Abéone,  l'accompagnent,  ce  qui  exprime  le  pouvoir 
d’aller  et  venir  à son  gré. 

LIBET1IRA  , ville  cl  fontaine  sur  les  frontières  de  la 
Macédoine,  célèbres  dans  les  poètes  par  le  tombeau  d’Or- 
phée. 

LIBETHR1DES,  nymphes  du  mont  Libéthrius. — 2. 
Muses; de  la  fontaine  Libéthra , qui  leur  était  consacrée. 
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LIBITINE , déesse  qui  présidait  aux  funérailles  , ainsi 
nommée,  parce  qu’elle  enlève  les  humains  quand  il  lui 
plaît,  ad  libitum.  — Plutarque  prétend  que  c’était  à Vé- 
nus que  l’on  donnait  ce  nom,  pour  avertir  les  hommes  de 
la  fragilité  de  la  vie,  et  leur  faire  comprendre  que  la  fin 
n'était  pas  éloignée  du  commencement,  puisque  la  même 
divinité  présidait  à l’une  et  h l’autre.  D’autres  croient  que 
c’était  Proserpine. 

LIBRARIÆ  DEÛM , ( secrétaires  des  dieux  ) ; les  Par- 
ques, ministres  du  Destin. 

LIBU3I , gâteau  composé  de  farine,  de  miel , de  lait  et 
de  sésame  , dont  on  faisait  usage  dans  les  sacrifices,  sur- 
tout dans  ceux  de*Bacchus,  des  Lares,  et  à la  fête  des 
[Termes. 

LIBYC A,  Sibylle. 

I LIBYE,  fille  d’Épaphus  et  de  Cassiopée,  aimée  de  Nep- 
tune , eut  de  lui  Agénor  et  Bclus  , et  donna  son  nom  à la 
Libye. 

LIBYS , surnom  d’Hcrcule , fondateur  de  la  ville  de 
iCapsa,  en  Afrique.  — 2.  Matelot  que  Bacchus  changea  en 
dauphin. 

LIBYSSA,  surnom  donné  à Cérès  par  les  Argiens,  parce 
ique  le  premier  grain  qu’on  sema  dans  leur  territoire  avait 
iété  apporté  de  Libye. 

LIBYSSINUS,  surnom  d’Apollon,  adoré  sur  le  pro- 
montoire Pachynien  en  Sicile. 

LICENCE,  femme  nue , échevelée,  une  couronne  de 
'vigne  sur  la  tête , qui  brise  le  mors  de  la  raison , traverse 
|ct  foule  aux  pieds  un  champ  de  blé  , et  franchit  la  borne 
et  la  haie  qui  l’entoure. 

LICNITES  , surnom  de  Bacchus , de  Licnon , vau  mys- 
tique en  usage  dans  ses  fêtes  , et  si  nécessaire  dans  ses  mys- 
Itèrcs  , que  sans  lui  aucune  des  cérémonies  n’eût  été  légale. 

3. 
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L1CNOP1IORES  . ceux  qui  portaient  le  van  aux  fêtes 
de  Bacchus. 

LICYMNHJS,  fils  d'Électryon  ou  de  Mars . se  trouva  , 
fort  jeune,  à un  combat  où  tous  ses  frères  périrent.  F.  OEo- 

NCS  , TlBI'OLÈME. 

LIERRE  . arbre  spécialement  consacré  à Bacchus,  ou 
parce  qu'il  fut  jadis  caché  sous  cet  arbre , ou  parce  que  le 
lierre,  toujours  vert,  marquait.  1a  jeunesse  de  ce  dieu, qu'on 
«lisait  ne  point  vieillir.  F.  Bacchantes  , Bacchus  , Cisus. 

LIE>  RE.  emblème  de  l'ouïe,  chez  les  Égyptiens. 

LIG  EE,  une  des  compagnes  de  Cyrènc,  mère  d'Arislée, 
Rac.  lii^y  s , doux  , argentin.  — Une  des  Sirènes. 

LIGER,  capitaine  latin,  tua  Émathius  , mais  fut  tué 
par  Éuée  , qu'il  avait  défié. 

LIG  l' LA  ou  LINGULA , espèce  de  spatule  dont  se 
servaient  les  aruspices  pour  fouiller  dans  les  entrailles  des 
victimes. 

LIGY  R O N , premier  nom  d’Achille. 

LIGYSTl'S  , fils  de  Phacton  , donna  son  nom  à la  Li- 
gurie. 

1.1  LEE  , Naïade,  fille  «le  Céphisc,  donna  son  nom  h 
une  ville  «le  Phocidc,  dont  les  hahilans  allèrent  au  siège 
«le  Troie. 

LIMA  , déesse  «ju 'Amobe  associe  à Limentinus. 

LIMAÇON.  F.  Paresse. 

LIMEAATIS,  surnom  de  Diane  qui  présidait  aux  ports. 
Sous  cette  dénomination,  sa  statue  avait  sur  la  tête  une 
espèce  «le  cancre  marin.  Rac.  limcn,  port.  V.  Limnjea. 

LMENT1NA,  LIMENTINU  S,  divinités  romaines, 
présidaient  au  seuil  des  portes.  Rac.  limcn.  seuil. 

LIMES,  limite;  divinité  romaine.  F.  Terme. 

LIMA  ACIDES , LIMNADES , LIMAEES  , LIMNIA- 
DES  , LIMMAQI  ES  ; nymphes  des  lacs  et  «les  étangs. 
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LIMNÆA,  LIMNATIS,  LIMNIATIS , surnoms  don- 
nés à Diane  par  les  pécheurs  , qui  l'invoquaient  comme  la 
déesse  des  marais  et  des  étangs.  Rac.  limnè , lac,  étang. 

LIMNÉTIDIES,  fêtes  des  pêcheurs,  en  l’honneur  de 
Diane  Limnétis 

LIMNÉUS.  Bacchus,  honoré  dans  un  quartier  d’Athènes 
nommé  Limnès. 

LIMNIACE  , nymphe  , fille  du  Gange , mère  d’Athys 
l’Indien. 

LIMONIADES , nymphes  des  prairies  sujettes  à la 
mort,  comme  les  Panes  et  les  Faunes.  Rac.  léimon  , pré. 

LIMUS  , espèce  d’habillement  bordé  par  en  bas  d’une 
frange  de  pourpre  en  falbalas  , dont  les  victimaires  étaient 
revêtus  dans  les  sacrifices. 

LIMYRE,  fontaine  de  Lycie,  rendait  des  oracles  par 
le  moyen  des  poissons;  se  jetant  sur  la  nourriture  pré- 
sentée , ils  donnaient  un  augure  favorable  , et  la  rejetant , 
annonçaient  un  mauvais  succès. 

LINDIENNE , surnom  de  Minerve. 

LINDUS  , ville  de  l’ile  de  Rhodes  , où  les  sacrifices  à 
Hercule  étaient  accompagnés  d’imprécations  au  lieu  de 
bénédictions.  — 2.  Fils  de  Cercaphus  et  de  Cydippe,  ré- 
gna dans  l’ile  de  Rhodes. 

LINIGERA,  épithète  d’Isis  , qui  avait  enseigné  l’usage 
du  lin. 

UNIES  , fêtes  en  l’honneur  de  Linus. 

LINUS,  fils  d’Apollon  et  de  Psamathé.  Sa  naissance 
équivoque  et  suspecte  à son  aïeul,  coûta  la  vie  à sa  mère. 
— 2.  Fils  d’Apollon  et  de  Terpsichore,  reçut  de  son  père 
la  lyre  à trois  cordes  de  lin.  Mais , pour  leur  avoir  sub- 
stitué des  cordes  de  boyau  beaucoup  plus  harmonieuses  , 
le  dieu  jaloux  lui  ôta  la  vie.  • — ■ 3.  Tliébain,  fils  d’Ismé- 
nius.  C’est  véritablement  celui-ci  qui  fut  maitre  d’Her- 
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cule , et  que  ce  héros  tua  d’un  coup  de  lyre,  pour  avoir 
contrefait  la  mauvaise  grâce  qu'il  avait  à toucher  cet  in- 
strument. — 4.  Fils  de  Lycaon. 

LIOCRITE,  un  des  prétendans  de  Pénélope,  tué  par 
Télémaque  nu  retour  d'Ulysse  dans  Ithaque 

LIODE.  (ils  d'OEnops,  devin,  et  un  de-  prétendans  de 
Pénélope,  tué  par  Ulysse. 

LION.  Cet  animal  était  consacré  au  Soleil  ; et  en  Egypte, 
â Vulcain.  h cause  de  son  tempérament  tout  de  feu.  f . Ata- 
laste,  Pïhame.  CÉckops  , Ctbèle , Admète.  — 2.  La  con- 
stellation du  Lion  était  le  lion  de  la  forêt  de  Némée.  — 3. 
Nkméf.v  Le  premier  travail  qu'Eurysthéc  imposa  à Her- 
cule, fut  de  tuer  le  lion  de  Némée  qui  désolait  P Argolide. 
Hercule  se  servit  depuis  de  la  peau  de  ce  lion  comme 
d'une  cuirasse,  et  couvrit  sa  tête  de  la  dépouille  de  celle 
de  l’animal . pour  lui  servir  de  casque. 

L1PARÆUS , épithète  de  Vulcain;  de  Lipare.  une  des 
Éolides , où  il  était  supposé  avoir  ses  forges. 

LIP  ARUS,  fdsd’Auson,  détrùné  par  scs  frères  , s'en- 
fuit de  l’Italie , et  vint  aborder  dans  une  des  iles  Éolides , 
à laquelle  il  donna  son  nom. 

LIPS,  vent  de  sud-ouest,  est  peint  sous  les  traits  d’un 
homme  adulte,  et  tient  une  aplustre  de  navire,  pour  in- 
diquer peut-être  les  dangers  de  la  navigation  sur  les  eûtes 
de  l’Attique  pendant  qu’il  règne. 

LIRIOPE  , Océan  idc , mère  de  Narcisse. 

LIR1S , capitaine  troyen , tué  par  l'Amazone  Camilla. 

LIT  y.  Cikyre,  Mars,  Sommeil. 

L1TES,  c’est-à-dire  les  prières  , déesses  , filles  de  Ju- 
piter. u Elles  sont,  dit  Homère , boiteuses,  ridées,  tou- 
te jours  les  yeux  baissés,  toujours  rampantes  et  toujours 
« humiliées;  l'Injure  altière  les  devance  d’un  pied  léger, 
«et  parcourt  la  terre  pour  offenser  les  hommes;  les 
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« humbles  Prières  la  suivent  pour  guérir  les  maux  qu’elle 
u a faits.  Celui  qui  les  respecte  et  qui  les  écoute  en  reçoit 
a de  grands  secours  ; elles  l’écoutent  à leur  tour  dans  ses 
u besoins  ,et  portent  ses  vœux  au  pied  du  trône  du  grand 
« Jupiter  : mais  celui  qui  les  refuse  et  les  rejette  éprouve 
ci  à son  tour  leurVtedoutable  courroux  ; elles  prient  leur 
« père  d’ordonner  à l'Injure  de  punir  ce  cœur  barbare  et 
« intraitable,  et  de  venger  le  refus  qu  elles  en  ont  reçu.  » 

LITHOBOLIE,  fêle  que  célébraient  Épidaurc,  Éginc 
et  Trézène,  eu  mémoire  de  Lamie  et  d’Auxésie,  jeunes 
Crétoises  que  les  Trézéniens  lapidèrent  dans  une  sédition. 
Pour  apaiser  leurs  mânes,  on  institua  une  fête  en  leur 
honneur.  Rac.  lillios.,  pierre;  ballein , lancer. 

LITIIOMAJNTIE , divination  par  le  moyen  de  plusieurs 
cailloux  qu’on  poussait  l’un  contre  l'autre , et  dont  le  sou 
plus  ou  moins  clair  ou  aigu  donnait  à connaître  la  volonté 
des  dieux. 

LITHYRAHIBUS  , surnom  de  Bacchus.  Pindare  con- 
fond le  mot  ditliyrambus  avec  celui-ci , et  lui  donne  pour 
origine  le  cri  de  Jupiter  à Bacchus,  au  moment  de  sa 
naissance  ; Ljrihi  ranima , solve  suturam , ouvre  la  cou- 
ture. V.  Dithtrambes. 

LITTORALES , divinités  de  la  mer.  V.  Glaucus. 

LITTORALIS  , épithète  de  Sylvain,  honoré  sur  le  ri- 
vage de  la  mer. 

LITURGE  , un  des  ministres  d’Athènes,  apparemment 
celui  qui  faisait  les  supplications  et  prières  publiques. 
Rac.  liiai , prières;  ergon , ouvrage. 

LITUUS,  bâton  recourbé  par  le  bout  comme  une  fcrosse, 
et  plus  gros  dans  celte  courbure  : c’était  la  marque  de  la 
dignité  augurale. 

LIVRE,  b . Clio,  Calliope. 

LIYRES  SIBYLLINS.  Ceux  qui  contenaient  les  pré- 
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dictions  îles  Sibylles,  étaient  confiés,  à Rome,  à la  garde 
d'un  collège  de  prêtres  ou  d’olliciers  nommés  Quindèceni- 
i'irs.  — Fulgu  raies  , ceux  qui  apprenaient  à prendre  les 
augures  parla  foudre.  — Lintei , tablettes  couvertes  d'une 
toile  de  lin  , sur  lesquelles  étaient  écrites  les  prédictions 
des  Sibylles.  — Fatales , ceux  dans  lesquels  on  décrivait 
l’âge  de  l'homme  selon  les  principes  de  l'nrt  étrusque. — 
Rituales  , ceux  qui  enseignaient  la  manière  de  bâtir  et  de 
consacrer  les  villes,  temples  , autels  , murs  , portes  prin- 
cipales , familles,  tribus  , camps , etc. 

LI\1S , fds  d'Égyptus  et  de  Caliande. 

LOCHEA.TE,  surnom  de  Jupiter,  h qui  les  habitans 
d’Alîpbère  avaient  érigé  un  autel  comme  au  père  de  Mi- 
nerve. Rae.  lochéia , enfantement. 

LOCHES,  (ils  de  l’béaso,  roi  des  Phéacicns , après  la 
mort  de  ce  prince  , laissa  le  royaume  à son  frère  Alcinoüs, 
et  lit  voile  en  Italie,  où  Latinus , roi  du  pays,  lui  donna 
Laurina  sa  fille  en  mariage  ; peu  de  temps  après  , Hercule 
le  tua  par  mégardc.  — 2.  Fila  de  Jupiter  et  de  Mæra  , 
aida  Amphion  et  Zéthue  a construire  Thèbcs. 

LOCETIl  S.  /'.  Aies  Locuncs. 

LOGIOS,  Mercure,  présidant  à l'éloquence.  Rac.  lo- 
gos, discours. 

LOI , divinité  allégorique,  fille  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis. C'est  une  femme  majestueuse  assise  sur  un  tribuiial 
avec  un  diadème  sur  la  tête , emblème  de  son  empire  sa- 
lutaire; un  sceptre  en  main,  et  un  livre  ouvert  à ses 
pieds,  sur  lequel  on  \ oit  celle  sentence  : In  legilus  salus. 

L(J1I{EIA  . petits  vases  avec  lesquels  on  faisait  des  li- 
bations. 

LO  1MICS  , surnom  sous  lequel  les  Lindicns  honoraient 
Apollon  comme  le  dieu  de  la  médecine , qui  pouvait  chas- 
ser la  peste  d'un  pays.  Rac.  loimos , pesle. 
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LOKE , divinité  malfaisante  qui  joue  tout  à la  fois  le 
rôle  de  Momus  et  d’Arimane  parmi  les  dieux  du  nord. 
Beau  et  bienfait  de  corps,  il  a l’esprit  pervers,  léger,  in- 
constant, et  surpasse  tous  les  hommes  dans  la  science  de 
la  ruse  et  de  la  perfidie.  C’est  à ces  qualités  vicieuses  qu’il 
doit  les  épithètes  de  calomniateur  îles  dieux , artisan  de 
tromperies,  opprobre  des  dieux  et  des  hommes,  père  du 
grand  serpent,  père  de  la  mort , adversaire,  accusateur 
des  dieux , celui  qui  les  trompe,  etc.  Les  dieux,  maitres 
de  Loke  , le  lient  à trois  pierres  aigues , dont  l'une  lui 
presse  les  épaules,  l’autre  les  côtés  , la  troisième  les  jar- 
rets. Skada  suspend  de  plus  sur  sa  tète  un  serpent  dont  le 
venin  lui  tombe  goutte  h goutte  sur  le  visage.  Cependant 
sa  femme  Signie  est  assise  à côté  de  lui , et  reçoit  ces 
gouttes  dans  un  bassin,  qu’elle  va  vider  lorsqu’il  est  rem- 
pli. Durant  cet  intervalle  , le  venin  tombe  sur  Loke,  ce 
qui  le  fait  hurler  et  frémir  avec  tant  de  force  , que  toute 
la  terre  en  est  ébranlée  ; et  c’est  ce  qu’on  appelle  parmi 
les  hommes  tremblement  de  terre.  Il  restera  dans  les  fers 
jusqu’au  jour  des  ténèbres,  auquel  il  doit  être  déchainé 
par  les  dieux. 

LOTIS,  fille  de  Neptune,  fuyant  les  poursuites  de 
Priape  , fut  changée  en  un  arbre  qui  portait  son  nom. 

LOTOPHAGES,  peuples  d’Afrique  qui  habitaient  la 
côte  de  Barbarie.  Ulysse , jeté  par  la  tempête  sur  leurs 
côtes,  envoya  deux  de  scs  compagnons,  auxquels  les  ha- 
bitans  donnèrent  à goûter  de  leur  fruit  du  lotus.  Les  Grecs 
oublièrent  tout,  parens  , patrie,  et  il  fallut  user  de  vio- 
lence pour  les  arracher  au  pays  qui  produisait  un  fruit  si 
délicieux.  Rac.  pliagein , manger. 

LOUANGE.  Les  modernes  l’allégorisent  par  une  femme 
très  belle,  vêtue  de  blanc  , couronnée  de  roses.  Elle  porte 
sur  la  poitrine  un  bijou  de  jaspe,  sonne  d’une  trompette 
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d'où  sortent  des  rayons  de  gloire , et  respire  la  fumée 
d une  cassolette  qu  elle  tient  de  la  main  gauche. 

LOI  P . animal  consacré  à Mars.  Chez  les  Egyptiens 
c'était  l’hiéroglyphe  d'un  voleur.  Cependant  les  Lycopo- 
lilaius  l’avaient  en  grande  vénération,  parce  qu’Osiris 
s’était  souvent  déguisé  en  loup.  / • T.tcopolite. 

LOI  VE.  nourrice  de  Rémus  et  de  Romulus.  Sur  les 
médailles  romaines . une  louve  qui  donne  a télci  à deux 
petits  eufans  est  le  symbole  de  l'origine  de  Rome.  Les  an- 
ciens ont  représenté  le  Tibre  avec  une  louve  à cùté  de  lui. 
L’avarice  a une  louve  pour  attribut. 

LOXIAS  . LO \ OIN  , qui  a un  cours  oblique  ; Apollon 
cl  Diane  considérés  comme  le  Soleil  et  la  Lune.  Rac.  loxos, 

oblique.  _ 

LC  A,  déesse  «pii  présidait  aux  expiations;  de  lucre t 
laver,  expier.  On  1 honorait  en  lui  consacrant  lesdépouillcs 
des  ennemis.  On  la  croit  la  même  que  Diane  ou  Némésis. 
LCBENTEA  , déesse  du  désir. 

LL  CAGES , capitaine  latin  , frère  de  Liger , tué  comme 

lui  par  Énée.  ' . 

L1CAR.  l'argent  qu'on  lirait  des  bois  sacres  ; d ou 

vient  lucrum  , gain. 

LUCARIES  ou  LECER1ES  ; fête  romaine  celehrée 
dans  un  bois  sacré,  fucus,  proche  de  Rome,  en  mémoire 
de  ce  «pic  les  Romains  y avaient  trouvé  un  asile  contre  les 

Gaulois. 

LECERILS,  surnom  «le  Jupiter,  de  lux , lumière. 
LECÉTIA,  LECET1  AS  ; surnom  de  Jupiter,  et  de 
Junon  , comme  dieux  de  la  lumière.  ( 

LUCETIES,  capitaine  latin  qu’Ilionéc  écrasa  dune 
pierre  énorme , au  moment  qu  il  mettait  le  feu  à une  es 
portes  du  camp  troycn. 

LEC1FER  , fils  de  Jupiter  cl  de  l'Aurore , chef  et  cou- 
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iluctcur  <lcs  astres , prend  soin  des  coursiers  et  du  char 
du  Soleil , qu’il  attelle  et  dételle  avec  les  Heures.  Les 
chevaux  de  main  , desultorii , étaient  consacrés  à ce  dieu. 
C’est  cette  brillante  étoile  nommée  Venus  le  matin,  et  le 
soir  Hesper. 

LUCIFER  A,  surnom  de  Diane.  Les  Grecs  l’invoquaient 
sous  ce  nom  pour  les  accouchemens. 

LUCINE  , déesse  qui  présidait  aux  accouchemens  et  à 
la  naissance  des  enfans.  Tantôt  c’est  Diane,  et  tantôt 
Junon.  Rac.  lucus,  bois  sacré,  ou  plutôt  lux,  parce 
qu’elle  donne  la  lumière.  Les  couronnes  et  les  guirlandes 
entraient  dans  les  cérémonies  de  son  culte.  V.  Ilitiiyie, 
Zygie  , Natalis,  etc. 

LUCINIA,  surnom  îous  lequel  Junon  avait  à Rome  un 
autel.  Les  cendres  qui  restaient  après  les  sacrifices  de- 
meuraient immobiles , quelque  temps  qu’il  fit  ; les  femmes 
grosses  y brûlaient  de  l’encens. 

LUCTUS  , le  Deuil , fils  de  l’Éther  et  de  la  Terre.  Stace 
lui  donne  un  vêtement  sanglant  et  déchiré  , et  Virgile  le 
place  h l’entrée  des  Enfers. 

LUNDI , le  deuxième  jour  de  la  semaine , est  person- 
nifié par  une  figure  de  Diane  Lune,  qui  porte  le  croissant 
sur  la  tête. 

LUNE,  la  plus  grande  divinité  du  paganisme  après  le 
Soleil.  C’est  l’Isis  des  Égyptiens , l’Astarté  des  Phéniciens , 
la  Méni  et  la  Reine  du  ciel  des  Hébreux , la  Mylitta  des 
Perses,  l’Alilat  des  Arabes,”  la  Sélénè  des  Grecs  , et  la 
Diane  , la  Vénus  , la  Junon  des  Romains.  César  ne  donne 
point  d’autres  divinités  aux  peuples  du  Nord  et  aux  an- 
ciens Germains,  que  le  Feu  , le  Soleil  et  la  Lune. 

LUNUS,  la  Lune  même.  Ce  dieu  que  Slrabon  nomme 
Men,  était  surtout  adoré  à C.arghes  , en  Mésopotamie.  Les 
hommes  lui  sacrifiaient  en  habit  de  femme,  et  les  femmes 
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en  habit  d'homme.  Spart ien  nous  apprend  que  ceux  qui 
appellent  la  Lune  d’un  nom  féminin,  et  qui  la  regardent 
comme  une  femme,  sont  assujettis  aux  femmes,  et  maî- 
trisés par  elles;  et  qu’au  contraire  ceux  qui  la  croient  un 
être  mâle  ont  toujours  l'empire  sur  leurs  femmes, et  n’ont 
rien  à craindre  de  leurs  pièges.  Les  médailles  de  Carie, 
de  Phrygie,  de  Pisidie,  olfrent  Lunus  sous  les  traits  d'un 
jeune  homme,  un  bonnet  arménien  sur  la  tète,  un  crois- 
sant sur  le  dos,  tenant  de  la  main  droite  une  bride,  de  la 
gauche  un  flambeau , et  ayant  un  coq  sous  les  pieds. 

Ll  PERÇA,  déesse  invoquée  par  les  bergers  contre  les 
loup-.. 

Ll  PERÇA L.  grotte  au  pied  du  mont  Palatin,  où  Ré- 
unis et  llomulus  .liaient  été  allaités  par  la  louve. 

Ll  PERCALES,  fêtes  instituées  h Rome  eu  l'honneur 
de  Pan.  Des  jeunes  gens  y couraient  tout  nus,  tenant  d'une 
main  les  couteaux  dont  ils  s'étaient  servis  pour  immoler 
les  chèvres,  cl  de  l'autre  des  courroies  dont  ils  frappaient 
tous  ceux  qu'ils  trouvaient  sur  leur  chemin.  L'opinion  où 
étaient  les  femmes  que  ces  coups  de  fouet  contribuaient 
à leur  fécondité,  ou  h leur  heureuse  délivrance , faisait 
que,  loin  d'ésiter  leur  rencontre,  elles  s'approchaient 
d'eux  pour  recevoir  des  coups  auxquels  elles  attachaient 
une  si  grande  vertu. 

Ll  PERQl'ES  , prêtres  préposés  au  culte  particulier  de 
Pan.  et  qui  célébraient  Ies*Lupcrcalcs. 

LU  SI  A , qui  se  baigne  ( Rac.  Ij'ein,  laver  ) ; surnom  de 
CA-ès , qui  prenait  plaisir  à s'aller  baigner  dans  le  Ladon. 

LUSTRAL  ( Joe  b ) , jour  où  les  enfans  nouveau-nés  re- 
cevaient leur  nom  et  la  cérémonie  de  leur  lustration.  La 
plupart  des  auteurs  assurent  que  c'était  pour  les  mâles  le 
neuvième  jour  après  leur  naissance,  et  le  huitième  pour 
les  filles. 


39 


LYÆ 

LUSTRALES , fêtes  romaines  célébrées  de  cinq  en  cinq 
ans  ; d'où  vient  l’usage  de  compter  par  lustres. 

LUSTRATION,  cérémonie  religieuse  fréquente  chez 
les  Grecs  et  les  Romains , pour  purifier  les  villes , les  £ 
champs  , les  troupeaux  , les  maisons  , les  armees,  les  en- 
fans,  les  personnes  souillées  de  quelque  crime,  par  1 in- 
fection d’un  cadavre,  ou  par  quelque  autre  impureté. 

Elles  se  faisaient  ordinairement  par  des  aspersions  . des 
processions,  des  sacrifices  d’expiation.  Les  lustrations 
proprement  dites  se  faisaient  de  trois  manières  : ou  par- 
le feu,  le  souffre  allumé,  et  les  parfums;  ou  par  1 eau 
qu’on  répandait,  ou  par  l'air  qu’on  agitait  autour  de  la 
chose  qu’on  voulait  purifier.  Elles  étaient  ou  publiques 
ou  particulières.  V.  Armiltjstre. 

LUSTRICA  , aspersoir  dont  on  se  servait  pour  ré- 
pandre l’eau  lustrale.  . 

LUTH.  V.  Ampiiion,  Apollon,  Arion  , Cnioüé , Erato  , 
Linus  , Mercure. 

LUTTE  , combat  de  deux  hommes  corps  a corps  pour 
éprouver  leurs  forces  et  se  terrasser  1 un  1 autre.  11  taisait 
partie  des  jeux  isthmiques  rétablis  par  Thésée , et  fut  ad- 
mis dans  presque  tous  ceux  de  la  Grèce.  On  en  distin- 
guait trois  sortes  : celle  où  l'on  se  battait  de  pied  ferme; 
celle  où  l’on  se  roulait  sur  l’arène  ; celle  ou  l’on  n’em- 
ployait que  l'extrémité  des  mains,  sans  se  prendre  au 
corps.  Les  lutteurs  préludaient  au  combat  par  des  fric- 
tions qui  donnaient  plus  de  souplesse  au  corps,  des  onc- 
tions qui  rendaient  les  membres  plus  glissans  et  plus  dif- 
ficiles a saisir  , et  en  se  roulant  dans  le  sable. 

LYA,  surnom  de  Diane  chez  les  Siciliens  qu’elle  avait 
guéris  d’un  mal  de  rate. 

LYÆUS  , qui  chasse  le  chagrin;  surnom  de  Bacchns. 

Rac.  lye.in , délier. 
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LYBAS.  compagnon  d'Ulysse,  ayant  fait  violence  à 
une  jeune  lillo  de  Témessc  où  la  tempête  avait  jeté  la 
flotte,  fut  lapidé  par  les  liabitans.  P'.  Eututmüs. 

LY CABAS . Étrurien,  banni  de  sa  patrie  pour  meurtre, 
fut  un  des  matelots  que  Bucchus  changea  en  dauphins.  — 
2.  Un  de  ceux  qui  périrent  dans  le  combat  h l'occasion  du 
mariage  de  Persée  et  d'Andromède. 

LYC'Æl'S . Jupiter . était  adoré  à Argus  , et  sur  le  mont 
Lycée.  — 2 Apollon  & Sicyone,  depuis  que  l'oracle  du 
dieu  avait  indiqué  aux  Sieyouiens  un  moyen  de  se  déli- 
vrer des  loups  qui  désolaient  leurs  troupeaux.  — 3.  Sur- 
nom de  Pan.  — 4.  Héros  qui  donna  son  nom  aux  Lycéatcs 
et  li  leur  pays. 

LYCVHBE,  de  l'ile  de  Paros,  père  de  Néobule,  pro- 
mit sa  fille  en  mariage  au  poète  Arcluloque;  mais,  ne  lui 
ayant  point  tenu  parole,  il  irrita  contre  lui  ce  poète  , qui 
fit  éclater  sa  vengeance  par  des  vers  pleins  «le  rage  et  de 
fiel.  Lycambe  en  fut  accablé,  et  se  pendit  de  douleur. 

LYCAON  , lils  de  Phoronée,  roi  d'Arcadie,  h laquelle 
il  donna  le  nom  de  Lycaonie.  — 2.  Fils  «le  Titan  et  de  la 
Terre,  et  roi  d' Vrcadie, faisait  mourir  tous  les  étrangers 
qui  passaient  dans  ses  États.  Jupiter  étant  allé  loger  chez, 
lui . Lycaon  se  prépara  à lui  ôter  la  vie  pendant  son  som- 
meil ; mais  , pour  s'assurer  s'il  était  dieu , il  lui  lit  servir  à 
souper  les  membres  d'un  «le  ses  hôtes.  Un  feu  vengeur 
allumé  par  l'ordre  de  Jupiter  consuma  bientôt  le  palais  , 
et  Lycaon  fut  changé  en  loup.  — 3.  Autre  Lycaon  , posté- 
rieur au  précédent,  sacrifiant  à Jupiter  Lycœus,  fut  changé 
en  loup.  — 4.  Père  de  Pandarus  , un  des  capitaines  qui 
iléfendirent  Troie  contre  les  Grecs.  — 5.  Fils  «le  Priant  et 
de  Laothoé . pris  par  Achille,  vendu  à Lcninos , racheté 
par  Éétion,  revint  à Troie,  et  retomba  entre  les  mains 
d'Achille  qui  le  tua.  — f>.  Frère  de  Nestor,  tué  par  lier-. 
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cule.  — 1 ■ Fils  de  Diomède,  tué  par  Pandarus. — 8.  Célèbre 
ouvrier  de  Gnosse,  avait  fait  pour  Iiile  une  épée  dont 
la  poignée  était  d’or , et  le  fourreau  d’ivoire.  Iïilc  fit  pré- 
sent de  cette  épée  à Euryale. 

LYCAONIÆ  MENSÆ,  tables  de  Lycaon  , c’est-à-dire, 
mets  exécrables.  V.  Lycaon. 

LYCAONIS;  Calisto,  fille  de  Lycaon. 

LYCAONIUS,  compagnon  d’Énée,  tué  par  Messapus. 

LYCAS,  capitaine  latin , consacré  au  dieu  de  la  méde- 
cine, parce  qu’en  naissant  il  avait  été  tiré  du  sein  de  sa 
mère  déjà  morte  , tomba  sous  les  coups  d’Énée. 

LYCASTE  , ville  de  Crète,  dont  les  habitans  allèrent 
au  siège  de  Troie.  — 2.  Épouse  de  Butés,  fils  de  Borée. 

LYCEA  , Diane  honorée  à Trézène  , ou  parce  qu'Ilip- 
polyte  avait  purgé  le  pays  des  loups  dont  il  était  infesté  , 
ou  parce  qu’il  descendait  des  Amazones  , chez  qui  Diane 
avait  un  temple  sous  le  même  nom. 

LYCÉE,  montagne  d’Arcadie,  consacrée  à Jupiter  et  à 
Pan  , et  célèbre  dans  les  poètes.  — 2.  Temple  d'Apollon 
à Athènes. — '3.  Gymnase  de  la  même  ville,  célèbre  par 
les  leçons  d’Aristote. 

’ t 

LYCEES  , fêtes  d’Arcadie , à peu  près  les  mêmes  que  les 
Lupercales  à Rome.  On  y donnait  des  combats  dont  le 
prix  était  une  armure  d’airain.  On  immolait  dans  les  sacri- 
fices une  victime  humaine.  — 2.  Fêtes  d’Argos  en  l’hon- 
neur d’Apollon  Lycoctone , parce  qu’il  avait  purgé  le  pays 
d’Argos  des  loups  dont  il  était  infesté , ou  parce  qu’il  avait 
défendu  des  loups  les  troupeaux  d’Admète. 

LYCETUS,  un  des  guerriers  tués  par  Pcrsée , à l’oc- 
casion de  son  mariage  avec  Andromède.  — 2.  Centaure  tué 
par  Thésée. 

LYCHAS,  valet  d’Hercule.  Déjanire,  jalouse  de  l’amour 
qu’il  avait  conçu  pour  Iole , chargea  Lychas  de  lui  porter 
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une  tunique  teinte  du  sang  de  N'essus.  Hercule  ne  l'eut 
pas  plus  tât  mise , qu'il  devint  furieux  , prit  Lychas  par  le 
bras  . et . après  lui  avoir  fait  faire  trois  ou  quatre  tours  en 
l'air,  le  jeta  dans  la  mer  d’Eubée.  Le  malheureux  fut 
changé  en  un  rocher  avec  ipielques  traits  de  figure  hu- 
maine; les  matelots  n'osaient  en  approcher,  comme  s'il 
eût  conservé  quelque  sensibilité. 

LYC1I Y03ÏA > TIE  . divination  par  la  flamme  d'une 
lampe.  Rac.  lyrhnos , lampe. 

LYCIARQl’E,  magistrat  annuel  de  Lycic,  qui  prési- 
dait  aux  affaires  civiles  et  religieuses  de  la  Lycie  , aux  jeux 
et  aux  fêtes  en  l'honneur  des  dieux. 

LYCIDAS  , I.apithe  , tué  par  Dryas. — 2.  Centaure. — 
3.  Nom  dt^berger. 

LYCIE,  nymphe,  eut  d'Apollon  un  fils  nommé  Ica- 
dius.  — 2.  Province  de  l'Asie  mineure,  célèbre  par  les 
oracles  d'Apollon  . qui  s'y  rendaient  dans  la  ville  de  Pa- 
tare,  et  par  la  fable  de  la  Chimère. 

LYCIGÉNÉTE  , surnom  d’Apollon. 

LYCIM  M A . esclave  d’un  roi  de  Méonic , eut  de  lui  un 
fils  nommé  Hélénnr.  L'ayant  élevé  secrètement,  elle  l'en- 
voya , contre  les  lois  de  la  milice,  au  siège  de  Troie. 

LY'CISCA,  chienne  d'Actéon. 

LY'C'Il’S,  surnom  d'Apollon.  — 2.  Fils  de  Lycaon.  — 
3.  Surnom  de  Danaiis.  — 4.  Fils  d’Hercule  et  de  Toxi- 
cratc.  — à.  Fils  de  Cléinis,  changé  en  corbeau  blanc. 
Apollon  changea  ce  blanc  en  noir,  lorsque  cet  oiseau  lui 
apporta  la  nouvelle  que  Coronis  avait  favorisé  Alcyonéus. 

LYCOATIS  . Diane  honorée  à Lycao. 

LYCOGENE,  Apollon,  né  d’une  louve,  parce  que 
Latone , sur  le  point  d'accoucher,  se  métamorphosa  en 
louve. 

LYC'OMÈDE,  fils  d'Apollon  et  de  Parthénope.  — 2 
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Fils  de  Créon,  blessé  par  Agénor.  — 3.  Roi  de  Scyros , 
chez  qui  Achille  fut  envoyé  pour  ne  point  aller  à la  guerre 
de  Troie. 

LYCOMEDES  ou  LYC03IIDES  , famille  d’Ath'enes 
qui  avait  l’intendance  des  cérémonies  et  des  sacrifices  faits 
à Cérès  et  aux  grandes  déesses. 

LYCON  , capitaine  troyen  , tué  par  Pénélée  au  siège  de 
Troie.  — 2.  Père  d’Aulolycus. 

LYCOPIIONTE  , fils  d’ Autophonus  > un  des  capitaines 
thébains  au  siège  de  Troie,  y fut  tué  par  Teucer. 

LYCOPIIRON,  fils  de  Mastor,  de  l’ile  de  Cythère, 
s'était  attaché  à l’un  des  Ajax , et  fut  tué  par  Hector. 

LYCOPOLITE  , contrée  d’Égypte  où  les  loups  étaient 
honorés  en  mémoire  de  l’apparition  d Osiris  sous  la  forme 
d’un  loup,  qui  décida  la  victoire  en  faveur  d’Isis  et  d’O- 
rus  combattant  contre  Typhon. 

LYCORÆUS,  surnom  de  Jupiter. 

LYCORIAS,  compagne  de  Cyrène,  mère  d’Aristéc. 
LYCORIS  , montagne  sur  laquelle  s’arrêta , pendant 
le  déluge,  la  petite  nacelle  qui  contenait  Deucalion  et 
Pyrrha. 

LYCORUS,  fils  d’Apollon  et  de  Corycie,  bâtit  une 
% ille  sur  le  Parnasse  après  le  déluge  de  Deucalion  , et  lui 
donna  le  nom  de  Lycoric. 

LYCOTAS  , Centaure , tué  par  Thésée  aux  noces  de 
Pirithoiis. 

LYCOTHERSÈS , roi  de  l’Hlyrie.  Son  épouse  Agavé, 
fille  de  Cadmus  , le  tua  pour  rendre  le  trône  à son  père. 

LYCTIUS , Idoménée  ; de  Lyctos  , ville  de  Crète , où  il 
était  né.  — 2.  Crétois  , de  la  (ille  duquel,  Itone , Minos 
eut  Lycastus. 

LYCTOS,  ville  de  Crète,  dont  les  habitans  allèrent  au 
siège  de  Troie. 
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LYCTl'S , de  Pbcstus  en  Crète  , père  d’Iphis.  y.  Ipuis. 
— 2.  Fils  de  Lycaon , donna  sou  nom  à Lyctus , \ ille  de 
Crèle. 

LYCURGIDES,  fête  que  les  Lacédémoniens  insl it liè- 
rent en  l’honneur  de  Lycurgue. 

LYCURGUE . fils  de  Phérès , roi  de  Thessalie,  et  frère 
d'Admète,  institua  les  jeux  néméens  en  mémoire  de  son 
fils  tué  par  un  serpent  pendant  que  sa  nourrice  montrait 
une  source  aux  Épigones.  — 2.  Fils  de  Dryas,  poursuivit 
les  nymphes  nourrices  de  Bacchus  qui  célébraient  les  Or- 
gies sur  la  montagne  de  Nysse,  et  Bacchus  lui-même,  qui 
d'effroi  se  précipita  dans  la  mer.  Jupiter,  en  punition  de 
son  impiété  , le  frappa  d’un  aveuglement  que  la  mort  sui- 
vit de  près.  Selon  d’autres,  Bacchus  lui  inspira  une  telle 
fureur,  que.  croyant  couper  les  vigifes,  il  coupa  les  jambes 
à son  fds  Dryas,  et  se  mutila  lui-même  bientôt  après. — 
3.  Un  des  amans  d’Hippodamie , dont  OEnomaüs  triom- 
pha. — 4.  Géant  tué  par  Osiris.  — 5.  Fils  d’Horcule  et  de 
Praxithée. 

LYCUSj  fils  de  Pandion,  frère  d’Égée,  et  oncle  de 
Thésée,  donna  son  nom  aux  Lyciens.  — 2.  Centaure,  tué 
par  Pirithoüs.  — 3.  Un  des  compagnons  de  Diomède 
changés  en  oiseaux.  — 4.  Frère  de  Nyctée  , tuteur  de  Lab- 
dacus  et  de  son  fds  Laïus,  roi  de  Thèbes.  — 5.  Tlirace 
tué  par  Cycnus  en  combat  singulier. — 6.  Roi  des  Ma- 
riandyniens , et  fils  de  Neptune  et  de  Céléno,  fit  un  ac- 
cueil hospitalier  aux  Argonautes  , et  les  fit  guider  par  son 
fils  jusqu'à  Thermodon.  Pressé  par  les  armes  victorieuses 
d’Amycus , roi  des  Bébryces,  il  appela  à son  secours  Her- 
cule, qui  battit  ce  prince,  et  rétablit  les  affaires  de  son 
ami.  — 7.  Fils  de  Mars.  — 8.  Fils  d’Égyptus. — 9.  Fils  de 
Priam.  — 10.  Père  d’Arcésilas.  — 11.  Compagnon  d’Énée , 
tué  par  Turnus. 
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LYDIE , femme  de  Memphis , (ils  de  J upiter. 

LY  DIEN  , mode  de  musicjuc  , sur  lequel  Orphée  appri- 
voisait les  bêtes , et  Amphion  kUitlcs  murs  de  Thl-bes.  Le 
caractère  de  ce  mode  était  animé  , piquant , pathétique  et 
propre  à la  mollesse.  Aussi  Platon  le  bannit  de  sa  répu- 
blique. 

LYDIENNES,  nom  que  l'on  donnait  à quelques  fem- 
mes de  la  troupe  bachique. 

LYDIENS  (jeux  ),  exercices  et  amusemens,  inventés 
par  les  Lydiens  , qui  les  portèrent  en  Étrurie. 

LYDUS , fils  d’HercuIe  et  d'Iole.  — 2.  Fils  d’Atys  et  de 
Gallithée , et  frère  de  Tyrrhénus,  donna  son  nom  a la 
Méonie.  — 3.  Bacchus  honoré  chez  les  Lydiens. 

LYÉ.  V.  Lya. 

LYGDE.  V.  Iphis. 

LYGODESMA,  surnom  de  Diane,  parce  qu’on  l’avait 
trouvée  empaquetée  avec  des  brins  de  sarment , lorsqu  elle 
fut  transportée  de  la  Tauride  a Sparte.  Rac.  lygos,  sarment  ; 
desmos , lien. 

LYMAX  , fleuve  de  l’Arcadie  , prit  son  nom  de  la  puri- 
fication de  Rhéa , après  qu’elle  eût  mis  Jupiter  au  monde. 
Rac.  lyma,  purification. 

LYJIPHA , divinité  romaine.  Varron  la  met  au  nombre 
des  douze  divinités  rustiques  qui  présidaient  a 1 agricul- 
ture. 

LYNCÉE  , un  des  guerriers  qui  se  rassemblèrent  pour 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  — 2.  Fils  d Égyptus,  le 
seul  de  ses  frères  qui  fut  épargné  lors  du  massacre  fait 
par  les  Danaïdes.  Hypcrmncsire  le  sauva.  Il  succéda  a 
Danaüs.  — 3.  Fils  d’Apharéus  , roi  de  Messénie  , et  frère 
d’Idas , un  des  Argonautes , avait  la  vue  si  perçante , qu’il 
voyait  au  travers  des  murs  , et  découvrait  ce  qui  se  pas- 
sait dans  les  cieux  et  dans  les  enfers.  11  tua  Castor,  et  fut 
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tué  par  Pollux.  — 4.  Capitaine  troyen  , tué  pur  Turnus.  — 
5.  Fils  (l’Hercule  et  (le  la  thestiade  Thépliissa.  — fi.  Cliien 
d'Actéon. 

LY  NCESTIl  S AMNIS,  fleuve  de  Macédoine.  On  ne 
pouvait  bo’re  de  ses  eaux  , qu'on  ne  chancelât,  comme  si 
l’un  eiit  pris  Irop  de  vin. 

LYNCH  S , roi  de  Scythie,  jaloux  de  la  préférence  que 
Cérès  avait  donnée  h Triplolème,  voulut  le  faire  mourir  ; 
mais  Gérés  le  métamorphosa  en  lynx. 

LYNX,  animal  tubuleux  J qui  a la  vue  perçante.  Il  était 
consacré  à Dacehus. 

LYRE , instrument  de  musique  de  forme  triangulaire, 
dont  Mercure  fut  l’inventeur.  D'autres  en  attribuent  l'in- 
vention à Orphée,  à Amphion,  à Apollon.  Quelques-uns 
ont  dit  que  c’était  une  écaille  de  tortue,  qu’Hercule  vida  , 
perça  , cl  moula  de  cordes  de  boyau  , au  son  desquelles 
il  accordait  sa  voix.  C’est  l’attribut  le  plug  ordinaire  d'A- 
pollon. Onia  touchait  de  trois  manières,  nu  en  la  pinçant 
avec  les  doigts,  ou  en  la  fiappant  avec  le  plectrum,  espèce 
de  baguette  d’ivoire,  pu  de  bois  poli,  ou  en  pinçant  les 
cordes  de  la  main  gauche,  tandis  qu’on  les  frappait  de  la 
droite , armée  du  plectrum.  Elle  ne  servait,  dit-on,  que 
pour  célébrer  les  dieux  et  les  héros.  Plusieurs  de  ces  der- 
niers étaient  habiles  à jouer  de  la  lyre,  entr’aulres,  Pâ- 
ris,  Achille  et  Chin  e.  Amphiok  , Apollox,  Ariox, 
I'.rato,  Lises.  Merci  re  , Orphée.  — 2.  Constellation. 
C'était  celle  que  Mercure  avait  inventée,  et  qu’il  donna 
ensuite  à Orphée.  Après  la  fin  tragique  de  ce  poète,  les 
Muses  prièrent  Jupiter  de  placer  cette  lyre  un  peu  mal- 
traitée par  les  bacchantes  au  rang  des  constellations. 

LYRNESSIS . Briséis;  de  Lyrncssus  , en  Troade. 

LYROGHÉTHÈS,  qui  aime  la  lyre , ou  dont  la  lyre  ré- 
jouit ; épilh.  d Apollon.  Bac.  l'hèthein,  donner  de  la  joie. 
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LYRUS  , fils  d’Anchise  et  de  Vénus , mort  sans  enfans. 

LYSANDRE,  capitaine  troyen,  blessé  par  Ajax,  fais 
de  Télamon. 

LYSANDRIES,  fêtes  de  Junon,  auxquelles  les  Sa- 
miens  donnèrent,  par  un  décret,  le  nom  de  fêtes  de  L>- 
sandre. 

LYSIADES,  nymphes,  prenaient  leur  nom  des  eaux 
où  l’on  allait  se  rafraîchir. 

LYSIANASSE,  mère  de  Busfris,  roi  d Egypte. 

LYSIDICE , fille  de  Pélops  et  d’Hippodamic , femme 
de  Mestor.  — • 2.  Fille  de  Thestius , qu'llercule  rendit  mère 
de  Télés. 

LYSIMACHÈ , fille  de  Priam.  — 2.  Fille  d Abas  , et 
femme  de  Talaüs. 

LYSIM.ERYMNUS  , qui  chasse  les  soucis.  Epilh.  de 
Bacclms.  Bac.  lyein , délier;  mérimnè , soin. 

LYSINOMES  , fils  d’Électryon  et  d'Anaxo. 

LYSIPPE,  fille  de  Prœtus.  V.  Proetides.  — 2.  Tlies- 
tiade,  qu’llercule  rendit  mère  d’Érasippus. 

LISITHOÏIS,  fils  de  Priam. 

LYSIUS  , surnom  de  Baechus  , le  même  que  Lyæus. 

LYSSA , la  Rage , fille  de  la  Nuit.  Quelques  uns  en  fon! 
une  Furie,  et  la  représentent  comme  les  autres  avec 
des  serpens  qui  silllent  sur  sa  tète,  et  un  aiguillon  à la 
main. 

LYSUS  , lieutenant  de  Bacchus  , établit,  suivant  quel- 
ques mythologues,  son  armée  dans  le  pays  depuis  appelé 
de  son  nom  Lusitanie  ( Portugal). 

LYTEA.  fille  d’Hyacinthe. 

LYTER1US.  Pan  , sous  ce  surnom , avait  a Trézène  une 
chapelle  en  mémoire  de  ce  qu'il  avait  délivré  1"  A ttique  de 
la  famine.  Bac.  lyein,  délivrer;  lytèrios , libérateur. 

LYZANIAS  , roi  de  Chalcis  , dans  l’ile  d’Eubée. 
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MA , suivante  «le  Rhéa , fut  chargée  par  Jupiter  du  soin 
d'élever  Bacchus.  Rhéa  portait  aussi  le  nom  de  Ma,  sous 
lequel  les  Lydiens  l'honoraicnt  et  lui  sacrifiaient  un 
taureau. 

MACAR  , fils  de  Sol  et  de  Bhodc,  ayant  contribué  h la 
mort  de  son  frère  Ténagès,  se  réfugia  dans  file  de  Lcs- 
bos,  h laquelle  il  donna  le  nom  de  Macaria. 

MACAKEE,  fils  de  Crinacus  et  petit-fils  de  Jupiter , 
s établit  dans  l'ile  de  Lesbos.  — 2.  Fils  de  Lycaon , donna 
son  nom  à une  ville  d'Arcadie.  — 3.  Fils  d'Eole,  eut  un 
fils  de  Canaréc,  sa  propre  sieur.  Éolc  le  fit  exposer  aux 
chiens,  et  envoya  à sa  fille  une  épée  dont  elle  se  tua.  Ma- 
a car ée  se  réfugia  à Delphes  , et  fut  admis  au  nombre  des 

prêtres  d'Apollon.  — 4.  Du  mont  Néréthu»  dans  l’ile  d’I- 
thaque, suivit  Ulysse  dans  ses  voyages,  et  se  fixa  enfin  à 
C.uiète  où  Énéc  le  retrouva.  — 5.  Fils  de  Jason  et  de  Mé- 
dée.  — (i.  Lapithe , tua  le  centaure  Èrigdoupus , aux  noces 
île  l’irithoùs. 

MACAREÏS  , Issé,  fille  de  Macarée. 

MACARIE,  fille  d'Hcrculc  et  de  Déjanirc,  se  dévoua 
pour  assurer  la  victoire  aux  Athéniens , qui  donnèrent 
sou  nom  à la  fontaine  de  Marathon  dans  l'Atlique,  et  lui 
consacrèrent  ensuite  un  temple  sous  le  nom  d'Eudémonie, 
ou  félicité. 

MACEDNUS , fils  de  Lycaon. 

MACEDOINE  ( la  ) , ancien  royaume  de  l’Europe  mé- 
ridionale, parait  sur  les  médailles  vêtue  en  cocher,  le 
fouet  à la  main  , peut-être  parce  qu’elle  honorait  particu- 
lièrement le  Soleil. 

MACEDON,  fils  d’Osiris,  ou  MACEDONIA , fille  de 
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Jupiter  et  de  Thyia , fille  de  Deucalion , donna  son  nom 
h la  Macédoine. 

MACÈS , Iîuthrotien , fit  quatre  fois  le  saut  de  Leucate, 
et  fut  guéri  de  son  amour  chaque  fois.  Il  en  acquit  le  sur- 
nom de  Leucopétra,  c'est-à-dire  de  la  roche  blanche. 

MACHAON,  fils  d’Esculape  etd'Épione,  et  frère  de 
Podalyre.  L un  et  l’autre  furent  de  grands  chasseurs,  du 
plus  habiles  chirurgiens,  et  guidèrent  les  troupes  d OEcha- 
lie  au  siège  de  Troie.  Machaon  guérit  Ménélas  blessé  d’un 
coup  de  flèche,  et  fut  tué  par  Eurypyle,  fils  de  Télèphe. 
Virgile  le  compte  parmi  les  guerriers  qui  s’enfermèrent 
dans  le  cheval  de  bois.  Il  avait  un  tombeau  et  un  temple 
chez  les  Messéniens,  qui  l’invoquaient  dans  les  maladies. 

MACHINATRIX,  surnom  de  Minerve,  honorée  dans 
l’Arcadie  comme  inventrice  des  arts.  V . Ergake. 

MAC1STE,  surnom  d'Herculc.  — 2.  Fils  d’Athamas, 
donna  sou  nom  à Macistus,  ville  de  Triphylie. 

MACRIS , fille  d’Aristée  , reçut  Bacchus  après  que 
Mercure  l’eut  tiré  du  milieu  des  flammes , et  lui  fit  prendre 
du  miel.  Ce  bon  ollice  lui  valut  l’indignation  de  Junon. 
Obligée  d'abandonner  l’ile  d’Eubée  où  elle  résidait , elle 
se  réfugia  dans  l ile  de  Phéacie , où  elle  reconnut  l’hospi- 
talité des  habitans  par  toutes  sortes  de  bienfaits. 

MACTARE,  égorger;  terme  de  sacrifices  : lorsque  la 
pâte  faite  de  farine  de  froment  et  de  sel  était  jetée  sur  la 
victime , elle  s’appelait  macta , c’est-à-dire  niagis  aucta  ; 
de  là  mactare. 

MACACCHUS,  gui  voit  tout , présent  partout;  sur- 
nom syrien  de  Jupiter. 

MÆANDRIUS  JLVENIS , Caunus , petit-fils  de 
Méandre. 

MiENOLES,  tout  furieux,  surnom  de  Bacchus.  Bac. 
mainesthai , être  en  fureur;  olos , tout. 

tom.  n.  5 
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MÆOTIS  ARA.,  autel  de  la  Diane  de  la  Chcrsonnèsr 
Taurique,  du  voisinage  des  Marais  Méolides,  au  S.  O. 
desquels  est  la  Crimée. 

M .ERG  ET  ES  , conducteur  des  Parques;  surnom  de  Ju- 
piter, parce  que  ces  divinités  ne  faisaient  rien  que  par  ses 
ordres. 

MAGARSIS,  surnom  de  Minerv'  adorée  à Magarsus, 
\ ille  de  C.ilicie. 

MAGES,  ministres  de  la  religion  cher,  les  Perses.  Ile- 
elierchés  des  grands  et  du  peuple,  ils  jouissaient  d’une 
grande  considération.  On  leur  confiait  l'éducation  des 
princes  ; et  même  aucun  roi  n’était  couronné  qu’il  n’eût 
subi  une  espèce  d'examen  par  devant  les  mages. 

MAGIE  , science  chimérique  et  secrète  : laquelle,  en 
conséquence  d'un  pacte  formel  ou  tacite  avec  les  puis- 
sances infernales , s'arroge  le  prétendu  pouvoir  d'asservir 
les  élémens,  d'évoquer  les  morts,  de  pénétrer  l'avenir, 
de  changer  les  inclinations  , de  découvrir  les  trésors,  de 
guérir  par  le  moyen  des  amulettes  et  des  talismans,  etc. 

MAGISME  , religion  dont  Zoroastrc  passe  pour  être  le 
fondateur,  et  qui  a pour  objet  le  culte  du  feu,  considéré 
comme  symbole  du  souverain  Être.  Elle  subsiste  encore 
aujourd'hui  chez  les  Gaurcs  ou  Gufebrc3. 

MAGNES,  jeune  homme  au  service  de  Médéc.  fut  pai 
elle  changé  en  pierre  d'aimant.  — 2.  Fils  d'Éole  et  d’A- 
narfctc , donna  son  nom  à la  Magnésie,  sur  laquelle  il  ré- 
gna. — 3.  Grand  poète  et  faméux  musicien  . né  à Smyrne , 
que  ses  talcns  mirent  en  crédit  à la  cour  de  Gygès.  — 4. 
Père  du  sixième  Apollon.  — 5.  Fils  d’Argus  et  de  Péri- 
mèle  , donna  son  nom  à la  Magnésie. 

MAGNESIA,  Minerve,  honorée  près  de  Magnésie, 
dans  un  temple  regardé  comme  un  chef-d’œuvre  d’archi- 
tecture. 


MAÏ 

MAGIIS  , capitaine  rutulc  , tue  par  Énee 
MAGUSANUS , surnom  d’Hercolc,  ou  plutôt  de  Nep- 
tune, dans  une  inscription  trouvée  en  Zélande.  On  in- 
terprète par  Valons , dieu  de  la  iorce. 

MAllADEYA,  le  même  cpie  Sliiva.  Sous  ce  premier 
nom  , il  est.  regardé  comme  le  chef  des  dieux.  On  le  re- 
présente , dans  les  temples  du  Bengale , monté  sur  un  tau- 
reau blanc. 

MAHOMÉTISME  ou  RELIGION  DE  MAHOMET. 

L’apôtre  des  Arabes,  en  politique  habile  , imagina  de  fa  in 
descendre  l’Alcoràn  du  trône  de  Dieu  , d’où  l’ange  Ga- 
briel venait  une  fois  l’année  pour  lui  révéler  les  points 
de  foi  qu’il  avait  omis  l’année  précédente;  cet  ange  Ga- 
briel était  un  pigeon  qu’il  avait  instruit  à venir  becqueter 
des  grains  de  riz  dans  son  oreille.  Le  fondement  de  cette 
religion  consiste  à croire , 1“  l’unité  de  Dieu , son  éter- 
nité , son  invisibilité  ; 2°  la  mission  de  Mahomet.  C’est  a 
ces  deux  points  que  se  réduit  la  foi  des  Mahométans.  Le 
premier  renferme  les  articles  suivans  : Croire  à Dieu  , aux 
anges,  aux  écritures,  aux  prophètes , à la  résurrection, 
au  jour  du  jugement,  aux  décrets  de  Dieu  , et  à la  prédes- 
tination absolue  pour  le  bien  et  pour  le  mal.  Le  deuxième 
a pour  objet  les  préceptes  qui  regardent  la  pratique  : ce 
sont  la  prière,  les  ablutions,  le  jeûne  du  ramadan,  et 
le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

MAIIIJZZIM  ou  MAGZ1M,  dieu  des  Chaldccns.  Les 
uns  voient  l’Antéchrist  dans  ce  dieu,  les  autres  Mars  , 
d’autres  les  aigles  romaines  divinisées , ou  Jupiter  Olym- 
pien , dont  Antiochus  avait  fait  mettre  la  statue  dans  le 
temple  de  Jérusalem. 

MAI  A,  fille  d’Atlas  et  de  Pléionc,  une  des  sept  Pléiades, 
fut  aimée  de  Jupiter  , dont  elle  eut  Mercure.  Elle  nourrit 
aussi  Areas,  fils  de  Calisto  : ce  qui  lui  attira  le  ressenti- 
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ment  «le  Junon.  On  donne  aussi  cette  épithète  k Cybèle , 
ou  Te  lias , parce  qu’on  immolait  h Maïa  une  truie  pleine, 
victime  propre  h la  Terre.  — 2.  Fille  de  Faunus  et  femme 
de  Vulcain.  On  faisait  un  sacrifice  K Maïa  an  premier  jour 
de  mai , et  on  lui  offrait  du  vin  dans  un  pot  de  miel. 

NAIN.  Elle  était,  chez  les  Égyptiens , le  symbole  do 
la  force,  et  chez  les  Romains  de  la  foi.  La  main  a aussi  clé 
regardée  comme  le  symbole  de  l’autorité  et  de  la  puis- 
sance. Zenon,  chef  du  stoïcisme,  représentait  la  dialec- 
tique sous  l'emblème  d’une  main  fermée,  et  l’éloquence 
sous  celui  d’une  main  ouverte. 

MAllS,  épithète  de  Jupiter,  qui  marquait  sa  supério- 
rité sur  tous  les  autres  dieux.  C’était  la  divinité  suprême 
des  Tusculans  , vraisemblablement  la  représentation  vi- 
rile do  la  terre  divinisée. 

MA  J EST  A , divinité  romaine,  fille  de  l’honneur  et  de 
la  dresse  Reverentia , avait  donné  son  nom  au  mois  de  mai. 

MAJl  MA , fêtes  qui,  des  celtes  de  la  Palestine,  pas- 
sèrent chez  les  Grecs  et  les  Romains,  qui  les  célébraient 
en  l'honneur  de  Maïa  et  de  Flore. 

MALA,  dénomination  sous  laquelle  la  Fortune  avait 
un  temple  dans  le  quartier  des  Esquilics  à Rome. 

MAL  AC  11  BELL  S,  nom  que  les  Palmyréniens  don- 
naient à la  Lune,  qu’ils  adoraient  comme  un  dieu , et  qu’ils 
représentaient  en  homme'  avec  un  croissant  et  une  cou- 
ronne. Rac.  malach , roi;  baal,  seigneur.  T.  Aulibolus. 

MALADIES.  Les  anciens  les  divinisaient.  Virgile  les 
place  dans  le  vestibulo  des  Enfers. 

MALEÆLS,  MA  LE  ATÈS , Jupiter  et  Apollon  adorés 
au  cap  Malée,  en  Laconie. 

MA  LE  VOLA  SIGNA  , statues  de  mauvais  augure  ; les 
statues  de  Mercure,  appelées  ainsi  parce  qu’elics  rap- 
pelaient l'idée  des  Enfers. 
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MALICA,  nom  (l’Hercule  chez  les  Amathusiens. 

MALI  S , suivante  d’Omphale.  aimée  d’Hercule  durant 
l’esclavage  de  ce  héros  à la  cour  (le  cette  princesse. 

MALLOPHORE,  Cérès,  déesse  tutélaire  des  troupeaux 
de  brebis.  Rac.  inallos , toison. 

MALLUS,  endroit  où  les  Celtes  s’assemblaient  pour  les 
cérémonies.  Ils  entendaient  par  ce  moL  le  sanctuaire  où 
la  divinité  aimait  k se  manifester  d’une  façon  particulière. 

MALYALES  , fêtes  célébrées  par  les  dames  romaines 
en  l'honneur  de  Matuta. 

M AMBRÉS , un  des  magiciens  qui  s'opposèrent  à Moïse 
dans  l'Égypte,  et  qui  imitèrent , par  leurs  prestiges,  les 
prodiges  du  législateur  juif. 

MAMERS,  MAMERTUS,  noms  de  Mars  chez  les 
Osques. 

MAMMON  ou  MAMMONA,  dieu  des  Syriens,  prési- 
dait aux  richesses.  Milton  le  met  au  nombre  des  anges 
rebelles,  et  le  fait  agir  et  parler  conformément  a son  ca- 
ractère. V.  Plutus. 

MAMMOSA  , Cérés  , représentée  avec  une  infinité  de 
mamelles  , comme  nourrice  du  genre  humain.  — 2.  Épith. 
de  la  Fortune. 

MAN  A,  déesse  des  Romains,  présidait  aux  maladies 
des  femmes.  On  lui  olfrait  en  sacrifice  do  jeunes  chiens 
qui  tétaient. 

MA NCO-CAPAC,  législateur  et  dieu  des  Péruviens, 
était,  ainsi  que  sa  femme,  enfant  du  Soleil.  Cet  astre  les 
ayant  chargés  (l’instruire  et  d’humaniser  le  Pérou , ils  se 
guidèrent  au  moyen  d’une  verge  d’or  que  leur  père  leur 
avait  donnée.  Arrivés  dans  la  vallée  de  Cusco  , la  verge 
s'abima  en  terre,  d'où  ils  conclurent  que  cet  endroit  de- 
vait être  le  siège  de  leur  empire.  Aussitôt  ils  commencèrent 
leur  mission , et  convertirent  un  grand  nombre  d’hommes 
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au  culte  ilu  Soleil.  Bientôt  après,  Manco-Capac  devint 
leur  ynca  . ou  roi,  et  leur  donna  des  lois  sages.  Après  su 
mort , il  fut  divinisé  par  ses  sujets. 

M A NES.div  iuités  auxquelles  les  anciens  cnit  donné  pour 
mère  la  déesse  Mania.  Tantôt  ils  les  prenaient  pour  des 
aines  séparées  du  corps,  tantôt  pour  les  dieux  infernaux, 
ou  simplement  pour  les  dieux  et  les  génies  tutélaires  des 
défunts.  Kn  Italie  et  en  Grèce , les  mânes  étaient  invoqués 
comme  des  dieux;  ou  leur  élevait  des  autels,  et  on  leur 
offrait  des  taureaux  pour  les  engagera  protéger  les  champs, 
à épotiv  anler  les  rav  isseurs  desfruits.  Les  tombeaux  étaient 
sons  leur  protection  . chaque  épitaphe  portait  en  tète  Dis 
manibus.  Les  lieux  destinés  à la  sépulture  des  morts,  tou- 
jours dédiés  aux  dieux  d’en  lias,  tliis  in/eris , étaient  ap- 
pelés loca  religiosa;  tandis  que  ceux  dédiés  aux  dieux 
d'en  haut,  tliis  superis , étaient  nommés  loca  sucra.  Le  cy- 
près était  consacré  aux  dieux  Mènes.  Le  bruit  et  le  son  de 
l'airain  et  du  fer  leur  étaient  insupportables , et  les  met- 
taient eu  fuite,  ainsi  que  les  ombres  des  enfers.  Mais  la 
vue  du  feu  leur  était  agréable  : aussi  tous  les  peuples  d’I- 
talie renfermaient  dans  les  tombeaux  des  lampes  tétra- 
gones.  Sur  des  monumeus  antiques,  les  dieux  Mènes  sont 
appelés  tantôt  tlii  sacri , tantôt  dii  patl'ii , dieux  protec- 
teurs de  la  famille. 

MANES,  fils  de  Jupiter  et  de  la  Terre, époux  de  Calli- 
rhoé  . fille  de  l'Océan  , fut  père  de  Colys,  cl  succéda  à Méon 
au  royaume  de  Lydie. 

MANIA  . déesse  romaine.  Elle  passait  pour  la  mère  des 
Lares.  On  lui  offrait  le  jour  de  sa  fête  des  figures  de  laine 
en  pareil  nombre  qu’il  y avait  de  personnes  dans  chaque 
famille. 

MANTES,  déesses  que  Pausanias  croit  les  mêmes  que 
les  Furies,  ltac.  mainestluii , être  en  fureur. 
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MANITOU-  Les  habitons  de  la  baie  de  Hudson  ,,  et  la 
plupart  des  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale,  ap- 
pellent ainsi  un  certain  esprit  qu'ils  s’imaginent  être  ren- 
fermé dans  toutes  les  créatures  vivantes  ou  inanimées. 
Chacun  de  ces  sauvages  choisit  pour  son  manitou  le  pre- 
mier objet  qui  frappe  ses  sens,  et  l'honore  comme  sa  divi- 
nité tutélaire.  Le  bon  s’appelle  Kitchi-Manitou , et  le 
mauvais  Matchi-Manitou.  On  peut  mettre  ces  divinités  au 
rang  des  fétiches  et.  des  mokissos. 

MANSIONES  S ALIORUM  , maisons  où  les  Saliens  dé- 
posaient leurs  boucliers  , dans  le  temps  de  la  fête , durant 
laquelle  ils  se  promenaient  par  la  ville. 

MANNUS  , (ils  de  Tuislon  , passait  parmi  les  Germains 
pour  un  des  fondateurs  de  la  nation.  11  était  honoré  comme 
vin  dieu. 

MANTEAU.  V.  Borée. 

MANTICLUS,  surnom  sous  lequel  Hercule  avait  un 
temple  hors  de  Messine,  bftli  par  Manticlus. 

MANTINEUS,  fils  de  Lycaon,  premier  fondateur  de 
Mantinée. 

MANTIS,  devin  ; épithète  d’Apollon. 

MANTO,  prophétesse,  fille  de  Tirésias.  Thèbes  ayant 
succombé  sous  les  efforts  des  Épigones,  dans  la  deuxième 
guerre  de  Thèbes  , Manto  fut  amenée  avec  les  prisonniers 
à Claros  en  Asie,  où  elle  établit  un  oracle  d’Apollon.  Ce 
fut  là  que  déplorant  sans  cesse  les  malheurs  de  sa  patrie, 
elle  fondit  en  larmes  : et  ses  pleurs  formèrent  une  fon- 
taine et  un  lac  dont  les  eaux  communiquaient  le  don  de 
prophétie,  mais  d’un  autre  cêté,  elles  abrégeaient  la  vie. 
— 2.  Prophétesse  d’Italie,  eut.  du  Tibre  un  (ils  nommé 
Ocnus  , qui  fonda  une  ville,  et  l’appela  Mautoue  , du  nom 
de  sa  mère.  On  la  confond  avec  Manto  1. 

MANTURNA,  déesse  à laquelle  les  Romains  sadres- 
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saient  pour  (pic  la  nouvelle  épouse  se  plût  dans  la  maison 
de  son  mari.  Hac.  munere , demeurer. 

MA  IV  TUS  ou  MAJNUS , diminutif  do  Summauus , nom 
étrusque  de  Pluton. 

MARATHON  , fils  d' Épopée,  petit-fils  d'Aloéus  , crai- 
gnant la  colère  de  son  père,  s'établit  dans  la  partie  ma- 
ritime dcl'Attiquc.  — 2.  Héros,  accomplit  un  ancien  oracle 
en  s'offrant  volontairement  pour  être  sacrifie  à la  tète  des 
troupes.  — 3.  Bourg  de  l'Attique , dans  la  tribu  Ajautide  , 
célèbre  dans  la  fable  par  la  victoire  de  Thésée  sur  un  tau- 
reau furieux  qu'il  sacrifia  à Apollon  Delphinicn.  Les  ha- 
bitait.* honoraient  Hercule  d'un  culte  particulier. 

MAR  A THON  IA  V1RGO,  Érigone,  native  de  l’Attiipie. 

MARCll  S , fameux  devin  dont  les  livres  avaient  pré- 
dit la  déroute  de  Cannes,  et  sur  une  prophétie  duquel 
des  jeux  furent  établis  en  l’honneur  d’Apollon. 

MARDI  , troisième  jour  de  la  semaine,  consacré  h Mars, 
était  personnifié  sous  la  figure  de  ce  dieu. 

MARIANT  S, surnom  de  Jupiter,  de  C.  Marins , qui  fit 
ériger  un  temple  è ce  dieu. 

MA  RICA,  nymphe,  épouse  de  Faunus  et  mère  de  La- 
tinus.  Les  habitans  voisins  du  bois  qui  lui  était  consacré 
près  de  Miuturncs,  avaient  pour  cet  endroit  une  profonde 
vénération.  Il  y avait  un  temple  de  Vénus  que  l’on  croit  la 
même  que  Circé. 

MARINA,  V énus , née  des  flots  de  la  mer. 

MARINI,  dieux  marins,  Neptune,  Néréc , l’Océan , et 
une  foule  d'autres  sous  les  ordres  des  trois  premiers.  On 
les  représentait  sous  la  figure  de  vieillards  à cheveux 
blancs,  par  allusion  à l’écume  de  la  mer;  quelques  uns 
finissaient  en  poisson. 

MARINI  S,  Jupiter  considéré  comme  régnant  sur  les 
eaux  de  la  mer. 
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MARIS,  fils  d’Amisodar,  voulant  venger  son  frère  Atym- 
nius  tombé  sous  les  coups  d1  Antiloque,  fut  tué  par  Tra- 
symède,  autre  fils  de  Nestor. 

MARITIMUS,  surnom  de  Jupiter  parmi  les  Sidoniens , 
peuplo  adonné  à la  navigation. 

MARMARINUS,  surnom  d’Apollon  , de  son  temple  à 
Marmarium. 

MARMAX , un  des  poursuivans  d’Hippodamie  , tué  par 
OEliomaüs. 

MARNAS,  seigneur;  divinité  de  Gaza , qui  lui  avait 
érigé  un  beau  temple  , et  célébrait  en  son  honneur  des  jeux 
et  des  courses  de  chars. 

MARNE,  rivière  de  France.  Son  attribut  ordinaire  est 
une  écrovisse. 

MARON  , compagnon  d’Osiris  , entendait  parfaitement 
la  culture  de  la  vigne  , et  donna  son  nom  à la  ville  de  Ma- 
ronée  en  Thrace,  fameuse  par  ses  bons  vins.  Il  fut  honoré 
comme  un  dieu  par  les  Égyptiens.  — 2.  Fils  d’Évanthe, 
grand-prêlrc  d’Apollon  a Ismare,  fit  présent  à Ulysse  d'ex- 
cellent vin , en  reconnaissance  de  ce  que  le  héros  grec  , 
respectant  son  caractère  , l’avait  sauvé  du  pillage,  lui , sa 
femme  et  ses  enfans. 

MARONEUS,  surnom  de  Bacchus;  de  Maronée,  ville 
de  Thrace  , ou  de  Maréotis , vignoble  célèbre  près  d’A- 
lexandrie. 

MAROTTE,  image  ridicule  , avec  un  visage  devant  et 
derrière,  coiffée  d'un  bonnet  de  diverses  couleurs,  au 
bout  d’un  petit  bâton  que  portaient  ceux  qui  contrefai- 
saient les  insensés.  On  en  met  une  entre  les  mains  de  la 
Folie  et  de  Momus. 

r 

MARPESIE , reine  des  Amazones  , soumit  les  habitans 
du  Caucase  , et  donna  son  nom  à cette  montagne. 

MARPESSE,  fille  d’Évenus,  roi  d’Étolic,  enlevée 
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, label  par  Mas,  Ms  d'Apharée,  puis  par  Apollon, 
et  devenue  maîtresse  de  son  choix,  se  décida  en  faveur 
d'Idas. 

MARS  ( Mois  de  ).  C'était  le  premier  mois  de  1 année  ; ! 
les  Romains  lui  avaient  donné  Minerve  pour  divinité  tu- 
télaire, quoiqu'il  prit  son  nom  du  dieu  Mare.  11  était  sym- 
bolisé par  un  homme  vêtu  d’une  peau  de  louve,  allusion 
à la  nourrice  de  Rémus  et  de  Ronmlue.  Aiisone  place  au- 
presde  lui  un  bouc  pétulant,  une  hirondelle  «pu  gazouille, 
un  vase  plein  de  lait , qui,  avec  l'herbe  verdoyante,  an- 
nonce le  retour  du  printemps.  Les  modernes  1 ont  repré- 
senté dans  une  contenance  titre , coiffé  d'un  casque  , vêtu 
d’un  lml.it  de  couleur  tannée,  image  de  la  terre  encore 
privée  de  sa  parure.  La  guirlande  qui  entoure  le  bélier, 
indique  la  première  verdure  , et  un  bœuf  qui  laboure  an- 
nonce les  semailles  qui  sc  font  dans  ce  mois. 

MARS,  dieu  de  la  guerre,  fils  de  Junou.  La  déesse, 
jalouse  de  ce  que  Jupiter  avait  fait  sortir  l’allas  de  son 
cerveau,  résolut  d'aller  en  Orient  chercher  les  moyens 
de  devenir  mère  sans  le  secours  de  son  mari,  J- a liguée  de 
la  route,  elle  se  reposa  près  du  temple  de  l lorc,  qui  lui 
demanda  le  sujet  de  ce  voyage.  L’ayant  appris , elle  lui 
montra  une  fleur  qui  croissait  dans  les  champs  d’Oise, 
et  dont  le  seul  attouchement  produisit  cet  admirable  ellet. 
On  commit , 1-  le  jugement  de  Mars  au  conseil  des  douze 
, heux  . pour  la  mort  d'Hallyrnlhius  , (ils  «le  Neptune.  Mars 
se  défendit  si  bien,  qu’il  fut  renvoyé  absous.  2«  La  mort 
de  son  fils  Ascalaphus,  tué  au  siège  de  Troie,  q»«  »» 
courutvengerlui-mème.  3"  Sa  blessure  par  Didmide,  dont 
Minerve  conduisait  la  pique.  \"  EnGn , les  amours  de  Mars 
cl  de  Vénus  chantées  «laus  VQdjrstée  cl  dans  Ovule, dercts 
invisible  tendu  par  Vulcain,  et  les  captifs  mis  en  liberté 
par  l’époux  déshonoré  , et  s'envolant , 1 un  en  I hracc  <• 
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l'autre  h Paplios.  Les  poètes  donnent  à Mars  plusieurs 
femmes  et  plusieurs  enfans.  Il  eut  Hermione  de  Vénus  ; 
Remus  et  ltomulus  de  Rhéa;  et  de  Thébé,  Évadné.  femme  de 
Capanée.  On  immolait  à Mars  le  taureau  , le  verrat  et  le 
bélier;  quelques  peuples  lui  sacrifiaient  des  chevaux  ; les 
Lusitaniens,  des  boucs,  des  chevaux,  et  même  des  pri- 
sonniers de  guerre;  les  Carions,  des  chiens;  les  Scythes 
et  les  Saracorcs , des  .ânes.  Le  coq  et  le  vautour  lui  étaient 
consacrés.  On  le  mettait  quelquefois  dans  la  classe  des  di- 
vinités infernales.  Les  monumens  représentent  Mars  d’une 
manière  assez  uniforme,  sous  la  figure  d’un  homme  armé 
d’un  casque,  d’une  pique  et  d’un  bouclier;  tantôt  nu,  tantôt 
avec  l'habit  militaire,  même  avec  un  manteau  sur  les 
épaules;  quelquefois  barbu,  mais  le  plus  souvent  sans 
barbe;  avec  le  bâton  de  commandant  à la  main,  et  por- 
tant sur  la  poitrine  une  égide  avec  la  tête  de  Méduse.  On 
le  voit  aussi  sur  un  char  trainé  par  des  chevaux  fougueux  , 
qu’il  conduit  ou  laisse  diriger  par  Bellone. 

MARSÉ , fille  de  Thestius , mère  de  Bucolus. 

MARSES , peuples  d’Italie  ; ils  se  vantaient  de  posséder 
le  secret  d’endormir  et  de  manier  sans  danger  les  serpens 
les  plus  venimeux. 

MA11SPITER,-  surnom  de  Mars,  composé  de  Mars  et 
de  Puter. 

MARSUS,  fils  de  Circé,  roi  des  Toscans,  auteur  de 
la  science  des  augures.  Les  Murses  prétendaient  tirer  de 
lui  leur  origine. 

MARSYAS,  fils  d'Hyagnis  , de  Célène  en  Phrygic,  in- 
venteur de  la  flûte , mit  le  premier  eu  musique  les  hymnes 
consacrés  aux  dieux.  Attaché  à Cybèle , il  l’accompagna 
dans  tous  ses  voyages.  Fier  de  ses  nouvelles  découvertes, 
Marsyas  eut  la  hardiesse  de  faire  un  défi  à Apollon.  Le 
dieu,  indigné,  attacha  Marsyas  à un  arbre,  et  l’écorcha 
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tout  vif.  —2.  Fleuve  de  Phrygie,  dut  son  nom  au  satyre 
Marsyas , ou  parce  qu' Apollon,  touché  de  compassion,  le 
changea  en  un  fleuve  de  ce  nom  ; ou  parce  que  les  Nym- 
phes, les  Satyres,  etc. , privés  du  plaisir  que  leur  causaient 
les  accords  de  sa  flûte , versèrent  tant  de  larmes  qu'elles 
formèrent  une  rivière. 

MARTEA.  V.  Hères. 

MARTEAU.  V.  Vclcaik. 

MARTHESIE , reine  des  Amazones,  régna  avec  Lam- 
péto. 

MARTIALES  LA  RI  NI , ministres  publics  du  dieu 
Mars. 

MARTIALES  . Junon,  armée  de  tenailles  de  forgeron. 

MARTIAUX,  jeux  romains,  institués  en  l'honneur  de 
Mars. 

M A RTllIS  , surnom  sous  lequel  les  guerriers  invo- 
quaient Jupiter  au  commencement  des  combats. 

MASARIS,  Bacchui  chez  les  Cariens;  de  Ma,  une  de 
ses  nourrices  , et  d Arès , nom  grec  de  Mars. 

MASCULA.  surnom  de  Vénus  et  de  la  Fortune. 

MASQUE.  Sur  les  médailles  romaines, c'est  un  symbole 
des  jeux  scéniques,  y.  Tiialie,  May  es,  Iabi.e,  Hypo- 
crisie. Les  anciens  se  servaient  de  masques  non  seulement 
sur  le  théâtre,  mais  encore  dans  les  festins,  dans  les  triom- 
phes, dans  les  guerres  , dans  les  fêtes  des  dieux,  surtout 
aux  Bacchanales , et  quelquefois  dans  les  funérailles. 

MASSICUS,  un  des  chefs  qui  s’embarquèrent  avec 
Énée  sur  la  flotte  étrusque,  conduisait  les  guerriers  de 
Clusium  et  de  Coses. 

MASSUE,  symbole  ordinaire  d Hercule.  Après  le  com- 
bat des  Géans  , il  consacra  la  sienne  à Mercure.  Elle  était 
d'olivier  sauvage  , prit  racine , et  devint  un  grand  arbre. 

MATERA,  un  des  surnoms  de  Minerve,  a laquelle 
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étaient  consacrées  les  piques.  Rac.  matera , trait  à l'usage 

des  Gaulois. 

\ 

MATERES,  déesses  révérées  à Engyum  en  Sicile.  On 
croit  que  ce  sont  les  nymphes  qui  prirent  soin  de  l’enfance 
de  Jupiter;  savoir  : Thisoa,  Néda,  et  Hagno. 

MATHEMATIQUES,  c’est  une  femme  avec  les  ailes  à 
la  tète;  à ses  pieds  est  la  sphère  armillaire.  Elle  parait 
occupée  du  carré  de  l'hypoténuse , une  de  ses  premières 
découvertes.  Le  cube  qui  contient  la  table  sur  laquelle 
cette  figure  est  tracée , désigne  les  trois  grandeurs  pos- 
sibles, longueur,  largeur,  et  profondeur.  Les  difTérens 
solides  et  les  instrumens  répandus  autour  d’elle , ainsi  que 
la  figure  qui , dans  le  lointain  , parait  prendre  la  hauteur 
d'un  objet  élevé , caractérisent  encore  son  genre  d'études 
et  son  utilité. 

MATIN.  Un  jeune  homme  ailé,  planant  dans  les  airs, 
une  étoile  sur  la  tête,  verse  d’un  vase  des  gouttes  d’eau, 
image  de  la  rosée  ; près  de  lui  voltige  une  hirondelle. 

MATRA  , nom  perse  de  Vénus. 

MATRÆ,  MITRES,  MATRONES;  noms  sous  les- 
quels les  Romains  invoquaient  les  Parques. 

MAT  RALE  S , fêle  romaine  célébrée  le  onze  juin  en 
l'honneur  de  Matuta , ou  Ino.  Les  dames  romaines  parti- 
cipaient seules  aux  cérémonies  de  la  fête , et  pouvaient 
entrer  dans  le  temple.  Une  seule  esclave  y était  admise , 
et  on  la  renvoyait  après  l'avoir  légèrement  souffletée  en 
mémoire  de  la  jalousie  qu’Ino  avait  conçue  contre  une  de 
ses  esclaves.  Le  sacrifice  qu’elles  offraient  consistait  en  un 
gâteau  de  farine,  de  miel  et  d’huile , cuit  sous  une  cloche 
de  terre. 

MATRES-SACRORUM,  prêtresses  de  Mithras.  V.  Mi- 

THRAS. 

MATRONALES  , fêtes  célébrées  par  les  dames  ro- 
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maincs  pu  l'honneur  de  Mars,  fils  de  la  déesse  qui  présidait 
aux  noces  et  aux  accouclicmcns.  Dans  cette  fête,  les  dames 
accordaient  h leurs  servantes  les  privilèges  dont  les  es- 
claves jouissaient  aux  Saturnales. 

M VTRONE.  Junon,  protectrice  des  femmes  nubiles. 
KATHOIM,  air  de  fldte  inventé , dit-on,  par  Marsyas. 
On  s’en  servait  à la  fête  de  la  mère  des  dieux. 

MATURNE,  déesse  que  l'on  invoquait  quand  le  blé 

était  parvenu  à maturité.  , 

MATUTA,  la  même  chez  les  Romains,  que  Lcucothoé 

ou  Ino  chez  les  Grecs. 

MATUTINUS  PATER  . Père  du  matin  ; Janus , comme 
dieu  du  temps. 

MAURITANIE,  cette  vaste  étendue  de  pays,  qui 
comprenait  les  royaumes  d'Alger,  de  l ez,  de  Maroc,  etc. , 
est  figurée  sur  les  médailles  conduisant  un  cheval  avec 
une  espèce  de  longe  ou  de  houssine , à cause  de  la  vitesse 
de  ses  coursiers , vêtue  d’une  étoile  légère  relevée  sous  le 
sein,  et  ensuite  a la  taille. 

M VllSOLE , roi  de  Carie , est  devenu  célébré  par 
l'amour  que  son  épouse,  Artémisc,  eut  pour  lui.  Après 
la  mort  de  son  mari , elle  mêla  scs  cendres  à des  parfums, 
les  infusa  dans  de  l’eau , et  les  avala  peu  h peu.  Non  con- 
tente de  cette  preuve  d’amour,  elle  éleva  h scs  mânes  un 
monument  superbe  ; établit  des  jeux  funèbres,  et  assigna 
de  grands  pris  pour  les  orateurs  et  les  portes.  Elle  no 
survécut  que  deux  ans  à son  époux , et  son  deuil  ne  finit 
qu’avec  sa  vie. 

MAVORS . le  même  que  Mars  ; de  magna  varia,  parco 
que  la  guerre  produit  de  grands  changemcns. 

MAXIMU  S , épith.  de  Jupiter,  comme  le  plus  grand 

des  dieux.  n 

MAY,  à majoribus,  des  anciens,  nom  donné  par  Ho- 
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rnuluB  à ce  mois , en  mémoire  de  la  division  du  peuple  en 
vieillards  et  en  jeunes  gens,  ou  de  Maïa,  fille  d’Atlas.  Ce 
mois  avait  Apollon  pour  divinité  tutélaire,  Les  Romains 
le  peignaient  comme  un  homme  entre  deux  Ages,  vêtu 
d’une  robe  large  et  à grandes  manches  , tenant  d’une  main 
une  corbeille  pleine  de  fleurs,  et  de  l’autre  une  fleur  qu’il 
porte  au  nez.  Les  modernes  lui  ont  donné  un  habillement 
vert  et  fleuri,  une  guirlande  de  fleurs,  un  rameau  ver- 
doyant dans  une  main,  et  dans  l’autre  le  signe  des  Gémeaux 
entouré  de  roses. 

MAYRS,  nom  que  les  anciens  Germains  donnaient  h trois 
divinités  qui  présidaient  aux  accoucheraens,  et  qid,  comme 
les  fées,  douaient  les  enfans  au  moment  de  leur  naissance. 

MEANDRE,  fils  de  Cercaphus  et  d’Anaxibic,  immola 
à la  mère  des  dieux  , pour  accomplir  un  vœu  téméraire, 
Archélaüs  son  fds,  sa  sœur  cl  sa  mère,  que  le  hasard  of- 
frit les  premiers  à sa  vue.  Soit  remords  , soit  fureur  inspi- 
rée par  celte  déesse,  il  se  jeta  dans  l’Anabænon,  auquel 
il  donna  son  nom.  — 2.  Fleuve  de  la  grande  Phrygie,  cé- 
lèbre dans  les  fables  des  poètes,  qui  le  font  fds  de  la  Terre 
et  de  l 'Océan  , et  père  de  Cyanéc. 

MECHANEUS,  surnom  de  Jupiter,  qui  bénit  les  en- 
treprises des  hommes.  Rac.  mèchaneomai , j'entreprends. 

MECHANICA,  surnom  de  Pallas  , lorsqu’elle  présidait 
h la  construction  des  villes. 

MECH  AN I QUE.  Cochin  l’a  représentée  par  une  femme 

qui  réfléchit  sur  les  propriétés  des  principales  puissances  , 

c’est-à-dire , le  levier,  le  treuil,  la  poulie,  le  plan  incliné, 

le  coin  et  la  vis. 

/ 

MECUAMTIS,  Minerve  et  Vénus  , déesses  qui  favori- 
sent l^es  projets  habiles  et  en  assurent  le  succès. 

MECISTEE,  fds  d’Échius,  compagnon  d’Ajax , tué 
par  Polydamas  au  siège  de  Troie.  — 2.  Père  d'Euryale, 
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un  de»  capitaines  grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

MECQUE  (la),  ville  de  l’Arabie  heureuse,  célèbre 
pour  avoir  été  le  berceau  du  mahométisme,  voit  arriver 
tous  les  ans  des  caravanes  nombreuses  de  pèlerins , dont 
une  des  plus  belles  est  celle  du  Caire,  qui  viennent  dans 
ce  sanctuaire  de  leur  religion  rendre  leurs  hommages  à 
Mahomet.  La  loi  mahométanc  fait  un  devoir  rigoureux  de 
ce  pèlerinage  ; et  cette  opinion  est  si  fortement  inculquée 
dès  l'enfance  , que  les  femmes  l'entreprennent  avec  leurs 
maris,  et  même  seules.  Toutes  ces  caravanes  se  trouvant 
rassemblées  , se  rendent,  un  certain  jour , sur  la  montagne 
d’Arafat,  à six  lieues  de  la  Mecque,  où  ils  croient  qu’A- 
hrah.un  offrit  h Dieu  le  sacrifice  de  son  fils  Isaac.  C’est 
dans  ce  lieu  que  les  pèlerins  se  rasent  la  tète  et  le  visage, 
et  prennent  le  bain.  Après  avoir  fait  leurs  prières , ils  s’en 
retournent  à la  Mecque,  visitent  la  maison  d’ Abraham, 
appelée  la  Kaaba , et  les  autres  lieux  consacrés  par  la 
religion  des  mahométans. 

MEDEBRONTÈS,  un  des  fils  qu’Herculc  eut  de  Mc- 
gare  , et  qu’il  tua  dans  un  accès  de  fureur. 

MEDECINE.  On  la  représente  sous  les  traits  d’une 
femme  âgée,  pour  exprimer  que  l’expérience  est  la  base 
de  cet  art.  F.lle  tient  une  figure  de  la  Nature  , objet  con- 
tinuel de  ses  observations;  et  le  bâton  noueux  sur  lequel 
elle  s'appuie  indique  les  difficultés  dont  son  étude  est  ac- 
compagnée. Le  serpent , emblème  de  la  sauté , entoure  ce 
bâton , qui  repose  sur  les  ouvrages  de  Galien  et  d'Ilip- 
pocrate.  Le  coq,  déjà  consacré  h Escidapc,  peut  être 
pris  pour  le  symbole  de  la  vigilance,  si  convenable  au 
médecin  ; la  bride  et  le  mors  , aux  pieds  de  la  figure  , sont 
celui  de  la  tempérance  indispensable  aux  convalescens. 
y.  Escclapk. 

MEDEE.  Glle  d’Eétès,  roi  de  la  Colchide,  et  d’Hécate  ; 
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ayant  vu  arriver  Jason  à la  tête  des  Argonautes,  fut  char- 
mée de  la  bonne  mine  de  ce  héros,  le  rendit  victorieux  de 
tous  les  monstres  qui  gardaient  la  Toison  d’or  , le  mit  en 
possession  de  ce  trésor,  et  s’enfuit  avec  lui.  Eélès  fit  pour- 
suivre les  Grecs  par  Absyrte  , son  fils,  qui  périt  dans 
cette  entreprise.  ( V.  Absyrthe).  Médée,  après  diverses 
aventures,  arriva  heureusement  en  Thessalie  , rajeunit 
Éson,  et  fit  périr  Pélias,  usurpateur  de  son  trône. [V . Éson, 
Pélias,  Jason  ).  Après  l’infidélité  de  Jason,  Médée,  au 
sortir  de  Corinthe,  fut  se  réfugier  à Thèbes  chez  Hercule, 
le  guérit  de  sa  fureur,  se  relira  à Athènes  auprès  du  roi 
Égée  qui  l’épousa , chercha  a faire  périr  Thésée  par  le 
poison  , s’enfuit  encore  d'Athènes  , passa  dans  l’Asie  su- 
périeure , où  elle  épousa  un  des  plus  grands  rois  de  ce 
pays-là , et  en  eut  un  fils  appelé  Médus  qui , s’étant  rendu 
recommandable  par  son  courage , devint  roi , et  donna  à 
ses  sujets  le  nom  de  Mèdes.  Les  poètes  qui  l'ont  chargée 
de  tant  de  forfaits , n’ont  pu  s'empêcher  de  reconnaître 
que , née  vertueuse  , elle  n’a  été  entraînée  au  vice  que  par 
une  espèce  de  fatalité  , et  par  le  concours  des  dieux  , sur- 
tout de  Vénus,  qui  persécuta  sans  relâche  toute  la  race 
du  Soleil  qui  avait  découvert  son  intrigue  avec  Mars. 

MEDEÏDES , pilote  des  pirates  tyrrhéniens , fut  seul 
épargné  , à cause  de  sa  piété  , par  Bacchus , qui  changea 
les  autres  en  dauphins. 

MEDEOiV , fils  de  Pyladc  et  d'Élcctrc  , donna  son  nom 
à la  ville  de  Médéon  en  Béolie. 

MEDES1CASTE , fille  naturelle  de  Priam,  mariée  à 
Imbrius,  fut  emmenée  captive  après  le  siège  de  Troie. 

MEDICA , surnom  de  Minerve. 

MEDICUR1US,  premier  nom  de  Mercure,  appelé  ainsi 
parce  que  l’éloquence  est  le  plus  sûr  moyen  de  réunir  les 
hommes  et  de  concilier  leurs  intérêts. 
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MEDICUS,  surnom  d'Apollon  et  d'Esculapc,  dieux  «le 
la  médecine. 

MÉDINE,  ville  de  l’Arabie  heureuse  , située  à quatre- 
vingt-onze  lieues  nord-ouest  «le  la  Mecque,  et  à quatre 
cent  quatre-vingt-quinze  de  Constantinople.  C'est  là  que 
Mahomet  établit  le  siège  de  l'empire  des  musulmans , e! 
qu'il  mourut.  On  voit  au  milieu  de  la  ville  la  fameuse 
mo*«juée  où  les  mahométans  vont  en  pèlerinage  , et  dans 
les  coins  de  cette  mosquée  sont  les  tombeaux  de  Maho- 
met , d'Abubéker  et  d Omar.  Médine  est  gouvernée  par 
un  shérif,  «pii  se  dit  de  la  race  de  Mahomet,  et  qui  est 
souverain  indépendant 

MEDIOCRITE.  On  la  figure  par  une  femme  de  bonne 
mine,  dont  les  cheveux  nattés  sout  relevés  sur  la  tète1. 
Elle  est  vêtue  sans  luxe,  mais  décemment,  et  marche, 
les  bras  étendus  , entre  une  lionne  et  un  agneau  , c'est-à- 
dire  entre  la  force  «‘I  la  douceur.  Merlio  t ut  iss  i mus  ibis, 
( la  route  du  milieu  est  la  plus  sûre  ),  est  sa  devise. 

MEDIOXIMES,  dieux  mitoyens  ou  aériens,  qu'on 
croyait  habiter  les  airs,  et  teuir  le  milieu  entre  ceux  du 
ciel  et  ceux  de  la  terre. 

MEDISANCE,  femme  vieille,  maigre,  hideuse,  cher- 
chant à cacher  sa  tète  sous  un  voile , tenant  d'une  main 
un  des  flambeaux  de  la  Discorde , et  de  l'autre  line  vipère. 
Sa  robe  de  couleur  de  vert-de-gris  est  surmontée  d'un 
manteau  de  peau  «le  hérisson  , garni  de  pointes  de  fer.  On 
lui  donne  encore  pour  attribut  deux  flambeaux  allumés 
qu'elle  parait  agiter  avec  complaisance. 

MEDITATION.  Une  femme  assise,  le  front  appuyé  sur 
une  main,  parait  penser  profondément.  Ses  ycnx  fermés, 
désignent  le  recueillement;  et  un  grand  voile  l'enveloppe. 
Autour  d'elle  sont  des  livres,  des  ligures  do  géomé- 
trie, etc. 
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MÉDITERRANÉE.  Cette  mer  est  figurée  par  uue 
femme  qui  a une  rame  à la  main , et  un  dauphin  a ses 

côtés.  . 

MÉDITRIN  ALES  , fêtes  en  l'honneur  de  Meditrme. 

On  y offrait  à la  déesse  du  vin  vieux  et  du  vin  nouveau, 
dans  la  pensée  que  le  vin  pris  avec  mesure  était  un  ex- 
cellent préservatif  contre  la  plupart  des  maladies. 

MÉDITRINE,  divinité  qui  présidait  aux  médicamens 
et  aux  guérisons.  Rac.  medori,  guérir. 

MÉDIUS  ou  MODIUS,  fils  de  Mars  et  d’une  fille  Réate, 
surnommé  Fabidius , ou  Fidius , fonda  la  ville  de  Cures. 

MÉDON,  matelot  changé  en  poisson. —2.  Centaure 
blessé  à l’épaule,  et  obligé  de  prendre  la  fuite.  —3.  Pour- 
suivant de  Pénélope , fut  redevable  de  son  salut  a Télé- 
maque. —'1.  Fils  d’Anténor,  un  de  ceux  qui  périrent  au 
siège  de  Troie.  Énée  vit  son  ombre  aux  Enfers.  — 5.  Fils 
naturel  d’Odée  , et  frère  d’Ajax , tué  par  Énée. 

MÉDUS  , fils  de  Jason  et  de  Médée , fut  reconnu  de  sa 
mère  au  moment  qu’elle  pressait  Pcrsès,  roi  de  la  Colchide, 
de  le  faire  mourir,  le  croyant  fds  de  Créon.  Revenue  de 
son  erreur,  elle  demanda  a lui  parler  en  particulier,  et 
lui  donna  une  épée , dont  il  se  servit,  pour  tuer  Persès  lui- 
même.  Médus  remonla  ainsi  sur  le  trône  d Eetes  son  aïeul, 
que  Persès  avait  usurpé. 

MÉDUSE  , une  des  trois  Gorgones,  était  mortelle,  au 
lieu  que  scs  deux  sœurs , Euryale  et  Sthéno , n étaient 
sujettes  ni  a la  vieillesse  ni  à la  mort.  Neptune , s étant 
métamorphosé  en  oiseau,  enleva  Méduse,  et  la  transporta 
dans  un  temple  de  Minerve , qu  ils  profanèrent  ensemble. 
La  déesse  en  fut  si  irritée , qu’elle  changea  en  affreux  ser- 
pens  les  beaux  cheveux  dont  Méduse  se  glorifiait,  cl  donna 
à scs  yeux  la  force  de  pétrifier  tous  ceux  qu  elle  regardait. 
Pcrséc , muni  des  talonni’ercs  de  Mercure , du  miroir  de 
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Minerve , et  «lu  casque  île  Platon,  se  présenta  devant  Mé- 
«luse  sans  en  être  aperçu  , et  coupa  la  tête  «le  la  Gorgone, 
qu'il  porta  depuis  avec  lui  dans  toutes  ses  expéditions. 
Du  sang  qui  sortit  de  la  plaie  de  Méduse  , quand  sa  tête 
fut  coupée,  nacpiirent  Pégase  et  C.hrysaor;  et  lorsque 
Persée  eut  pris  son  vol  par-dessus  la  Libye,  toutes  les 
gouttes  de  sang  «pii  découlèrent  de  la  tête  se  changèrent 
en  autant  «le  serpens.  Persée  vainqueur  «le  tous  scs  en- 
nemis, consacra  à Minerve  la  tête  de  Méduse,  «pii,  depuis 
ce  temps-là,  fut  gravée  sur  l'égide  de  la  déesse. — 2.  Fille 
«le  Priam.  — 3.  Fille  de  Stliénélus. 

MEGABR03iTÈS  , Dolicn  tué  par  Hercule  dans  un 
comlwit  «les  Argonautes,  sur  les  côtes  de  Cyzitpie. 

MEG  ABY7.ES  . MEGA LOBY7.ES  , prêtres  eunuques 
«le  la  Diane  d'Éphèse. 

MEGALARTE.  inventeur,  avec  Mégalomaze,  de  l’usage 
de  convertir  le  blé  en  farine  et  de  farine  en  pain,  porta  le 
premier  cette  utile  invention  en  Déotic. 

MÉG ALARTIES , fêtes  de  Cérès  dans  File  «le  Délos. 
On  y portait  un  grand  pain  en  procession.  Rac.  me  ça  s , 
grand  ; artos , pain. 

M EGAL  V RTOS  , celle  qui  donne  de  grands  / tains  ; sur- 
nom de  Cérès  à Seolos  en  Béotie. 

MÉGALASCLÉPI ADES , fête  à Épiilaurc,  en  l'hon- 
neur d'Esculape,  en  grec  Àsclèpios. 

MEGALE.  grande ; un  des  surnoms  de  Junon,  qui 
marquait  sa  supériorité  sur  les  autres  déesses.  — 2.  Cy- 
bèle.  comme  mère  «les  dieux. 

MÉGALETOR  , au  grand  cœur  ; épi  t h . d’Apollon.  Rac. 
hetor,  cœur. 

31EGALESIEJNS , jeux  qui  accompagnaient  les  Méga- 
lésics  , fête  instituée  à Rome  en  l’honneur  île  Cybèle,  vers 
le  temps  de  la  deuxième  guerre  punitjue. 
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îttEGALOSSAClTS  , Dolien  tué  par  Castor  et  Pnllux , 
dans  un  combat  entre  les  Uoliens  et  les  Argonautes  , sur 
les  côtes  de  Cyzique. 

MÉGAMÈDE  , fille  d’Arnéus , eut  de  Thestius  les  cin- 
quante Thestiades. 

MEGANIRE  ou  METANIRE,  femme  de  Céléus,  avait 
une  chapelle  dans  l’Attique  sur  le  chemin  d’Éleusis  à Mé- 
gare.  ——2.  Femme  cl  Areas. 

MEGAPENTIlE,  fils  de  Prcetus,  succéda  à Acrisius, 
Persée  lui  ayant  cédé  le  royaume  d’Argos  en  se  retirant  à 
Mycènes.  — 2.  Fils  de  Ménélas , qui  l’avait  eu  de  l’esclave 
Teridéc , fut  marié  à une  princesse  de  Sparte , fille  d A- 
lector. 

MEGARA , temples  de  Cérès , plus  grands  que  les  bA- 
timens  ordinaires , et  plus  propres  à exciter  la  jalousie  ou 
la  vénération,  llac.  mègairein  . envier,  respecter. 

MEGARE,  ville  de  la  Grèce  dont  les  Mégaréens  pré- 
tendaient que  les  murailles  furent  construites  par  Apollon 
lui-même.— 2.  Fille  de  Créon,  roi  de  Thèbes,  et  femme 
d’ Hercule , qui  l’obtint  en  récompense  du  secours  qu’il  lui 
avait  porté  contre  Erginus  , roi  des  Orchoméniens.  Pen- 
dant la  descente  d’Hercule  aux  Enfers , Lycus  voulut 
s’emparer  de  Thèbes , et  forcer  M'égare  à l’épouser  ; Her- 
cule revint  à propos , tua  Lycus,  et  rétablit  Créon.  Junon, 
indignée  de  la  mort  de  Lycus , inspira  a Hercule  cette 
fureur  dans  un  accès  de  laquelle  il  tua  Mégare  et  les  enfans 
qu’il  avait  eus  d’elle. 

MEGARE1US  HEROS,  Hippomènc,  fils  de  Mégareus. 
MEG  AREU  S,  petit-fils  d’Hercule,  et  père  d’Hippo- 
mène.  — 2.  Fils  d’Apollon,  auquel  on  attribue  la  fondation 
de  Mégare.— 3.  Fils  de  Neptune,  tué  en  portant  du  secours 
à Nisus  assiégé  par  Minos , fut  inhumé  au  pied  des  murs 
de  la  ville,  et  lui  donna  le  nom  de  Mégare. 
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MJÉGARUS,  fils  de  Jupiter  et  d’une  nymphe  Sithnide, 
se  sauva  du  «léluge  de  Deucalion,  en  gagnant  à la  nage  le 
haut  d'une  montagne,  guidé  par  les  cris  d'une  bande  de 
grues. 

MEGERE,  la  deuxième  des  trois  Furies;  son  nom  ex- 
primait la  haine  et  les  querelles  qu'elle  excitait  parmi  les 
mortels,  llac.  mcgaLi  eris , grande  dispute. 

MEGES,  capitaine  grec,  fils  de  Pylée,  partit  pour  le 
siège  de  Troie  avec  quarante  vaisseaux.  — 2.  Capitaine 
troyen,  blessé  par  Admète,  d'Argos,  la  nuit  delà  prise 
de  Troie. 

ME  HERCULE,  serment  qui  revient  à cette  expres- 
sion : lia  me  Hercules  jta  et!  Ainsi  Hercule  me  soit  en 
aide  ! 

MEL  V I i\  A , épith.  de  Cérès  , prise  «le  l'habit  «le  deuil 
«pi’elle  porta  en  signe  «le  la  douleur  qu’elle  ressentit  «le  la 
violence  que  lui  lit  Neptune. 

MELAMPE  , fils  d’Atréc,  surnommé  Dioscurc  avec  scs 
deux  frères  Aléon  et  Eumoliis.  — 2.  Fils  d'Ainilhaon  et 
neveu  de  Jason,  s'adonna  à la  médecine,  et  devint  très- 
habile  dans  la  connaissance  des  plantes.  Il  entendait  jus- 
ipi'au  langage  des  animaux.  Les  filles  de  P rictus  ayant 
perdu  l'usage  de  la  raison,  Mélampe  les  guérit  par  le  moyen 
«le  l'ellébore,  qu’on  nomma  depuis  meLvnpoilium  , et 
épousa  une  des  filles  du  roi.  Ce  prince,  après  sa  mort, 
fut  honoré  comme  un  «lemi  - dieu  ; on  offrait  des  sacrifices 
sur  son  tombeau  ; il  fut  même  compté  au  nombre  des  dieux 
«le  la  médecine. 

MELANCOLIE.  Le  Féti  la  représente  comme  une 
femme  «pii  a de  la  jeunesse  et  de  l'embonpoint  sans  fraî- 
cheur. Elle  est  entourée  de  livres  épars,  a sur  sa  table  des 
globes  renversés  et  «les  iust  rumens  de  mathématiques  jetés 
confusément.  L'n  chien  est  attaché  aux  pieds  de  lu  table; 
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clic  médite  profondément  sur  une  tête  de  mort  qu  elle 
tient  entre  ses  mains. 

MELANE,  fille  de  Neptune,  donna  le  nom  de  Mêlas 
au  fleuve  Nilu3. 

MELANÉE,  chien  d’Actéon.  Rac.  mêlas,  noir.  — 2. 
Fameux  Centaure,  grand  chasseur  de  sangliers.— 3.  Grec 
habile  à tirer  de  l’arc , cru  fils  d’Apollon.  — 4.  Ethiopien 
tué  au  mariage  de  Persée. 

MELANEGIS,  surnom  de  llacchus  à Hermione. 

MELANIDA,  MELANIS  , MELÆNIS , surnom  de 
Vénus,  qui  aime  les  ténèbres  de  la  nuit. 

MELANION,  le  même  qu'Hippomènc.  — 2.  Disciple 

de  Chiron. 

MÉLANIPPE , nymphe , eut  d’Itonus  un  fils  nommé 

Déotus. 2.  Fille  d’Éole,  eut  clandestinement  deux  fils 

de  Neptune.  Éole  irrité  les  fit  exposer  aussitôt  après  leur 
naissance,  et  fit  crever  les  yeux  à Mélanippe , qu’il  en- 
ferma dans  une  étroite  prison.  Les  enfans  trouvés  et  nourris 
par  des  bergers  , délivrèrent  dans  la  suite  leur  mère  de  sa 
prison , et  Neptune  lui  ayant  rendu  la  vue , elle  épousa 
Métaponte,  roi  d’Icarie.  — 3.  Fille  de  Chiron,  séduite  par 
Éole , pria  les  dieux  de  dérober  sa  grossesse  aux  yeux  de 
son  père.  Elle  fut  alors  changée  eu  cavale  , et  placée  parmi 
les  étoiles , de  manière  cependant  que  Chiron  ou  le  cen- 
taure ne  put  la  voir.  — 4.  Reine  des  Amazones,  dont  Her- 
cule devait  apporter  la  ceinture  a Eurysthée.  — 5.  Une 
des  Méléagrides. 

MELANIPPIES,  fête  de  Sicyone,  en  l’honneur  de 
Mélanippe , maîtresse  de  Neptune,  ou  de  Mélanippus , fils 
d’ Astacus. 

MÉLANIPPUS,  jeune  homme  accompli,  vint  à bout 
de  surprendre  Comôtho,  prêtresse  de  Diane,  dans  le 
temple  même  de  la  déesse.  Cette  profanation  fut  suivie 
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d'une  stérilité  générale  et  d'épidémies.  Enfin  l'oracle  de 
Delphes  révéla  l'impiété  des  deux  amans  , et  ordonna 
d'apaiser  la  déesse  par  le  sacrifice  annuel  d’un  jeune 
garçon  et  d’une  jeune  fille. — 2.  Fils  de  Mars  et  de  la 
nymphe  Tritia,  fonda  en  Achaîe  une  ville  à laquelle  il 
donna  le  nom  de  sa  uièrc.  — 3.  Fils  de  Thésée  et  de  l’éri- 
gone , remporta  le  prix  de  la  course  dans  les  jeux  nétnéeus 
institués  par  Adraste  et  célébrés  par  les  Épigones,  après 
qu'ils  eurent  terminé  la  deuxième  guerre  de  Thèbcs. — 4.  ^ 
Fils  d'Astacus,  un  des  premiers  capitaines  thébains,  blessa 
Tydée,  et  fut  tué  par  Amphiaraüs.  Tydée  avant  de  mourir, 
s'étaut  fait  apporter  sa  télé,  la  déchira  avec  les  dents.  En 
punition  de  cette  barbarie,  Minerve,  sa  protectrice , lui 
retira  le  remède  qui  pouvait  le  guérir. — f>.  Fils  d'Ilicétaon, 
un  des  plus  braves  capitaines  troyens,  tué  au  siège  de 
Troie  par  Antiloque.  — G.  Fils  «le  Priam.  — 7.  Fils  de 
Thésée.  — 8.  Fils  d'Agrius,  roi  d’Étolie,  sc  distingua  par 
sa  valeur  au  siège  de  Troie. 

MELAINTHEE,  père  d’Amphimédon  , poursuivant  de 
Pénélope. 

MELANTHIDE  . nom  sous  lequel  les  Athéniens  avaient 
b.lli  un  temple  1»  Bacchus,  en  mémoire  de  ce  qu’il  avait 
paru  derrière  Xanthns,  durant  son  combat  contre  Mélan- 
thns,  avec  une  peau  «le  chèvre  noire  sur  les  épaules  : ce 
qui  avait  donné  à celui-ci  l'idée  d’une  supercherie  «huit  le 
résultat  avait  été  une  victoire  qui  avait  fait  passer  le  sceptre 
d’Athènes  de  la  maison  d’Erechlhée  dans  celle  «les  Néléides. 

MELAXTHIE,  fille  de  Deucalion  ct.de  Pyrrha. 

MEL AHTHIUS,  capitaine  troycn,  tué  par  Euryalc. — 

2.  Fils  de  Dolius,  inspecteur  des  troupeaux  d’Ulysse,  un 
des  poursuivans  de  Pénélope,  les  secourut  contre  Ulyssd 
de  retour,  fut  arrêté  par  Eumée,  suspendu  à une  colonne, 
et  le  lendemain  mutilé  et  mis  à mort. 
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MELANTHO,  nymphe  des  mers.  Neptune,  amoureux 
d’elle,  prit  la  forme  d’un  dauphin  , la  porta  quelque  temps, 
et  l’enleva.  — 2.  Une  des  femmes  de  Pénélope,  la  trahissait 
en  faveur  des  poursuivans , et  entretenait  un  commerce 
criminel  avec  Eurymaque. 

MELAS,  fleuve  de  Béotie.  Pline  lui  attribue  la  vertu 
de  rendre  noires  les  brebis  qui  buvaient  de  ses  eaux,  tandis 
que  le  Céphise  avait  une  vertu  toute  contraire.  — 2.  Fils 
de  Protce.  — 3.  Argonaute , fils  de  Phryxus  et  de  Chal- 
ciope.  — 4.  Fils  de  Neptune.  — 5.  Fils  d'Ops.  Pallas  prit 
sa  figure  pour  engager  Teuthis  .à  ne  pas  ramener  ses 
troupes  de  l’Aulide.  — 6.  Tyrrhénien  changé  en  dauphin 
par  Bacchus.  — 7.  Étolien,  fils  de  Porthaon  et  d’Eurile. 
Scs  neuf  fils  furent  tués  par  Tydée,  au  moment  qu'ils  al- 
laient eux-mêmes  tuer  OEnée. 

MELCARTUS  , seigneur  île  la  ville  ; dieu  en  l'honneur 
duquel  les  Tyricns  célébraient  des  jeux  solennels.  La  con- 
formité de  son  culte  avec  celui  d" Hercule  a donné  lieu  aux 
Grecs  de  l’appeler  l'Hercule  de  Tyr. 

MELCHOM,  dieu  des  Ammonites,  le  même  que  Mo- 
loch. 

MELÉAGRE,  fils  d OEnéc,  roi  de  Calydon,  etd’Althée, 
fille  de  Theslius,  dans  sa  première  jeunesse,  eut  part  à 
l’expédition  des  Argonautes,  ayant  pour  gouverneur  Léo- 
dacus,  frère  naturel  d’OEnée.  Il  fut  ensuite  le  chef  de  la 
fameuse  chasse  de  Calydon.  Diane,  irritée  contre  OEnée, 
qui  l’avait  oubliée  dans  les  sacrifices  qu’il  faisait  à tous  les 
autres  dieux  pour  leur  rendre  grâces  de  la  fertilité  de 
l’année , envoya  un  sanglier  furieux,  qui  ravagea  les  cam- 
pagnes. Méléagre  , ayant  rassemblé  un  grand  nombre  de 
chasseurs  et  de  chiens , en  Lriompha , et  en  donna  la  peau 
et  la  hure  à Atalanle.  Les  deux  frères  d’Altée,  jaloux  de 
cette  distinction , arrachèrent  à la  princesse  lé  présent 
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iju  clle  venait  île  recevoir,  et  furent  tués  par  son  amant. 
Allhéc,  furieuse,  oublie  qu’elle  est  mère,  pour  ne  plus 
songer  qu’à  la  vengeance.  A la  naissance  île  Méléagrc,  les 
Parques  avaient  mis  dans  le  feu  un  tison  auquel  elles 
avaient  attaché  la  destinée  de  ce  prince , et , commençant 
à filer  ses  jours,  prédirent  qu'ils  dureraient  autant  que  le 
tison.  Althée  avait  retiré  du  feu  le  bois  fatal,  pour  pro- 
longer , en  le  gardant  soigneusement , la  vie  de  son  fils. 
N'écoutant  plus  «pic  sa  fureur,  elle  rejette  le  tison  «lans  le 
feu.  Méléagre  aussi UU  dévore  par  un  feu  secret,  se  con- 
sume avec  le  tison,  et  rend  le  dernier  soupir.  Althée, 
cause  de  sa  mort,  se  pendit  île  désespoir. 

MELEAGRIPES,  sorurs  de  Méléagre.  Désolées  de  la 
mort  «le  leur  frère,  elles  se  couchèrent  auprès  de  son  tom- 
beau ; et  leur  deuil  dura  jusqu'à  ce  que  Diane,  rassasiée 
des  calamités  de  la  famille  d'OEnée,  les  changea  en  oiseaux, 
excepté  Gorgé  et  Déjanirc. 

MELES,  roi  de  Lydie  , le  dernier  des  Héraelides.  — 2. 
Fleuve  de  l'Asie  mineure,  auprès  duquel  naquit  llouièrc, 
ce  qui  a fait  dire  qu’il  était  fils  de  ce  fleuve.  A sa  source 
était  une  grotte  où  l'on  dit  qu'il  composait  ses  poèmes. 

MELETÉ  , la  méditation  ; une  des  trois  Muscs  dont  le 
culte  fut  institué  par  les  Aloidea  à Thèbes  en  Béotie. 
y.  Muses. 

MELIADE,  fille  de  Mopsus. 

MÉLLADES,  ME  LIES  , M ELIDES , EPJMELIDES, 

nymphes  qui  prenaient  soin  des  troupeaux.  ( V . Mélie.) 
Rac.  melon,  brebis. 

MELIASTE,  épithète  de  Bacchus,  d'une  fontaine  près 
de  laquelle  ses  Orgies  étaient  célébrées. 

MÉL1BÉE,  ville  dont  les  habitans  allèrent  au  siège  «le 
Troie.  — 2.  Fille  de  l'Océan  , épousa  Pélasgus.  — 3.  Fille 
de  Niobé  , dont  le  nom  fut  changé  en  celui  de  Chloris,  à 
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caueo  île  la  pâleur  que  lui  causèrent  le  sort  de  sa  famille 
et  la  crainte  de  l’éprouver. 

MELIBOEUS,  Philoctète;  de  Mélibéo , ville  de  Thcs- 
salie  , sa  patrie. 

MÉLICERTE , fils  d’Athamas  et  d’Ino , fuyant  avec  sa 
mère  les  fureurs  de  son  père  , se  précipita  dans  les  flots  , 
et  fut  métamorphosé  en  dieu  marin;  le  même  que  Palémon. 
y.  Palémon,  Portunus. 

MÉLIE,  fille  de  l’Océan,  aimée  d’Apollon,  eut  de  lui 
deux  fils  , Térénus  et  Isménus,  et  fut  aussi  mère  des  nym- 
phes Méliades.  — 2.  Nymphe,  eut  de  Neptune  un  fils  ap- 
pelé Amycus. 

MELIES , nymphes  nées  ainsi  que  les  Érinnyes  et  les 
géans  , du  sang  tombé  sur  la  terre,  lorsque  Saturne  mutila 
son  père  Uranus. 

MÉL1GUNIS , fille  de  Vénus , donna  son  nom  à une  des 
îles  Éoliennes , depuis  appelée  Liparc. 

MÉLINA,  fils  de  Thespius. 

MÉLINÆÀ,  surnom  de  Vénus. 

MÉLINOÉ  , fille  que  Jupiter,  sous  les  traits  de  Pluton, 
eut  de  Proserpine.  Elle  est  tantôt  blanche  , tantôt  noire , 
porte  un  vêtement  jaunâtre,  et  épouvante  les  humains  par 
des  fantômes  aériformes. 

f 

MELISSÆlïS  , surnom  de  Jupiter,  d’une  de  ses  nour- 
rices. 

MÉLISSE,  fille  de  Mélissus,  roi  de  Crète,  de  concert 
avec  sa  sœur  Amalthéc,  nourrit  Jupiter.  — 2.  Prêtresse  de 
la  grande  mère  en  Crète.  — 3.  Fille  de  Proclès,  mariée  à 
Périandrc  , roi  d’Épidaure.  — 4.  Océanidc,  épouse  d’Lna- 
clnis  , et  mère  de  Plioronée. 

MÉLISSUS  , roi  de  Crète,  père  des  nymphes  Amalthéc 
et  Mélisse. 

MÉLITE,  fille  du  fleuve  Égée,  dont  Hercule  eut  Hyilus. 


76  MEM 

MEI.ITEliS.  61s  do  Jupiter  et  de  la  nymphe  Othréis. 
Sa  mère  l'exposa  dans  une  forêt , où  il  fut  nourri  par  les 
abeilles,  et  découvert  par  Phagrus , autre  61s  d’Othréis, 
<]<ii  remporta,  et  l'appela  Mélitus.  Rac.  militta,  abeille. 

MELITOSPONDA , sacrifice  qui  consistait  eu  libations 
de  miel. 

31 ELITHYTA  , gâteaux  sacrés  faits  de  miel,  qu’on  of- 
frait à Trophoniua.  Rac.  thyein , sacritier. 

MEl.ll  S . surnom  sous  lequel  les  Thisbiens  et  les  Thé- 
tains  honoraient  Hercule,  depuis  qu’on  lui  avait  offert, 
au  défaut  île  brebis,  des  pommes  supportées  sur  de  petits 
bâtons  en  guise  de  jambes.  — 2.  Fils  naturel  de  Priant. 

HK1.LAKI1  M,  vaisseau  rempli  de  vin  qu’on  portait 
dans  les  fêtes  de  la  bonne  déesse. 

1F.LLONE,  divinité  champêtre,  prenait  sous  sa  pro- 
tection le*  abeilles  et  leurs  ouvrages. 

HELOPHORE,  qui  donne  des  troupeaux  ; surnom  de 
Cires  Rac.  melon  , brebis. 

r * 

MELPE  K,  lieu  de  l'Arcadie,  où  Pan  inventa  l’art  de 
jouer  de  la  flûte.  Rac.  melpein,  chanter. 

MELPOMKNE  , une  des  neuf  Muses,  déesse  de  la  tra- 
gédie. Rac.  melpein  , chanter.  Elle  est  pour  l'ordinaire 
richement  vêtue,  son  maintien  est  grave  et  sérieux  ; chaus- 
sée d’un  cothurne,  elle  tient  des  sceptres  et  des  couronnes 
d'une  main,  et  un  poignard  ensanglanté  de  l’autre.  Quel- 
quefois on  lui  donne  deux  suivantes,  la  Terreur  et  la  Pilic. 

MELPOMEIN'OS,  chantant,  ou  qui  mérite  d'être  chanté; 
surnom  sous  lequel  les  Athénieus  honoraient  Racchus , 
comme  présidant  aux  théâtres. 

M EM  ACT E , furieux,  -violent;  Jupiter,  regardé  comme 
le  mailre  îles  saisons. 

MÉMACTÉRIES . fêtes  athéniennes  en  l’honneur  de 
ce  dieu. 
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MÉMALLS , père  de  Pisandre  , un  des  capitaines  grecs 
qui  se  trouvèrent  au  siège  de  Troie. 

MEMBLIARUS,  compagnon  de  Cadmus,  chercha  avec 
lui  Europe,  et  donna  sou  nom  à une  ile. 

MEMBRES.  Chaque  membre  était  consacré  à quelque 
divinité  : la  tète  à Jupiter,  la  poitrine  à Neptune,  la  cein- 
ture à Mars , l’oreille  h la  Mémoire , le  front  au  Génie , la 
main  droite  à la  Foi , les  genoux  a la  Miséricorde , les 
sourcils  à Junon , les  yeux  a Cupidon  ou  a Minerve,  le 
derrière  de  l'oreille  droite  a Nemcsii),  le  dos  à Pluton,  les 
reins  à Vénus , les  pieds  h Mercure,  les  talons  et  les  plantes 
des  pieds  à Thétis,  les  doigts  à Minerve,  etc. 

MEMBRES  DISPERSÉS.  V.  Abstrthe,  Argas,Épi- 

DAURE  , PÉLOPS. 

MEMERCUS,  fds  aîné  de  Jason  et  de  Médée,  s’étant 
retiré  avec  son  père  à Corcyre,  fut  déchiré  par  une  lionne 
à la  chasse. 

MEMNON,  fils  de  Tithon  et  de  l’Aurore,  vint  au 
secours  de  Troie , vers  la  dixième  année  du  siège , s’y 
distingua  par  sa  bravoure,  et  tua  Antiloque,  fils  de  Nes- 
tor; mais  Achille,  à la  prière  du  sage  vieillard,  vint 
lattaquer , et , après  un  rude  combat , le  fit  tomber  sous 
ses  coups.  Le  père  des  dieux , pour  honorer  sa  mémoire  , 
fit  sortir  de  ses  cendres  une  infinité  d’oiseaux , qui  se  bat- 
tirent, s’immolèrent  autour  du  bûcher,  et  furent  depuis 
appelés  Memnonides.  Cet  honneur  ne  calma  pas  les  dou- 
leurs de  l’Aurore,  et  chaque  jour  depuis  elle  n’a  cessé  de 
verser  des  larmes,  dont  se  forme  la  rosée  qui  tombe  le 
matin.  Ce  qu’on  publiait  de  la  statue  de  ce  prince,  qu’on 
voyait  à Thèbes  en  Égypte  , n’est  pas  moins  merveilleux. 
Lorsque  les  rayons  du  soleil  venaient  à la  frapper,  elle 
rendait  un  son  harmonieux.  On  croyait  encore  que  Mem- 
non  rendait  un  oracle  tous  les  sept  ans. 
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MEMOIRE.  On  la  représente  par  uno  femme  d'un  Age 
moyen , dont  la  coiffure  est  ouricliie  de  perles  et  de  pier- 
reries ; elle  se  tient  le  bout  de  l'oreille  avec  les  deux 
premiers  doigts  de  la  main  droite. 

MEMOIRE  ANCIENNE  ; divinité  particulière  adorée 
à Rome. 

MEMIMIIS.  fille  d’Uehoréus,  roi  d'Égypte,  aimée  du 
Nil . eut  de  lui  un  dis  , Égyplus,  d'une  force  et  d'une  vertu 
merveilleuses,  et  douna  son  nom  à la  ville  de  Memphis. 
— 2.  Fil»  de  Jupiter  et  de  Protogénie,  épousa  Lydie. 

MEMRl  Ml  S,  dieu  des  Phéniciens,  fils  des  premiers 
géans,  apprit  aux  hommes  à se  couvrir  de  peaux  de  bétes , 
et  imagina  le  premier  navire.  Apres  sa  mort,  scs  eufans 
lui  consacrèrent  des  morceaux  informes  de  bois  et  de 
pierre  qu’il»  adorèrent  : premier  exemple,  dit-on,  d’un 
culte  religieux  rendu  aux  morts. 

MEN  , moi»;  on  en  avait  fait  une  divinité  particulière. 

Leurs.  Plusieurs  temples  étaient  consacrés  à son  hon- 
neur, dans  l’Asie  mineure  et  dans  la  Perse,  où  l'on  jurait 
souvent  par  le  men  du  roi,  c’est  à dire,  par  sa  forluno. 

MENA  ou  MENE  , divinité  qui  présidait  aux  infirmités 
des  femme».  On  croit  que  c’était  la  Lune. 

MENAC1IUS,  fils  d'Égyptus,  tué  par  son  épouse  Nélo. 

M EN  ADES . nom  des  Bacchantes.  Rac.  mainesthai,  être 
en  fureur.  Ce  surnom  leur  fut  donné  parce  que,  dans  la 
célébration  de»  orgies,  elles  étaient  agitées  de  transports 
furieux,  courant  échevelées,  à demi-nue»,  agitant  le  thyrsc 
dans  leurs  mains;  faisant  retentir  de  leurs  hurlemens  et 
du  bruit  des  tambours  les  monts  et  les  bois,  et  poussant 
la  fureur  jusqu'à  tuer  ceux  qu’elles  rencontraient,  et  à 
porter  leurs  tètes  en  bondissant  de  rage  et  de  joie,  y . Bac- 
chastes,  Thiades. 

M ÉN  AG  YRTES  , prêtres  de  Cybèle  qui  faisaient  leur 
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quCtc  tous  les  mois.  V.  Agîtes,  MiTBAGYRTBS.  Rac.  men, 

m°BlENALCÈS,  fils  d'Égyptus , tue  par  son  épouse 

ME  PIALE , montagne  d’Arcaclie,  fameuse  dans  les  écrits 
des  poètes.  Apollon  y chantait  sur  sa  lyre  la  métamor- 
phose de  Daphné  en  laurier.  C’était  le  séjour  ordinaire  de 
Pan , que  les  Arcadicns  s’imaginaient  quelquefois  y en- 
tendre jouer  de  la  flûte.  Ce  fut  là  qu  Hercule  poursuivit 
cette  biche  aux  pieds  d’airain  et  aux  cornes  d'or,  si  légère 
à la  course,  que  personne  avant  lui  n'avait  pu  1 atteindre. 
Le  Ménale  était  aussi  consacré  à Diane,  comme  un  terrain 
propre  à la  chasse.  — 2.  Ville  d’Arcadie,  célèbre  par  le 
culte  qu’elle  rendait  a Pan.— 3.  Fils  de  Lycaon,  donna  son 
nom  à la  ville  et  à la  montagne  de  ce  nom.— 4.  Père  d Al- 
lante l’Arcadiennc.  _ , 

JlÉ Pî  A LIll  S,  père  du  quatrième  Vulcain,  selon  Cicer-on. 

2.  Surnom  de  Pan , qui  faisait  sa  demeure  ordinaire  sur 

le  mont  Ménale. 

MEPiDÈS,  un  des  huit  principaux  dieux  égyptiens. 
C’était  le  bouc  consacré  à Pan,  ou  Pan  lui-même,  adoié 
sous  la  forme  d’un  bouc,  symbole  du  principe  de  lécondité 
de  la  nature  entière. 

MENÉ , déesse,  la  même  que  la  Lune.  Son  culte  était 

fort  commun  dans  la  Palestine. 

MÉMÉCEE,  père  de  Créon  et  de  Jocaste.  — 2.  Fils  de 
Créon,  roi  de  Thèbes,  s'immola  lui-même  pour  apaiser 
Mars , irrité  de  la  mort  du  dragon , et  pour  obéir  à un 
oracle  qui  promettait  à ce  prix  la  fin  des  malheurs  de 
Thèbes.  f 

MÉPŒCLA,  fille  d’Hillus , eut  Éole  d’Hippotas. 
MEPïÉDÉMUS,  fils  de  Bunéas , montra  à Hercule  com- 
ment. il  pouvait  venir  à bout  de  nettoyer  les  étables  d Au- 
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gias.  combattit  pour  lui,  fut  tué  dans  lo  combat,  et  inhuiué 
par  Hercule  sur  le  promontoire  Lépréum. 

ME>ELAÏES,  fête  à Téraphné,  ville  de  Laconie,  eu 
l'honneur  de  Ménélas. 

MENELAS  OU  MENELAÜS,  frère  d'Agamemnon , et 
fils  de  Plislhènc,  épousa  Hélène,  fille  de  Tjndare,  roi  de 
Sparte,  et  succéda  au  royaume  de  son  beau-père.  Quelque 
temps  après,  Pâris  arriva  h Sparte,  en  l’absence  de  Mé- 
nélas,  que  les  affaires  de  ses  frères  avaient  attiré  K Mycèncs, 
se  fit  aimer  d'Hélène,  l’enleva,  et  causa  par  là  la  guerre 
de  Troie,  où  Ménélus  se  distingua  par  sa  valeur.  11  délia 
le  ravisseur  à un  combat  singulier  j mais  Vénus,  voyant 
Paris  prêt  à succomber.  le  déroba  aux  coups  de  son  en- 
nemi. et  engagea  lesTroyens  à recommencer  les  hostilités. 
Après  la  prise  de  Troie,  les  Grecs  remirent  Hélène  entre 
les  mains  de  Ménélas  , et  le  laissèrent  maitre  de  sa  des- 
tinée. Il  n'arriva  à Sparte  que  la  huitième  année  après  son 
départ  de  Troie.  Les  dieux  le  jetèrent  sur  la  cùtc  de 
l’Égypte  et  l’y  retinrent  long-temps , parce  qu’il  ne  leur 
avait  pas  offert  les  hécatombes  qu’il  leur  devait.  Il  y serait 
même  péri  sans  le  secours  d'Eidothée  et  de  Protéc.  Virgile 
inet  Ménélas  au  nombre  des  Grecs  qui  s’enfermèrent  dans 
le  cheval  de  Troie. 

f • / 

MENELEE,  fameux  centaure- 

MÉNEPHIRAIJS.  géant,  fils  du  Tartare  et  de  la  Terre. 

MENÉPHON  , Thessalicn,  ayant  voulu  surprendre  sa 
mère  endormie  sur  le  mont  Cyllare,  fut  changé  en  bête 
par  Diane. 

IHENEPTOLEME , fils  d Iphiclus,  célèbre  par  sa  vi- 
tesse, était  avec  Médon  à la  tête  des  Phlhiens,  au  siégé  de 
Troie. 

MENES,  législateur  et  premier  roi  d’Égypte,  succéda 
aux  dieux  et  aux  héros  dans  le  gouvernement  des  hommes. 
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fonda  Memphis,  y consaera  un  temple  à Vulcain,  apprit 
à ses  sujets  le  culte  des  dieux,  et  après  sa  mort,  fut  mis 
au  rang  des  dieux  sous  le  nom  d’Osiris. 

MENESTHEE,  arrière-petit-fils  d’Érechthée,  monta 
sur  le  trône  d’Athènes , et  força  Thésée  h chercher  un  asile 
dans  l’ilc  de  Scyros.  Il  alla  au  siège  de  Troie,  et  fut  d’un 
grand  secours  à Agamcmnon  par  le  talent  qu'il  avait  de 
bien  ranger  les  troupes  en  bataille. 

MÉNESTHÈS,  un  des  capitaines  d’Achille,  fils  du 
fleuve  Sperchius,  et  de  Polydore  fille  de  Pélée. 

MENESTIIIUS  , roi  d’Arne,  fils  d’Arcithoiks  et  de  Phi- 
loméduse, tué  par  Pàris  au  siège  de  Troie. 

ME1NESTHO.  Océanide,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  se 
ressouvenait  de  tout. 

MEÎN'ESTRATOR , Mercure  échanson  des  dieux,  fonc- 
tion qu'il  avait  avant  Hébé. 

MENETIUS,  filsde  Japct  et  de  Cly  mène.  Jupiter  l’écrasa 
d’un  coup  de  foudre,  et  le  précipita  dans  les  Enfers,  parce 
qu'il  s’était  souillé  de  crimes. — 2.  Bouvier  des  Enfers, ayant 
voulu  défendre  Cerbère , Hercule  le  serra  dans  ses  bras 
de  manière  à lui  briser  les  os. 

MENIPPE,  fille  d’Orion  et  sœur  de  Métiocha.  Minerve 
enseigna  à ses  deux  sœurs  l’art  de  tisser  , et  Vénus  les 
doua  d’une  grande  beauté.  Elles  s’immolèrent  elles-mêmes 
pour  faire  cesser  la  peste,  sacrifice  exigé  par  l’oracle. 
Pluton  et  Proserpine  les  placèrent  au  ciel,  au  nombre  des 
Comètes. 

MEiNIPPIDES,  fils  d’Hercule  et  de  la  thestiade  En- 

tédis. 

/ 

MEN1US,  fils  de  Lycaon,  chang  é avec  son  père  en  loup, 
fut  écrasé  par  Jupiter,  pour  avoir  blasphémé  contre  ce 
dieu. 

MENOETE,  pilote  du  vaisseau  de  Gyas,  que  ce  capi- 
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tainc  précipita  clans  les  flots , pour  lui  avoir  fait  perdre  le 
prix.  — 2.  Arcadicn  , suivit  Énée,  et  fut  tué  par  Turnus. 

MENOF.Tll’S,  Argonaute, fils  d'Actor  et  d'Egine, époux 
Je  Sthéuélé  et  père  de  Patrocle  , surnommé  de  là  Menœ- 
tiadès,  s'étant  révolté  contre  sou  père,  fut  obligé  de  sc 
retirer  au  pays  des  Locricns,  qu'il  subjugua. 

MENOIt,  capitaine  troyen,  tué  par  Léonlée  an  siège 
de  Troie. 

MENOTYRANNUSv  roi  îles  mois  ; surnom  phrygien 
d’Atys , pris  pour  le  Soleil. 

MENS,  lu  pensée.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  divi- 
nité, qu'ils  adoraient  comme  l'amc  générale  du  monde,  et 
celle  de  chaque  être  en  particulier.  Ils  l’invoquaient  pour 
qu’elle  ne  suggérât  que  de  bonnes  pensées,  et  détournât 
celle*  qui  ne  servent  qu’à  nous  égarer. 

MENSONGE,  divinité  infernale,  avait  le  soin  de  con- 
duire les  ombres  des  morts  dans  le  Tartaro.  On  le  repré- 
sentait avec  un  air  attable  et  séduisant. 

MENTES.  fils  d'Anchialus  et  roi  des  Taphiens , dont 
Minerve  prit  la  forme,  pour  sc-  rendre  auprès  de  Télémaque, 
et  lui  annoncer  le  retour  d’Ulysse. 

MEKTIIE,  fille  du  Cocyte,  nymphe  aimée  de  Plulon. 
La  jalouse  Proserpine  la  changea  en  une  plante  de  son 
nom  , hédyvsmos.  Rac.  hedys , agréable  ; osrnos  , odeur. 

MENTOR,  père  dlmbrius.  — 2.  Un  des  plus  fidèles 
amis  d’Ulysse,  et  celui  à qui , avant  de  s'embarquer  pour 
Troie  , il  avait  confié  le  soin  de  sa  maison.  Minerve  prenait 
souvent  sa  figure  et  sa  voix  pour  exhorter  Télémaque  a no 
point  dégénérer  de  la  valeur  et  de  la  prudence  de  son 
père.  C’est  d'apres  cette  idée  que  Fenelon  a peint  sous  scs 
traits  Minerve  accompagnant  le  jeune  T elémaque  dans  ses 
voyages. — 3.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thestiade  Asopis. — 1. 
Fils  d'Eurysthéc,  tué  dans  le  combat  contre  les  Athéniens. 
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BLENliTHIS,  divinité  adorée  dans  un  bourg  du  même 
nom  , près  de  Canope  en  Égypte. 

MEON  , roi  de  Phrygie , épousa  Dindyme , dont  il  eut 
Cybèle,  et  donna  son  nom  à la  Méonie.  S’étant  aperçu  que 
sa  fille  était  enceinte,  il  fit  mourir  Atys  son  amant,  et  ses 
i femmes  , et  jeter  leurs  corps  à la  voirie,  y.  Cybkle.  — 2. 
Capitaine  thébain,  fils  dHémon,  échappa  seul  des  cin- 
quante guerriers  qu’Étéocle  aposta  pour  assassiner  Tydêc  , 
et  revint  à Thèbes  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite. — 3. 

! Capitaine  latin , blessé  d’un  coup  de  Javelot  par  Énée. 
MEUNIllES,  les  Muses,  de  la  Méonie,  patrie  d 'Homère, 
leur  plus  célèbre  favori. 

MEONI8 , Ara cli né,  de  Méonie» 

MEONIllS,  Bacchus,  adoré  dans  la  Méonie. 
MÉOTIDE  (le  Palus),  était  adoré  comme  un  dieu  par 
les  Messagètes. 

MEOT1DES,  les  Amazones  qui  habitaient  les  bords  du 
marais  Méotide,  aujourdhui  la  mer  de  Zabache. 

MEP1IITH1S,  déesse  qui  présidait  à l’air  corrompu: 
c'était  Junon 

MER.  Non-seulement  elle  avait  des  divinités  qui  pré- 
sidaient à ses  eaux  , mais  elle  était  elle-même  une  grande 
divinité , personnifiée  sous  le  nom  d’Océan,  auquel  on  fai- 
sait de  fréquentes  libations.  Le  sacrifice  qu’on  offrait  à la 
mer,  c est-a-dire,  à 1 Océan  et  à Neptune,  pour  reconnaiire 
leur  souverain  pouvoir  sur  les  ondes,  était,  lorsqu’elle 
était,  agitée,  d'un  taureau  noir,  ainsi  qu’à  la  Tempête  et 
au  lac  Avcrne.  Lorsqu’elle  était  calme,  on  lui  sacrifiait  un 
agneau  et  un  porc.  Les  Égyptiens  avaient  la  mer  en  abo- 
mination , parce  qu'ils  croyaient  qu'elle  était  Typhon , un 
de  leurs  anciens  tyrans,  y.  Nrptonk,  Typhon. 

ME  RA , fille  de  Protée  et  de  la  nymphe  Ausia,  était 
une  des  compagnes  de  Diane.  Jupiter  la  surprit,  sous  la 
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forme  de  Minerve.  Diane  irritée  la  perça  de  ses  flèches, 
et  la  changea  en  chienne.  — 2.  Fille  d’Atlas,  mariée  à 
Lycaon . dont  elle  eut  le  héros  Tégéatès. 

MERCÉ DOUA,  déesse  qui  présidait  aux  marchandises 
et  aux  paiemens.  Rac.  nterx,  cis,  marchandise. 

MERCREDI . quatrième  jour  de  la  semaine,  était  per- 
sonniflé  par  une  figure  de  Mercure , qu’on  reconnaît  aux. 
ailerons  de  son  pélase. 

MERCI  RE,  celui  de  tous  les  dieux  du  paganisme  à 
qui  la  fable  donne  le  plus  de  fonctions  de  jour  et  de  nuit. 
Interprète  et  ministre  fidèle  des  autres  dieux  , et  en  par- 
ticulier de  Jupiter  son  père,  il  avait  soin  de  toutes  leurs 
affaires,  tant  de  celles  qui  regardaient  la  paix  et  la  guerre, 
que  de  l'intérieur  île  l'Olympe;  de  leur  fournir  et  servir 
l’ambrosie,  de  présider  aux  jeux  et  aux  assemblées,  d’écou- 
ter les  harangues  publiques,  et  d’y  répondre,  etc.  C’était 
lui  qui  était  chargé  de  conduire  aux  Enfers  Tes  âmes  des 
morts  et  de  les  ramener,  et  l'on  ne  pouvait  mourir  que 
lorsqu'il  avait  entièrement  rompu  les  liens  qui  unissaient 
l’a  me  au  corps.  11  était,  en  outre,  le  dieu  de  l’éloquence, 
des  voyageurs,  des  marchands,  et  même  des  filous.  Am- 
bassadeur et  plénipotentiaire  des  dieux,  il  sc  trouvait  à 
tous  les  traités  de  paix  et  d'alliance.  Tantôt  on  le  voit 
accompagner  Junon,  ou  pour  la  garder,  ou  pour  veiller 
sur  sa  conduite;  tantôt  il  est  envoyé  par  Jupiter  pour  en- 
tamer quelque  intrigue.  Enfin  on  l'invoquait  dans  les  ma- 
riages , pour  qu'il  rendit  les  époux  heureux.  Tant  de 
fond  ions  différentes  ont  fait  croire  qu'il  y avait  eu  plusieurs 
Mercures,  et  qu’on  avait  donné  au  seul  fils  de  Jupiter  des 
attributs  qu'il  aurait  fallu  partager  entre  plusieurs  dieux 
du  même  nom.  Le  culte  de  Mercure  u'avait  rien  de  par- 
ticulier, sinon  qu'on  lui  offrait  les  langues  des  victimes, 
emblème  de  son  éloquence.  Par  la  même  raison,  on  lui 
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présentait  du  miel  et  du  lait.  On  lui  immolait  aussi  des 
veaux  et  des  coqs.  En  Italie,  ce  dieu  fut  placé  au  rang  des 
huit  divinités  principales  , nommées  DU  selecti.  Des  mo- 
numens  le  représentent  avec  la  bourse  à la  main  gauche,  et 
à l’autre  un  rameau  d’olivier  et  une  massue  : symboles, 
1 un  de  la  paix,  utile  au  commerce  ; l'autre,  de  la  force  et 
de  la  vertu,  nécessaires  au  trafic.  En  qualité  de  négociateur 
des  dieux,  il  porte  le  caducée,  emblème  de  paix,  et  qui  a 
de  plus  la  vertu  d’amener  sur  les  paupières  des  mortels  le 
sommeil  et  les  songes.  Les  ailes  qu’il  porte  à son  bonnet  , 
a scs  pieds,  a son  caducée,  marquent  sa  légèreté  à exécuter 
les  ordres  des  dieux,  surtout  celui  de  conduire  aux  enfers 
les  âmes  des  morts , cl  de  les  en  ramener. 


MERCURES , jeunes  enfans  de  huit,  dix  à douze  ans, 
employés  dans  la  célébration  des  mystères.  Les  Romains 
les  appelaient  Camilli. 

MERCURIALES,  fêtes  crétoiscs,  célébrées  avec  ma- 
gnificence.—2.  Société  de  marchands  à Rome;  de  Mercure 
dieu  du  commerce. 

MERCURIALES  \ IRI , les  poètes  qui  sont  sous  la 
protection  de  Mercure. 

MERE,  Minerve  honorée  chez  les  Élécns. 

MERE  DES  DIEUX,  GRANDE  MÈRE,  MÈRE 
NOURRICE,  ou  simplement  MÈRE.  V.  Tellüs,  CtbÈle. 

MERGUS  , Ésacus  changé  en  plongeon. 

MERION  , (ils  de  Moins  et  de  Melphis,  un  des  amans 
d HeU ne,  conduisit  avec  Idoménée  les  quatre-vingts  vais- 
seaux ( e île  de  Crète , et  se  distingua  au  siège  de  Troie 
et  dans  les  jeux  donnés  à l’occasion  de  la  mort  de  Patrocle. 

- 1-ils  de  Jason,  célèbre  par  ses  richesses  et  par  son 

avarice.  1 
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MERMÉRDS,  capitaine  troyen,  tué  par  Antiloque. — 
2.  Fils  de  Jason  et  de  Médéc,  lapidé  par  les  Corinthiens 
avec  son  frère  l’hérès , h cause  des  présens  empoisonnés 
qu'ils  avaient  apportés  à Glaucé  de  la  part  de  Médée. 

MERODACH . roi  de  Babylone,  mis  au  rang  des  dieux 
et  adoré  par  les  Babyloniens. 

MËROPE,  fille  d'Érechtliée , et  mère  de  Dédale.  — 2. 
Fille  de  Cypsélus,  roi  d’Arcadie,  mariée  à Cresphonlc, 
roi  de  Messénie,  reconnut  son  (ils  au  moment  où  elle  allait 
le  tuer.  — 3.  Pléiade,  ou  fille  d’Atlas. — 4.  Fille  «l'OEno- 
pion , aimée  «l’Orion. — Fille  de  Sangarius,  femme  de 
Priam. — 6.  Fille  «le  Cébrénus,  bru  «le  Priam.  — 7.  S«rur 
«le  Phaéton.  — 8.  Femme  «le  Mégaréus,  et  rncre  d’Hippo- 
■nène. 

MEKOP1S  , tille  d'Eumélus  , changée  en  chouette. 

ME  KO  PS  , un  des  géant  qui  voulurent  chasser  les  dieux  . 
du  ciel.  — 2.  Devin  célèbre,  prévit  la  mort  «le  scs  fils  Am-- 
plans  et  Adraste,  «pii  tombèrent  sous  les  coups  de  Diomède. 
— 3.  Boi  de  l ile  «le  Cos , afiligé  «le  la  mort  de  sa  femme, 
fut  changé  en  aigle  par  Junon,  et  placé  parmi  les  constel- 
lations.— Épousa  Clyraèlic,  après  que  Phébus  l’eut 
rendue  inèrc  de  Phaéton. —5.  Capitaine  troyen  , tué  par 
T u mus. 

MEKOS,  montagne  des  Indes,  conracrée  à Jupiter. 
Bacchus  y avait  élc  élevé.  Rac.  méros , cuisse.  Équivoque’ 
qui  «loiuia  lieu  à la  fable  de  Bacchus,  enfermé  dans  la  cuisse 
de  Jupiter,  cl  né  deux  fuis. 

MEK\  El L LES  (les  sept)  DU  MONDE,  ouvrages  cé- 1 
lèbrcs  «le  l'antiquité,  qui  surpassaient  tous  les  autres  en 
beauté  et  en  magnificence,  tels  que  les  jardins  de  Babylone. 
les  pyramides  «l'Égypte,  la  statue  de  Jupiter  Olympien, 
le  colosse  «le  Rhodes,  les  murs  «le  Babylone , le  temple  «le 
Diane  d’Éphèse,  et  le  tombeau  de  Mausole. 


MET 


87 


MÉSOTÉUS  , surnom  de  Bacchus,  d’une  ville  d’Achaïe 

MÉSOPOTAMIE.  On  la  figure  entre  deux  fleuves,  le 
Tigre  et  l’Euphrate,  avec  une  mitre  sur  la  tète. 

MESOSTROPHONIES , fêtes  lesbiennes. 

MESSAPE , fils  de  Neptune,  habile  écuyer,  marcha  au 
secours  de  Turnus  contre  les  Troyens,  et  se  distingua 
dans  cette  guerre. 

MESSAPEE,  Jupiter  honoré  au  pied  du  mont  Taygète 
en  Laconie. 

MESSÈNE,  fille  de  Triopas,  roi  d’Argos,  épousa  Po- 
lycaon , introduisit  dans  la  Messénie  le  culte  et  les  céré- 
monies de  Cérès  et  de  Proserpine  , et  reçut  après  sa  mort 
les  honneurs  héroïques. 

MESSIES,  déesses  des  moissons.  Il  y en  avait  une  par- 
ticulière pour  chaque  sorte  de  moisson. 

MESTHLÈS,  fils  de  Pylémène,  et  Antiphus  son  frère, 
commandaient  les  Méoniens  qui  habitaient  au  pied  du 
mont  Tmolus,  et  secoururent  les  Troyens. 

MESTOR,  fils  de  Persée  et  d’Andromède,  roi  de  My- 
cènes,  eut  de  Lysidice,  fille  de  Pélops,  Hippothoé,  enlevée 
par  Neptune.  — 2.  Descendant  du  précédent,  fils  de  Pté- 
rélaüs.  — 3.  Fils  naturel  de  Priam. 

METABE,  chef  des  Privernates,  et  père  de  Camilla, 
poursuivi  par  ses  sujets,  la  consacra  au  service  de  Diane. 
Les  Métapontins  l’honoraient  comme  leur  fondateur.  — 2. 
ou  Métapontus,  fils  de  Sisyphe,  et  époux  de  Théano, 
donna  son  nom  à la  ville  de  Métapontc  dans  l'Étolie  infé- 
rieure. 

METAGITWIES  , fêtes  de  l’Attique,  instituées  par  les 
habitans  de  Mélite,  qui  quittèrent,  sous  les  auspices  d’A- 
pollon, le  bourg  qu’ils  habitaient,  pour  s’aller  fixer  dans 
un  bourg  voisin,  nommé  Diomée.  Rac.  geitrtia,  voisinage; 
d’où  Métagitnios,  surnom  d’Apollon. 
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METALCES,  fils  d'Égvptus.  tué  par  sa  femme  Cléo- 
pâtre. 

METAMORPHOSE.  Les  mythologues  en  comptent  de 
deux  sortes  : les  unes  apparentes,  telles  que  celles  des 
dieux , qui  ne  conservaient  les  formes  qu’ils  prenaient  que 
pour  un  temps  ; et  les  autres  réelles , telles  que  celles  de 
Lycaon  en  loup , etc.  qui  restaient  dans  leur  nouvelle 
forme. 

MKTAMRE.  V.  Mécabibk* 

! 

METAPHYSIQUE,  science  des  choses  surnaturelles, 
ou  qui  ne  tombent  pas  sous  les  sens  Cochin  lui  donne  un 
sceptre  comme  à la  reine  des  sciences  ; elle  contemple  un 
globe  céleste  orné  d’étoiles;  le  bandeau  qu’elle  a au-des- 
sous des  yeux,  sans  lui  dérober  la  lumière  d’en  haut, 
l’empêche  seulement  de  regarder  en  bas  vers  le  globe  de 
le  terre,  sur  lequel  elle  est  appuyée , et  qu'elle  couvre 
d’une  partie  de  sa  draperie,  pour  s'occuper  de  contem- 
plations plus  élevées. 

METEMPSICOSE , transmigration  d’une  ame  d’un 
corps  dans  un  autre.  Pythagore  l’enseigna  dans  la  Grèce 
et  dans  l’Italie,  vers  la  soixante-deuxième  olympiade,  mais 
il  parait  l’avoir  prise  chez  les  prêtres  égyptiens . qui  en- 
seignaient qu'après  la  mort  l’aine  passait  successivement 
dans  les  corps  des  animaux  terrestres,  aquatiques  et  aé- 
riens, circuit  qu’elle  achevait  en  trois  mille  ans,  après 
quoi  elle  revenait  animer  le  corps  de  l’homme.  Ces  prêtres 
expliquaient  par  lit  la  prodigieuse  inégalité  des  conditions 
humaines.  Ils  pensaient  aussi  que  les  hommes  qui , durant 
un  certain  nombre  de  transmigrations  avaient  entièrement 
expié  leurs  fautes , étaient  transportés  dans  une  étoile  ou 
dans  une  planète  qui  leur  était  assignée  pour  demeure. 

METEOROMANCIE  , divination  par  les  météores,  et 
surtout  par  le  tonnerre  et  les  éclairs. 


MET  89 

METHARME,  fille  de  Pygmalion,  roi  de  Chypre,  et 
mère  d’ Adonis,  qu’elle  eut  de  Cinyre. 

METIIEE,  un  des  chevaux  de  Pluton. 

ME  THON , fils  d’Orphée,  bAtit  en  Thrace  une  ville  à 
laquelle  il  donna  son  nom. 

METHONE , ville  de  Messénie , une  des  sept  qu’ Aga- 
memnon  offrit  à Achille  pour  apaiser  son  ressentiment.  — 
2.  Fille  du  géant  Alcyonée. 

METHYDOTES  , qui%ispire  l’ivresse;  épithète  de  Bac- 
chus. 

METHYMNÆUS  VATES  , Arion  , né  à Méthymne. 
METHYMNE,  fille  de  Macarée,  donna  son  nom  à une 
ville  de  l’ile  de  Lesbos. 

t 

METHYNE,  divinité  qui  présidait  au  vin  nouveau.  Rac. 
methy.  vin. 

METHIADUSE,  fille  d'Eupalame,  femme  de  Cécrops 
et  mère  de  Pandion. 

METION , fils  d’Érechthée,  roi  d’Athènes,  et  de  Praxi- 
thée,  épousa  Alciope,  fille  de  Mars  et  d’Aglaure. 

METIS , déesse  dont  les  lumières  étaient  supérieures  à 
celles  de  tous  les  autres  dieux,  et  de  tous  les  hommes.  Ju- 
piter l’épousa;  mais,  ayant  appris  de  l’oracle  qu’elle  était 
destinée  a être  mère  d’un  fils  qui  deviendrait  le  souverain 
de  1 univers,  il  avala  la  mere  et  l’enfant , afin  d’apprendre 
le  bien  et  le  mal. 

METISQUE,  conducteur  du  char  de  Turnus. 
f METOECIES , sacrifice  établi  par  Thésée  , en  mémoire 
de  ce  que  les  Athéniens  avaient  quitté  leurs  bourgs  pour 
tenir  leurs  assemblées  dans  la  ville. 

METOPE,  femme  de  Sangarius  , et  mère  d'Hécube.  — 
2.  tille  de  Ladon  et  femme  d’Asopus. 

ME  IRA , fille  d’Érésichthon,  aimée  de  Neptune,  obtint 
c ce  dieu  le  pouvoir  de  prendre  différentes  figures , et  fit 
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usage  de  cette  faculté  pour  soulager  la  faim  dévorante  de 
son  père,  se  laissant  vendre  à dilTércns  maîtres,  pour 
fournir,  du  prix  de  sa  servitude,  des  alitnens  h Erésich- 
thon.  Après  la  mort  de  son  père,  elle  épousa  Autolycus, 
grand-père  d'Ulysse,  y.  Érésichtiior  , Adtoltcds. 

METKAGY  KTE.  surnom  de  1a  mère  des  dieux. 

METKAGY  K l'ES,  prêtres  de  Cybèle.  ainsi  nommés 
des  aumdnes  qu'ils  recueillaient  pour  la  mère  des  dieux. 
y.  A CT  STBS. 

HÉTKOUH,  temple  consacré  à Cybèle. 

■EZEJVCE,  roi  d’  Ëtrurie,  contempteur  des  dieux, 
prenait  plaisir  à faire  attacher  un  homme  vivant  sur  un 
cadavre,  faisant  ainsi  mourir,  au  milieu  d’une  alfreusc  in- 
fection . les  vivans  dans  les  einhrassemens  des  morts.  Les 
Etruriens,  las  d’obéir  à un  pareil  tyran,  mirent  le  fen  il 
sou  palais.  Il  s'échappa  au  milieu  du  carnage,  se  réfugia 
prés  de  Turnus,  combattit  vaillamment  contre  IcsTroycns, 
et  fut  tué  par  Enée. 

Ml  l)A  MUS,  filsd’Égyptus,  tué  par  sa  femme  Amymonc. 

Mil)  VS  , (ils  de  Gorgias  et  de  Cybèle , régna  dans  cette 
partie  de  la  grande  l’brygie  où  coule  le  Pactole.  Bacchus 
étant  venu  en  ce  pays,  accompagné  île  Silène  et  îles  Su- 
tyrcs,  Midas,  instruit  dans  le3  mystères  par  Orphée  et 
Kumolpe,  accueillit  le  vieux  Silène,  et  le  rendit  à Bac- 
chus. Ce  dieu  . charmé  de  revoir  son  père  nourricier,  per- 
mit au  roi  de  Phrvgic  de  lui  demander  tout  ci*  qu'il  sou- 
haiterait. Midas  le  pria  de  faire  en  sorte  que  tout  ce  qu  il 
toucherait  devint  or.  Bacchus  y consentit.  Les  premiers 
essais  de  Midas  l’éblouirent;  mais,  ses  alimens  se  chan- 
geant en  or.  il  se  vit  pauvre  au  milieu  de  cette  trompeuse 
abondance  qui  le  condamnait  h mourir  d'inanition,  et  fut 
obligé  de  prier  Bacchus  de  lui  retirer  un  don  fatal  qui  n a- 
vait  de  bien  que  l'apparence.  Bacchus  lui  ordonna  de  se 
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plonger  clans  le  Pactole.  Miclas  obéit,  et  en  perdant  la 
vertu  de  convertir  en  or  tout  ce  cpi  il  touchait , la  com- 
muniqua au  Pactole,  qui  depuis  ce  temps  roule  un  sable 
d’or.  Depuis,  Pan  ayant  eu  la  vanité  de  préférer  sa  flûte 
h la  lyre  d’Apollon , et  môme  de  lui  faire  un  défi , Midas  , 
pris  pour  juge  entre  les  deux  rivaux,  adjugea  la  victoire  a 
son  ami.  Apollon , pour  s’en  venger,  lui  donna  des  oreilles 
d’âne.  Midas  prenait  grand  soin  de  cacher  cette  difformité, 
et  la  couvrait  sous  une  tiare  magnifique.  V • Roseaux. 

MIDÉE,  Phrygienne,  eut  Licymius  d’Électrion.  — 
2.  Fille  de  Pliylas , eut  d’Hercule  Antiochus.  — 3.  Nym- 
phe dont  Neptune  eut  Asplédon,  donna  son  nom  à Micléa 
en  Béotie. 

MIDI , une  des  quatre  parties  du  jour.  Les  artistes,  pour 
le  représenter , peignent  quelquefois  le  soleil  sur  son  char, 
s’arrêtant  au  milieu  de  sa  course. 

MIDI , un  des  quatre  points  cardinaux.  On  le  symbolise 
par  un  jeune  Maure  de  moyenne  taille , que  le  soleil  envi- 
ronne de  ses  rayons,  et  sur  la  tête  duquel  il  frappe  a- 
plomb  : son  habillement  est  d'un  rouge  jaunâtre;  il  porte 
une  ceinture  de  bleu-turquin  , où  se  remarquent  les  signes 
du  Taureau  , de  la  Vierge  et  du  Capricorne.  Il  tient  de  la 
main  droite  des  flèches  , et  delà  gauche  un  rameau  de  lo- 
tus, arbrisseau  aquatique,  cpii,  selon  les  anciens  natura- 
listes , suit  la  marche  du  soleil.  A ses  pieds  sont  des  fleurs 
desséchées  par  les  rayons  du  soleil. 

MIGONITIS  , Vénus  adorée  à Migonium.  Pâris  y bâtit 
un  temple  en  mémoire  de  ce  que  Vénus  lui  avait  rendu 
Hélène  favorable.  Rac.  misçnumi , je  mêle. 

MIHR  ou  MI1IIR , dieu  des  Perses , que  les  Grecs^pt 
les  Romains  nommaient  Mithras.  V.  Mitukas. 

Ml  Kl  VS  , symbole  des  Égyptiens  dans  leur  écriture 
hié  roglyphique.  C’ctait  la  figure  d’une  longue  j>erclie  ter- 
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minée  comme  un  T,  traversée  d’une  seule  ou  de  plusieurs 
barres  . indice  des  progrès  de  la  crue  du  Nil.  On  en  lit  en- 
suite une  amulette  qu'on  suspendait  au  Cou  des  malades, 
et  à la  main  de  toutes  les  divinités  bienfaisantes. 

MILES , soldat;  un  des  noms  de  Mithras. 

MILESIA , MILESIVS , surnom  de  Cérès  et  d’Apollon, 
à Milet. 

MI LET,  ville  de  Crète  , dont  les  habitans  allèrent  au 
siège  de  Troie.  — 2.  Ville  célèbre  dans  l'Asie  mineure. 

MILÉTIS,  Biblis , fille  de  Milétus. 

MILÉTUS  . roi  de  Carie,  fds  d’Apollon  et  d’une  fdle 
de  Minos.  fut  exposé  enfant  dans  une  forêt,  nourri  par 
les  loups,  élevé  par  des  bergers,  alla  en  Carie , où  son  cou- 
rage et  son  mérite  le  rendirent  bientôt  le  gendre  du  roi 
Eurytus  , et  lit  bâtir  une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom, 
et  qui  devint  la  capitale  du  royaume,  y.  Bidlis  et  C.auhus. 

MlLIC’llIUS , doux;  surnom  de  Jupiter,  qui  lui  fut 
donné  par  les  Éléens  à la  suite  d’une  guerre  civile.  — 2. 
Bacchus  . qu'on  croyait  avoir  planté  le  premier  le  figuier , 
et  donné  aux  hommes  des  figues  , appelées  milicha. 

MILITARIS.  Jupiter  adoré  à Labranda  en  Carie. 

MILON  1)E  CROTONE . un  des  plus  célèbres  athlètes 
• de  la  Grèce , fut  six  fois  vainqueur  aux  jeux  Olympiques 
et  Pythiques.  11  portail  un  taureau  sur  ses  épaules , et  le 
tuait  d'un  coup  de  poing.  Voulant  un  jour  fendre  un  arbre 
en  deux  , ses  mains  se  trouvèrent  prises  par  le  ressort  de 
deux  parties  de  l'arbre,  qui  se  rejoignirent;  il  ne  put  se 
débarrasser,  et  fut  dévoré  par  les  loups. 

MILTHA,  épithète  de  Diane  parmi  les  Phéniciens,  les 
Arabes  et  les  Cappadociens. 

MIMALLONES,  M1MALLONIDES,  Bacchantes  de 
Mimas,  montagne  de  l’Asie  mineure, où  la  célébration  des 
Orgies  se  faisait  avec  beaucoup  d'appareil. 
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HIIMAN S , chef  des  Bébryciens  , tué  par  Pollux  dans 
l'expédition  des  Argonautes. 

MIMAS,  géant  que  Jupiter  foudroya. — 2.  Fils  d A- 
mycus  et  de  Théano  , né  la  même  nuit  que  Paris  , devint 
son  compagnon  , suivit  Énéc,  et  périt  dans  les  champs  de 
Laurente  , sous  les  coups  de  Mézence.  — 3.  Centaure. 

4.  Fils  d’Éole. 

MIMOIN,  un  des  dieux  Telchiiies. 

MINÉE  V.  Mi  n y as. 

MINÉIAS,  fille  de  Minée. 

MINE1DES  , filles  de  Minyas,  Thébain.  Elles  étaient 
trois,  Iris,  Clymène,  Alcitlioé,  refusèrent  d’assister  à la 
représentation  des  Orgies,  soutenant  que  Bacchus  n’était 
pas  fils  de  Jupiter,  continuèrent  à travailler  et  furent 
changées  en  chauve-souris. 

MINER. VALES  , fêles  romaines  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve, dont  l’une  se  célébrait  le  3 de  janvier,  l’autre  le 
19  de  mars. 

MINERVE  , fille  de- Jupiter,  déesse  de  la  sagesse,  de 
la  guerre,  des  sciences  et  des  arts.  Jupiter,  après  avoir 
dévoré  Métis , se  sentant  un  grand  mal  de  tète , eut  re- 
cours à Vulcain,  qui,  d’un  coup  de  hache,  lui  fendit  la 
tête.  De  son  cerveau  sortit  Minerve  toute  armée  , et  dans 
un  âge  qui  lui  permit  de  secourir  son  père  dans  la  guerre 
des  géans,  où  elle  se  distingua  beaucoup.  Un  des  traits 
les  plus  fameux  de  l'histoire  de  Minerve , est  son  différend 
avec  Neptune  pour  donner  un  nom  à la  ville  d'Athènes. 
Les  douze  grands  dieux , choisis  pour  arbitres , réglèrent 
que  celui  des  deux  qui  produirait  la  chose  la  plus  utile  à 
la  ville,  lui  donnerait  son  nom.  Neptune,  d'un  coup  de 
trident,  fil  sortir  de  terre  un  cheval , et  Minerve  un  oli- 
vier, ce  qui  lui  assura  la  victoire.  Plusieurs  villes  se  dis- 
tinguèrent par  le  culte  qu’elles  rendirent  à Minerve,  entre 
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autres , Sais  en  Égypte.  La  déesse  y avait  un  temple 
magnifique.  On  lui  donnait  dans  ses  statues  et  scs  pein- 
tures une  beauté  simple,  négligée,  modeste;  un  air  grave, 
noble,  plein  de  force  et  de  majesté.  Elle  a ordinairement 
le  casque  en  tête,  une  pique  d'une  main,  un  bouclier  de 
l'autre,  et  l'égide  sur  la  poitrine.  Les  animaux  qui  lui 
étaient  consacrés  étaient  surtout  la  chouette  et  le  dragon, 
qui  accompagnent  souvent  ses  images.  Les  artistes  mo- 
dernes la  caractérisent  par  divers  instrumens  de  musique, 

«le  peinture  et  de  mathématiques , qu'ils  placent  auprès 
d'elle , et  qui  font  reconnaître  la  déesse  «les  sciences  et 
des  arts. 

MIN  EK  Vil  M.  i-dificc  consacre  h Minerve. 

MINOIS.  Ariane,  tille  «le  Minus. 

MINOS  . fils  «le  Jupiter-  Vstcrus,  roi  de  Crète,  et  d’Eu- 
rope. La  sagesse  «le  son  gouvernement,  et  surtout  son 
équité , lui  ont  fait  donner  après  sa  mort,  par  les  poètes, 
la  fonction  de  juge  souverain  des  enfers.  Virgile  le  peint 
agitant  dans  sa  main  l'urne  fatale  qui  renferme  l«r  sort  «le 
tous  les  mortels,  citant  les  ombres  à son  tribunal,  et 
soumettant  leur  vie  entière  au  plus  sévère  examen.  — 

2.  Fils  de  Ly  caste,  et  petit-fils  de  Minus  I,  se  rendit  re-  | 
(Imitable  à ses  voisins  , soumit  plusieurs  îles  voisines , et  | 
devint  le  maître  de  la  mer.  C’est  à ce  dernier  Minus  qu'il  ! 
faut  rapporter  les  mythes  de  Pasiphaé,  du  Minotaure,  de 
la  guerre  contre  les  Athéniens,  et  de  Dédale.  Il  périt  en 
poursuivant  cet  artiste  jusqu'en  Sicile,  où  Cocalus  le  fit 
étouffer  dans  un  bain.  y.  Akdeogée,  Stlla,  Dédale,  Pa- 
SIPIIAÉ,  MlNOTAl’RE. 

MINOTAURE,  monstre  moitié  homme  et  moitié  tau- 
reau, naquit  de  Pasiphaé,  femme  «le  Minus,  et  d’un 
taureau  blanc.  Dédale  fit  alors  le  fameux  labyrinthe  de 
Crète  , pour  y renfermer  ce  monstre , qu’on  nourrissait  de 
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chair  humaine.  Les  Athéniens,  vaincus,  furent  obligés 
d’envoyer  , tous  les  sept  ans  , en  Crète  , sept  jeunes  gar- 
çons, et  autant  de  jeunes  filles  , pour  servir  de  pâture  au 
monstre.  Le  tribut  fut  payé  trois  fois  ; mais  à la  quatrième, 
Thésée  s’offrit  pour  délivrer  ses  concitoyens,  tua  le  Mino- 
laure  , et  affranchit  sa  patrie  du  tribut  humiliant  qu'elle 
payait. 

MI1NUTIIIS  , dieu  que  les  Romains  invoquaient  pour  les 
petites  choses,  avait  un  petit  temple  à Rome  près  la  porte 
Minutia  , à laquelle  il  avait  donné  son  nom. 

MYNIAS,  fils  deChrysès,  donna  son  nom  aux  peuples 
sur  lesquels  il  régnait , et  surpassa  ses  prédécesseurs  en 
richesses.  — 2.  Thébain,  père  des  Minéidcs. 

MINYEIliS , MI  NYU  S , fleuve  qu’Hercule  fit  passer 
par  l'Élide,  pour  emporter  tous  les  fumiers  qui  infectaient 
la  campagne. 

MINYENS  , peuples  de  la  Grèce  , habitaient  depuis  Iol- 
chos  jusqu’à  Orchomène. — 2.  Surnom  des  Argonautes, 
venus  du  pays  des  Minyens. 

MINYTUS,  fils  de  Nio.bé. 

MIROIR.  F.  Vérité,  Prudêkce,  Science. 

MIPLESETH  , idole  que  fit  brûler  Asa,  roi  île  Juda. 
C'est  Priape,  Mithra  ou  Hécate. 

MISÈNE , fils  d'Éole  , un  des  compagnons  d'Énéc , n a- 
vait  point  son  égal  dans  l’art  d’emboucher  la  trompette  , 
et  d’exciter , par  des  sons  guerriers,  l’ardeur  des  combat- 
tans.  Etant  au  port  de  Cuines,  il  osa  défier  les  dieux  de 
la  mer.  Triton,  jaloux  de  son  talent,  le  saisit  et  le  plon- 
gea dans  les  flots.  Énée , informé  de  son  destin  par  la  Si- 
bylle , lui  rendit  les  honneurs  funèbres , et  lui  éleva  un 
superbe  monument  sur  une  montagne  appelée  depuis  le 
cap  Misène. 

MISÈRE.  Divinité,  fille  de  l’Érèbe  et  de  la  Nuit. 
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MISERICORDE  , avait  un  temple  à Athènes  et  à Rome. 

Il  servait  d'asile  aux  criminels  et  aux  malheureux  pour- 
suivis par  leurs  enuemis. 

MITIIRAS,  divinité  persane  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains ont  confondue  avec  le  Soleil,  mais  qui,  suivant  Hé- 
rodote , n'était  autre  que  la  Vénus  céleste , ou  l'Amour , 
principe  des  générations  et  de  la  fécondité  qui  perpétue  et 
rajeunit  le  monde.  Ses  figures  les  plus  ordinaires  repré- 
sentent un  jeune  homme  avec  un  bonnet  phrygien  , une 
tunique  , et  un  manteau  qui  sort  en  voltigeant  de  l'épaule 
gauche.  11  presse  du  genou  un  taureau  altéré;  et.  pendant 
qu'il  lui  tient  le  mufle  de  la  main  gauche,  il  lui  plonge  de 
la  droite  un  poignard  dans  le  cou  , symbole  de  la  force  du 
Soleil  lorsqu'il  entre  dans  le  signe  du  Taureau. 

MIT1IRES.  Des  auteurs  en  font  un  dieu  différent  de 
Mithras;  il  n'était  que  le  soleil  représenté  par  le  symbole 
du  feu,  tandis  que  les  Perses  regardaient  le  premier  comme 
le  plus  grand  de  leurs  dieux. 

M1THRIAQUES,  fêtes  et  mystères  do  Mithras.  L'on  j 
immolait  des  victimes  humaines,  tout  y inspirait  la  crainte 
et  la  terreur,  et  les  épreuves  des  initiations  étaient  si  ri- 
goureuses , que  le  récipiendaire  y succombait  souvent. 

M1TIIRIUS  , antre  d’Alexandrie , consacré  au  culte  de 
Mithras. 

MITRA.  nom  persan  de  Vénus-Uranie. 

MITYLEAE,  fille  de  Macaris  , bâtit  la  ville  de  Mity- 
lène,  et  lui  donna  son  nom. 

MITYLEiY  IES  , fêtes  mityléniennes  célébrées  hors  de 
la  ville  en  l'honneur  d’Apollon. 

MAASIAOÜS  , fils  de  Pollux  et  de  Phébé. 

MA  EM  K , mémoire ; une  des  Muscs.  P.  Muses. 

MAEMOAIDES  . les  Muses,  filles  de  Mnémosyne. 

MAEMOSYAE  ou  la  déesse  MEMOIRE.  Jupiter  l’ai-  I 
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ma  , et  eut  d’elle  les  neuf  Muses.  Elle  accoucha  sur  le  mont 
Piérus,  d'où  les  Muses  furent  nommées  Piérides.  On  lui 
attribue  l’art  du  raisonnement,  et  l'imposition  des  noms 
convenables  à tous  les  êtres. 

MNEMOSYNIDES,  les  Muses,  filles  de  Mnémosync. 

MNEST1IEE , capitaine  troyen  , suivit  Énée  en  Italie. 
Dans  les  jeux  donnés  en  Sicile  à l’occasion  de  la  mort 
d’Anchise  , il  remporta  le  second  prix  à la  course  des  vais- 
seaux , au  combat  de  l’arc  , et  se  distingua  dans  les  guerres 
d’Italie. 

MNESTÉS  , Grec  tué  par  Hector. 

MNESTRA,  Danaïde,  tua  son  mari  Égius. 

MNÉSUS  , capitaine  troyen  , tué  par  Achille. 

MNÉVIS  , taureau  consacré  au  soleil  dans  la  ville  d’Hé- 
liopolis,  tenait,  après  Apis,  le  premier  rang  parmi  les 
animaux  honorés  en  Égypte.  11  devait  avoir  le  poil  noir  et 
hérissé. 

MODÉRATION.  On  la  peint  Agée , et.  on  lui  donne  pour 
attributs  un  frein , une  règle  et  une  horloge  de  sable. 

MODESTIE.  L’emblème  de  cette  vertu  est  une  jeune 
femme  vêtue  de  blanc,  et  coiffée  d'un  voile,  sans  autre 
ornement  cpie  ses  cheveux.  Ses  yeux  sont  fixés  sur  la  terre, 
et  ses  vêtemeus  la  couvrent  tout  entière. 

MOER A , chienne  d'iearius  , apprit  par  scs  hurlcmcns, 
à Érigonc , l'endroit  où  son  maître  étoit  enterré.  En  ré- 
compense de  sa  fidélité,  Jupiter  la  plaça  dans  la  constel- 
lation nommée  la  Canicule.  — 2.  Fille  d'Apollon  et  de 
Smyrna. 

MOGOSTOCllOS  , Diane,  présidant  à l'accouchement. 

MOI  NE  AliX.  V.  VÉNUS. 

MOIRAGETES , Jupiter  dirigeant  les  Parques  ou  le 
Sort.  Rac.  moira,  sort,  agein,  conduire.  — 2.  Surnom  de 

Pluton. 


9 


MOLPADIE.  Amazone,  tua  d'un  coup  de  javelot  An- 
tiope , autre  Amazone  qui  était  avec  Thésée. 

MOLPEE , tué  par  Pcrsée  dans  le  combat  à la  cour  de 
vr  Phinée. 

MOLUS,  père  de  Mérion,  un  des  capitaines  grecs  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie.  — 2.  Fils  de  Minos  2,  roi  de 
Crète.  — 3.  FilWle  Mars  et  de  Démonice , fille  d'Agénor. 

MOLY.  plante  que  Mercure  remit  à Ulysse,  pour  em- 
pêcher Pellet  des  breuv âges  de  Circé.  La  racine  était  noire, 
et  U fleur  blanche  comme  du  lait.  11  n’était  presque  pas 
au  pouvoir  des  mortels  de  l’arracher. 

MOHE9PH1S,  ville  d’Égypte,  dont  les  habitans  ho- 
noraient Vénus  d’un  culte  particulier,. et  avaient  une  gé- 
nissc  sacrée , comme  ceux  de  Memphis  avaient  leur  dieu 
Apis. 

MO  MIS , (ils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  dieu  de  la  rail- 
lerie et  des  bons  mots.  Satirique  jusqu'à  l’excès,  rien  ne  j 
trouvait  grâce  à ses  yeux  , et  les  dieux  même  étaient  l’ob- 
jet de  ses  plus  sanglantes  railleries.  Choisi  par  Neptune,  j 
par  Vulcain  H par  Minerve , pour  juger  de  l’excellence  de  I 
leurs  ouvrages  . il  les  critiqua  tous  trois.  Neptune  aurait  ( 
dû  mettre  au  taureau  les  cornes  devant  les  yeux,  pour  frap- 
per  plus  sûrement , ou  du  moins  aux  épaules  pour  donner 
des  coups  plus  forts.  La  maison  de  Minerve  lui  sembla 
trop  rn.is-.ive  pour  être  transportée  lorsqu’on  avait  un  mau- 
vais voisin.  Quant  à l’homme  de  Vulcain,  il  eût  voulu 
qu’on  lui  eût  fait’ une  petite  fenêtre  au  cœur,  pour  qu'or 
pût  connaître  ses  plus  secrètes  pensées.  Vénus  même  m 
put  être  à l’abri  de  scs  traits  malins  ; mais  comme  elle  était 
trop  parfaite  pour  donner  prise  à sa  censure,  Momus  trouve . 
à redire  à sa  chaussure.  On  le  représente  levant  son  mas-  - 
que,  et  tenant  à la  main  une  marotte,  symbole  de  folie.  I 

MONARCHIE  On  l’a  figurée  par  une  femme  jeune,  i 
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l'air  noble  et  majestueux,  armée,  eouronnée  de  rayons  , 
et  portant  un  diamant  sur  la  poitrine.  Sous  ses  pieds  sont 
des  faisceaux  d’armes  cl  des  écussons.  Ses  attributs  sont  le 
lion,  l’aigle  et  le  serpent,  symboles  de  force  et  de  prudence. 

MONAULE , flûte  à une  tige.  Les  uns  en  attribuaient 
l'invention  à Osiris  , les  autres  à Mercure. 

MONDE.  Les  anciens  en  avaient  fait  un  dieu. 

MONEGUS  , guerrier  de  Colchide , tué  par  Jason. 

MONETA,  surnom  sous  lequel  Juuon  avait  un  temple 
à Rome.  Elle  est  représentée  sur  les  médailles  avec  le 
marteau  , l’enclume , les  tenailles  et  le  coin , et  le  mot  la- 
tin monela.  Ceux  qui  dérivent  ce  nom  à monendo , y 
voient  une  déesse  des  Conseils. 

MONOECUS,  surnom  d’Hercule , seul  dans  sou  temple. 
Rac.  oikos;  habitation. 

MONOGRAMMES,  c’est-à-dire  d’un  seul  et  même 
caractère.  On  appelait  ainsi  les  dieux  pour  marquer  leur 
immutabilité. 

MONOPHAGIE , fête  en  l’honneur  de  Neptune.  On  ap- 
pelait Monophasés  ceux  qui  la  célébraient , parce  qu’ils 
mangeaient  ensemble , sans  avoir  aucun  domestique  poul- 
ies servir.  Il  n’était  permis  d’y  assister  qu’aux  habitans  de 
l’ile  d’Égine. 

MONOPTERE,  temple  d’une  forme  ronde,  qui  n'avait 
point  de  murailles  , et  dont  la  couverture  n’était  soutenue 
que  par  des  colonnes. 

MONSTRES.  V.  Andromède  , Égide,  Cadmtjs,  Har- 
pyies  , Phèdre  , Circè  , Égesta  , Glaucus  , Scylla  , Sirène, 
Chimère  , Hésione. 

MONTAGNES  ; elles  étaient  filles  de  la  Terre.  On  les 
regardait  presque  partout  comme  des  lieux  sacrés  ; quel- 
quefois même  on  les  adorait  comme  des  divinités.  — 2.  Je- 
tant feux  et  flammes.  V.  Atlas  , Etna  , Gèans. 
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MONTANA,  Diane;  du  culte  qu’on  lui  rendait  sur  les 
montagnes  , ou  de  la  chasse  qui  faisait  sa  principale  occu- 
pation. 

MONTINlïS,  dieu  romain , protecteur  des  montagnes. 

MONTS-JOIE,  acen’i  Mencurii ; monceaux  de  pierres 
que  les  anciens  élevaient  sur  les  grands  chemins  autour 
des  statues  de  Mercure. 

MONYCHUS  , centaure  si  fort , qu'il  déracinait  les  ar- 
bres. 

MOPSOP1E,  nom  ancien  que  l’Attique  devait  à Mop- 
sopus,  d’où  Mopsopius  Juvenis,  Triptolème. 

MOPSL’S,  fils  d’Apollon  et  de  Manto,  fille  deTirésias, 
fameux  de>  in  , et  grand  capitaine,  fut  honoré  à Claros  du 
sacerdoce  de  son  père,  y rendit  ses  oracles;  fut  honoré 
après  sa  mort  comme  un  demi-dieu  , et  eut  un  oracle  cé- 
lèbre à Malée  eu  Cilicie.  — 2.  Fils  de  la  nymphe  Chloris 
et  d Amycus , d'où  il  est  quelquefois  désigné  par  le  nom 
d’Amycidès,  Argonaute,  et  devin  , eut  également  après  sa 
mort  les  honneurs  divins,  et  rendait  des  oracles  dans  le 
golfe  où  depuis  fut  bâtie  Carthage.  — 3.  Lapithe  célèbre 
au  siège  de  Thèbes. 

MORALE.  Ses  attributs  les  plus  ordinaires  sont  un  li- 
vre . un  frein  et  une  règle.  Souvent  on  lui  donne  un  habit 
blanc , indice  de  l’innocence  ou  des  mœurs  pures  cl  bien 
réglées. 

MORGION,  fils  de  Vulcain  et  d'Aglaé,  une  des  Grâces^ 

MORII  S , partiel;  surnom  de  Jupiter.  Rac.  meirein 
diviser. 

MORMOLYKEION,  masque  en  usage  sur  le  théâtre 
qui  servait  à représenter  les  ombres. 

MORMONES,  génies  redoutables  qui  prenaient  la  formn 
des  animaux  les  plus  féroces , et  inspiraient  le  plus  grand 
effroi.  . 
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MORPHÉE,  fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  le  premier 
(les  Songes  , et  le  seul  c|ui  annonçât  la  vérité,  était  le  plus 
habile  de  tous  h prendre  la  démarche,  le  visage  , l’air  et 
le  son  de  voix  de  ceux  qu’il  voulait  représenter;  et  c’est 
de  là  qu’il  tire  son  nom  : ce  Songe  ne  prenait  la  ressem- 
blance que  des  hommes.  On  lui  donne  pour  attributs  une 
plante  de  pavot,  avec  laquelle  il  touchait  ceux  qu  il  vou- 
lait endormir,  et  des  ailes  de  papillon. 

MORPHO  , surnom  de  Vénus  à Lacédémone.  La  déesse 
y était  voilée,  et  avait  des  chaînes  aux  pieds  pour  mar- 
quer la  fidélité  et  la  subordination  des  femmes  envers  leurs 
maris. 

MORRAPHIUS  , fils  de  Ménélas  et  d’Hélène. 

MORT  , fille  de  la  Nuit  et  sœur  du  Sommeil,  ennemie 
implacable  de  l’espèce  humaine,  et  odieuse  môme  aux 
immortels , habitait  le  Tartare.  Fivs'ile  la  place  devant  la 
porte  des  enfers  où  Hercule  l’enchaîna  avec  des  liens  de 
diamant,  lorsqu’il  vint  délivrer  Alceste.  Elle  paraît  sur 
des  monumens  anciens  , avec  un  visage  pâle  et  défait,  les 
yeux  fermés,  couverte  d’un  voile,  et  tenant,  comme  le 
Temps  , une  faux  à la  main.  Les  sculpteurs  et  les  peintres 
ont  conservé  cette  faux  à la  Mort , et  se  sont  plu  à lui  don- 
ner les  traits  les  plus  hideux.  On  lui  consacrait  1 if,  le  cy- 
près , et  le  coq  , parce  que  le  chant  de  cet  oiseau  semble 
troubler  le  silence  qui  doit  régner  dans  les  tombeaux.  Les 
^attributs  communs  à la  Nuit  et  à la  Mort  sont,  les  ailes  et 
le  flambeau  renversé  ; mais  souvent  celle-ci  est  encore 
distinguée  par  une  urne  ou  un  papillon  , emblème  de  1 ame 
et  de  l’espoir  d'une  autre  vie.  Quand  les  anciens  voulaient 
peindre  la  mort  prématurée  d’un  jeune  prince  objet  de 
leurs  regrets  , c’était  Hylas  ravi  par  les  Nymphes  ; Hya- 
cinthe enlevé  par  Apollon;  Céphale  caché  par  l’Aurore- 
Une  rose  dont  la  fraîcheur  est  disparue  lut  encore  pour 
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eux  l'emblème  du  trépas.  On  a personnifié  aussi  la  Mort 
par  un  squelette  couvert  d'un  riche  manteau  de  brocard  , 
et  dont  la  face  hideuse  repousse  à la  tin  un  masque  qui  ca- 
chait sa  difformité. 

MORTA,  une  des  trois  Parques,  présidait  au  destin  de 
ceux  qui  , nés  avant  ou  après  le  terme  ordinaire  de  la  nais- 
sance , venaient  h mourir. 

MORTS.  Un  point  essentiel  du  culte  religieux  était 
d honorer  la  mémoire  des  morts  ; et  le  dernier  raffinement 
de  la  tyrannie  était  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rendit  les 
derniers  devoirs.  Ce  respect  pour  les  morts  se  retrouve 
chez  les  peuples  les  plus  barbares,  et  suit  les  progrès  de 
la  civilisation  : aussi , du  moment  qu'il  s'affaiblit,  présage- 
t-il  le  relâchement , et  bientôt  la  dissolution  du  corps  so- 
cial. 

MORYCHl  S,  surnom  que  les  Siciliens  donnaient  à 
Bacchus , lorsqu'au  temps  des  vendanges  ils  barbouillaient 
sa  statue  avec  «lu  vin  doux  et  des  ligues. 

MORYS,  fils  d’Hippotion,  tué  par  Mérion  au  siège  de 
Troie. 

MOSQUEES  , temples  des  Musulmans.  On  n'y  voit  ni 
autels  , ni  figures  , ni  images  ; le  Qôram  le  défend  expres- 
sément. Une  grande  quantité  de  lampes  et  plusieurs  petits 
dûmes  soutenus  de  colonnes  de  marbre  ou  de  porphyre,  en 
sont  le  principal  ornement . Avant  d'y  arriver,  on  entre  dans 
une  grande  cour  ombragée  de  cyprès,  de  sycomores  et 
autres  arbres  touffus.  Sous  un  vestibule,  au  milieu  de  la 
cour,  est  une  fontaine  avec  plusieurs  petits  bassins  de 
marbre,  où  les  Musulmans  font  l’abdcst  avant  la  prière. 
Cette  cour  est  environnée  de  cloîtres  qui  communiquent 
à des  maisons  destinées  aux  imans  payés  afin  de  lire  au 
peuple  le  Qùram  , et  de  prier  pour  les  âmes  détenues  dans 
l’Araf . ou  Purgatoire.  Ou  y loge  aussi  des  étudians  , et  de 
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pauvres  passans  auxquels  on  distribue  tous  les  jours  un 
potage  de  riz , de  lentilles , d’orge  mondé , et , trois  fois  la 
semaine,  du  mouton.  * 

MOTYA,  Sicilienne,  indiqua  à Hercule  le  voleur  de 
ses  taureaux. 

MOUCHES.  Les  Acamaniens  les  honoraient.  Les  ha- 
bitans  d’Accaron  offraient  de  l’encens  au  dieu  qui  les  chas- 
sait. 

MULCIBER  , Vulcain,  quasi  mulcifer,  parce  qu’il  sait 
l’art  de  dompter  et  d’adoucir  le  fer  par  le  moyen  du  feu. 
Rac.  mulcere  Jerrum. 

MULIEBRIS.  La  Fortune  avait  sous  ce  titre  un  temple 
hors  de  la  ville,  dans  l’endroit  même  où  Véturie  et  Vo- 
lumnie  avaient  désarmé  par  leurs  larmes  la  fureur  de  Co- 

rioian. 

MULIUS  , capitaine  troycn  , tué  par  Patrocle.  — 2.  Ca- 
pitaine des  Épécns , renversé  de  son  char  par  Nestor. 

MULTIMAMMIA  , la  Diane  d’Éphèse  , du  nombre  de 
ses  mamelles , qui  la  distinguaient  des  autres  Dianes. 

MUNDUS  PAÏENS , le  monde  ouvert  ; petit  temple  dé- 
dié aux  dieux  infernaux. 

MUNYCHIA,  Diane  honorée  dans  un  faubourg  d’A- 
thènes. 

MUNYCHIES , fête  annuelle  célébrée  à Athènes  en 
l’honneur  de  Diane. 

MUNYCHUS,  fils  de  Laodice  et  de  Démophoon  ou 
d Acamas  , élevé  à Troie  par  Éthra  , donna  son  nom  à un 
bourg  de  l’ Attaque.  — 2.  Fils  de  Dryas  , habile  dans  l’art 
de  la  divination  , et  célèbre  par  sa  piété  , fut  changé  en  un 
oiseau  appelé  Triorchys. 

MUPHTI , chef  de  la  religion , et  souverain  pontife  des 
Mahométans.  Autrefois  son  pouvoir  était  sans  bornes.  Il 
était  consulté  par  tous  les  sujets  de  l’empire , et  par  le 
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grand-seigneur  même,  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes 5 mais  aujourd'hui  ce  pontife  ne  conserve  la  confiance 
du  moment  et  son  crédit,  qu’en  sacrifiant  souvent  la  re- 
ligion à la  politique. 

Ml' RC1A , déesse  de  la  paresse , était  à scs  dévots  toute 
force  et  toute  volonté  d'agir,  ltac.  murcut,  murcidus,  stu- 
pide . lâche . paresseux.  On  représentait  ses  statues  cou- 
vertes demousse,  pour  exprimer  sa  nonchalance. 

MURRA NUS,  issu  des  rois  du  Latium,  futprécipité 
de  son  char  par  Énée. 

Ml' RTE  A,  surnom  de  Vénus,  pris  du  myrte,  qui  lui 
était  consacré. 

Ml!  S AG  ÉTÉ  , conducteur  des  Muses  ; Apollon . repré- 
senté accompagné  des  doctes  sœurs.  — 2.  Hercule  avec  le  • 
même  surnom  est  figuré  par  une  lyre  qu  il  tient  d une 
main,  tandis  qu’il  s’appuie  de  l autre  sur  sa  massue. 

MUSCARIUS , surnom  de  Jupiter,  V.  Apomvcs. 

MUSEE,  disciple  d’Orphée,  prophète  et  poète  an tc- 
rieur  h Homère.  — 2.  Un  des  géans  qui  combattirent  les» 
dieux,  au  milieu  du  combat,  passa  de  leur  cété.  3.  Fils« 
de  la  Lune  et  d’Eumolpe  , excella  dans  la  médecine. 

MUSÉES  , fête  en  l'honneur  des  Muses  en  Grèce. 

MUSES,  déesses  des  sciences  et  des  arts.  L'opinion  com- 
mune est  qu’il  y a neuf  Muses  , auxquelles  Hésiode  est  lc< 
premier  qui  ait  donné  des  noms , dont  chacun  renferme' 
une  allégorie  particulière.  Clio  est  ainsi  appelée,  parce 
que  ceux  qui  sont  loués  dans  les  vers  acquièrent  une  gloire 
immortelle  ; Eulerpe , à cause  du  plaisir  que  la  poésie  sa- 
vante procure  à ceux  qui  l’écoutent;  Thtihe , pour  dire 
qu’à  jamais  elle  fleurira  ; Melpomène,  pour  signifier  qu* 
la  mélodie  s'insinue  jusque  dans  le  fond  de  1 ame  des  au- 
diteurs; Terpsichore,  pour  marquer  le  plaisir  que  ccuv 
qui  ont  appris  les  beaux  arts  retirent  de  leurs  éludes 
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Érato , que  les  savons  s'attirent  l’estime  et  l’amitié  ; Po- 
lymnie, que  plusieurs  poètes  sont  devenus  illustres  par  le 
grand  nombre  d’hymnes  qu’ils  ont  consacrées  aux  dieux  ; 
Uranie,  que  ceux  qu’elle  instruit  élèvent  leurs  contem- 
plations et  leur  gloire  jusqu’au  ciel:  enfin,  la  belle  voix 
d e Calliope  lui  a fait  donner  ce  nom,  pour  nous  apprendre 
que  l'éloquence  charme  l’esprit  et  entraîne  l’approbation 
des  auditeurs.  Des  peuples  n’en  admettaient  que  trois , 
Melété,Mnémè , Aædé ; d’autres  en  comptaient  sept;  quel- 
ques uns  seulement  deux.  Le  Parnasse,  l’Hélicon,  le  Pinde, 
étaient  leur  demeure  ordinaire.  Le  cheval  Pégase  passait 
ordinairement  sur  ces  montagnes  et  aux  environs.  Parmi 
les  fontaines  et  les  fleuves  , l'Hippocrène , Castalie  et  le 
Permesse  leur  étaient  consacrés  ; ainsi  que  , parmi  les  ar- 
bres , le  palmier  et  le  laurier.  On  les  peint  jeunes,  belles, 
modestes,  vêtues  simplement.  Apollon  est  h leur  tète,  la 
lyre  à la  main  et  couronné  de  laurier. 

DIU SIA,  une  des  Heures. 

MUSICA  , Pallas  , jouant  de  deux  flûtes. 

MUSICUS,  Bacchus,  ami  du  chant,  et  joint  souvent 
aux  divinités  du  Parnasse. 

MUSIQUE.  On  la  reconnaît  à la  lyre  d’Apollon  qu'elle 
tient,  ainsi  qu'à  un  livre  sur  lequel  elle  a les  yeux  fixés, 
et  aux  divers  instrumens  qui  sont  à ses  pieds,  dont  l'assem- 
blage désigne  l'harmonie,  la  variété,  et  les  diflerens  ca- 
ractères de  la  musique,  tels  que  les  hautbois  pour  les  airs 
gais , la  guitare  pour  les  plaintes  amoureuses , la  harpe 
pour  les  chants  héroïques  ou  sacrés,  etc. 

MUTA  , déesse  du  silence , la  même  que  Lara.  Les  Ro- 
mains lui  sacrifiaient  pour  empêcher  les  médisances , et 
joignirent  sa  fête  à celle  des  morts  , ou  parce  qu’elle  imi- 
tait leur  silence  par  sa  langue  coupée,  ou  parce  qu’elle  était 
mère  des  Lares. 
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MllTIMlîS  , dieu  du  silence;  on  1 invoquait  pour  on 
obtenir  le  don  de  garder  son  secret  et  «le  retenir  ses  pen- 
sées cachées.  Rac.  mutii'e . parler  entre  scs  dents. 

JHJTIN1  Tl'TIVI . gardiens  muets;  Hermès  placés  It 
l’entrée  des  palais. 

MUTIPIITIRUS  ou  MUTINUSTITIHIJS,  dieu  du  si- 
lence. ( . . ü 

MYCALE , fameuse  magicienne , faisait  descendre  la 

lune  par  la  force  de  ses  charmes.  Elle  fut  mère  de  detntt 
célèbres  Lapithes , Brotéa9  et  Orion. 

MÏCALESSIE  , surnom  de  Cérès. 

MYCÉNE,  fille  d'Inachus,  et  femme  d’Arestor . donnai 
son  nom  à la  ville  de  Mycènes.  M 

MYCÉISÉE,  fils  de  Sparton,et  petit-fils  de  Phoronée.* 
On  lui  attribuait  la  fondation  de  Mycènes. 

MYCENES  . ville  de  l’Argolide  , dont  on  croyait  fonda- 
teur Persée,  qui  la  bâtit  dans  le  lieu  même  où  était  tombi 
le  pommeau  de  son  épée,  ce  qu’il  prit  pour  un  signe  de  ld 
volonté  des  dieux.  Rac.  mj  cès,  pommeau  d’épée. 

MYCÉNIS,  Iphigénie,  fille  d’Agamcmnon,  de  My- 
cène*. 

MYCOÏIE  , île  de  la  mer  Égée,  et  l’une  des  Cyclades 
fut  le  tombeau  des  Centaures , défaits  par  Hercule. 
MYDON,  guerrier  troycn,  tué  par  Achille.  — 2.  Fil 

d’ A tymnius,  conducteur  du  char  île  Pylémènc,  tué  pa 

Antiloque  au  siège  de  Troie.  — 3.  Frère  «l  Amycus,  babil 
au  combat  du  cestc,  tué  par  Hercule,  en  secourant  Lyca 
31YGDÜN  , roi  de  Thracc,  fils  de  Cisséc,  frère  d ïl« 
cube  , et  père  de  Corcebc  , amant  de  Cassandrc , noiarn 
de  là  Mygdonidès. 

BTYGDON1A,  Cybclc  honorée  en  Mygdonie. 
MYIACORUS  ou  MYIAGRÜS , génie  auquel  on  ait 
huait  la  vertu  de  chasser  les  mouches  pendant  les  saci 
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ftccs.  Rac.  myia , mouche;  agra,  capture.  Les  Arcadiens 
dans  leurs  jours  d’assemblée,  commençaient  par  invoquer 
ce  dieu  et  le  prier  de  les  préserver  des  mouches.  Les  Eléens 
encensaient  ses  autels,  persuadés  qu’autrement  les  essaims 
de  mouches  viendraient  infecter  leur  pays  sur  la  fin  de 
l'été , et  y porter  la  peste.  Il  y avait  à Rome  un  lieu  sacré 
où  une  vertu  divine  empêchait  les  mouches  et  les  chiens 
d’entrer.  V.  Achor,  Béelzébüth,  Apomtiüs,  Modches. 

MYIODE , chasse-mouches  ; le  même  que  Myiagrus.  — 
2.  Surnom  d’Hercule  et  de  Jupiter. 

MYLITTA,  nom  assyrien  de  Vénus-Uranie. 

MYNES , roi  de  Lyi-nesse , époux  de  Briséis,  tué  par 
Achille,  qui  lui  enleva  sa  femme. 

MYNITUS  , un  des  sept  fils  de  Niohé. 

MYQCTONOS,  destructeur  des  souris;  surnom  d’A- 
pollon. 

BLYOMANTIE , divination  par  les  rats  ou  les  souris.  On 
lirait  des  présages  malheureux  , ou  de  leur  cri , ou  de  leur 
voracité. 

MYRICÆUS , Apollon  , présidant  à la  divination  par 
les  branches  de  bruyère,  myrica,  plante  h laquelle  on 
donnait  l’épithète  de  prophétique,  et  en  tenant  une  branche 
à la  main. 

MYR  IN  A , reine  des  Amazones , après  de  grandes  vic- 
toires et  de  rapides  conquêtes,  fut  tuée  par  Mopsus,  dans 
une  grande  bataille  où  la  plupart  de  ses  compagnes  furent 
taillées  en  pièces.  — 2.  Femme  de  Thoas  , roi  de  Lemnos, 
et  mère  d'Hypsipyle. 

MYRlNfS , fondateur  de  Myrine  , dans  l’Éolide.  — 2. 
Apollon , honoré  dans  cette  ville. 

MY  RIOMORPHOS , qui  prend  toutes  sortes  de formes  ; 
épithète  de  Bacchus  et  d’Apollon. 

Ml  RIONYMA , déesse  aux  mille  noms  ; surnom  d’Isis, 
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qu'on  peint  de  mille  manières  différentes , suivant  les  di- 
verses fonctions  qu'on  lui  attribue. 

MYR.MEX  . femme  d'Épiméthée,  et  mère  d Ephyrus. 

— 2.  Jeune  fille  que  Minerve  métamorphosa  en  fourmi, 
pour  s' être  attribué  l'invention  de  la  charrue,  a laquelle 
elle  avait  seulement  ajouté  un  versoir  , devint  mère  d une 
multitude  de  fourmis  que  Jupiter  changea  en  hommes,  a 
la  prière  d’Éaque. 

MYRMIDON , prince  qui  donna  son  nom  aux  peuples 
des  environs  du  fleuve  Pénéc,  qu’Achéus,  son  oncle,  avait 
nommés  Achéens. 

MYRM.1DONS , habilans  de  l'ile  d'Égine,  de  fourmis 

devenus  hommes. -2.  Thessaliens  qui  accompagnèrent 

Achille  au  siège  de  Troie.  . 

MYRR1I  \ . fille  de  Ginyre , roi  de  Chypre , éprise  ( un i 

amour  criminel  pour  lui,  fut  reconnue  la  nuit  par  son 
père  qui  voulut  la  tuer.  Myrrha  alla  chercher  un  asile 
dans  les  déserts  de  l'Arabie,  où  les  dieux  , touches  de  se,, 
remords,  la  changèrent  en  l'arbre  qui  porte  le  partum  pré- 
cieux auquel  elle  a donné  son  nom  V.  Cintre,  Aoonis. 

MYRTE  , arbrisseau  consacré  à Vénus , depuis  que  i es 
myrtes  touffus  la  dérobèrent  à la  pétulance  d une  troupe 

de  Satyres.  , , . nia 

MYRTILE,  cocher  d'OEnomaùs,  roi  de  Pise,  et 

de  Mercure  et  de  Myrto  , ama/.onc  , conduisait  les  chevaux 
du  roi  avec  tant  d’art , que  , sur  la  fin  de  sa  course  , soi. 
maître  atteignait  toujours  ceux  qui , pour  obtenu  >PP 
damie,  osaient  entrer  en  lice  avec  lui  , et  par  ce  moyei 
les  perçait  aussitôt  de  sa  javeline.  Myrtilc  trahit  son  ma, ti- 
en faveur  de  Pélops,  qui , victorieux  , le  jeta  de  son  sai 
seau  dans  la  mer.  nommée  depuis  Myrtdene.  On  ait.  .hua 
à la  vengeance  de  ses  rnünes  irrités  tons  les  malheurs  de 

Pélopides. 
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MYRTO  , fils  de  Menétius,  et  sœur  de  Patrocle,  mariée 
h Hercule,  eut  de  lui  Euclea. 

MYRTOESSA , une  des  nymphes  qui  élevèrent  Jupiter 
dans  l’Arcadie. 

MYRTOUM  MARE,  la  mer  Égée,  de  Myrtile,  ou  de 
Myrto. 

MYSCELLUS,  Argien,  fils  d’Alémon.  Un  oracle  lui 
ayant  ordonné  de  bâtir  une  ville  au  lieu  où  la  pluie  le  sur- 
prendrait dans  un  temps  serein,  il  désespérait  de  pouvoir 
jamais  lui  obéir.  Un  jour  qu’en  Italie , il  se  promenait  fort 
inquiet,  par  un  temps  pur  et  serein,  une  courtisane  qu’il 
rencontra  se  mit  à pleurer.  Myscellus  prit  ses  larmes  pour, 
la  pluie  de  l'oracle , et  bâtit  en  ce  lieu  la  ville  de  Crotone. 

MYSEES  , temple  de  l’Achaïe  consacré  à Cérès  Mysia. 

MYSIA , surnom  de  Cérès  et  de  Diane  en  Laconie. 

MYSIES , fête  en  l’honneur  de  Cérès , qui  duraient 
trois  jours. 

MYSIUS  , Argien , logea  chez  lui  Cérès. 

MYSTAGOGUE  , celui  qui  chez  les  anciens  introdui- 
sait les  initiés  à la  connaissance  des  mystères. 

MYSTÈRES  , cérémonies  secrètes  qui  se  pratiquaient 
en  l’honneur  de  certains  dieux , et  dont  le  secret  n’était 
connu  que  des  initiés , qui  n’y  étaient  admis  qu’après  de 
longues  et  pénibles  épreuves.  Les  savans  paraissent  avoir 
porté  jusqu'à  l’évidence  l’opinion  que  les  systèmes  cosmo- 
goniques et  les  phénomènes  astronomiques  étaient  le  fond 
de  la  doctrine  qu’on  y révélait  aux  initiés.  Ces  mystères 
dégénérèrent  souvent  en  infamies  que  favorisait  une  obscu- 
rité profonde , et  se  célébraient  dans  des  grottes  plus  pro- 
pres à rccéler  des  crimes  qu'à  voiler  des  cérémonies  reli- 
gieuses. Chaque  divinité  avait  ses  mystères  particuliers. 
Rac.  mjein , fermer;  stoina,  bouche,  y.  Eleusis,  Isis , 
Bacchüs,  Mithras,  Priape,  Samothrace. 
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MYSTÉRIEUX  , Bacchus  honoré  eu  Argolidc. 

MYSTES,  ceux,  qui  étaient  initiés  aux  petits  mystères 
de  Cércs.  Ils  ne  pouvaient  entrer  que  dans  le  vestibule  du 
temple.  11  leur  fallait  au  moins  un  au  pour  être  admis  aux 
grands  mystères  , et  pouvoir  entrer  dans  le  temple  même. 

MYSTÈS  . qui  préside,  ou  initié  aux  mystères;  épith. 
de  Bacchus. 

MYSTOPOLOS . qui  préside  aux  mystères  ; épith.  d'A- 
pollon. Uac.  mystès,  initié;  pôle  in  , tourner. 

MYTIIIDICE.  sœur  d’Adraste,  un  des  sept  chefs  qui 
assiégeront  Thèbes. 

MYTHOLOGIE,  discours  ou  traité  sur  la  fable,  ou 
plutôt  sur  les  mythes  des  anciens,  qui  n attachaient  pa# 
toujours  à ce  mot  le  sens  de  fabuleux  et  d allégorique  que 
les  modernes  y ont  attaché.  On  entend  aussi  sous  ce  nom 
la  connaissance  générale  «lu  paganisme,  de  ses  mystères, 
«le  ses  cérémonies,  et  ilu  culte  dont  il  honorait  ses  dieux 
et  ses  héros,  ainsi  que  les  diverses  allégories  des  poètes, 
des  artistes  et  des  philosophes. 

MYTO,  tils  «le  Mytilène  et  de  Neptune,  bôtit  la  ville 
de  Mytilène , et  lui  donna  son  nom. 
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NABO  ou  NÉBO,  une  des  divinités  des  Assyriens  et 
des  Cananéens , avait  le  premier  rang  après  Baal. 

NÆN1A.  y.  Nérie. 

NAÏADE,  nymphe,  mère  de  l’riape. 

N AÏADES , nymphes , filles  de  Jupiter , présidaient  aux 
fontaines  et  aux  rivières.  Hac.  naicin,  couler , habiter.  On 
leur  offrait  en  sacrifice  des  chèvres  et  des  agneaux , avec 
des  libations  de  vin,  «le  miel  et  d’huile;  plus  souvent  on 
se  contentait  de  mettre  sur  leurs  autels  du  lait , des  fruits 
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et  des  fleurs.  On  les  peint  jeunes,  jolies,  assez  ordinaire- 
ment les  bras  et  les  jambes  nues , appuyées  sur  une  urne 
qui  verse  de  l’eau  , ou  tenant  à la  main  un  coquillage  et  des 
perles  dont  l’éclat  relève  la  simplicité  de  leur  parure; 
une  couronne  de  roseau  orne  leur  chevelure  argentée , qui 
flotte  sur  leurs  épaules. 

N AÏS , nymphe  du  mont  Ida  , épousa  Capys  , prince 
troyen,  dont  elle  eut  Anchise.  — 2.  Autre  , dont  Saturne 
eut  Chirou. — 3.  Eut  de  Bucolion,  fils  naturel  deLaomédon, 
deux  jumeaux,  Ésépus  et  Pédasus. — 4.  Mariée  a Otryntée, 
et  mère  d’Iphition. 

NAISSANCE  ( Jour  de  la  ).  Cette  solennité,  particu- 
lièrement célébrée  chez  les  Romains  , se  renouvelait  tous 
les  ans  , et  toujours  sous  les  auspices  du  génie  qu’on  invo- 
quait comme  une  divinité  qui  présidait  à la  naissance  de 
tous  les  hommes.  On  dressait  un  autel  de  gazon  entouré 
d'herbes  sacrées , sur  lequel  on  immolait  un  agneau. 

NANÉE,  déesse  des  Perses.  On  croit  que  c’était  Diane, 
la  Lune  , Vénus  ou  Cybèle.  Mais  le  sentiment  le  plus  pro- 
bable est  que  c’était  Diane,  la  même  qu’Anaïtis. 

NANNACUS , un  des  plus  anciens  rois  de  la  Grèce , 
prédit  le  déluge  de  Deucalion. 

NANUS , un  des  anciens  rois  de  la  Grèce  , fils  de  Teu- 
tamidès , ot  l’un  des  deseendans  de  Lycaon , roi  d’Ar- 
cadie. — 2.  Nom  d’Ulysse. 

N APE , chien  d’Actéon , engendré  d’un  loup. 

NAPÉES  , nymphes  que  les  uns  font  présider  aux  forêts 
et  aux  collines , les  autres  aux  bocages , d’autres  aux  val- 
lons et  aux  prairies.  Rac.  napos , lieu  couvert  d’arbres. 

NAPEUS  , surnom  d’Apollon. 

NAPHTE , drogue  dont  Médée  frotta  la  robe  et  la  cou- 
ronne qu’elle  envoya  à Créusc. 

NARCEE , fils  de  Bacchus  et  de  Physcoa,  fit  la  guerre 
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à ses  voisins,  se  rendit  puissant,  bâtit  en  Éiide  un  temple 
à Minerve , surnommée  Narcea  ; et  institua  le  premier  des 
sacrifices  à Bacchus. 

NARCISSE,  fils  de  Céphise  et  de  la  nymphe  Liriopc, 
ayant  méprisé  la  nymphe  Écho,  fut  puni  par  la  deesse 
Némésis.  Tirésias  avait  prédit  h ses  parens  qu’il  vivrait 
tant  qu'il  ne  se  verrait  pas.  Une  fontaine  limpide  lui  pré- 
sentant un  jour  sa  propre  figure,  il  devint  amoureux  de  sa 
ressemblance  ; se  laissa  consumer  d’amour  et  de  désir  sur 
le  boni  de  cette  fontaine  . et  fut  changé  en  la  fleur  qui 
porte  son  nom.  Ce  délire  l'accompagna  jusque  dans  les  en- 
fers . où  il  se  regarde  encore  dans  les  eaux  du  Styx. 

2.  Fleur  chérie  des  divinités  infernales , depuis  le  mal- 
heur arrivé  à Narcisse.  On  offrait  aux  Furies  des  guirlandes* 
de  narcisse , parce  que  les  Furies  engourdissaient  les  scé- 
lérats. Rac.  narke , engounlissement. 

N ARTHF.COPllORE  . qui  porte  une  tige  de  férule  -, 
Bacchus,  représenté  avec  une  de  ces  cannes  K la  main. 
V.  Férile.  Rac.  narthex , férule.  — 2.  Les  initiés  au» 
mystères  de  Bacchus. 

NARYCIUS  HEROS.  Ajax , fils  d’Oiléc,  d’une  ville 
de  la  Locride.  où  régnait  son  père. 

NASAMON  . fils  d’Amphithémis  et  de  Diane. 

NASAMONES  (les),  peuple  d’Afrique,  juraient  pas 
ceux  qui , durant  leur  vie,  avaient  été  justes  et  honnêtes 
gens,  devinaient  en  touchant  leurs  tombeaux,  priaienn 
auprès,  s’endormaient,  et  étaient  instruits  en  songe  de  c< 
qu’ils  voulaient  savoir. 

IfASCIO  on  NATIO,  déesse  romaine,  présidait  h I 
naissance  des  enfans , et  les  femmes  l’invoquaient  pou 
obtenir  d'heureuses  couches. 

NASTÈS , fils  de  Nomion  , chef  des  Caricns , au  sicg: 

de  Troie. 
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j^TALIS  ^ surnom  commun  a plusieurs  divinités , 
comme  Junon  , Génius  , la  Fortune , etc. 

NATALITIES  , fêtes  et  jeux  en  l’honneur  des  dieux 
qu’on  croyait  présider  à la  naissance. 

NATURALES  DU , dieux  naturels  , parmi  lesquels  on 
comprenait  le  monde,  le  soleil,  l’air , l’eau,  la  terre,  la 
tempête , l’amour , etc. 

NATURE , divinité  que  l’on  fait  m'ere , femme  ou  fille 
de  Jupiter.  La  Diane  d’Ephèse  et  ses  symboles  ne  signi- 
fiaient que  la  nature  et  toutes  ses  productions.  Plusieurs 
admettaient  un  dieu  particulier  de  la  nature  humaine,  qu’on 
croit  le  même  que  le  Génie.  — Suivant  le  système  des  Pla- 
toniciens , développé  par  Virgile  en  vers  si  brillans  et  si 
harmonieux,  la  Nature  n’était  autre  chose  que  Dieu,  qui 
n’était  lui-même  que  l'assemblage  de  tous  les  êtres  : 

Jupiter  est  quodcumque  vides , quodcumque  rnovetur. 

Aussi  la  Nature  est  souvent  représentée  sur  les  médailles 
sous  l’emblème  de  Pan  , qui  signifie  tout.  La  Nature , 
prise  dans  le  sens  opposé  de  l’Art,  s’exprime  ordinaire- 
ment par  une  jeune  fille  vêtue  simplement,  couronnée  de 
fleurs  , et  qui  donne  les  mains  h l’Art,  pour  faire  entendre 
que  la  Nature  et  l'Art  doivent  toujours  être  unis. 

NAUBOLUS,  fils  d’Hippasus. — 2.  Père  de  Schédius 
et  d’Épistrophus , capitaines  grecs  qui , au  siège  de  Troie  , 
conduisaient  les  Phocéens. 

NAUCRATIS  , ville  d'Égypte  , dans  le  Delta  , se  van- 
tait de  posséder  une  image  miraculeuse  de  Vénus. 

NAUFRAGE.  V.  Ulysse,  Ajax,  Ékêb,  Idoménée, 
Nacpmcs. 

N AULE  , pièce  de  monnaie  mise  dans  la  bouche  des 
morts  pour  payer  leur  passage  de  la  barque  a Charon. 

N AUPIDAME , fille  d’Amphidamas , eut  du  Soleil  Au- 
gias. 
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NAl'PLI  .ADE,  Palamède . fils  de  Nauplius , roi  dcSériphe. 

NAUPLIUS,  un  des  plus  fidèles  serviteurs  d'Aléus , 
roi  d'Arcadie , eut  ordre  d’aller  noyer  Augéc,  fille  de  ce 
prince,  mais  n’eut  garde  de  l’exécuter.  — 2.  Fils  de  Nep- 
tune et  d'Amymonc,  Danaidc,  fut  roi  de  l’ilc  d’Eubée, 
et  père  de  Palamède.  La  mort  malheureuse  de  son  fils , 
effet  des  artifices  d’Ulysse,  alluma  dans  le  cœur  de  Nau- 
plius  un  grand  désir  de  vengeance.  Il  se  mit  à courir  toute 
la  Grèce,  et  chercha  h semer  la  dissension  dans  les  États 
des  princes.  Après  la  prise  île  Troie,  la  flotte  grecque  à 
son  retour  fut  battue  d’une  furieuse  tempête,  qui  eii  dis- 
persa une  partie,  et  jeta  le  reste  sur  les  côtes  de  l’Eubée. 
Nauplius  fit  allumer  la  nuit  des  feux  parmi  les  rochers  dont 
son  ile  est  environnée,  dans  le  dessein  d’y  attirer  les  vais- 
seaux des  Grecs,  et  de  les  voir  périr  contre  cet  écueil  ; ce 
qui  arriva  en  effet.  Mais  le  principal  auteur  de  la  mort 
de  Palamède  échappa  à la  vengeance  de  Nauplius  , et  ce 
prince,  de  désespoir,  se  jeta  dans  la  mer. 

NAUSICAA,  fille  d’Alcinoüs,  roi  des  Phéaciens , ac- 
cueillit Ulysse  dans  sou  naufrage,  et  le  conduisit  au  pa- 
lais de  son  père.  On  dit  qu’elle  épousa  Télémaque,  fils- 
d’Ulysse , et  qu’elle  eu  eut  un  fils. 

N Al  SI  ME  1)0  N,  fils  de  Nauplius  l'Eubécn  et  d’Hésione, 
frère  de  Palamède. 

NAUSINOtS,  fils  d’Ulysse  et  de  Calypso. 

NAliSITIIEUS,  pilote  de  Salamine,  fut  donné  à Thésée 
par  Scyrus  pour  conduire  le  vaisseau  qui  devait  porter  ce 
héros  en  Crète. 

NAUSITHOÉS,  fils  de  Neptune  et  de  Péribée,  père 
d'Alcinoüs,  roi  des  Phéaciens,  (pii  accueillit  Ulysse. 

NAUTES,  compagnon  d’Énéc,  que  f'irgile  peint  comme 
inspiré  par  Minerve,  et,  à ce  titre,  ayant  la  confiance  de  son 
prince. 
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NAUTIA , famille  patricienne  de  Rome , consacrée  au 
culte  de  Minerve , et  qui  avait  la  garde  du  Palladium.  I ïr- 
\gilc  la  fait  descendre  de  ce  Nautès. 

NAVIGATION.  Les  poètes  en  attribuent  l’invention  à 
Neptune,  à Osiris  , à Bacchus,  à Hercule,  à Jason,  à 
Janus.  Les  anciens  l’ont  exprimée  sous  l’emblème  d’Isis  , 
tenant  des  deux  mains  une  voile  enflée.  Les  modernes  la 
désignent  par  une  femme  couronnée  de  poupes  de  vais- 
seaux, et.  dont  les  vents  agitent  les  vêtemens.  D un  côté 
elle  s’appuie  sur  un  gouvernail , et  de  L’autre  tient  1 ins- 
trument qui  sert  à prendre  hauteur.  On  voit  a ses  pieds 
l'horloge  marine  , la  boussole  , le  trident  de  Neptune,  et 
les  richesses  du  commerce  qu’on  lui  doit;  sur  la  mer  on 
aperçoit  des  vaisseaux  cinglant  à pleines  voiles;  un  fanal 
borne  l'horizon. 

NAVIRES  SACRÉS  , bâtimens  dédiés  aux  dieux.  Tels 
étaient  chez  les  Égyptiens  : l»  le  vaisseau  qu’ils  dédiaient 
tous  les  ans  àlsis  ; 2°  celui  sur  lequel  ils  nourrissaient  pen- 
dant quarante  jours  le  bœuf  Apis  , avant  de  le  transférer 
de  la  vallée  du  Nil,  à Memphis,  dans  le  temple  de  Vul- 
cain;  3°  la  nacelle  nommée  vulgairement  la  barque  à 
Charon,  et  qui  n’était  employée  qu’à  porter  les  corps 
morts  du  lac  Achérusc  : les  Grecs  nommaient  leurs  navires 
sacrés  Theogides , ou  leragogoi. 

NAXIES,  fds  de  Polémon,  donna  son  nom  à l’ile  de 
Naxos. 

NAXOS,  ile  de  la  mer  Égée  , nommée  la  reine  des  Cy- 
clades,  fameuse  par  l’aventure  d’Ariane  et  le  culte  de 
Bacchus. 

N AXES  , fils  d’Apollon  et  d'Acacallis.  — 2.  Fils  d En- 
dymion , donna  son  nom  à l’ile  de  Naxos. 

NEANTllE  , fds  de  Pittacus,  tyran  de  Lesbos , ayant 
entendu  dire  que  la  lyre  d’Orphée , déposée  dans  le  temple 
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d’Apollon,  résonnait  d'elle-mëme , l'acheta  des  prêtres, 
et  se  retira  à la  campagne  pour  u!  tirer  les  anbrcs  et  les 
rochers,  mais  n’attira  que  les  chiens  qui  se  jetèrent  sur 
lui  , et  le  dévorèrent. 

NEBR1DOPEPLOS,  NEBltODES,  mvt«  de  peaux- 
de faons  ; épith.  de  Bacchus. 

NEBROCHARES  , qui  aime  à se  couvrir  de  peaux  de 
jeunes  Jaons  ; épith.  d'Apollon. 

NEBROPllONOS,  chien d’Actéon.  Rac.  nebros , faon; . 
phonos , meurtre. 

NF.BROPHONTS,  fils  de  Jason  et  d’Hypsipyle. 

NEBR1S  , peau  de  panthère,  ou  d’autre  animal,  dont! 
se  revêtaient  Bacchus,  les  Faunes  , les  Bacchantes,  etc. 

NECESSITE,  déesse  adorée  comme  la  plus  absolue  de* 
toutes  les  divinités , à laquelle  Jupiter  même  était  forcé* 
d’obéir.  Platon  lui  donne  un  fuseau  de  diamant  qui  touche^ 
d'un  bout  à la  terre,  pendant  que  l’autre  se  perd  dans  les* 
cieux.  La  Nécessité,  placée  sur  un  trône  élevé,  tient  ce* 
fuseau  entre  ses  genoux;  et  les  trois  Parques,  placées  au 
pied  de  l’autel , le  tournent  avec  leurs  mains.  Horace  la 
peint  marchant  devant  la  Fortune  , et  lui  donne  pour  at- 
tributs des  mains  de  bronze,  de  gros  coins,  des  crampons* 
et  du  plomb  fondu  ; symboles  de  sa  puissance  insurmon-* 
table , et  de  la  force  avec  laquelle  elle  cnlraincles  hommes.- 

NÉCROMANTIE,  NECYOMANTIE,  divination  par 
laquelle  on  prétendait  évoquer  les  morts,  pour  les  con- 
sulter sur  l’avenir.  Rac.  neci'os  , nekyt , mort.  Elle  ctaili 
fort  en  usage  chez  les  Grecs  , et  surtout  chez  les  T h es  sa* 
liens.  On  peut  consulter  la  nccyoraantie  de  YOdjrssèe  et 
celle  de  la  Pharsale , pour  avoir  une  idée  des  rites  et  de.‘ 
cérémonies  employées  dans  les  évocations. 

NECTAR,  breuvage  délicieux  réservé  aux  divinités» 
Saphn  le  dit  un  aliment , mais  Homère  en  fait  toujours  1; 
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boisson  des  dieux , et  donne  l’épith.  de  rouge  à celui  que 
Ganymède  servait  au  maitre  du  tonnerre.  Hébé  en  servait 
aux  autres  divinités. 

NECYS , nom  sous  lequel  on  rendait  en  Espagne  de 
grands  honneurs  à Mars , aussi  appelé  Néton  , ou  Nicon. 
Cette  idole  avait  la  tête  rayonnante. 

NECYSIES  , fête  solennelle  des  Grecs  en  l’honneur  des 
morts.  Rac.  nekjrs , mort. 

NEDA,  fleuve  du  Péloponèse,  sur  les  bords  duquel  la 
jeunesse  de  Phigalie  allait  à certains  jours  couper  sa  che- 
velure, pour  la  lui  consacrer.  — 2.  Une  des  nourrices  de 
Jupiter  sur  le  mont  Lycée , donna  son  nom  au  fleuve 
Néda. 

NEDUSIA,  Minerve  honorée  sur  les  bords  du  fleuve 
Néda. 

f 

NEDYMNUS , centaure  renverse  par  Thésée  aux  noces 
de  Pirithoüs. 

NEERA  , déesse  aimée  du  Soleil , eut  de  lui  deux  filles  , 
Phaéthuse  et  Lampétie , qu’elle  envoya  habiter  l’ile  de 
Trinacrie  , et  prendre  soin  des  troupeaux  de  leur  père.  — 
2.  Fille  de  Niobé. — 3.  Fille  de  Péréus,  et  femme  d’Aléus, 
eut  de  lui  Céphée,  Lycurgue  et  Augé. 

NEHALLENIA  , déesse  que  les  peuples  septentrionaux 
de  l’Europe  invoquaient  pour  en  obtenir  une  heureuse 
navigation.  Les  symboles  qui  l'environnent  sont  ordinai- 
rement une  corne  d’abondance , des  fruits  qu’elle  porte 
sur  son  giron,  un  panier,  un  chien. 

NEÏS , fils  de  Zétluis , donna  son  nom  à une  porte  de 
Thèbes. 

NÉIT11 , déesse;  nom  égyptien  de  l’Athénè  des  Grecs. 
V.  Nitocbis.  — 2.  Divinité'des  eaux  chez  les  Gaulois,  qui 
lui  consacraient  tous  les  ans  des  animaux  , des  étoffes  pré- 
cieuses , des  fruits,  de  l’or  et  de  l’argent. 
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nÉLÉE,  fils  de  Tyro  et  de  Neptune.  Ayant  été  exposé,  1 
il  fut  trouvé  par  des  bergers,  qui  en  prirent  soin,  jusqu'à 
ce  que  devenu  grand  , il  se  fit  reconnaître  par  sa  mère; 
bientôt  après  chassé  d'Iolchos  par  Pélias,  il  se  réfugia 
dans  la  Laconie  , où  il  bâtit  Pylos,  et  épousa  Cliloris,  fille 
d'Amphion,  dont  il  eut  douze  fils.  Fier  d’une  si  nom- 
breuse famille , il  osa  faire  la  guerre  à Hercule  ; mais  il 
vit  saccager  Pylos,  et  fut  tué  lui-même  avec  onze  de  scs. 
enfans.  Le  jeune  Nestor , épargné  seul,  fut  mis  en  pos- 
session du  royaume  de  son  père,  parce  qu'il  n'avait  point  j 
été  du  complot  de  scs  autres  frères.  — 2.  Fils  de  Codrus, 
et  frère  de  Médon  , privé  du  trône  d'Athènes  par  l'oracle 
qui  prononça  en  faveur  de  son  frère  , se  mit  il  la  tète  d'une 
jeunesse  florissante,  et  alla  fonder  une  colonie  dans  le  ter- 
ritoire de  Milet. 

NÉLÉIDES,  NÉLEIUS,  Nestor,  et  les  autres  fils  de 

Nélée. 

NELÉID1ES,  fêtes  instituées  par  Nélée  II,  en  l'honneur 
de  Diane,  surnommée  Néléis. 

NÉNIÉE.  fille  de  Jupiter  et  de  la  Lune,  donna  son  nom 
à une  contrée  du  pays  des  Argiens.  —2.  Ville  de  l'Argo- 
lide.  célèbre  dans  les  temps  héroïques  par  la  victoire’ 
d Hercule  sur  un  lion  , et  par  les  jeux  Néméens.  Dans  une 
forêt  voisine  était  un  lion  d'une  taille  énorme , qui  dévas  - 
tait le  pays.  Hercule  attaqua  ce  monstre . le  saisit,  le  dé- 
chira de  ses  mains  , et  lui  enleva  la  peau  , qui  lui  servit 
depuis  de  bouclier  et  de  vêtement.  Tel  fut  le  premier  de» 
douze  travaux  d Hercule. 

NÉmÉEN  , Jupiter,  adoré  à Néméc , depuis  qu'Hercul. 
lui  avait  consacré  les  jeux  de  ce  nom.  Ce  surnom  lui  était 
commun  avec  Hercule. 

NÉMÉENS-  Les  jeux  Néméens,  comptés  entre  les  plu 

fameux  delà  Grèce,  furent  institués  par  Hercule,  aprè- 

# 


» 


N EM 


121 


qu'il  eut  tué  le  lion  de  Némée,  et  en  mémoire  de  sa  vic- 
toire : on  les  célébrait  tous  les  trois  ans. 

» / 

NEMEONIQUES  , vainqueurs  dans  les  jeux  Néméens. 
Leur  prix  était  une  simple  couronne  d’ache.  Rac.  nikè, 
victoire. 

» , r 

NEMESEES  , fêtes  funèbres  instituées  en  1 honneur  de 
Némésis.  On  y faisait  des  expiations  pour  les  morts  et  en 
faveur  de  ceux  qui  avaient  abusé  des  présens  de  la  fortune 
ou  des  dons  de  la  nature. 

NEMÈSES,  divinités,  filles  de  l’Érèbe  et  de  la  Nuit. 
On  les  représentait  ailées,  avec  une  roue  sous  les  pieds, 
symbole  des  vicissitudes  humaines,  propres  à rappeler 
l'homme  orgueilleux  aux  sentimens  de  modération  et  de 
justice. 

NEMESIS  , fdle  de  Jupiter , et  de  la  Nécessité,  divinité 
redoutable  qui,  élevée  dans  les  cieux,  regardait  du  haut 
d’une  éternité  cachée  tout  ce  qui  se  passait,  sur  la  terre  , et 
veillait  en  ce  monde  à la  punition  des  coupables,  et  les 
châtiait  dans  l'autre  avec  la  dernière  rigueur.  Elle  se  plai 
sait  à courber  les  tètes  orgueilleuses,  à humilier  ceux  qui 
manquaient  de  modération  dans  la  prospérité,  ceux  que  la 
beauté  et  la  force  du  corps  ou  les  talens  rendaient  trop 
fiers,  et  ceux  qui  désobéissaient  aux  ordres  des  personnes 
qui  avaient  droit  de  leur  en  donner.  Ou  la  représentait 
ailée  , année  de  flambeaux  et  de  serpens  , et  sa  couronne 
était  surmontée  d’une  corne  de  cerf.  Rac.  neniein,  diviser, 
parce  qu’elle  distribuait  les  chàtimens  et  les  récompenses  ; 
ou  nemesai , s’indigner,  de  l’indignation  que  lui  causait  la 
nie  des  crimes  de  la  terre.  V.  Némétor,  Adrastke,  Opis, 
Lois,  Ancharie,  Nortia. 

NEMESTRINllS,dieu  qui  présidait  aux  forcis,  et  qu'on 
regardait  comme  le  souverain  des  Dryades  , Faunes , et 
autres  dieux  habilans  des  bois.  Rac.  ne  mus , bois. 

TOM.  II. 


h 


122 


NEO 


NÉMÉTOR,  vengeur;  sui-nom  de  Jupiter.  Rac.  ncmcsai, 

s'indigner- 

NEMOR  VLES  . fêtes  qui  sc  célébraient  dans  la  forêt 
d'Aricie  on  l'hon  lêur  do  Diane  Aricine. 

NEMORENSIS,  surnom  do  Diane. 

NÉME.  déesse  des  funérailles,  présidait  aux  chants 
lugubres  faits  en  l'honneur  des  morts. 

RENIES , chants  usités  aux  funérailles,  contenaient  les 
louanges  du  mort.  Ce  mot , dans  la  suite , s'est  appliqué  à 
toutes  sortes  do  chants  désagréables,  et  même  de  discours 
ineptes.  On  entendait  aussi  par  ce  nom , un  chant  dont 
les  nourrices  se  servaient  pour  endormir  les  onfans. 

NEOCLÈS,  un  dos  paysans  lycions  changés  en  gre- 
nouilles par  Latonc , pour  l’avoir  empêchée  de  boire.  J 
NÉOCORES , prêtres  grecs  , qui , n’ayant  été  que  des  • 
ministres  inférieurs  dans  les  premiers  temps , furent  dans 
la  suite  élevés  au  rang  le  plus  distingué  et  chargés  des- 
principales  fonctions  des  sacrifices.  Llac.  naos,  temple , ko- 
rein,  avoir  soin.  * 

NÉOENIE,  fête  en  l' honneur  de  Bacchus , lorsque  I on 
faisait  pour  la  première  fois  l'essai  du  vin  nouveau  de 
l’année.  Rac.  ncos , nouveau;  oinos , vin.  ■ 

!N  ÉOME  N I ASTES,  ceux  qui  célébraient  la  fête  «les  !>eo-' 
ménies , ou  de  chaque  mois  lunaire. 

NEOMENIES,  fêtes  aux  nouvelles  lunes  en  Egypte 
en  Judée,  en  Grèce  et  a Rome.  Les  Égyptiens  les  célé- 
braient avec  appareil,  et,  le  premier  jour  de  chaque  mois 
conduisaient  en  pompe  les  animaux  qui  répondaient  aux 
signes  célestes  dans  lesquels  le  soleil  et  la  lune  alla.cn 
entrer.  Les  Grecs  solennisaicnt  les  Néoménies  le  prenne, 
de  chaque  mois  lunaire  en  l’honneur  de  tous  les  dieux 
Cette  fête  passa  des  Grecs  aux  Romains,  qui  donneren 
.111^  Néoménies  le  nom  de  Calendes. 
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NÉ0MÉN1US,  Apollon,  honoré  surtout  à la  nouvelle 
lune. 

NEOPHRON  , fils  de  Timandre  , cjuo  Jupiter  changea 
en  vautour. 

NÉOPTOLÉJlÉES  , fête  célébrée  par  les  Delphicns 
en  mémoire  de  Néoptolème,  fils  d’Achille,  qui  périt  au 
pillage  du  temple  d’Apollon , et  en  expiation  de  sa  mort. 

NÉüTÉRA,  jeune  ou  nouvelle  déesse,  titre  que  prit 
Cléopâtre  avec  l’habit  d’Isis,  lorsque  Marc-Antoine  prit 
le  nom  et  l’appareil  de  Bacchus. 

NÉPENTUÈS , plante  d’Égypte , dont  Hélène  se  servit 
pour  charmer  la  mélancolie  de  ses  hôtes  , et  en  pai  t iculiei 
du  jeune  Télémaque,  dont  la  douleur  avait  etc  réveillée 
par  le  récit  des  aventures  d’Ulysse.  Rac.  ne,  négation;  et 
penthos , douleur. — 2.  Qui  dissipe  La  tristesse;  épithète 
d’Apollon,  m.  r. 

NÉPllALIES , fête  des  Grecs  , nommée  la  fêle  des  gens 
sobres.  Rac.  nephein,  être  sobre , parce  qu’on  y offrait  une 
simple  boisson  d’hydromel  au  Soleil,  a la  Lune,  à l’Au- 
rore , à Vénus. 

NÉP1IALION  , fils  de  Minos. 

NEPHALEOS  , sobre;  épithète  d'Apollon. 

NÉPHÉLÉ,  deuxième  femme  d’ Atliamas,  roi  deThèbes, 
donna  h ce  prince  deux  enfans,  Phryxus  et  Hellé.  Le  roi 
ayant  repris  Ino  sa  première  femme,  un  oracle  forgé  par 
les  artifices  de  cette  princesse , demanda  que  les  enfans 
de  Néphélé  fussent  immolés  aux  dieux , et  dans  le  moment 
qu’on  allait  exécuter  cet  horrible  sacrifice , la  mère  se 
changea  en  nuée , enveloppa  ses  deux  enfans , et  les  char- 
gea sur  le  dos  d’un  mouton  à toison  d’or  ; fable  fondée  sur 
l’équivoque  du  nom.  Rac.  néphélé , nuée.  — 2.  Mère  des 
Centaures , assista  ses  enfans  dans  leur  combat  contre  Her- 
cule , en  rendant  le  terrain  glissant  lorsqu’il  les  poursuivit. 
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NÉPHÉlÉIS,  Hellé,  fille  de  Nèphélé. 

NEP11T1IÉ,  une  des  grandes  divinités  des  Égyptiens, 
femme  de  Typhon , et  mère  d'Anubis,  était  prise  pour 
Vénus  ou  la  Victoire. 

NEPTl'N  ALES.  fêtes  à Rot'  c en  l'honneur  de  Neptune,  . 
différentes  des  Consuales  ; dans  le  cours  des  unes  et  des 
autres,  les  chevaux  et  les  mulets , couronnés  de  fleurs, 
demeuraient  sans  travailler. 

NEPTUNE".  fils  de  Saturne  et  de  Rhéa,  fut  sauvé  par 
sa  mère  de  la  fureur  de  son  père,  comme  l’avait  été  Ju- 
piter. L’empire  des  mers  lui  échut  en  partage,  et  il  en 
devint  la  divinité  principale.  Il  eut  pour  femme  Amphi- 
frite , tille  de  l'Océan  et  de  Doris  , qu’il  dut  aux  négocia- 
tions d'un  dauphin.  On  lui  donne  une  infinité  de  maîtresse*. 
Ararhné,  dans  Ovule,  le  représente  changé  en  taureau  dans  - 
ses  amours  avec  une  des  filles  d'Éole;  sous  la  forme  du 
fleuve  Énipée  , pour  rendre  Iphimédic  mère  d’Iphialte  et 
d’Otus  ; sous  celle  d’un  bélier,  pour  séduire  Bisaltis;  sous 
celle  d’un  cheval,  pour  tromper  Cérès;  enfin,  sous  celle 
d un  oiseau  , dans  l inti  igue  avec  Méduse , et  d’un  dauphin 
avec  Mélnnlho.  On  n'attribuait  pas  seulement  h Neptune- 
les  trcmblemens  et  les  autres  mouvemens  extraordinaire?" 
de  terre  et  de  mer,  on  le  regardait  aussi  comme  l autcui 
de*  ehangemens  considérables  dans  le  cours  des  fleuves  et 
des  rivières.  On  le  croyait  encore  le  dieu  tutélaire  des- 
murailles  et  de  leurs  fondemens,  qu’il  renversait  ou  affer- 
missait à son  gré.  Neptune  était  un  des  dieux  du  paganismi 
les  plus  honorés.  Indépendamment  des  Libyens  qui  le  re- 
gardaient comme  leur  grande  divinité,  la  Grèce  et  1 Italie- 
surtout  dans  les  lieux  maritimes,  avaient  un  grand  nombri 
de  temples  élevés  en  son  honneur,  des  fêtes  et  des  jeux 
Outre  les  victimes  ordinaires,  c’ost-a-dirc  le  cheval  et  b 
taureau,  et  les  libations  en  son  honneur,  les  aruspice 
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lui  offraient  particulièrement  le  fiel  de  la  victime,  par  la 
raison  que  l'amertume  convenait  aux  eaux  de  la  mer.  Nep- 
tune est  représenté  nu  et  barbu , le  trident  à la  main , 
tantôt  assis  , tantôt  debout  sur  les  flots  de  la  mer , souvent 
sur  un  char  traîné  par  deux  ou  quatre  chevaux  ordinaires 
ou  marins , dontda  partie  inférieure  est  terminée  en  queue 
de  poisson. 

NEPTUNES , génies  à peu  près  semblables  aux  Faunes 
et  aux  Satyres , etc. 

NEPTUNIA  PROLES  : Messape,  fils  de  Neptune; 
Cycnus  fils,  et  Hippomène,  petit-fils  du  môme  dieu. 

NEPTUNIUS  HEROS,  Thésée,  fils  de  Neptune. 

NÉRÉE , dieu  marin , plus  ancien  que  Neptune  , fils  de 
l’Océan  et  de  Téthys,  avait  épousé  Doris,  sa  sœur.  On 
le  représente  comme  un  vieillard  doux  et  pacifique  , plein 
de  justice  et  de  modération.  Habile  devin , il  prédit  à 
Péris  les  maux  que  l’enlèvement  d’Hélène  devait  attirer 
sur  sa  patrie.  Il  faisait  son  séjour  ordinaire  dans  la  mer 
Égée,  où  il  était  environné  de  ses  filles,  qui  le  divertis- 
saient par  leurs  chants  et  leurs  danses.  Les  poètes  ont 
souvent  pris  Nérée  pour  l’eau  même. 

NÉRÉIDES , filles  de  Nérée  et  de  Doris.  Hésiode  en 
compte  cinquante , dont  les  noms , lirés  du  grec  , convien- 
nent à des  divinités  de  la  mer.  Elles  sont  représentées  en 
jeunes  filles , les  cheveux  entrelacés  de  perles , portées 
sur  des  dauphins  ou  des  chevaux  marins , tenant  d’une 
main  le  1 rident  de  Neptune,  de  l’autre  un  dauphin,  et 
quelquefois  une  Victoire  ou  une  couronne , ou  une  branche 
de  corail.  On  les  trouve  aussi  moitié  femmes  et  moitié 
poissons. 

NERÉIS  , fille  de  Priam. 

NEREIUS  Jll  VENIS  : Phocus , petit-fils  de  Nérée.  — 
2.  Achille , petit-fils  de  Nérée  par  sa  mère. 
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NERGEL  , divinité  des  Chutéens , adorée  sous  la  forme  j 
d'une  boule  de  bois,  ou  d’une  flamme  qu'ils  entretenaient 
sur  les  autels  en  l'honneur  du  Soleil  ; ce  qui  est  conforme  j 
au  sens  du  mot  fontaine  de  feu. 

NÉRIÉNÉ  ou  TSÉRION,  douceur;  femme  de  Mars, 
originairement  déesse  des  Subins,  allégorie  ingénieuse  qui  i 
indique  que  la  guerre  elle-même  doit  être  soumise  aux  rè- 
gles de  l'humanité.  ( 

NERINA  , MÉRITA  . NEVERITA , déesse  du  respect  tj 

et  de  la  vénération. 

NÉRINE.  G datée,  fille  de  Nérèe  et  de  Dons. 
NER1TIUS,  surnom  d’Ulysse;  de  Néritus,  montaguM 

d'Ithaque.-  ’ 

WÉSEE,  nageuse  ; Néréide,  compagne  de  Cyrène  , mère 

d'Aristhée.  Rac.  nein,  nager. 

NES1M  AQTE,  père  d'Hippomédon  et  de  Mythulic#. 

fille  de  Talaus. 

NESROCU.dieu  des  Assyriens.  Sennachérib  fut  tue  pai 
doux  de  ses  fils  , pendant  qu'il  l'adorait  dans  son  temple 
NÉSO  , fille  de  Tcucer,  que  Dardanus  épousa  en  mémo 
temps  que  Batea , sa  sœur,  et  qu’il  rendit  mère  de  Sibylla 
NESSUS  , fleuve  de  l'Océan,  et  (ils  de  Téthys.  2 
Centaure  , fils  d'Ixion  et  de  la  Nue  , voyant  Hercule  et  Dé. 
janire  arrêtés  sur  les  bords  de  l’Événus,  offrit  scs  secouri 
au  héros,  qui  les  accepta.  Mais  h peine  eut-il  passe  le  depôi 
qui  lui  était  confié,  qu’il  voulut  l'enlever.  Hercule 
perça  d'une  de  ses  flèches,  et  le  Centaure,  pour  venge 
sa  mort , ayant  trempé  sa  tunique  dans  son  sang , la  rem  .j 
à Déjanire,  comine  un  moyen  infaillible  de  conserver  c 
de  rappeler  l'amour  d’ Hercule.  C'était  un  poison  actif  q’ 

fit  perdre  la  vie  au  héros.  V Dkjamre. 

NESTOR,  un  des  douze  fils  de  Nélée  et  de  Chlori: 
resté  seul  de  toute  sa  famille  tuée  par  Hercule , succéda 


son  père  sur  le  trône  de  Pylos  , réunissant  en  sa  personne 
tout  l’empire  des  Messéniens  ; il  était  déjà  fort  âge  lors- 
qu'il se  rendit  au  siège  de  Troie , où  il  conduisit  quatre- 
vingt-dix  vaisseaux.  C’est  le  plus  vieux  de  tous  les  héros  de 
l’armée  grecque  : c’est  aussi  le  vieillard  favori  A' Homère. 
Sagesse , équité , respect  pour  les  dieux  , politesse , agré- 
ment, douceur,  éloquence,  activité,  valeur,  il  lui  donne 
toutes  les  vertus  politiques  et  guerrières.  Les  principales 
époques  de  sa  vie , avant  la  guerre  de  Troie,  sont  la  guerre 
des  Pyliens  contre  les  Éléens  , le  combat  des  Lapitlies  et 
des  Centaures,  la  chasse  du  sanglier  de  Calydou.  Nestor 
dut  sa  longue  vie  au  bienfait  d’Apollon,  qui  voulait  trans- 
porter sur  lui  toutes  les  années  dont  avaient  été  pi  ivés  les 
enfans  de  Niobé,  frères  et  sœurs  de  sa  mère  Chloris. 

NET , nom  espagnol  de  Mars.  On  croit  ce  nom  le  môme 
que  celui  de  Néith , la  Minerve  des  Égyptiens. 

NÉTON.  V.  Néevs. 

NEE  RES , peuples  de  la  Sarmatie  européenne,  qui 
prétendaient  avoir  le  pouvoir  de  se  métamorphoser  en 
loups  une  fois  tous  les  ans,  et  de  reprendre  leur  première 
forme. 

NÉV^RITA.  V.  Nerina. 

NIA,  la  Cérès  des  Sarmates. 

NIERAS  , dieu  syrien , qu’on  croit  le  même  qu’Anubis, 
tenait  un  caducée  d’une  main  , et  un  sceptre  égyptien  de 
l’autre. 

NIBÉCIl  AN  , divinité  honorée  chez  les  Hévéens. 

NICÆUS  , victorieux;  surnom  de  Jupiter. 

NICE,  victoire;  compagne  inséparable  de  Jupiter, 
naquit  du  commerce  de  Pallas  avec  Styx,  fille  de  1 O- 
céan  et  de  Téthys. 

NICÉA  , Naïade , fille  du  fleuve  Sangar , et  mère  des 
Satyres,  qu’elle  eut  de  Bacclius,  après  que  ce  dieu  l’eut 


enivrée  en  changeant  en  vin  l'eau  d une  source  dont  elle 
avait  coutume  de  boire. 

RICEPHORE,  qui  porte  la  Victaii'e  ; Jupiter,  portant 
sur  la  main  une  petite  statue  de  la  Victoire.  — 2.  Surnom 
de  Vénus  et  de  Diane. 

ISK'ETERIES  , fête  athénienne,  en  mémoire  de  la  vic- 
toire remportée  par  Minerve  sur  Neptune,  lorsqu’ils 
disputèrent  l’honneur  de  nommer  la  ville  d’Athènes. 

NICIPPE,  fille  de  Pélops  et  femme  de  Sthénélé. — 
2.  Fille  de  Thcspius.  — 3.  Prêtresse  de  Cérès. 

NICODROME,  fils  d’Hcrcule  et  de  Nicé. 

N ICON  . un  des  dieux  Telchines. 

N1COSTRATA,  fameuse  prophétesse,  mère  d’Évan- 
dre , nommée  aussi  Cannenta. 

Nlt’OSTRATE,  Argieu,  avait  institué  dans  sa  patrie 
des  cérémonies  religieuses  qui  consistaient  en  ce  que  tous 
les  ans  les  hahitans  d'Argos  jetaient,  à un  jour  marqué, 
des  torches  ardentes  dans  une  fosse  en  l’honneur  de  Pro- 
serpine.— 2.  Fils  de  Ménélas  et  d’Hélène,  jouissait, ainsi 
que  son  frère  Mégapenthès,  d’une  grande  considération  à 
Sparte. 

NICOTHOE,  une  des  Harpyics. 

NIGER  DEUS.  dieu  noir;  Pluton , comme  dieu  des 
enfers. 

NIGRA  . noir.  Surnom  de  Cérès  sur  le  mont  Elaïus. 
V.  Émskts,  Lüsia. 

NIL,  fleuve  de  l’Égypte,  appelé  d’abord  Océanès,  ou 
Océanus,  le  père  de  tous  les  dieux  ; puis  Aètos , aigle,  à 
cause  de  la  rapidité  de  ses  eaux;  ensuite  Égypt  us , du 
nom  d'un  roi  du  pays,  et  enfin  Nilus,  du  roi  Nilée,  te- 
nait le  premier  rang  parmi  les  dieux  du  pays.  L’Égypte, 
qui  se  vantait  d’être  fille  du  Nil  et  de  la  nymphe  Mem- 
phis, l’adora  sous  le  nom  d’Osiris.  La  fertilité  que  ses 
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débordemens  périodiques  procuraient  au  pays,  lui  fit 
donner  les  surnoms  de  Sauveur , de  Soleil , de  Dieu  et  de 
Père.  De  la  cette  vénération  extrême  que  les  Égyptiens 
avaient  pour  les  eaux  de  ce  fleuve,  qu’ils  réputaient  in- 
violables et  divines  ; on  les  employait  dans  les  principales 
cérémonies  de  la  religion  ; on  en  portait  en  pompe  aux 
processions  publiques , dans  des  vases  placés  ensuite  sur 
les  autels,  pour  y être  adorés  comme  figures  sacrées  d’O- 
siris  et  d’Isis.  L’Égypte  a conservé  une  espèce  de  véné- 
ration pour  ce  fleuve  bienfaisant,  et  l’on  y trouve  encore 
quelques  vestiges  du  culte  qu’on  lui  rendait  autrefois.  Le 
Nil  est  toujours  la  divinité  principale  des  Agans,  idolâtres 
établis  dans  l’empire  d’Abyssinie. 

NILÉUS,  un  des  ennemis  de  Persée,  dans  le  combat 
contre  Phinée. 

NILIGENA  JUVENCA,  la  génisse  égyptienne,  Isi9. 

NILOENNES  , fêtes  en  l'honneur  du  Nil. 

NILOTIS  , surnom  d’Isis. 

N1LUS,  Jupiter  Égyptien,  c’est-à-dire  Osiris  dont  le 
Nil  avait  porté  le  nom.  — 2.  Petit-fils  d’Atlas,  donna  aussi 
son  nom  au  Nil. 

NIMBE  , auréole  ou  cercle  lumineux  dont,  on  entourait 
quelquefois  la  tête  des  divinités. 

NINUS,  premier  roi  des  Assyriens,  fils  de  Bel  ou  Bé- 
lus,  agrandit  Ninive  et  Babylone,  vainquit  les  Bactriens, 
épousa  Sémiramis,  subjugua  toute  l'Asie,  et  mourutaprès 
un  règne  glorieux  de  cinquante-deux  années  , environ  onze 
cent  cinquante  ans  avant  l’ère  chrétienne.  On  le  regarde 
comme  le  premier  auteur  de  l'idolâtrie , parce  qu’il  fit 
rendre  les  honneurs  divins  à son  père. 

NIOBE  , fille  de  Phoronée , la  première  mortelle  aimée 
de  Jupiter,  eut  de  lui  Pélagus.  — 2.  Fille  de  Tantale,  et 
sœur  de  Pélops , épousa  Amphion  , roi  de  Thèbes  , et  en 
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eut  sept  garçons  et  sept  filles.  Fièrc  île  ce  nombre  il'en- 
fans,  elle  méprisa  Latone , et  prétendit  mériter  des  autels 
à bien  plus  juste  titre;  Latone,  offensée  de  son  orgueil,!, 
eut  recours  h ses  enfans  qui  la  vengèrent  en  faisant  tomber  r 
sous  leurs  coups  invisibles  les  quatorze  enfans  de  Niobé. 
Enfin  la  mère , outrée  de  douleur  et  de  désespoir,  lut 
changée  en  rocher.  Un  tourbillon  de  vent  l’emporta  en 
LyiÜe  sur  le  sommet  d'une  montagne,  où  elle  continuait  o 
de  répandre  des  lamies , qu’on  voyait  couler  d’un  morceau  : 
de  marbre.  * 

ÏMOBLDÆ , les  enfans  de  Niobé. 

MORD  , le  troisième  des  dieux  Scandinaves , demeure 
dans  le  lieu  appelé  Mouton.  Maitre  des  vents,  il  apaise 
la  mer  et  le  feu.  C’est  à lui  qu’il  faut  adresser  des  vœu* 
pour  le  succès  de  la  navigation,  de  la  chasse  et  de  la  pè- 
che. Maitre  des  richesses  de  la  terre,  il  peut  donner  h 
ceux  qui  l'invoquent  des  pays  et  des  trésors. 

NIPHÆUS,  capitaine  de  Turinis,  tué  par  ses  che-  i 
vaux. 

IM  PII  É , nymphe  , compagne  île  Diane,  ltac.  niptein, 
baigner. 

MK  K K • roi  de  Naxos,  fils  deCharopus  et  il’Aglaïa,  le. 
plus  beau,  après  Achille,  des  princes  grecs  au  siège  dm 
Troie. 

MSÆI  CANES  , chiens  de  la  Jille  de  Nisus.  V.  Scyllà- 

MSKÏ  l > 1RGO  ou  NISEIS  , Scylla  , fille  de  Nisus. 

NISliS,  frère  d’Égée,  régnait  à Nisa,  vûle  voisino 
d'Athènes,  lorsque  Minos  vint  attaquer  l'Attique,  et  as- 
siégea la  première  de  ces  deux  places.  Scylla  sa  fille,  amou- 
reuse de  Minos,  coupa  h son  père  pendant  qu  il  dormait, 
un  cheveu  de  pourpre  dont  son  sort  dépendait,  et  le  port, 
à l'objet  de  son  amour.  Minos  eut  horreur  d'une  action  si 
noire,  et,  profitant  de  la  trahison , chassa  de  sa  piésenc» 
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|a  perfide  princesse.  De  désespoir  elle  voulut  se  jeter  dans 
a mer,  mais  les  dieux  la  changèrent  en  alouette.  Nisus 
ton  père , métamorphosé  en  épervier , ne  cesse  de  la  pour- 
suivre dans  les  airs,  et  la  déchire  à coups  de  bec. — 2.  Fils 
l’Hyrtacus,  compagnon  d’Énée,  célèbre  par  son  amitié 
pour  Euryalc , tua  Volscens  son  meurtrier,  avant  de  mou- 
rir, et  périt  accablé  par  le  nombre. 

NISYREUS  , Neptune  , honoré  dans  l’ile  de  Nisyra. 

NIZES,  NIXI  ou  NIXII  DII,  dieux  qui  présidaient 
aux  accouchcmens  des  femmes.  Ils  étaient  trois  , et  leurs 
statues  , placées  dans  le  Capitole,  représentaient  ces  dieux 
tenant  leurs  mains  entrelacées  sur  leurs  genoux  piiés  avec 
effort..  Rac.  nitij  s’efforcer. 

NOBLESSE.  On  lui  place  une  étoile  sur  la  tête,  pour 
exprimer  le  hasard  de  la  naissance.  L’écusson , la  palme  , 
le  parchemin  déroulé  où  est  un  arbre  généalogique,  le 
temple  de  la  gloire  que  l’on  voit  dans  le  fond,  rassemblent 
tout  ce  qui  peut  la  caractériser. 

NOCES.  V.  Tiiétis  , Hippodamie  , Festin. 

NOCTILUG'A  , surnom  de  la  Lune. 

NOCTIVACUS  DELS;  le  Sommeil. 

NOCTULIUS,  NOCTIIRNIIIS,  NOCTURNUS,  dieu 
qui  présidait  aux  ténèbres.  Le  même  que  Vespcr. 

NODINUS,  NODOTUS,  NODIITIS,  NODUTUS, 
dieu  romain , présidait  aux  nœuds  qui  serrent  le  grain  de 
blé  dans  l’épi. 

NODLTERUSA , divinité  qui  présidait  à l'action  de 
battre  et  de  broyer  le  blé.  Rac.  nodus , nœud,  terere. 
broyer. 

NOE MO N , capitaine  lycicn , tué  par  Ulysse  devant 
Troie.  — 2.  Compagnon  d’Antiloque. — 3.  Fils  de  Phro- 
nius,  de  l’ile  d’Ithaque,  prêta  son  vaisseau  à Télémaque 
pour  aller  à Pylos. 
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NOEROS  , sage, plein  de  sens  ; épithète  d’Apollon.  Bac. 
noos  , esprit , sens. 

NOEl'D  GORDIEN,  V.  Gordics. 

NOMANTIE.  V.  Osomartis. 

NOMES  . airs  ou  cantiques  en  l'honneur  des  dieux  . as- 
sujettis à des  rhjrthmes  réglés. 

NOMIA  . nymphe  célébré,  à laquelle  les  monts  Nomiens 
devaient  leur  nom. 

NOMION,  père  d'Amphimachus  et  de  Nastès  , eapi- 
taine  troven. 

NOMIOS , surnom  de  Mercure,  soit  parce  que  I on 
croyait  qu'il  gardait  dans  le  ciel  les  troupeaux  de  Jupiter, 
et  que  par  cette  raison  les  bergers  l’honoraient  comme 
un  dieu  champêtre,  et  lui  donnaient  pour  attribut  un 
sceptre  surmonté  d'une  toison  de  bélier.  Mae,  nemein , taire 
paitre;  soit  de  nomos , loi , parce  qu'il  était  invoqué  dans* 
les  lois  et  conventions  du  commerce.  — 2.  Jupiter  et  Apol- 
lon, comme  dieux  protecteurs  des  campagnes,  des  ber- 
ger», cl  surtout  des  pâturages.  C’était  aussi  un  surnom  de 
Pan  et  de  Bacchus. 

NOMIliS,  fils  de  Cyrènc  et  d’Apollon. 

NOMOS,  être  allégorique , par  lequel  les  poètes  enten- 
dent tantôt  l’assesseur  de  Jupiter  et  le  symbole  des  lois, 
tantôt  la  nécessité  absolue  du  destin,  h laquelle  tout  doit' 
céder;  tantôt  la  volonté  divine  qui  détermine  le  sort  et 
les  lois  du  genre  humain. 

NON  A,  une  des  Parques.  F.  Morta.  — 2.  Divinité  ro- 
maine dont  la  fonction  était  de  conserver  le  fœtus  dans  le 
cours  du  neuvième  mois. 

NONACRIATES,  Mercure , honoré  à Nonacrics. 

NONACRINA  V1RGO  , Calislo ; fille  de  Lycaon  ou 
de  Nonacris. 

NON AC’RIS,  fille  de  Lycaon,  donna  son  nom  à uni 
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n ille  de  l’Arcadie , fameuse  par  le  Styx  qui  coulait  dans  le 

(voisinage. 

NONACRIES  HEROS  , Évandre  ; de  Nonacris , mon- 
tagne d’Arcadie , d’où  il  était  originaire. 

NONCHALANCE.  Femme  échevelée,  mal  vêtue,  et 
dormant  étendue  sur  la  terre,  appuyée  sur  l’un  de  ses  bras, 
ct  tenant  de  l’autre  main  une  horloge  renversée  ; une  tor- 
tue se  traîne  sur  sa  robe. 

NONIES,  un  des  chevaux  de  Plutou. 

NORAX,  fds  de  Mercure  et  d'Érythréc,  fille  de  Gé- 
ryon,  conduisit  une  colonie  d’Ibériens  dans  Pile  de  Sar- 
daigne, et  donna  son  nom  h une  ville  qu’il  y fonda. 

NORNES  , Fées  ou  Parques  chez  les  Celtes , qui  dis- 
pensent les  Ages  des  hommes.  Elles  sont  vierges , et  se 
nomment  Urcla  ( le  passé  ) , V grandi  ( le  présent  ) , et 
Skalda  ( l’avenir  ) Cette  dernière  va  tous  les  jours  à che- 
val choisir  les  morts  dans  les  combats , et  régler  le  car- 
nage qui  doit  se  faire.  V . Parques. 

NORTIA,  déesse  étrusque,  honorée  k Volsinie.  On  la 
croit  la  même  que  Némésis  ou  que  la  Fortune.  Les  Vola- 
terrans  plaçaient  un  jeune  enfant  dans  ses  bras , parce 
qu’elle  favorisait  plus  particulièrement  les  hommes  dans 
cet  âge,  qui  est  ccèui  de  l’innocence. 

NOTHUS  , fils  de  Deucalion. 

NOTES  , vent  du  midi.  V.  Aoster. 

NOVEMBRE.  Diane  était  la  déité  protectrice  de  ce 
mois,  dusonne  l’a  caractérisé  par  des  symboles  qui  con- 
viennent h un  prêtre  d’Isis,  dont  on  célébrait  la  fête  aux 
calendes  de  novembre.  Chez  les  modernes  il  est  vêtu  de 
couleur  de  feuille  morte,  et  couronné  d’une  branche  d’o- 
livier; d’une  main  , il  s’appuie  sur  le  signe  du  Sagittaire, 
et  de  l’autre  tient  une  corne  d’abondance  , d’où  sortent 
diverses  racines,  dernier  présent  que  nous  fait  la  terre. 
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N O Y EM  D I A LES , NO  Y END  ILES , sacrifices  et  ban- 
quets romains  qui  duraient  neuf  jours  , soit  pour  apaiser 
la  colère  des  dieux,  soit  pour  se  les  rendre  favorables 
avant  de  s'embarquer. — 2.  Les  funérailles , parce  qu'elles  ■ 
se  faisaient  neuf  jours  après  le  décès. 

NOYENS1LES,  dieux  salons , à qui  Tatiusfit  bâtir  dot  • 
temples  , ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient  venus  des  de* 
niers  à la  connaissance  des  Romains,  ou  avaient,  été  di\i- 
nisés  après  les  autres,  tels  que  la  Sauté,  la  Fortune, 
Vcsta , Hercule.  — 2.  Dieux  qui  présidaient  aux  nouveau- 
tés et  faisaient  renouveler  les  choses. 

NI  BIGENÆ,  enfans  de  la  Nuée.  y.  Cektacres. 

NLDIPEDALES  , fête  extraordinaire  célébrée  à Rome, 
et  où  l'ou  marchait  nu-pieds. 

NI  E.  marc  des  Centaures,  f'  Ixiok. 

MIT.  déesse  des  ténèbres , fille  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
ou  du  Chaos,  épousa  l'Aehéron,  fleuve  des  enfers,  dont  elle 
eut  plusieurs  enfans.  De  l’Érèbe  elle  eut  l Ether  et  le  Jour;  J 
mais  elle  a\ait  engendré  seule  le  Destin,  la  Mort,  le  Som- 
meil, la  troupe  des  Songes.  Momus,  la  Misère, les  Hesperides 
gardienne*  des  pommes  d'or,  Némésis  , la  Fraude,  la  Con- 
cupiscence , la  Vieillesse  et  la  Discorde.  Chez  les  Grecs  et 
chez  les  Romains  on  immolait  à la  Nuibdes  brebis  noires, 
et  un  coq,  parce  que  les  cris  perçaus  de  cet  oiseau  troublent 
son  silence.  Le  hibou,  qui  ne  chérit  que  les  ténèbres,  lui 
était  également  consacré.  On  la  représente  tantôt  tenant  au- 
dessus  de  su  tête  une  draperie  volante,  parsemée  d’étoiles 
ou  avec  une  draperie  bleue  et  un  flambeau  renverse  ; tantôt1 
figurée  par  une  femme  nue,  avec  de  longues  ailes  d( 
chauve-souris  et  un  flambeau  a la  main.  On  lui  donne 
quelquefois  des  ailes . ou  on  la  dépeint  se  promenant  su 
son  char  tiré  par  deux  chevaux  noirs  ou  par  deux  hiboux 
et  tenant  sur  sa  tête  un  grand  voile  parsemé  d étoiles. 
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NU 91 A , deuxieme  roi  de  Rome,  établit  chez  les  Ro- 
mains le  culte  et  les  cérémonies  religieuses,  et,  pour 
rendre  ses  lois  plus  respectables , feignit  de  les  avoir  re- 
çues de  la  nymphe  Égérie. 

NUMER1E  , déesse  qui  présidait  h l’arithmétique. 

NU  9HC  U S , fleuve  d'Italie,  sur  les  bords  duquel  Énée 
prit  terre.  Il  s’y  noya  depuis  , et  fut  honoré  dans  la  suite 
en  ce  lieu , sous  le  nom  de  Jupiter-Indigète.  Il  n’était 
pas  permis  de  servir  d’autre  eau  pour  les  sacrifices  de 
Vesta. 

NUMITOR  , un  des  capitaines  de  Turnus. 

NUPTIALES,  dieux  des  noces;  savoir  : Jupiter,  Ju- 
non , Vénus , Suada  , Diane  ou  Lucine. 

NYX’TEE,  fils  de  Neptune  et  de  Célène , et  père  d'An- 
tiope. — 2.  Un  des  compagnons  de  Diomède  changés  en 
oiseaux.  — 3.  Roi  d’Éthiopie,  pète  de  Nyctimène.  — 
4.  d’Hyricus.  — 5.  Fils  de  Cüthonius. — 6.  Un  des  quatre 
chevaux  de  Pluton. 

NYCTEIS,  Antiope,  fille  de  Nyctée. 

NYCTELIES,  fêtes  de  Bacchus  qui  se  célébraient  de 
nuit.  Rac.  nyx,  nuit,  et  lelein,  accomplir.  C’était  un  de 
ces  mystères  ténébreux  où  l'on  s'abandonnait  à toutes 
sortes  de  débauches.  — 2.  Fêtes  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle. 

NYCTELIUS,  surnom  de  Bacchus,  pris  des  sacrifices 
qu’on  lui  offrait  la. nuit. 

NYCTIMÈNE,  fille  de  Nyctée,  roi  d’Éthiopie, souilla 
le  lit  de  son  père,  et  fut  changée  en  hibou. 

NYCTIMUS , l'aîné  des  fils  de  Lycaon  , succéda  à son 
père  au  royaume  d’Arcadie,  et  fui  père  de  Philonomé. 

NYCT1S,  fille  de  Nyctée  , mariée  à Labdacus  , roi  de 
Thèbes  , eut  de  lui  un  fils  nommé  Laïus. 
nymphæa,  nénuphar  Les  Égyptiens  croyaient 
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que  la  fleur  de  cette  plante  avait  de  grands  rapports  avec 
le  soleil , à l'apparition  duquel  elle  se  montrait  d'abord 
sur  la  surface  de  l'eau , comme  elle  s’y  replongeait  dès 
qu’il  était  couché.  De  lh , la  consécration  de  cette  fleur  h 
cet  astre,  et  la  coutume  de  la  représenter  sur  la  tèted'O- 
siris . sur  celle  des  autres  dieux , et  même  des  prêtres  at- 
tachés à leur  culte. 

NYMPHES  , divinités  subalternes  représentées  sous  la 
figure  de  jeunes  filles.  Les  Uranies,  ou  célestes,  gouver- 
naient la  sphère  du  ciel  ; les  terrestres,  ou  Épigies  , étaient 
subdivisées  elles-mêmes  en  nymphes  des  eaux  et  nymphes 
de  la  terre.  On  leur  offrait  en  sacrifice  de  l'huile,  du  lait, 
du  miel . et  quelquefois  des  chèvres.  On  n'accordait  pas  i 
tout-à-fait  l’immortalité  aux  nymphes  ; mais  on  s'imaginait 
0 qu'elles  vivaient  plusieurs  milliers  d'années. 

NY'HPHOLEPTE,  prit  par  le*  nymphes,  c'est-h-dirc  ! 
inspires  ; ceux  qui  étaient  possédés  par  le  génie  d'un  ora- 
cle dans  l'antre  des  nymphes  Sphragitides , sur  une  des 
croupes  du  Cythéron.  Rac.  lambanein,  prendre. 

NYSSA,  nourrice  de  Bacchus.  — 2.  Vaille  de  l’Arabie 
Heureuse,  où  Osiris  avait  été  élevé  , dans  le  territoire  de 
laquelle  il  enseigna  aux  hommes  la  manière  de  faire  duu 
vin,  et  de  le  conserver. — 3.  Ville  des  Indes,  que  fonda. 
Osiris  en  mémoire  de  la  ville  d’Égypte  où  il  était  né. — 
4.  Montagne  des  Indes,  consacrée  au  culte  de  Bacchus. 

NYSE1DES,  NYSIADES,  nymphes,  élevèrent  Bac- 
chus. 

NY'SEUS  , NYS1US,  surnoms  de  Bacchus  et  de  Ju- 
piter. 
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OANNES,  OËN  , OES  , monstre  à deux  têtes,  une 
d’homme  et  une  de  poisson,  venu  delà  mer  Érithréenne, 
et  sorti  de  l’œuf  primitif  d’où  tous  les  autres  êtres  avaient 
été  tirés , parut  près  d’un  lieu  voisin  de  Babylone,  et  vint 
apporter  aux  hommes  la  connaissance  des  lettres  et  des 
sciences , la  pratique  des  arts , l’usage  des  villes  et  des 
temples  , les  lois,  l’agriculture,  etc.  Au  soleil  couchant, 
il  se  retirait  dans  la  mer  , et  passait  la  nuit  sous  les  eaux. 

O AXES  , fleuve  de  Crête  , d'Oaxcs  ou  Oaxus,  fils  d’A-  , 
pollon  et  d’Anchiale,  fondateur  d’Oaxus,  ville  de  Crète, 
à laquelle  il  donna  son  nom. 

OBAR  ATOR  , dieu  champêtre  des  Latins  , présidait  au 
labourage. 

OBBA,  vase  creux,  dont  on  se  servait  aux  repas  fu- 
nèbres. 

OBÉISSANCE,  femme  d’  une  apparence  humble  et 
modeste.  Elle  porte  un  joug  sur  les  épaules,  et  se  laisse 
tirer  par  un  fil  délié.  L’obéissance  aveugle  se  désigne  par 
un  bandeau  sur  les  yeux;  l’obéissance  raisonnée,  par  le 
joug  que  la  figure  prend  elle-même  dans  les  balances  de 
la  Justice. 

OBELIES  , pains  de  forme  pyramidale , dont  on  fai- 
sait des  oblations  à Bacchus. 

OBÉLISQUES  D’ÉGYPTE,  colonnes  carrées  , termi- 
nées en  pointe  comme  des  pyramides , et  couvertes  de  tous 
côtés  d’hiéroglyphes , qui  cachaient , dit-on , de  grands 
; secrets , et  représentaient,  les  mystères  delà  religion  égyp- 
i tienne.  Ces  monumens  étaient  consacrés  au  soleil.  C’est 
i pour  cela  que  les  prêtres  les  appelaient  les  doigts  de  cet 
i astre. 

OBNONCLATION.  S’il  arrivait  que  les  augures  remar- 
ia. 
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quasscnt  au  ciel  quelque  signe  sinistre,  ils  faisaient  dire, 
obnunliabant , à celui  qui  tenait  les  comices  : alio  die,  à 
un  autre  jour. 

OBOLE,  pièce  de  monnaie  qu'on  mettait  dans  la  bouche 
des  morts,  pour  payer  leur  passage  à Cliaron. 

OBR1MO,  surnom  de  Proserpine. 

OBRIMOTllYMOS , violent,  courageux;  épithète  de 
Bacchus. 

OBK1MI  S,  fils  d'Égyptus. 

OBSECRATIONS,  prières  et  sacrifices  que  le  Sénat 
romain  ordonnait  dans  les  temps  de  calamité. 

OBSEQU ENS,  surnom  sous  lequel  la  Fortune  avait  eu 
temple  dans  la  première  et  dans  la  huitième  région  de  Rome. 

OBSTINATION  , divinité  qui  passait  pour  être  fille  de 
la  Nuit.  Elle  est  vêtue  d’étoffes  noires,  a des  oreilles- 
d'âne,  et  met  la  main  devant  ses  yeux,  pour  ne  pas  voir 
la  lumière.  Son  attribut  le  plus  ordinaire  est  une  mule  ou 
un  âne  rétif. 

OC  A LEE  , ville  de  Béotie  , dont  les  liabitans  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

OCCASION,  divinité  allégorique  qui  présidait  au  mo- 
ment le  plus  favorable  pour  réussir.  On  la  représentait 
sous  la  forme  d’une  femme  nue,  et  chauve  par  derrière,  un 
pied  en  l'air,  et  l’autre  sur  une  roue  , un  rasoir  d’une  main; 
et  un  voile  de  l’autre,  et  quelquefois  courant  sur  le  Iran-- 
chant  des  rasoirs  sans  se  blesser. 

OCCABUS , collier  ou  bracelet  garni  de  pierres  pré- 
cieuses, et  d’où  pendaient  de  petites  chaînes,  que  les  sa- 
crificateurs portaient  dans  les  cérémouies  éclatantes. 

OCCATOR.  dieu  qui  présidait  aux  travaux  de  ccuj 
qui  hersent  la  terre  pour  en  rompre  les  mottes  et  la  rendre 
unie.  Rac.  occarc,  herser. 

OCCIDENT,  un  des  quatre  points  cardinaux.  11  es 
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peint  en  vieillard,  vêtu  d’une  robe  de  couleur  brune  , et 
portant  une  ceinture  bleue,  où  sont  les  signes  des  Jumeaux, 
de  la  Balance  et  du  Verseau.  Une  étoile , Hespérus , brille 
sur  sa  tête;  et  une  bandelette  lui  serre  la  bouche,  em- 
blème du  silence  dont  il  ramène  l’empire.  De  la  droite  il 
semble  indiquer  la  partie  du  ciel  où  le  soleil  se  couche  , 
et  de  la  gauche  il  tient  des  pavots.  Des  chauve-souris  vol- 
tigent autour  de  lui  ; l’ombre  de  la  figure  paraît  s’allonger, 
et  l’air  s’obscurcir. 

OCEAN . premier  dieu  des  eaux  , fils  d’Uranus  et  de  la 
Terre  , père  des  dieux  et  de  tous  les  être»,  parce  que,  sui- 
vanl  le  système  de  Thalès  , 1 eau  était  la  matière  premièie 
dont  tous  les  corps  étaient  formés.  On  le  représente  sous 
la  figure  d’un  vieillard  assis  sur  les  ondes  de  la  mer,  avec 
une  pique  à la  main,  et  ayant  près  de  lui  un  monstre  ma- 
rin. Il  tient  une  urne  et  verse  de  l’eau  , symbole  de  la 
mer , des  fleuves  et  des  fontaines. 

OCÉANIDES,  OCÉANITIDES,  filles  de  l’Océan  et^ 
de  Téthys.  On  en  compte  jusqu'à  trois  mille.  ^ I 

OCHESIUS  , chef  des  Ètoliens,  tué  au  siège  de  Troie. 

OCIIIMUS,  fils  d’Hélios  et  de  Rhodes,  succéda  à son  père 
sur  le  trône  de  Rhodes , et  eut  de  la  nymphe  Hégétoria 
une  fille  appelée  Cyrdippe. 

OCNUS , fils  du  Tibre  et  de  la  prophétesse  Manlo,  fon- 
dateur de  Mantouc , vint  au  secours  d Lnée  contre  Tur- 
nus.  — 2.  Les  poètes  placent  dans  le  Tartare  un  autre 
Ocnus,  K côté  d’un  ;lne  qui  dévore  une  corde  à mesure 
qu'il  la  fait , emblème  de  la  paresse. 

OCTOBER  ( Equus  ),  cheval  que  l’on  immolait  tous  les 
ans  à Mars , au  mois  d’octobre. 

OCTOBRE.  Il  était  sous  la  protection  de  Mars.  On  le 
personnifiait  par  un  chasseur  qui  avait  un  lièvre  à ses  pieds, 
des  ciseaux  au-dessus  de  sa  tête , et  une  espèce  de  cuve 
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auprès  de  lui.  Chez  les  modernes  il  est  couronné  de  feuilles 
de  chêne , arbre  qui  perd  les  siennes  plus  tard  ; vêtu  d'in- 
carnat , parce  que  la  verdure  des  feuillages  commence  à 
prendre  une  teinte  rougeâtre.  Le  signe  du  Scorpion  lui 
est  attribué,  à cause  de  la  malignité  de  celte  saison  ou  les 
variations  de  l'air  engendrent  beaucoup  de  maladies.  Une 
charrue  dans  le  fond  du  tableau  annonce  que  dans  ce  mois 
le  labourage  prépare  la  terre  à de  nouvelles  richesses. 

OCYDROME.  qui  court  vite;  chien  d'Actéon,  Rac.  okis, 
prompt  ; tire  me  in , courir. 

OCYEPÈS  . prompt  à parier;  épithète  d'Apollon. 

OCYPETE,  qui  vole  vite;  une  des  Harpyies.  — 2.  Da- 
naide  , épouse  de  Lampus. 

OC  Y POI)E  . aux  pieds  agiles;  une  des  Harpyies. 

OCYPOllS , aux  pieds  légers  ; épithète  d’Apollon. 

OCYROÉ,  fille  du  centaure  Chiron  et  delà  nymphe 
Chariclo.  instruite  dans  tous  les  secrets  de  son  père,  y joi- 
gnait la  connaissance  de  l’avenir.  Elle  s attira  la  colère  «le 
Jupiter,  pour  avoir  prédit  a son  père  et  à Escnlape,  élève 
de  Chiron,  leurs  dernières  destinées,  et  fut  métamor- 
phosée en  jument. 

OCYTllOE.  une  des  Harpyies.  • 

OCYTHOÜS,  chien  d’Actéon. 

ODACON,  divinité  syrienne,  la  même  (pic  Dagon  et 
(pie  Oannès. 

ODICE,  une  des  Heures. 

ODIN , conquérant  et  législateur  du  Nord,  devenu  le 
premier  et  le  plus  ancien  des  dieux , gouverne  toutes 
choses  ; et  les  autres  dieux , malgré  leur  puissance , le  ser- 
vent tous  comme  des  filles  servent  leur  père.  Ou  1 appelle 
le  Père  universel,  parée  qu’il  est  le  père  de  tous  lesdieux, 
comme  le  Jupiter  des  Grecs.  On  le  nomme  aussi  le  Père  des 
combats,  parce  qu'il  adopte  pour  ses  fils  tous  ceux  qui  sont 
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tués  les  armes  à la  main  ; ce  qui  l’a  fait  prendre  pour  le 
Mars  des  Scandinaves.  Il  leur  assigne  pour  séjour  les  pa- 
lais de  Valhalla  et  de  Vingolf , et  leur  fait  donner  le  nom 
de  Héros.  Aussi  les  amis  et  les  parens  de  ceux  qui  péris- 
saient dans  les  combats  leur  criaient  : « Puisse  Odin  te  re- 
u eevoir  ! Puisses-tu  aller  joindre  Odin  ! » Deux  corbeaux 
sont  toujours  placés  sur  ses  épaules , et  lui  disent  à l’o- 
reille tout  ce  qu'ils  ont  entendu  ou  vu  de  nouveau.  L’un 
s’appelle  Hugin  ( l’esprit),  et  l'autre  Munnin  ( la  mémoire) . 
Odin  les  lâche  tous  les  jours , et  après  qu’ils  ont  parcouru 
le  monde,  ils  reviennent  le  soir  vers  Uheure  du  repas. 
C'est  pour  cela  que  ce  dieu  sait  tant  de  choses , et  qu'on 
l’appelle  le  dieu  des  corbeaux. 

ODITE  , Centaure,  tué  par  le  Lapitlie  Mopsus  aux  no- 
ces de  Pirithoüs.  — 2.  Guerrier  éthiopien , tué  par  Cly- 
ménus  au  mariage  de  Persée  et  d’Andromède. 

01)11:  S , chef  des  Halizones  ; renversé  de  son  char  par 
Agamemnon. 

ODORAT,  un  des  cinq  sens.  On  le  représente  par  un 
jeune  homme  couronné  d’aromates  , qui  de  la  main  droite 
tient  un  bouquet  de  roses  , la  plus  odoriférante  des  fleurs  ; 
et  de  la  gauche , un  vase  qui  exprime  les  eaux  de  senteur 
dues  à la  distillation.  Un  chien  l’accompagne. 

ODJVYSIA  TELLUS,  la  Thrace;  des  Odryses , un  des 
peuples  de  ce  pays  les  plus  puissans. 

ODRYSIUIH  CAR!lEi\  , vers  d'Orphée,  né  en  Thrace. 

ODRYSIUS  , surnom  de  Borée  , parce  que  le  vent  du 
nord  parait  aux  peuples  méridionaux  de  l'Europe  venir 
de  Thrace.  — 2.  De  Bacchus. 

ODRYSUS,  un  des  dieux  des  Thraccs. 

ODYSSEE,  poème,  dans  lequel  Homère  a chanté  les 
courses  maritimes  d’Ulysse  ( Odjsseus ) h son  retour  de 
Troie. 
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OE.VGRE , (ils  de  Tharops,  roi  de  Thrace,  eut  de 
Calliope  Orphée,  qu'il  initia  dans  les  mystères  de  Bac- 

chus. 

OEAGR1US , épith.  de  l’Hèbre,  fleuve  de  Thrace,  prise 
d’OEagrc. 

GEANTHE , nymphe,  avait  donné  son  nom  à la  ville 
d’OEanthe  en  Locride. 

OE  V \ . fils  de  Nauplius  et  de  Clytnènc , et  frère  de  Pa- 
lamède.  Après  la  mort  injuste  de  ce  dernier,  OEax,  en- 
voyé par  son  père  chez  les  épouses  des  différons  chefs  des 
Grecs , leur  peAuada  que  leurs  maris  amenaient  de  Troie 
des  concubines  : ce  qui  dans  la  suite  causa  la  mort  de  la 
plupart  de  ces  chefs. 

QEB.VLIDE*  nom  patronymique  d’Hyacinthe,  fils  ou 
descendant  d OEbalus. 

OEBALIE  , le  pays  de  Lacédémone;  d’OEbalns,  un  de 
ses  rois. 

OEBALUS,  fils  de  Cynortas,  roi  de  Lacédémone, 
épousa  Gorgophnne , dont  il  eut  Tyndare.  — 2.  Fils  de  la* 
nymphe  Sébéthis  et  de  Télon,  roi  des  Télébocns,  fut  un 
des  princes  qui  se  joignirent  à Turnus  contre  Enéc. 

OEBOTAS,  athlète,  le  premier  des  Achécns  qui  se. 
distingua  à Olympie.  Les  Achéens  qui  voulaient  combattre 
aux  jeux  olympiques,  commençaient  par  honorer  OEbo- 
tas  • et , victorieux  , revenaient  couronner  sa  statue. 

OECHALIE,  ville  de  Grèce,  où  régnait  Eurytc,  cü 
qu'Hercule  détruisit,  parce  que  ce  prince  lui  refusas» 
fille  Iolc  après  la  lui  avoir  promise.  — 2.  Femme  de  Mé- 
lanéus , donna  son  nom  h un  canton  de  la  Mcssénic. 

OECLUS,  Centaure  tué  parleLapithe  Ampyx  aux  nocen 
de  Pirithoüs. 

OEDIPE  . fils  de  Laïus,  roi  de  Tlièbes , et  de  Jocaste 
fille  de  Créon.  L'oracle  avait  prédit  à Laïus  que  son  fils  lit 
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tuerait,  ctépouscraitsa  mère.  Pour  prévenir  de  pareils  cri- 
mes, Laïus  fit  exposer  OEdipe,  aussitôt  après  sa  naissance, 
sur  le  mont  Cythéron.  Le  serviteur  aflidé  qu'il  chargea  de 
cette  commission  lui  perça  les  pieds  et  le  suspendit  à un 
arbre;  par  hasard  un  berger  accourut  aux  cris  de  l’enfant, 
le  détacha  , et  le  porta  à Polybe  , roi  de  Corinthe,  qui  l’é- 
leva comme  son  fils,  et  le  nomma  OEdipe,  de  l’enflure  qui  lui 
était  restée  aux  pieds.  OEdipe,  devenu  grand,  consulta  l'o- 
racle sur  sa  destinée;  et  ayant  reçu  en  réponse  les  prédic- 
tions déjà  faites  à Laïus,  s'exila  de  Corinthe,  et  prit  la  route 
de  la  Phocidc.  Dans  un  chemin  étroit  qui  menait  à Del- 
phes, il  rencontra  Laïus  monté  sur  son  char  et  escorté 
seulement  de  cinq  personnes  , qui  ordonna  d'un  ton  de 
hauteur  à OEdipe  de  lui  laisser  le  passage  libre;  ils  en 
vinrent  aux  mains  sans  se  connaître , et  Laïus  fut  tué. 
OEdipe  arrivé  à Thèbes,  trouva  la  ville  désolée  par  le 
Sphinx,  le  vainquit  et  le  fit  périr.  Jocaste,  prix  de  la  vic- 
toire , devint  sa  femme , et  lui  donna  deux  fils  , Étéocle 
et  Polynice,  et  deux  filles,  Antigone  et  Ismène.  Bientôt 
après,  le  royaume  fut  désolé  par  une  peste  cruelle.  OEdipe 
instruit  par  l’oracle  que  c’est  la  punition  du  meurtre  de 
Laïus , fait  faire  des  perquisitions  pour  découvrir  le  meur- 
trier, et  parvient  par  degrés  à dévoiler  le  mystère  de  sa 
naissance,  et  à se  reconnaître  parricide  et  incestueux. 
Jocaste,  au  désespoir,  monte  au  plus  haut  du  palais,  et 
s y pend.  OEdipe  s’arrache  les  yeux,  et,  chassé  par  ses 
fils,  se  fait  conduire  par  Antigone,  et  s’arrête  près  d’un 
bourg  de  l’Attique,  nommé  Colone,  dans  un  bois  consacré 
aux  Euménides.  Là  il  entend  un  coup  de  tonnerre,  le  re- 
garde comme  un  augure  de  sa  mort  prochaine  , met  bas 
scs  vètemens  de  deuil , se  revêt  d’une  robe  telle  qu'on  en 
donnait  aux  morts,  fait  appeler  Thésée,  et  lui  recom- 
mande scs  deux  filles  ; la  terre  tremble  et  s’entr’ouvre 
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doucement  pour  recevoir  OEdipc  sans  violence  et  sans 
douleur,  en  présence  de  Thésée , qui  seul  a le  secret  du 
genre  de  sa  mort  et  du  lieu  de  son  tombeau  Laïcs,  Jo- 

CESTE  , ÉtÉOCLE  . AbTIC.OBE.  f 

OEDIPODIA  . fontaine  de  Thèbes,  où  OEdipc  se  lava 
pour  se  purifier  du  meurtre  de  Laïus. 

OENÉE.  fils  de  Parthaon  et  d’Euryte,  roi  de  C.aly- 
don , épousa  en  premières  noces  Althée , et  en  eut  plu- 
sieurs enfans , dont  les  plus  célèbres  furent  Méléaprc  et 
Déjanirc.  Sa  seconde  femme  fut  Péribéc  , dont  il  eut  Ty- 
dée , père  de  Diomède.  Dans  sa  vieillesse  il  se  retira  a 
Argos , où  Diomède  lui  rendit  tous  les  honneurs  dus  à 
son  aïeul  paternel.  V.  Althée.  Ttoke,  Diomède,  etc.  — • 
2.  Fils  de  Céphale  et  de  Procris , régna  dans  la  Phocide 
après  la  mort  de  sou  grand-père  Déionée.  — 3.  Fils  natu-  - 
rel  de  Pandion,  et  l'un  des  héros  de  la  Grèce.  — 4.  Autre 
dont  Hercule  tua  l'échanson , qui  ne  le  servait  pas  h son  « 
pré,  en  lui  frappant  la  tête  d’un  seul  doigt.  — 5.  Filsd  É-- 
gyptus  et  de  la  Gorgone. 

OEM  AG  RI,  campagnes  de  Calydon,  d’OEnée , roi 
du  pays. 

OENÉlDE,  tribu  athénienne,  dont  le  nom  avait  la  même 
origine.  V.  OEboé  2. 

OENEIS,  nymphe,  eut  de  Jupiter  le  dieu  Pan. 

OEiM.A , une  des  douze  filles  d'Asopus  et  de  Mé- 
thone. 

OEMDES,  Méléagrc,  et  en  général  les  descendant 
d’OEnée.  f 

OENISTER1ES  , fête  que  célébraient  à Athènes  les  jeu 
nés  gens , eu  1 honneur  de  Dacchus.  ltac.  oiuos , vin. 

OENO,  fille  d'Anius,  roi  de  Délos,  et  de  Dorippe 
avait  la  faculté  de  changer  tout  en  vin,  et  fut,  ainsi  quoi 
scs  sœurs  , changée  en  colombe  f'-  Abus. 
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OENOATIS  , Diane;  d’un  temple  que  Prœtus  lui  bâtit 
près  d’OEnoé,  dans  l’Argolide. 

OEÏNOE  , bourg  de  l’Argolide,  où  fut  enterré  OEnée  , 
roi  de  Calydon.  — 2.  Sœur  d’Épochus  , donna  son  nom  à 
une  bourgade  de  l’Attique.  — 3.  Reine  des  Pygmées,  cé- 
lèbre par  sa  cruauté,  et  changée  en  grue.  V.  Mopsds.  — 
4.  Une  des  nymphes  qui,  selon  les  Arcadiens,  avaient 
?levé  le  jeune  Jupiter. 

OENOMAiVTIE , divination  par  le  vin,  soit  qu'on  en 
considérât  la  couleur,  soit  qu’en  le  buvant  on  tirât  des 
présages  des  moindres  circonstances. 

OENOMAtJS,  capitaine  tué  par  Hector  au  siège  de 
.Troie.  — 2.  Capitaine  troyen  tué  par  Idoménée  au  même 
siège.  — 3.  Roi  de  Pise , (ils  de  Mars  et  d’Harpine , fut 
père  d’  une  fille  célèbre  par  sa  beauté,  nommée  Hippo- 
tlamie.  Un  oracle  lui  ayant  prédit  qu'il  serait  tué  par  $ou 
gendre,  il  la  condamna  à un  célibat  perpétuel.  Pour  écar- 
ter la  foule  des  poursuivans  , il  ne  promettait  la  princesse 
qu’à  celui  qui  le  surpasserait  à la  course , ajoutant  qu’il 
tuerait  tous  ceux  sur  lesquels  il  aurait  l’avantage.  OEno- 
raaùs  en  tua  treize  , et  pour  tout  honneur , il  se  conten- 
tait de  les  faire  enterrer  les  uns  après  les  autres  sur  une 
léminencc.  Personne  ne  paraissait  plus,  lorsque  Myrtile  , 
gagné  par  Pélops , coupa  le  char  du  roi  en  deux  , et  en  re- 
joignit si  bien  les  deux  parties  , qu’il  ne  paraissait  aucune 
fracture.  Le  char  se  rompit , OEnomaüs  mourut  de  sa 
chute,  et  Pélops  épousa  Hippodamie.  V.  Pélops  , Hippo- 
iumie,  Mybtile. 

OENONE,  surnom  de  l’ile  d Éginc.  — 2.  Une  des  maî- 
tresses de  Jupiter,  mère  d’Éaque.  — 3.  Fille  du  fleuve 
Cébrène  en  Phrygie  , et  nymphe  du  mont  Ida  , fut  aimée 
d Apollon,  qui,  en  reconnaissance  de  scs  faveurs,  lui 
donna  une  parfaite  connaissance  de  l'avenir  et  de  la  pro- 
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priété  des  plantes.  Dans  le  temps  que  Pàriê  était  sur  li 
mont  Ida  , réduit  à la  condition  de  berger,  il  se  fit  aimer 
d'OEnone , et  en  eut  un  fils.  ( V.  Cortrthvs.  ) Long  temps 
après,  PAris , blessé  par  Philoctcte,  se  fit  porter  chez 
OEnonc,  qui,  malgré  l'infidélité  de  son  amant,  employa 
son  art  pour  le  guérir  ; mais  ses  efforts  furent  sans  succès, 
la  flèche  d Hercule  qui  l’avait  blessé  étant  empoisonnée. 
PAris  expira  entre  les  bras  d’OEnone,  et  l’infortunée  mou- 
rut de  regret. 

OENOPE,  fille  d’Épopéus,  eut  de  Neptune  Méga- 
réus. 9 

QENOPEUS  . roi  de  l ile  de  Chio , fit  crever  les  yeux  a 

Orion  qui  avait  séduit  sa  tille,  et  se  cacha  sous  terre  pour 
sc  soustraire  à sa  vengeance. 

OEROPUORIES,  fête  égyptienne , où  l'on  portait  a la. 

uiajii  des  bouteilles  de  vin. 

OEM1P1E  , ancien  nom  de  Pile  d’Égine. 

OE1VOPS , père  d Hélénus  , un  des  capitaines  grecs  qui 
périrent  au  siège  de  Troie.  —2.  Père  de  Liodc , devin  d’I-1 
iliaque.  Vr-  Lions. 

OENOTR1E,  partie  de  1 Italie,  habitée  par  les  Arca-< 
diens  qu'OEnotrus  y avait  amenés. 

OENOTRll  S,  surnom  de  Janus. 

OENOTROPES , surnom  des  filles  d'Aniuf. 
OENOTRliS,  le  plus  jeune  des  fils  de  Lycaon,  io 
d’Arcadie,  s'établit  en  Italie,  et  donna  son  nom  à ceth 
contrée.  Qflclqufes  uns  prétendent  qu’OEnotrus  était  ro 
des  Sabins , et  veulent  que  ce  soit  le  véritable  nom  d 

Janus.  . 

OEOCLLS.  fils  de  Neptune  et  d’ A sera,  bAtit,  en  I lion 

ncur  de  sa  mère*,  Ascra  en  Béoüe., 

OEOLÏCUS.  père  d'Égée. 

OEON1S,  fila  de  Lycimnius,  frère  d’ Alcmène,  et  cousi 
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germain  «l’Hercule  , ayant  été  tué , à Sparte  , par  les  fils 
d'Hippocoon , Hercule  vengea  sa  mort,  en  massacrant 
Hippocoon  et  sa  famille.  OEonus  reçut  à Sparte  les  hon- 
neurs héroïques , et  près  «le  son  tombeau  on  éleva  un  tem- 
ple consacré  à Hercule. 

ŒONISTIÇE  , l’art  de  deviner  les  choses  futures  par 
le  vol  des  oiseaux.  Rac.  oionos,  oiseaux. 

OESTREBLÈS , fils  d’Hercule  et  de  la  thestiade  Hésy- 
chia. 

OETA,  montagne  de  Thessalie,  entre  le  Pinde  et  le 
Parnasse , célèbre  par  la  mort  d Hercule.  Hespérus  y était 
particulièrement  honoré.  De  là  l'épithète  d'OE roeus  qu’il 
a dans  les  poètes. 

OETOEUS  , Hercule  , qui  se  brûla  sur  le  mont  OEta. 
— 2.  Céyx , roi  de  la  partie  de  la  Thessalie  où  est  cette 
montagne. 

OETOSCYROS  , l’Apollon  des  Scythes. 

OETYLE,  ville  de  Laconie,  dont  les  habitans  allèrent 
au  siège  de  Troie , tenait  son  nom  d’OEtylus , héros  argien, 
fils  «l’Amphianax. 

OEUF.  V.  Léda.  ( 

OEUF  D’ORPHEE  , symbole  mystérieux  dont  se  ser- 
vait cet  ancien  poète  philosophe  pour  désigner  cette  force 
intérieure , ce  principe  de  fécondité  dont  toute  la  terre 
est  imprégnée. 

OEUF  D’OSIRIS.  Osiris  avait  enfermé  dans  un  œuf 
douze  figures  pyramidales  blanches,  pour  marquer  les 
biens  infinis  dont  il  voulait  combler  les  hommes  ; mais 
Typhon,  son  frère,  ayant  ouvert  cet  œuf,  y introduisit 
secrètement  douze  autres  pyramides  noires,  et  par  ce 
moyen  le  mal  se  trouva  toujours  mülé  avec  le  bien.  C'est 
sous  ces  symboles  «}ue  les  Égyptiens  exprimaient  l’oppo- 
sition des  deux  principes  du  bien  et  du  mal. 
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OFFA , pâle  que  les  augures  romains  jetaient  aux  pou- 
lets sacrés,  quand  ils  voulaient  prendre  les  auspices. 

OFFEPi DICES  , bandes  qui  descendaient  des  deux  cô- 
tés des  mitres  ou  bonnets  des  flammes,  et  qu'ils  nouaient 
sous  le  menton. 

OG  . géant  d'une  stature  énorme,  dont  les  Syriens  firent 
un  dieu. 

OGENUS.  dieu  des  vieillards  que  l’on  confond  avec 
l'Océan. 

OGGA.  ONCA,  ONG  A.  O INK  A , jeune  Ji lie;  nom 
phénicien  de  Minerve,  à Thèbes  en  Béotie. 

OGMION,  OGMIOS,  OGMItlS,  l'Hercule  des  Gau- 
lois . qu’ils  représentaient  sous  des  traits  forts  différons  de 
ceux  des  Hercules  ordinaires;  c'était  un  vieillard  presque 
décrépit , chauve  , de  couleur  olivâtre,  et  tout  ridé  comme 
un  vieux  marinier;  il  portait  la  massue  de  la  main  droite,, 
l'arc  de  la  gauche , et  le  carquois  sur  l’épaule  ; de  sa  lan- 
gue pendaient  de  petites  chaînes  d'or  et  d’ambre,  avec  les- 
quelles il  attirait  une  grande  multitude  d'hommes,  qui 
paraissaient  le  suivre  volontairement , symbole  d une  élo- 
quence entraînante  et  persuasive. 

OGOAou  OSOGO,  surnom  de  Jupiter  ou  de  Neptune,  , 
à Mylasa , ville  de  Carie.  Il  avait  un  temple  sous  lequel 
on  croyait  entendre  passer  la  mer. 

OG  YGÈS , premier  roi  connu  de  la  Grèce , plus  ancien 
qur  Deucalion , fils  de  Neptune  , épousa  Ihcbé,  fille  de 
Jupiter  et  d loelame,  dont  il  eut  deux  fils  et  trois  tilles.- 
De  son  temps  il  arriva  dans  la  Béotie,  ou  il  régna,  uni 
grande  inondation  à laquelle  on  a donne  le  nom  de  t/t'lngt 
ttOçvgès,  et  que  l’on  place  environ  deux  mille  ans  avant  i 
l'ère  chrétienne , et  deux  cent  cinquante  avant  celui  dt 
Deucalion. 

OGYGIE , ile  renommée  par  la  demeure  de  la  nympht. 
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Calypso  , qui  y reçut  Ulysse  après  son  naufrage , et  l'y 
retint  sept  ans.  — 2.  Une  des  filles  de  Niobé,qui  périrent 
par  les  flèches  de  Diane. 

OGYGIUS , surnom  d’Apollon  et  de  Bacchus. 

OÏCLEE,  père  d’Ampliiaraüs,  et  fils  d’Antiphatc  et 
de  Zeuxippe , suivit  Hercule  dans  son  expédition  contre 
Laomédon. 

OICLIDÈS  ou  OËCLIDES,  Amphiaraüs,  fils  d’Oïclée. 

OIES  SACREES.  Depuis  que  les  oies  avaient  sauvé  le 
Capitole,  les  Romains  établirent  une  procession  où  chaque 
année  on  portait  une  oie  sur  un  brancard  fort  orné.  Au 
milieu  du  triomphe  de  l’oie,  on  portait  un  chien  attaché 
à une  potence. 

OIGNON,  plante  potagère,  que  les  Égyptiens  avaient 
mise  au  rang  de  leurs  dieux. 

OÏLEE,  roi  des  Locriens,  et  père  d’un  des  Ajax,  fut 
un  des  compagnons  d’Hercule.  — 2.  Écuyer  du  roi  Bianor, 
tué  par  Agamemnon  en  voulant  venger  la  mort  de  son 
maitre. 

OÏLEIUS,  OÏLIADES,  nom  patronymique  d’Ajax, 
fils  d’Oïlée. 

OINOSPONDA,  sacrifices  qui  ne  consistaient  qu’en  li- 
bations de  vin. 

OISEAUX.  V.  Augures.  — 2.  Des  Égyptiens.  Le  res- 
pect que  ce  peuple  avait  pour  les  animaux  en  général , 
s’étendait  jusqu’aux  oiseaux,  qui  étaient  l’objet  d’un  culte 
spécial.  On  les  embaumait,  et  on  leur  donnait  une  sépul- 
ture honorable.  — 3.  De  l’ile  d’ A régie.  Une  tempête 
ayant  contraint  les  Argonautes  d’aborder  dans  l’ile  d’A- 
récic,  à l’entrée  du  Pont-Euxin,  ils  eurent  un  rude  com- 
bat à essuyer  contre  certains  oiseaux  qui  leur  lançaient 
de  loin  des  plumes  meurtrières.  — 4.  Du  lac  Stymphale. 
V.  Stymphale.  — 5.  De  Diomède.  Ce  prince , au  retour  de 
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Troie,  se  vit  obligé  d’abandonner  sa  patrie , et  d'aller 
chercher  un  établissement  en  Ttalie.  Durant  la  navigation^ 
plusieurs  de  ses  compagnons , ayant  injurié  Vénus  dont 
la  persécution  les  forçait  de  s'expatrier,  furent  tout  à 
coup  changés  en  oiseaux. 

OISIVETÉ.  Ce  vice  . d’où  naissent  tous  les  autres  , se  . 
représente  par  une  grosse  femme  replète  , mal  coiffée , mal 
vêtue,  et  a moitié  endormie.  Elle  est  assise  dans  un  lieu 
fangeux,  se  gratte  la  tête  d’une  main , et  appuie  l’autre 
sur  un  porc  qui  dort  à ses  genoux. 

OISON  , un  des  animaux  particulièrement  consacrés  à 
Junon. 

OLBIA . Nymphe,  donna  son  nom  à Olbia  en  Bithynie. 

OLBIOERGOS,  qui  procure  le  bonheur,  les  richesses; 
épithète  d'Apollon.  Bac.  olbos , bonheur;  ergan,  chose, 
ouvrage. 

O LE  N , poète  grec  de  Lycic,  antérieur  h Homère,  fit 
le  premier  servir  la  poésie  K célébrer  les  dieux  par  des 
hymnes,  et  fut  h*  premier  prêtre  d’Apollon  a Délos. 

OLRNE,  fils  de  Jupiter  et  d’Anaxithée,  Danaïde,  fon- 
dateur d’Olénus  en  Achaïe,  fut  changé,  avec  sa  femme 
Létbée,  en  rocher,  sur  le  mont  Ida.  y . Lbthee. — 1 ■ tils 
de  Vulcain  et  d'Aglaé,  et  fondateur  d’une  ville  de  son 
nom  en  Béotie. 

O LENI  A CABRA  . la  chèvre  qui  éleva  Jupiter. 

OLERI A , Minerve  . honorée  à Olères  , ville  de  Crète. 

OLÉRIES.  fêtes  à Olères  eu  l'honneur  de  Minerve. 

OLI  VARIES,  surnom  sous  lequel  Hercule  avait  un 
temple  dans  la  onzième  région  de  Rome. 

OLIVIER  . arbre  consacré  a Jupiter,  mais  plus  parti- 
culièrement h Minerve  . qui  avait  appris  aux  Athéniens  a 
cultiver  cet  arbre,  et  à exprimer  1 huile  de  son  fruit, 
c’est  le  symbole  ordinaire  de  la  paix. 
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OLLÆ  EXTARES,  marmites  qui  servaient  à faire  cuire 
les  entrailles  des  victimes. 

OLYMBRUS,  fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 

OLYMPE,  montagne  de  la  Grèce  , située  partie  en  Ma- 
cédoine, partie  en  Thessalie.  Jupiter , roi  titan,  y avait 
construit  une  citadelle , dans  laquelle  il  demeurait  sou- 
vent. Le  mont  Olympe  fut  pris  dans  la  suite  pour  le  ciel 
même. 

OLYMPEUM , temple  de  Jupiter  à Syracuse  , élevé  par 
Hiéron  dans  la  place  publique. 

OLYMPIA  , Junon-Lucine , adorée  à Élis. 

OLYMPIADES  , les  Muses  ; du  mont  Olympe , leur  sé- 
jour le  plus  ancien. 

OLYMPIAS  , fontaine  voisine  du  mont  Olympe , dans 
le  voisinage  de  laquelle  il  sortait  de  terre  des  tourbillons 
de  flammes  que  les  Arcadiens  regardaient  comme  une 
suite  du  combat  des  Titans  contre  les  dieux. 

OLYMPIE  , ville  de  l'Élidc  , célèbre  par  le  temple  de 
Jupiter  Olympien  et  par  les  jeux  olympiques. 

OLYMPIEN  , Jupiter  honoré  à Olympie. 

OLYMPIENS,  les  douze  dieux  principaux.  Jupiter, 
Mars,  Neptune,  Plulon,  Vulcain,  Apollon,  Junon,  Vesta, 
Minerve,  Cérès,  Diane  et  Vénus. 

OLYMPIONTQUES  , ceux  qui  étaient  victorieux  dans 
les  jeux  olympiques  ; ils  étaient  extrêmement  honorés 
dans  leur  patrie. 

OLYMPIQUES.  Les  jeux  olympiques  étaient  les  plus 
célèbres  de  la  Grèce.  Jupiter,  ayant  triomphé  des  Titans, 
institua  lui-même  ces  jeux  , où  Apollon  , entre  autres , si- 
gnala son  adresse  , en  remportant  le  prix  de  la  course  sur 
Mercure  , et  celui  du  pugilat  sur  Mars.  On  faisait  d’abord 
un  sacrifice  à Jupiter;  ensuite  on  ouvrait  par  le  pentalhle; 
la  course  à pied  venait  après;  puis  la  course  des  chevaux, 
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qui  ne  se  faisait  pas  le  même  jour.  Ces  jeux , qu’on  célé- 
brait vers  le  solstice  d’été,  duraient  cinq  jours.  Les  athlètes 
y combattaient  tout  nus.  11  était  défendu  aux  femmes  et 
aux  filles  , sous  peine  de  la  vie,  d'assister  h ces  jeux  , et 
même  de  passer  l’Alpliéc  pendant  tout  le  temps  de  leur  ce-,  , 
lébration. 

OLY MPI liS , surnom  d’Apollon. 

OLY  M PUS,  musicien,  disciple  de  Marsyas,  fils  de  Méon, 
et  Mysien  d’origine.  — 2.  Fameux  joueur  de  flûte  , vivait 
avant  le  siège  de  Troie.  — 3.  Autre  fameux  joueur  de  flûte, 
Phrygien  , florissait  du  temps  d’Apollon. — 4.  Gouverneur 
de  Jupiter.  — 5.  Fils  d’Hcrcule  et  d’Eube'c. 

OLY  MP  USA , fille  de  Thcstius , eut  d’Hcrculc  Halo- 
cratès. 

OLYNTHUS,  fils  d’Hercule  et  de  Dolié,  donna  son 
nom  au  fleuve  Olynthus.  — 2.  Autre  fils  d Hercule , donna 
son  nom  2»  la  ville  d'Olynthe. 

OMYDIliS,  surnom  de  Bacclius. 

OM.VÎSllS.  h'.  Amxrcs. 

OMASIUS  , surnom  de  Bacclius. 

OMBRES.  Dan*  le  système  de  la  mythologie  païenne, 
ce  qu’on  appelait  ombre  n’etait  ni  le  corps,  ni  1 âme,  mais 
quelque  chose  qui  tenait  le  milieu  entre  1 un  et  1 autre, 
et  qui , ayant  la  figure  et  les  qualités  du  corps , servait  h 
l ame  comme  d’enveloppe.  C’est  ce  que  les  Grecs  appe- 
laient eidolon  ou  phantasma , et  les  Latins  timbra,  simu- 
tacrum.  C’était  cette  omhre  qui  descendait  aux  enfers. 

OiMBRIl'S  , pluvieux  ; surnom  de  Jupiter  , à Hymclte  , 
dans  l’Attique.  Rac.  ombras,  pluie. 

O ME  Y , signe  ou  présage  de  l'avenir  , tiré  des  paroles 
d'une  personne  ; de  oremen , quodjit  ore  ; présage  qui  sort 
de  la  bouche. 

OMESTE.  surnom  de  Bacchus. 


153 


ONC 

OMNI  V AG  A,  Diane,  non-seulement  comme  déesse  des 
chasseurs  , mais  aussi  parce  qu’elle  était  comptée  parmi 

les  étoiles  errantes.  | . 

OMOPHAGIES,  fêtes  dans  les  îles  de  Cliio  et  de  Tc- 
nédos , en  l’honneur  de  Bacchus  Omadius.  On  lui  sacri- 
fiait un  homme,  que  l’on  mettait  en  pièces  en  lui  déchi- 
rant les  membres  les  uns  après  les  autres.  Bac.  omos , 
cru  ; phagein  , manger. 

OMORCA  , déesse  qui , au  commencement  du  monde  , 
était  la  souveraine  de  l’Univers  , alors  composé  d’eau  et 
de  ténèbres,  lesquelles  renfermaient  des  monstres  de 
forme  et  de  grandeur  différentes,  dont  on  voyait  les  re- 
présentations dans  le  temple  de  Bel.  Ce  dieu  leur  donna  la 
mort,  détruisit  Omorca  elle-même  , et,  la  partageant  en 
deux,  lit  d’une  de  ses  parties  la  terre,  et  de  1 autre  b 
ciel. 

OMl’H  ALE , reine  de  Lydie,  dans  l’Asie  mineure.  Her- 
cule , en  voyageant,  s’arrêta  chez  cette  princesse,  et  lut 
si  épris  de  sa  beauté,  qu’il  oublia  sa  valeur  et  ses  exploits 
pour  se  livrer  au  plaisir.  On  dit  même  qu  il  prenait  sa 
quenouille  et  lilait  sous  ses  ordres.  11  eut  d’elle  un  fils 
nommé  Agésilas. 

ONCE  ATÈS , Apollon  honoré  sur  les  bords  de  l’Oncus, 
en  Arcadie. 

ONCHESTE,  ville  de  Béotic,  bâtie  par  Onchestus, 
fils  de  Neptune ,,  dont  les  habitans  allèrent  au  siège  de 
Troie. 

ONCHESTIES,  fêtes  en  l’honneur  de  Neptune. 

ONCHESTIUS , Neptune , honoré  à Oncheste  , où  il 
avait  un  temple  et  un  bois  sacré. 

ONCUS , fils  d’Apollon,  avait  de  fort  belles  cavales, 
parmi  lesquelles  Cérès  , pour  se  dérober  aux  poursuites  de 
Neptune,  passa  quelque  temps  transformée  en  jument. 
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Neptune  ayant  pris  la  forme  d'im  cheval , de  cette  surprise 
naquit  le  cheval  Arion,  dont  Oncus  fit  ensuite  présent  à 
Hercule.  fr.  Amok. 

ONDINS,  ONDINES,  prétendus  génies  élémentaires 
qui  halètent  les  eaux. 

ON  El  R l'S.  fils  d'Achille  et  de  Déidamie.  Oreste  le  tua 
inopinément  dans  une  légère  dispute  qu'ils  eurent  cil 
construisant  leur  habitation. 

t 

ONEROS,  Morphée  , dieu  des  songes. 

ONÉSIPPE . fils  d'Hercule. 

ONTÉOR  . père  du  pilote  Phronlis.  qu’Apollon  tua  à 
coups  <le  flèches. 

ONIROCRITICON  , interprète  des  songes;  surnom  de 
Mercure.  Rac.  onciros , songe;  crinein , juger. 

ONffiOMANTIE,  divination  parles  songes. 

OR'ITÉS,  fils  d'Hercule  et  de  Déjanire. 

ONOCENTAURES , génies  malfaisans,  moitié  homme 
et  moitié  âne.  Rac.  nnos , âne. 

ON'OrilOÈRITÏS,  ONOCHOÈTÈS.  monstre  moitié 
âne  cl  moitié  porc,  que  les  païens  disaient  être  le  dieu 
des  chrétiens. 

UNO  U A NTffi,  pour  ONOMATOMANTIE,  divination 
parles  noms.  Elle  était  fort  en  usage  chez  les  anciens.  Une 
des  règles  de  l'onomantie  parmi  les  Pythagoriciens  était: 
que,  de  deux  personnes , celle-là  était  la  plus  heureuse 
dans  le  nom  de  laquelle  les  lettres  numérales  jointes  en- 
semble , formaient  la  plus  grande  somme  : « Ainsi , Achille 
« devait  vaincre  Hector,  parce  que  les  lettres  numérales- 
« comprises  dans  le  nom  d’Achille  formaient  une  somme 
« plus  grande  que  celles  du  nom  d'Hector,  n 

ONOMATE,  fête  à Sicyone,  en  l'honneur  d'Hercule. 

ONU  A VA,  divinité  des  anciens  Gaulois  . que  1 on  croit 
la  Vénus  céleste.  Sa  figure  était  une  tète  de  femme  , avec 
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deux  ailes  déployées  au-dessus,  et  deux  larges  écailles  qui 
sortent  de  l’endroit  où  sont  les  oreilles  ; cette  tète  était 
environnée  de  deux  serpens  , dont  les  queues  allaient  se 
perdre  dans  les  deux  ailes. 

ONU  PHI. S , taureau  fort  grand  et  de  couleur  noire, 
consacré  à Osiris  , et  dont  les  poils  étaient  à rebours  ; les 
Égyptiens  le  nourrissaient  avec  le  plus  grand  soin,  et 
avaienL  pour  lui  un  respect,  religieux. 

ONYCHOMANTIE  , divination  par  le  moyen  des  on- 
gles. Rac.  onyx,  ongle.  Elle  se  pratiquait  en  frottant  avec 
delà  suie,  de  l’huile  ou  de  la  cire,  les  ongles  d’un  jeune 
garçon  qui  les  présentait  au  soleil,  et  l’on  s'imaginait  y 
voir  des  figures  qui  faisaient  connaître  ce  qu'on  souhaitait 
de  savoir. 

OOMANTIE , OOSCOPIE , divination  par  le  moyen 
des  signes  ou  des  figures  qui  paraissaient  dans  les  œufs. 
Rac.  oon,  œuf.  On  en  attribue  l’origine  à Orphée. 

OPÀLIES,  fête  à Rome  en  l’honneur  de  la  déesse  Ops, 
après  la  moisson  et  l’entière  récolte  des  productions  de  la 
terre. 


OP  AS,  APHTHAS  ou  PHTHAS,  nom  égyptien  de 
Vulcain  , cru  fils  du  Nil. 

OPERARIA , surnom  de  Minerve,  le  même  qu'Er- 


ganè. 

OPERTANEENS,  dieux  que  l’on  plaçait  avec  Jupiter 
dans  la  première  région  du  ciel. 

OPERTANÉES , sacrifices  mystérieux  faits  à Cybèle, 
mi  l’on  observai!  un  silence  encore  plus  rigoureux  que  dans 
les  sacrifices  offerts  aux  autres  dieux. 

OPERTUM  , lieu  secret  où  l’on  sacrifiait  à Cybèle. 

OPERTUS,  épithète  de  Pluton. 

OPHÉLESTÈS , chef  t roycn,  tue  par  Teucer,  fils  de 
Télamon. 
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OP11F.LTÈS,  fils  de  Lycurgue,  le  rat'mc  qu’Arché- 
more.  _ Fils  de  Pénélée,  et  père  de  Damasichthon,  suc- 
céda  à Autèsion  sur  le  trône  de  Thèbcs.  Il 

OPHELTIUS,  capitaine  grec,  tué  par  Hector. —2. 
Capitaine  troven , tue  par  Euryale. 

OPI11AS  , Combe , fille  d Opliius. 

OPHlÉUS  ou  OPHIONEE,  le  dieu  aveugle  ; nom  d* 
pluton  chez  les  Messéniens.  Les  augures  qui  lui  étaient 
consacrés  , étaient  privés  de  la  vue  à l’instant  de  leur  liais- 
sauce,  et  s'appelaient  de  même  Ophionées. 

OPIIIOGKNES  , race  particulière  d’hommes  q»« 
rapportaient  leur  origine  à un  serpent  transformé  depuis 
en  héros,  et  qui  avaient  la  propriété  d’être  craints  par 
les  serpens.  Rac.  ophis , serpent  ; ginesthai,  naître. 

OPHfO LATRIE , culte  îles  serpens , connu  des  Babylo- 
niens , des  Égyptiens , et  encore  aujourd'hui  des  Indiens. 
Rac.  Litreia,  culte. 

OPHIOM  AMIE  , divination  par  les  serpens,  qui  con- 
sistait à tirer  des  présages  de  leurs  mouvemens  divers. 

OPIlIOn  . père  d'Amycus  le  centaure.  —2.  Nom  que 
Boèce  donne  au  premier  principe.  — 3.  Roi  vaincu  par 
Saturne.  — \ ■ Géant.  — 5.  Compagnon  de  Cadrans. 

OPHIOR  ÉE  , le  chef  des  démons  ou  mauvais  genies  qui 
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se  révoltèrent  contre  Jupiter. 

OPHIONIDÈS,  Am  y eus , fils  d'Ophionéc. 

OP1I1TÈS,  un  des  fils  qu  Hercule  eut  de  Mégarc 
qu’il  tua  dans  sa  fureur. 

OPHIlîCHUS,  constellation  que  les  poètes  prétende*# 
être  Hercule,  et  quelques  uns  Esculape.  Lat.  Anguitenen»? 
français , le  Serpentaire. 

OPIIICS,  père  de  Combe. 

OPlIIUS A,  la  même  que  Chalciopc  , tille  d Ee  s, 
épouse  de  Phrysus. 
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OPHIUSIA  ARVA  , lile  de  Chypre. 

OPHTHALMITIS  , qui  conserve  les  jeux  ; surnom  de 
Minerve,  à laquelle  Lycurgue  dédia  un- temple,  en  mé- 
moire de  ce  que  , dans  une  émeute  , ayant  eu  un  œil  crevé 
par  Aleandre,  il  fut  sauvé  par  le  peuple.  V.  Optilétis. 

OPICONSIVA,  surnom  d'Ops.  — 2.  Jour  du  mois  de 
décembre  où  l’on  célébrait  les  Opalies.  V.  Consi  va. 

OPIFER  DEUS,  Esculape. 

OP1FEX  trisulciJfulminis  deus , Vulcain. 

OPIGENA,  Junon  , protectrice  des  femmes  en  travail 
d'enfant,  nom  commun  à Diane,  à Lucine  et  à la  Lune. 
Rac.  ops  , secours,  et  généra , gignere,  engendrer. 

OPIMES  ( dépouilles  ).  Armes  consacrées  à Jupiter 
Férélrien,  et  remportées  par  le  chef  de  l'armée  romaine 
sur  le  général  ennemi , après  l'avoir  tué  de  sa  main  en  ba- 
taille rangée. 

OPINION  , divinité  qui  préside  h tous  les  senlimens  des 
hommes.  On  la  peint  comme  une  femme  assez  belle,  mais 
audacieuse,  et  cherchant  à s’appuyer  sur  tout  ce  qui  l'en- 
toure. Elle  a des  ailes  aux  mains  et  aux  épaules.  Elle 
étend  sur  le  globe  de  la  terre  un  sceptre  et  une  couronne, 
comme  étant  la  reine  du  monde. 

OPIS  , Dieu  qui  donnait  du  secours  , qui ferebatopem. 
— 2.  Diane,  divinité  tutélaire  des  femmes  en  couches. — 
3.  Compagne  de  Diane. 

OPISTHODOME,  trésor  public  d’Athènes,  où  était 
l’argent  consacré  aux  dieux  , ainsi  nommé  parce  qu'il  était 
placé  derrière  le  temple  de  Minerve. 

OP1TE,  capitaine  argieu,  tué  par  Hector. 

OPITER  , OPITULATOR,  OPITULUS  , secourable; 
surnoms  de  Jupiter. 

OPLÉUS  , fils  de  Neptune  et  de  Canacé,  fille  d’Éolc. 

OPLOPUOROS  , qui  porte  des  armes;  épithète  carac- 

TOM.  II.  I/j 
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téristique  «le  Mars  Rac.  oplon , arme,  et  phérein,  porter,  j 

O |‘S  . la  mt'me  que  Cybèle  , Rhéa  , ou  la  Terre;  ainsi  j 
nommée  îles  secours  que  l'on  en  tire  pour  la  vie,  ou  peut- 
être  parce  que  toutes  les  richesses  ( opes  ) viennent  de  la 
terre.  On  la  représentait  comme  une  matrone  vénérable  I 
qui  tendait  la  main  droite  pour  ofl'rir  son  secours,  et  qui  i 
de  la  gauche  donnait  du  pain  aux  pauvres.  Les  anciens  la 
regardaient  aussi  comme  la  déesse  des  richesses. 

OPTÉR1ES,  présent  qu'on  faisait  h un  enfant  la  pre- 
mière fois  qu'on  le  voyait.  Rac,  optomai , voir.  On  sait 
«pie  les  anciens  attribuaient  aux  regards  des  vertus  magi- 
ques , et  l'effet  de  ce  présent  devait  être  d’empêcher  les - 
maléfices. 

OPTILET1S , qui  conserve  les  yeux;  surnom  de  Mi- 
nerve. Rac.  optilos  , œil , en  dialecte  dorique. 

OPTIM l S ni  AX15IUS,  nom  que  les  Romains  donnaient 
le  plus  ordinairement  X Jupiter,  comme  caractérisant  le 
mieux  la  divinité  dans  ses  deux  principaux  attributs,  la 
souveraine  bonté  et  la  souveraine  puissance. 

OPTKtLE.  On  caractérise  celle  science  en  environnant' 
la  figure  de  la  femme  qui  la  désigne,  des  instrument 
qu’elle  a imaginés  pour  secourir  la  vue,  tels  que  le  mi- 
croscope, les  lunettes,  etc. 

OPUNTIENS  , peuplade locriennequ7/omèrc  fait  aller 
au  siège  de  Troie. 

OR  DE  TOULOUSE,  trésors  immenses  que  les  Gau- 
lois jetaient  dans  un  lac  qu’ils  supposaient  être  la  rési- 
dence d'une  divinité. 

ORA,  nymphe  dont  Jupiter  eut  un  fils  nommé  Colaxès. 
après  s’être  changé  en  cygne  — 2.  Hersilie,  femme  de 
Romulus. 

OR  ACLE,  la  plus  auguste  et  la  plus  religieuse  cspeci 
des  prédictions  dans  l'antiquité.  Le  désir  toujours  vif  et 
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toujours  inutile  de  connaître  l’avenir  leur  donna  naissance; 
l’imposture  les  accrédita  , et  le  fanatisme  y mit  le  sceau. 
On  ne  se  contenta  pas  de  faire  rendre  des  oracles  à tous 
les  dieux;  ce  privilège  passa  jusqu’aux  héros.  On  consul- 
tailles  oracles  non-seulement  pour  les  grandes  entreprises, 
mais  même  pour  de  simples  affaires  particulières.  L’ambi- 
guité était  un  de  leurs  caractères  les  plus  ordinaires,  et  le 
double  sens  ne  pouvait  que  leur  être  favorable.  Les  ora- 
cles dégénérèrent  dès  qu’ils  ne  furent  plus  rendus  en 
vers. 

ORBONA,  déesse  que  les  païens  invoquaient  pour  ga- 
rantir leurs  cnl'ans  de  sa  colère.  Arnobe  prétend  qu’elle 
était  la  protectrice  des  orphelins , orbi. 

ORCHAME,  roi  de  Perse,  ou  plutôt  d’Assyrie,  père 
de  Leucothoé. 

ORCHESTÈS,  le  danseur,  le  sauteur;  surnom  de 
Mars. 

ORCHOMENE , ville  ancienne  et  florissante  de  Béotie, 
envoya  trente  vaisseaux  au  siège  de  Troie.  — 2.  Ville 
d'Arcadie,  riche  eu  troupeaux  , dont  les  habitans  allèrent 
au  même  siège. 

ORCHOMÉNUS,  fils  de  Minyas,  roi  d’Orchomène  en 
lléolic,  donna  son  nom  à ses  sujets.  — 2.  Fils  de  Lycaon, 
donna  son  nom  a la  ville  d'Orchomène  en  Arcadie.  — 3. 
Fils  d’Atliamas  et  de  Thémisto,  fut  tué  par  sa  propre  mère. 
— 4.  Phocéen,  fils  de  Jupiter  et  de  la  Danaïde  Hésionc, 
fondateur  d’Orchomène  eu  Béotie. 

ORCIDES,  capitaine  bébrycien,  sous  Amycus,  se  battit 
contre  les  Argonautes,  et  blessa,  d’un  coup  d’épieu, 
Talaüs. 

ORCES.  Les  Romains  invoquaient  Plutou  sous  ce  nom  . 
lorsqu'ils  le  prenaient  pour  garant  de  la  sûreté  des  scr- 
mens,  ou  lorsqu’ils  demandaient  vengeance  des  parjures. 
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Rac.  orca,  vase  profond.  Charon  et  Cerbère  furent  quel- 
quefois désignés  par  ce  même  nom. 

OREADES  , nymphes  des  montagnes. — 2.  Nymphes 
de  la  suite  de  Diane,  qui  se  plaisaient  à chasser  dans  les  i 
montagnes.  Rac.  orvs,  montagne. 

GRÉAS  , fils  d'Hercule  et  de  Chryséi». 

OREILLE.  On  mettait  an  nombre  des  mauvais  présages 
les  tinteinens  d’oreilles,  et  les  bruits  qu’on  croyait  en- 
tendre quelquefois.  y.  Midas. 

OREILOC111A,  OR1LOCHIA,  nom  (pie  Diane  donna 
à Iphigénie,  lorsqu’elle  la  rendit  immortelle  et  la  trans- 
porta dans  l'ile  de  Leucé  poury  épouser  Achille. 

ORESBIOS  , qui  x'it  dans  les  montagnes  ; épithète  de 
Uncchus.  Rac.  bios  , vie. 

ORESBIUS,  prêtre  de  Béotic,  et  l’un  des  capitaine»' 
grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

ORESIDOTES , qui  règle  les  saisons;  épithète  d’A- 
pollon. Rac.  ora,  saison. 

ORESILOIPOS,  qui  déserte  les  montagnes  ; épithète 
de  Bardais.  Rac.  leipein,  laisser. 

ORESTROPHUS  , nourri  dans  les  montagnes  ; chien  I 
d’Actéon.  Rac.  trephein,  nourrir. — 2.  Épithète  de  Bacchus. 

ORESKIOS,  qui  se  plaît  à l'ombre  des  montagnes , épi- 
thète de  Bacchus.  Rac.  skia,  ombre. 

ORESTA,  ville  de  Thracc,  dont  on  attribue  la  fonda- 
tion à Oreslc. 

ORESTE  , capitaine  troyeu,  tué  par  Polypœtès. — 2. 
Capitaine  grec  tué  par  Hector.  — 3.  Fils  d’Agamemnon  et 
de  Clytcmnestre,  était  encore  fort  jeune  lorsque  sou  père, 
au  retour  de  Troie,  fut  assassiné  par  Clytemnestre  et  par 
Égisthe  son  complice.  Électrc  vint  à bout  de  soustraire 
Orcste  à leur  fureur,  en  l’envoyant  chez  son  oncle  Stro- 
phius  , roi  de  Phocide.  Ce  fut  là  qu'Oreste  lia  avec  son 
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cousin  Pylade,  fils  de  ce  prince,  cette  amitié  qui  les  rendit 
inséparables.  Oreste,  devenu  grand,  forma  le  dessein  de 
venger  la  mort  de  son  p'ere,  et  l’exécuta  en  tuant  de  sa  main 
sa  mère  et  l’usurpateur.  Dès  ce  moment,  les  Furies  com- 
mencèrent h le  tourmenter.  Il  alla  d’abord  à Athènes , où 
l’aréopage  l’expia  de  son  crime.  Les  voix  des  juges  s’étant 
trouvées  égales  de  part  et  d’autre.  Minerve  elle-même 
donna  la  sienne  en  sa  faveur.  Non  content  de  ce  jugement, 
Oreste  alla  chez  les  Trézéniens  , pour  se  soumettre  à l’ex- 
piation. Enfin  il  alla  consulter  l’Oracle  d’Apollon,  où  il 
apprit  que  , pour  être  délivré  des  Furies  , il  devait  aller 
en  Tauride  enlever  la  statue  de  Diane,  et  délivrer  sa  sœur 
Iphigénie.  Il  s’y  rendit  avec  Pylade  ; mais  ayant  été  pris  , 
il  fut  sur  le  point  d’être  immolé  à la  déesse,  suivant  la 
coutume  du  pays.  Ce  fut  dans  cette  occasion  qu’on  vit  ce 
généreux  combat  d’amitié,  où  chacun  des  deux  amis  voulut 
mourir  pour  l’autre.  Cependant  Oreste  s’étant  fait  con- 
naître à la  prêtresse  sa  sœur,  elle  suspendit  le  sacrifice  en 
faisant  accroire  au  roi  que  ces  étrangers  étant  coupables 
d'un  meurtre,  on  ne  pouvait  les  immoler  qu’après  les 
avoir  expiés  , monta  sur  le  vaisseau  de  son  frère,  prit  la 
fuite  avec  lui , et  emporta  la  statue  de  la  déesse.  Après 
cette  entreprise  les  Furies  cessèrent  de  le  tourmenter.  De 
retour  h Mycènes , il  fit  épouser  Electre  à Pylade.  11 
songea  aussi  à recouvrer  Hermione,  fille  de  son  oncle 
Ménclas  et  d’Hélène,  qui  lui  avait  été  promise,  et  que 
Pyrrhus  lui  avait  enlevée,  se  rendit  à Delphes,  et  causa 
par  ses  insinuations  la  mort  de  ce  prince,  que  massacrè- 
rent les  Delphiens.  Oreste  épousa  ensuite  Hermione, 
' réunit  Sparte  à Mycènes  , et  y mourut  à quatre-vingt-dix 
ans  delà  morsure  d’un  serpent.  V.  Clytemnestre,  Égisthe, 
J Electre  , Iphigésie,  Pylade.  — 4.  Fils  d’Oreste  et  d’Her- 
mione  , donna  son  nom  à un  peuple  de  la  Molossie. 

»4- 
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ORESTEA,  OREST1NA  DEA. , Diane,  dont  Oreste 
avait  emporté  la  statue,  «le  la  Cliersonèsc  laurique. 

ORESTEE  . lieu  d’Arcadie  où  Oreste  habita  un  an.  par 
ordre  d’Apollon. 

ORESTÈS,  tils  d’AchéloïiJ  et  «le  Périmèdc,  QUc  il’llip- 
podamas. — 2.  Troyen,  tué  par  Léontéus. 

O R EST  FA!  S.  fils  de  Lycaon,  donna  son  nom  à Ores- 
thasium,  yille  de  1 Arcadie. 

ORESTlOri , endroit  où  mourut  Oreste  delà  piqûre 


d’un  serpent. 

OR  Kl  S , Dacchus  honoré  sur  les  montagnes.  — 2.  Cen- 
taure tué  par  Hercule. 

ORG A> A , surnom  de  Minerve. 

ORGEANES,  ORG1ASTES,  prêtres  et  prêtresses  de 
Bacchus,  «jui  présidaient  aux  Orgies. 

ORGIES,  fêtes  en  1 honneur  «le  Bacchus.  U y avait  en 
Grèce  trois  solennités  «le  ce  nom,  celles  de  Bacchus,  celles 
de  Gérés,  et  celles  de  Cylièlc.  Celles  «le  Bacchus  se  célé- 
braient tous  les  trois  ans.  Dans  les  commencemenj,  les 
Orgies  étaient  peu  chargées  de  cérémonies.  On  portait 
seulement  en  procession  une  cruche  de  vin  avec  une 
branche  de  sarment;  puis  suivait  le  bouc  qu’on  immolait 
comme  odieux  à Bacchus , dont  il  ravageuit  les  vignes  ; 
ensuite  paraissait  la  corbeille  mystérieuse.  Mais  cette^ini- 
plicité  ne  dura  pas  long-temps , et  le  luxe  introduit  par 
les  richesses  passa  dans  les  cérémonies  religieuses.  Le 
jour  destiné  à cette  fête , les  hommes  et  les  femmes,  cou- 
ronnés de  lierre , les  cheveux  épars  , et  presque  nus,  apu- 
raient à travers  les  rues,  criant  comme  des  forcenés: 
Évohe  Bacche , etc. 

ORGIOPHANTES,  principaux  ministres  ou  sacrifica- 
teurs dans  les  Orgies. 

ORGILOS,  colère;  épith.  «le  Bacchus.  R.  orgliè , colore. 
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ORGUEIL.  Ce  vice  est  allégorisé  sous  les  traits  d’une 
crame  jeune,  belle,  superbement  parée , la  tête  haute , 
air  altier  et  dédaigneux , qui  empêche  les  regards  de  se 
ixer  sur  des  lambeaux  qui  s’échappent  de  dessous  son 
iche  vêtement.  Montée  sur  un  globe,  elle  perd  1 equi- 
ibrc,  et  est  prête  à tomber  ; car  la  chute  est  ordinairement 
a punition  de  l'orgueil.  Le  paon  est  son  attribut. 

ORGYA , petites  idoles  que  gardaient,  postérieurement 
es  femmes  initiées  aux  mystères  de  Bacchus. 

ORIBASUS,  grimpe-montagne , chien  d’Acléon.  Rac. 
bainein , monter. 

ORIENT  , un  des  quatre  points  cardinaux  , et  désigné 
par  une  femme  dans  l’arc  de  Constantin  ; elle  tient  d une 
main  une  palme  et  de  l’autre  un  globe , sur  lequel  est  un 
petit  Génie  avec  un  voile  étendu  sur  sa  tête  et  un  (lambeau 
à la  main , image  de  l’étoile  du  matin.  Celte  lemme  est 
portée  sur  un  char  tiré  par  quatre  chevaux  qui  paraissent 
courir  en  montant.  Nos  peintres  exprimeraient  1 Orient 
par  un  Apollon , qui , brillant  et  radieux , sort  du  sein  de 
Thétis,  pour  monter  dans  son  char,  que  les  Heures  lui 
amènent. 

ORIGO , premier  nom  de  Didon. 

ORION , dieu  de  la  guerre  chez  les  Parthes.  — 2.  Fila 
de  Neptune  et  d'Euryalc , se  rendit  célèbre  par  son  amour 
pour  l’astronomie  qu’il  avait  apprise  d Allas,  et  par  son  goût 
pour  la  chasse,  qu'il  conserve  encore  dans  1 Élysée,  au 
dire  des  poètes.  C’était  un  des  plus  beaux  hommes  de  son 
temps.  Il  était  d’une  taille  si  avantageuse  , qu  on  en  a fait 
un  géant  qui  dépassait  les  flots  de  toute  la  tête.  11  perdit 
la  vie  par  la  jalousie  ou  par  la  vengeance  de  Diane , qui  fit 
sortir  de  la  terre  un  scorpion  dont  il  reçut  la  mort , ou  le 
lit  périr  à coups  de  flèches , parce  qu'il  avait  voulu  faire 
violence  à Opis , ou  parce  qu’il  avait  voulu  lorcer  la  deesse 
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à jouer  au  disque  avec  lui,  ou  pour  avoir  osé  toucher  son 
voile  d'une  main  impure.  Diane",  fâchée  d'avoir  ôté  la  vie 
au  bel  Orion , obtint  de  Jupiter  qu'il  lut  placé  dans  le 
ciel,  où  il  forme  la  plus  brillante  des  constellations.  Ses  i 
filles , dans  un  temps  de  peste , se  dévouèrent  avec  un  cou-  - 
rage  héroïque.  Le  peuple , sauvé  par  ce  sacrifice  volon- 
taire, leur  fit  de  magnifiques  funérailles,  et  plaça  leur  • 
bûcher  dans  l'endroit  le  plus  éminent  de  la  ville.  V.  Ifv- 
nii. 

ORIOS  , Lapithe,  fils  de  la  magicienne  Mycale , fut  tué 
par  le  centaure  Gynéus  aux  noces  de  Pirithoüs. 

ORITHUS,  fils'  de  Phinée. 

ORITHYIE,  fille  de  Marthésic,  reine  des  Amazones, 
succéda  à sa  mère  , tuée  dans  un  combat  contre  les  Bar- 
bares. Ce  fut  par  sa  valeur  que  le  nom  des  Amazones  de- 
vint si  grand  et  si  terrible,  qu’Eurysthéc , à qui  Hercule- 
devait  douze  travaux  , crut  lui  en  prescrire  un  absolument 
impossible  , en  lui  commandant  de  lui  apporter  les  armes  • 
de  la  reine  des  Amazones.  Ce  héros  , accompagné  de  l’élite 
de  la  noblesse  grecque  , partit  avec  neuf  galères  pour  cette 
fameuse  expédition,  et  surprit  Antiope,en  l’absence  d’O- 
rithyie  sa  s<rur.  Orithyic,  voulant  venger  sa  sœur,  porta 
la  guerre  dans  PAttique;  mais  la  mésintelligence  qui  se 
mit  entre  ses  troupes  et  celles  des  Scythes,  scs  alliés , la 
fit  échouer  dans  ses  projets.  Elle  périt  dans  cette  expédi- 
tion. et  sa  mort  fit  passer  le  sceptre  entre  les  mains  de 
Penthésilée.  — 2.  Fille  d’Erechthée,  sixième  roi  d’A- 
thènes, s'amusant  un  jour  à jouer  sur  les  bords  du  fleuve 
Ilissus,  fut  enlevée  par  lèvent  Borée  , qui  la  transporta  en 
Thrace.  et  la  rendit  mère  de  deux  fils,  Calais  et  Zéthcs. 
y.  Bonés. 

ORIUS,  un  des  Centaures  qu’Hercule  tua  lorsqu’ils 
voulurent  entrer  dans  la  grotte  de  Polus. 
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ORMENICUM , ville  de  Thessalie , dont  les  liabitans 
«lièrent  au  siège  de  Troifc  , et  qui  dut  sa  fondation  à Or- 
iménus. 

ORME  Pi  IDE,  Ctésius , fils  d’Orménus  5. 

ORMÉNIS,  Astydamic , fille  d’Orménus. 

ORMÉNUS,  Gis  de  Cercaphus  , roi  de  Thessalie.  —2. 
'Capitaine  troyen  , tué  par  Teucer , fils  de  Télamon.  3. 
Roi  des  Dolopes  , et  père  d’Amyntor,  qui  lui  succéda.  — 
4.  Autre  capitaine  troyen  , tué  par  le  Lapithe  Polypœtès. 
— 5.  Père  de  Ctésius,  et  aïeul  d’Eumée. 

ORNEA , nymphe , donna  son  nom  à la  ville  d’Ornéa. 

ORNEATE,  ORNEUS,  Priape,  honoré  à Ornéa. 

ORNÉES  , fête  de  Priape, 

ORNÉUS,  fils  d’Erechthée,  et  père  de  Mnesthée, 
donna  son  nom  à la  ville  d’Ornéa  en  Argolide.  — 2.  La- 
pilhe,  mis  en  fuite  dans  le  combat , aux  noces  de  Pirithoüs. 

ORNITHOMANTIE , divination  tirée  du  vol , du  cri  ou 
du  chant  des  oiseaux.  Rac.  omis , oiseau.  V . Oscikes, 
Alites,  Pr^petes  , Aughhes,  Adspices. 

ORNYTION  , fils  de  Sisyphe,  et  frère  de  Glaucus. 

ORNYTUS  , se  joignit  à Ixocus  , fils  de  Ménalippe,  et 
petit-fils  de  Thésée,  pour  conduire  une  colonie  en  Carie. 

ORODE,  compagnon  d’Énêe,  tue  par  Mezcnce,  après 
lui  avoir  prédit  qu’il  va  tomber  K son  tour  sous  les  coups 
du  prince  troyen. 

OROMASE,  dieu  des  Perses.  Ce  dieu  , né , selon  eux, 
delà  plus  pure  lumière , était  le  principe  du  bien.  V.  Ari- 
make. 

OROMÉDON  , un  des  Géans  qui  voulurent  escalader 
le  ciel. 

O HONTE  . fleuve  de  Syrie,  ainsi  appelé  du  nom  d’un 
géant  d’une  taille  prodigieuse,  trouvé  dans  son  ancien 
canal.  — 2.  Capitaine  qui  suivit  Ënée  en  Italie. 
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OROPrS,  fils  «le  Macédo , et  petit-fils  de  Lycaon. 

ORPHEE  , fils  d'OEagfc , roi  de Thrace  et  de  Calliopc; 
et , selon  d’autres  , d’Apollon  et  de  Clio , théologien , poète 
et  musicien  célèbre.  Ses  accords  étaient  si  mélodieux,  qn  ils 
attiraient  les  bêtes  féroces  et  les  oiseaux  qui  venaient  s at- 
trouper autour  de  lui,  suspendaient  le  cours  des  fleuves, 
et  déplaçaient  les  arbres  et  les  rochers.  La  mort  lui  ayant" 
ravi  Eurydice,  il  descendit  sur  les  rives  du  Styx,  charma 
par  la  douceur  de  sou  chant  les  divinités  infernales , et  ob- 
tint d'elles  le  retour  de  sa  femme  h la  vie,  à condition  de  ne 
pas  la  regarder  avant  il  avoir  franchi  les  limites  des  en- 
fers. Orphée , impatient,  oublia  la  défense,  et  revit  Eu- 
rydice pour  la  dernière  fois.  Depuis  cette  perte , insen- 
sible aux  douceurs  de  l’amour,  il  vil  punir  scs  dédains 
par  les  Bacchantes,  qui  dispersèrent  ses  membres  dans 
les  campagnes , et  jetèrent  sa  tète  dans  l llèbrc.  Comme 
poète,  on  lui  attribue  l'invention  du  vers  hexamètre,  la 
guerre  des  géans,  le  ravissement  de  Proserpiue,  le  deuil  t 
d’Osiris  célébré  par  les  Ègy  ptfena  , les  travaux  d Hercule, 
et  plusieurs  autres  ouvrages  sur  les  Corybanles,  sur  les 
auspices  et  la  divination.  On  le  représente  ordinairement 
avec  une  lyre  et  entouré  d'animaux  féroces  qu’ont  attirés 
ses  accord»  mélodieux. 

ORPHEOTÉLESTES,  interprètes  des  mystères  les 
pins  profonds. 

ORPHIQUE  (vie),  vie  pure,  religieuse , éclairée  par 
la  science  , et  dont  une  îles  pratiques  consistait  à ne  point 
manger  la  chair  des  animaux. 

ORPHIQUES  , orgies  de  Bacchus,cn  mémoire  de  ce 
qu’Orphéc  y perdit  la  vie,  ou  de  ce  qu’il  avait  introduit 
en  Grèce  la  célébration  île  ces  tètes  doul  I Egypte  lut  le 
berceau. 

ORP1INÉ  , nymphe  des  enfers,  mère  d’Ascalaphe. 
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ORPIIPiEUS  , un  des  chevaux  de  Pluton.  Rac.  orphnè, 
énèbre. 

ORSEDICE,  fille  de  Cinyras. 

ORSEIS  , nymphe,  eut  d’Hellen,  Dorus,  Éolus  et 
ïuthus. 

ORSES,  capitaine  troyen,  terrassé  par  Rapon. 

ORSI,  nom  perse  de  l'Être  Suprême. 

ORSILOCJIE  , hospitalière , adorée  en  Tauridc;  épi- 
liète  ironiquè , tirée  du  traitement  barbare  fait  aux  étran- 
gers qui  abordaient  en  ce  pays. 

ORSILOCHUS,  fils  d’Alphce  et  de  Télégone,  régna 
air  un  grand  peuple,  et  fut  père  de  Dioclès.  — 2.  Petil- 
11s  du  précédent,  suivit  les  Grecs  au  siège  de  Troie,  et 
)érit , ainsi  que  son  frère  Créthon,  de  la  main  d’Éuée.— 
5.  Capitaine  troyen,  tué  par  Teucer,  fils  de  Télamon.  — 
1.  Fils  d’Idoménée , roi  de  Crète,  suivit  son  père  au  siège 
ile  Troie , et  s’y  distingua  par  sa  valeur  et  sa  légèreté  à la 
:ourse  ; mais  ayant  voulu  s'opposer  à ce  qu'Ulysse  obtint 
une  part  du  butin  , celui-ci  l’attendit  dans  une  embuscade, 
* le  perça  la  nuit  d’un  coup  de  pique. 

ORSINOME , fille  d'Eurynomus , épouse  de  Lapithès , 
nère  de  Phorbas  et  de  Périphas. 

ORTH  ANE.  divinité  adorée  par  les  Athéniens.  Le  culte 
ju’on  lui  rendait  ressemblait  à celui  de  Priape. 

ORT11E  , ville  de  Thessalic,  dont  les  habitans  allèrent 
m siège  de  Troie. 

ORTHEA,  fille  d'Hyacinthe. 

ORT11EE,  capitaine  troyen. 

OR  rilESIE  , ( rac.  ortliein , rectifier,  diriger);  surnom 
hraee  de  Diane , supposée  secourir  les  femmes  en  travail 
1 enfant , et  généralement  aider  tous  les  hommes  dans 
curs  entreprises.  Elle  était  aussi  adorée  sous  ce  nom  sur 
c mont  Orlhésius,  en  Arcadie.  — 2.  Une  des  Heures. 
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(JRTIU  A.  Diane  honorée%  Lacédémone.  Ou  attribue  ce  | 
surnom  a ce  que  sa  statue  était  si  bien  liée  avec  des  brins  <!«• 
sarment,  qu  elle  ne  pouvait  pencher  d aucun  côté. 

OKTHOS,  droit.  Ba échus  avait,  sous  ce  surnom , un 
autel  dans  le  temple  des  Heures  a Athènes. 

ORTHUS,  chien,  frère  de  Cerbère  et  de  1 Hydre  de 
f.erne,  et  fds  de  Typhon  et  d'Échidna , gardait  les  troa-  -I 
peaux  de  Gér>  on , et  fut  tué  par  Hercule. 

ORTYGIE.  nom  de  l'de  de  Délos  ; de  orlyx , caille, 
parce  que  ces  oiseaux  étaient  en  grand  nombre  dans  cette 
,1e.  —2.  Nom  d'Éphèse.  — 3.  Ile  située  près  de  Syracuse,  j 
à l’embouchure  de  l’Alphée.  C’est  là  que  se  rend  ce  tleude 
pour  mêler  ses  eaux  avec  celles  d’Arélhuse.  — 4.  Diane, 
honorée  dans  1 île  de  Délos.  aU 

ORTYGltiS,  capitaine  de  Turnus,  tue  par  Ceuee.  -•  * 
Fils  de  Cleiuis  et  de  Harpa , fut  changé  en  un  oiseau  appel» 

OEgithallus.  . , ,. 

ORl'S,  (ils  dOsiris  et  d'Isis  , fut  le  dernier  des  dieux 

qui  régnèrent  en  Égypte.  H fit  la  guerre  au  tyran  Typhon, 
meurtrier  d Osiris;  et,  après  l’avoir  vaincu  et  tue  de 
main,  il  monta  sur  le  trône  de  sou  père.  Isis,  sa  merc 
qui  possédait  les  plus  rares  secrets  de  la  médecine , celu 
même  de  rendre  immortel , lui  procura  1 immortalité  , c 
lui  apprit  la  médecine  et  l’art  de  la  divination.  Avec  ce 
lalens  , Orus  se  rendit  célèbre,  et  combla  1 univers  desc 
bienfaits.  11  est  ordinairement  représenté  sous  la  figur. 
d’un  jeune  enfant , tantôt  vêtu  d’une  tunique,  tantôt  cnij 
mai lloté  et  couvert  d'un  habit  bigarré  en  losange.  11  lui  | 
«le  scs  deux  mains  un  bâton  , dont  le  bout  est  termine  p: 
la  tête  d’un  oiseau,  et  par  un  fouet.  Plusieurs  sa»  an 
croient  qu’ürus  est  le  même  qu'Harpocrata,  et  quel  un» 

1 autre  ne  sont  que  des  symboles  du  soleil. 

OSCIIOI’HORIES  , fête  que  Thésée  institua  en  recoi 
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naissance  de  ce  qu'il  n’avait  pas  été  dévoré  par  le  Mino- 
faure.  On  choisissait,  pour  la  cérémonie  de  cette  fête,  de 
jeunes  hommes , nobles  d’extraction , qui  prenaient  des 
habits  de  filles , portaient  des  branches  de  vigne  à la 
main  , courant  ainsi  depuis  le  temple  de  Bacchus  jusqu’à 
celui  de  Minerve;  et  celui  qui  arrivait  le  premier  au  but 
était  le  vainqueur,  et  offrait  le  sacrifice. 

OSCILLES  , tètes  de  cire  qu'Hercule  offrit  eu  Italie  au 
lieu  de  victimes  humaines.  — 2.  Petites  figures  humaines 
rlont  la  tête  seule  était  bien  formée.  On  les  consacrait  à 
Saturne  , en  les  faisant  toucher  ou  en  les  suspendant  à sa 
statue,  et  on  les  croyait  un  préservatif  infaillible  contre 
la  magie  et  les  enchantemens. 

OSCINES , oiseaux  dont  les  Romains  consultaient  le 
citant  ou  le  cri , tels  que  le  corbeau,  la  corneille,  le  hibou  : 
le  pivert  et  le  corbeau  étaient  Oscilles  et  Alites  tout  à la 
fois.  y.  Præpetes. 

OSIRIS , une  des  grandes  divinités  des  Égyptiens , et  la 
plus  généralement  honorée.  Il  régna  avec  Isis  dans  une 
grande  union,  s’appliquant  l'un  et  l'autre  à polir  leurs 
sujets,  à leur  enseigner  l’agriculture,  et  plusieurs  autres 
arts  nécessaires  à la  vie.  Il  fit  ensuite  des  expéditions  loin- 
taines et  de  mémorables  conquêtes  , et  périt  à sou  retour 
par  les  embûches  de  Typhon  son  frère.  Les  Égyptiens  , 
pour  conserver  la  mémoire  des  bienfaits  qu’ils  avaient  re- 
çus de  ce  prince  , lui  rendirent  les  honneurs  divins,  sous 
le  nom  de  Sérapis,  leur  grande  divinité;  et  comme  Osiris 
leur  avait  enseigné  l’agriculture,  ils  lui  donnèrent  le  boeuf 
pour  symbole.  Isis  et  Osiris  étaient  les  deux  principaux 
dieux  sur  lesquels  roulait  toute  la  théologie  égyptienne; 

' t,  à parler  exactement,  ils  étaient  tous  les  dieux  du  pa- 
ganisme, toutes  les  divinités  particulières  de  l'un  et  de 
I autre  sexe  n étant  que  des  attributs  d’Osiris  et  d'îsis.  On 
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lui  attribuait  la  découverte  de  la  vigne,  de  la  culture  de» 
terres  , et  l'invention  de  la  ilute  et  de  la  trompette. 
OSOGl'S,  surnom  de  Jupiter. 

OSSA,  montagne  de  Thessalie  ; une  de  celles  que  le» 
géans  entassèrent  pour  escalader  le  ciel. 

OSSÆ  BIMEMBRES  , Centaures  qui  habitaient  le 

mont  Ossa.  ■ 

OSS1LAGO  , déesse  des  Romains , présidait  à l'affer- 
missement des  os  des  petits  ent'ans;  on  l'invoquait  aussi 
contre  les  entorses  et  les  fractures. 

OSSII.F.G II  M . l'action  de  tirer  du  bûcher  les  os  cal- 
cinés. Ce  pieux  devoir  était  rendu  par  les  parons , qui 
éteignaient  le  reste  du  feu  avec  du  vin. 

OSSIPANGA . OSSIPAGA.  V.  Ossn.Ar.o. 

OSTASl  S , un  îles  fils  d’Uranos  et  de  Gbè  ( le  Ciel  eti 

U Terre.  ) * 

OTIIRÉIS,  nymphe  dont  Jupiter  cutMcliteus , et  dont 

Apollon  avait  déjà  ou  Phagrus. 

OTfiRïOS EE,  prince  thrace,  vint  au  secours  de  I"i  oie 
dan»  l'espérance  d'épouser  Cassandrc,  fille  de  Priam.  Mo- 

menée  le  tua  «l’un  coup  de  pique. 

OTKEK  V , Ainaionc;  fille  ou  maîtresse  de  Mars,  mèr* 
d'HippolvU' , à laquelle  Hercule  enleva  sa  «'•ni11*''-'; 

OTHEHS  . roi  des  Phrygiens,  (ils  de  Cisseus , frere  i 
Mvgdnn  et  d IWcube , et  père  (“le  Panthée.  —2.  Un  de 
prélendans  d llésione,  tué  au  combat  du  ceste  contrr 

Amycus.  $ ''  0 

OTR1ADÈS , Panthée,  fils  d'Otreus. 

OTR1KTÉE,  roi  d’un  canton  de  l'Asie  mineure  , et 
de  la  nymphe  Nais  , Iphition  , nommé  de  lh  Otstktidks. 

OTl'S  , célèbre  géant,  fils  d'Alocus  cl  d'Iphimedic.  I 
A roi  des.  — — 2.  Capitaine  grec  au  siège  de  Troie,  fut  M 
par  Polydamas.  ’ < • 


OUBLI  ( Fleuve  d’).  V.  Léthé. 

OUÏE,  un  des  cinq  sens.  Les  modernes  l’ont  person- 
nifié sous  les  traits  d’une  femme  qui  s’accompagne  avec  le 
luth,  et  paraît  attirer  l’attention  des  enfans  qui  sont  au- 
près d’elle;  idée  relative  h sa  plus  grande  utilité,  l’ins- 
truction. La  biche,  chez  qui  ce  sens  est  très-subtil , est 
jointe  au  lièvre , qui , chez  les  Égyptiens , était  l'hiéro- 
glyphe de  l’ouïe.  Le  fond  du  tableau  est  rempli  par  les 
montagnes  qui  produisent  l’écho. 

OURANOS.  y.  Coelus. 

OURESIPUOITÈS,  qui  fréquente  les  montagnes  ; épith . 
de  Bacchus  et  d’Apollon.  Rac.  oros,  montagne;  phoitdn-, 
fréquenter. 

OURIOS  , nom  grec  de  Jupiter. 

OURS.  V.  Bouvier  , Égeste  , Cihcé  , Arcas  , Calisto. 

OURSE,  la  grande  et  la  petite  : deux  constellations 
septentrionales. 

OUVANE,  déesse  des  anciens  Allobroges.  On  croit 
qu’ils  adoraient  Minerve  sous  ce  nom. 

OXï  DERCE , aux  j eux  perçons  ; surnom  de  Minerve 
Rue.  oxys,  aigu  ; derkein,  voir. 

OXYLUS,  père  des  Hamadryades.  — 2.  Fils  de  Mars. 
— 3.  Fils  d’Hémon  , ayant  été  obligé  d’abandonner  l’É- 
tolie , parce  qu’en  jouant  au  palet  il  avait  eu  le  malheur 
de  tuer  son  frère,  se  retira  en  Élide.  Les  Héraclides , vou- 
lant rentrer  dans  le  Péloponèse,  furent  avertis  par  un 
oracle  de  prendre  trois  yeux  pour  guides  de  leur  expédi- 
tion. Pendant  qu’ils  cherchaient  le  sens  de  ces  paroles, 
Oxylus  vint  à passer  par  hasard,  monté  sur  un  mulet 
borgne.  Cresphonte , leur  chef,  crut  voir  les  trois  yeux 
désignés  par  l’oracle,  et  associa  à leur  entreprise  Oxylus, 
qui  s’embarqua  avec  eux , et  les  aida  h se  mettre  en  pos- 
session du  Péloponèse. 
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OXYNIIIS  , fils  d'Hector  et  frère  de  Scamandre.  Priam 
les  envoya  tous  deux  en  Lydie,  durant  le  siège  de  Troie.' 
Grâce  à cette  précaution,  ils  survécurent  à cette  guerre, 
et  se  remirent  en  possession  de  l'héritage  de  leurs  pères. 

OXYPONUS  , fils  de  Cinyre  et  de  Métharme,  et  frère 
d' Adonis. 

OZOCHOR , nom  particulier  de  l'Hercule  égyptien, 
général  des  armées  d’Osiris,  et  intendant  de  ses  provinces. 
OZOMÉXE , épouse  de  Thaumas  , et  mère  des  Har- 

pyies. 

P 

PAAMYLÈS,  est  regardé  tantôt  comme  une  divinité 
égyptienne , semblable  a Priape,  tantôt  comme  la  femme 
qui  éleva  Osiris.  P.  Pamtli«s. 

PAC  ALIES  . fêtes  a Rome  en  l'honneur  de  la  Paix. 
PACHACAülAC,  celui  qui  anime  le  monde , nom  de 
l'Être  Suprême  chez  les  Péruviens.  Ce  nom  était  si  vé- 
néré, qu'ils  n'osaient  le  proférer,  quand  la  nécessité  lesy> 
obligeait,  qu'avec  de  grandes  marques  de  respect  et  de 
soumission.  Le  Soleil  était  leur  dieu  sensible  et  présent; 
Paehacamac  leur  dieu  invisible. 

PAC11YTOS,  épais  ; chien  d’Actéon. 

PACIFERE,  celui  ou  celle  qui  porte  la  paix  ; surnom 
de  Mars  et  de  Minerve. 

PACIFICATEUR  , surnom  de  Jupiter. 

PACTOLE  . fleuve  de  Phrygie , dont  les  eaux  roulaient 
de  l'or,  richesse  qu  il  devait  a Midas.  / . Midas. 
PACTOLIDES  , nymphes  du  fleuve  Pactole. 
PAGAIIALES  . fêtes  des  Romains  , célébrées  dans  le. 
villages,  appelés  P agi.  Dans  ces  fêtes,  les  habitans  de 
campagnes  allaient  en  procession  autour  de  leur  village 
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en  faisant  des  lustrations  et  des  sacrifices , dans  lesquels 
ils  offraient  des  gâteaux  sur  les  autels  de  Cérès  et  de  la 
déesse  Tellus,  pour  obtenir  une  récolte  abondante. 

PAGASÆA  , Alceste  , de  Pagases. 

PAGASÆA  NAY1S,  le  navire  Argo,  construit  à Pa- 
gascs. 

PAGASÆUS  ou  PAGASITÈS,  surnom  d’Apollon.  — 
2.  Jason  , de  Thessalie. 

PAGASES  , ville  maritime  de  Grèce  dans  la  Magnésie  , 
contrée  de  Thessalie.  On  prétend  que  ce  fut  dans  ce  port 
que  les  Argonautes  s’embarquèrent  pour  l’expédition  de  la 
Toison  d’or. 

PAGASUS  , capitaine  troyen  renversé  par  Camilla. 

PAGODES.  Ce  nom  désigne  ordinairement,  1°  les  dieux 
adorés  par  les  Chinois  et  les  Indiens;  2°  les  temples  où 
ces  dieux  reçoivent  les  vœux  de  leurs  adorateurs.  1°  Ces 
divinités  sont  pour  l’ordinaire  de  ridicules  magots.  On  en 
remplit  les  pagodes,  les  chemins,  les  maisons  et  les  bar- 
ques ; mais  toutes  ces  divinités  subalternes  sont  à peu  près 
sur  le  pied  des  esclaves  qu’on  traite  bien  s’ils  fout  ce  qu’on 
exige  d’eux , et  qu’on  charge  d’injures  et  de  coups  si  l’on 
n’en  est  pas  content.  2°  On  voit  à la  Chine  un  nombre  pres- 
que infini  de  pagodes.  C’est  la  demeure  des  bonzes  et  des 
autres  religieux  : on  y donne  aussi  l’hospitalité  aux  voya- 
geurs. Dans  les  murailles,  on  a pratiqué  une  quantité 
prodigieuse  de  petites  niches  , où  sont  placées  des  idoles 
en  bas-relief.  Plusieurs  sont  des  divinités  réelles  ; les  au- 
très  ne  sont  que  des  symboles.  L’idole  principale  à laquelle 
est  dédiée  la  pagode , est  placée  au  milieu  sur  un  autel, 
et  se  distingue  par  la  grandeur  de  sa  taille.  L’autel  est  or- 
dinairement peint  en  rouge  , couleur  réservée  aux  choses 
saintes.  Des  cassolettes  où  brûlent  des  parfums  sont  aux 
deux  côtés  de  l’autel  ; et  devant , les  prêtres  placent  un 
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bassin  île  bois  où  les  dévots  mettent  leurs  offrandes.  Plu- 
sieurs lampes  brûlent  nuit  et  jour  en  l'honneur  des  morts. 

PAIX  , divinité  allégorique , tille  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis. Les  Athéniens  lui  consacrèrent  un  temple , et  lui  éle- 
vèrent des  statues  ; mais  elle  fut  encore  plus  célébrée  che* 
les  Romains,  qui  lui  érigèrent  dans  la  rue  Sacrée , le  plus 
grand  et  le  plus  magnifique  temple  qui  fût  dans  Rome.  On 
la  représente  avec  un  air  doux  , portant  d'une  main  une 
corne  d’abondance  , et  de  l’autre  une  branche  d’olivier; 
quelquefois  tenant  un  caducée,  un  flambeau  renversé,  et 
des  épis  de  blé  , et  ayant  dans  son  sein  Plutus  encore  en- 
fant. On  lui  donne  aussi  de  grandes  ailes  comme  k la  Vic- 
toire. 

PALÆSTES,  lutteur;  surnom  de  Jupiter,  parce  qu’ller- 
cule  s'étant  présenté  au  combat  delà  lutte,  et  personne 
n'osant  se  mesurer  contre  lui , ce  dieu  accepta  le  défi  à la 
prière  de  son  (ils,  et  se  laissa  vaincre  par  complaisance, 
jioiir  accroître  la  gloire  (l'Hercule.  Rac.  pale , lutte. 

PVL.ViUEDK,  un  des  disciples  de  Chiron,  et  fils  de 
Nauplius  roi  de  l'ilc  d'Eubée  , découvrit  la  feinte  d Ulysse 
qui  contrefaisait  l’insensé  pour  ne  pas  aller  au  siège  de 
Troie.  Pour  »c  venger,  Ulysse  fil  enfouir  une  somme  con- 
sidérable dans  la  tente  de  Palainède,  et  contrefit  une 
lettre  de  Priant,  qui  le  remerciait  de  ce  qu’il  avait  tramé 
en  faveur  des  Troyens , et  lui  donnait  avis  de  la  somme 
convenue  qu’il  lui  envoyait.  On  touilla  la  tente  de  l’ala- 
mède  ; la  somme  y fut  trouvée  , et  le  fit  condamner  a être 
lapidé.  On  lui  attribue  l'invention  des  poids  et  mesures, 
l’art  de  ranger  un  bataillon,  et  de  régler  le  cours  de  1 année 
par  le  cours  du  soleil , et  celui  du  mois  par  le  cours  de  la 
lune  , le  jeu  des  échecs  . celui  des  dés  , et  quelques  'autres. 
Palamèdc  fut  honoré  comme  un  dieu. 

PALAJMA'ÉEUiS  , dieux  malfaisans,  toujours  occupés  k 
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nuire  aux  hommes.  On  donnait  ce  surnom  à Jupiter, 
quand  il  punissait  les  coupables. 

PALANTUA,  PALANTIIO,  PALATHO  OIJ  PA- 
LATIA,  une  des  femmes  de  Latinus,  donna  son  nom  au 
mont  Palatin.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Palatho, 
et  qu’elle  était  fille  d’Évandre. 

PALATIN,  une  des  sept  montagnes  sur  lesquelles  Rome 
est  fondée  ; de  Palès  , déesse  des  bergers  , qu’on  y adorait  ; 
ou  de  Palatia , femme  de  Latinus  ; ou  des  Pallantes , origi- 
naires de  Pallantium,  ville  du  Péloponèse,  et  qui  vinrent 
avec  Évandre  s’y  établir. 

PALATINS,  prêtres  saliens  , établis  par  Numa  Pom- 
pilius,  destinés  au  service  de  Mars  sur  le  mont  Palatin. — 
2.  Jeux  institués  par  Livie  en  l'honneur  d’Auguste,  ou 
par  Auguste  lui-même,  en  l’honneur  de  Jules-César. 

PALATINUS,  Apollon,  à qui  Auguste  éleva  sur  le  mont 
Palatin,  un  temple  du  plus  beau  marbre;  il  y joignit  une 
bibliothèque,  et  tout  autour  éleva  des  portiques. 

PALATUA,  déesse  adorée  à Rome  comme  la  patrone 
du  mont  Palatin , où  elle  avait  un  temple  magnifique. 

PALATUAL,  PALATUALIS  , PALATUAR.  piètre 
tle  Palat.ua.  — 2.  Sacrifice  qu’on  olfrait  à cette  divinité. 

PALÉMON,  fils  d'Athamas  et  d’Ino , changé  en  dieu 
marin  après  que  sa  mère  se  fut  précipitée  avec  lui  dans  la 
mer,  s’appelait  d’abord  Mélicerte.  Après  son  apothéose, 
il  fut.  honoré  dans  l’ile  de  Ténédos,  où  une  superstition 
cruelle  lui  offrait  des  enfans  en  sacrifice.  Ce  dieu  était  ho- 
noré K Rome  sous  le  nom  de  Portumnus  ou  Portunus.  — 
2.  Fils  d’Hercule  et  d’Iphinoé  , femme  d’Antée.  — 3.  Fils 
dePriam. — 4.  Fils  de  Vulcain,  ou  d’Étolus,  Argonaute. 

PALEJIONIUS  , fils  de  Lernus  ou  de  Vulcain,  Argo- 
naute. 

PALES , PARES , déesse  des  bergers , avait  les  trou- 
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peaux  sous  sa  protection.  Hac.  Parère , produire.  V.  Pau- 
lies. 

PALESTINES,  les  Furies,  honorées  à Paleste,  ville 
«l’Épire. 

PALESTINTS,  fils  de  Neptune,  roi  de  Tliraee,  se  pré- 
cipita dans  le  Canosus , depuis  appelé  Palestinus , et  par 
la  suite  Strynion , de  désespoir  d’avoir  perdu  son  fils 
Aliarmnn. 

PALESTRE,  fille  de  Mercure;  on  lui  attribue  l’inven- 
tion de  la  lutte.  D’autres  la  disent  fille  d'Hercule,  et  lui 
font  honneur  d avoir  établi  que  les  femmes  qui  voudraient 
disputer  le  prix  de  la  course  et  des  autres  jeux  publics  ne 
le  feraient  qu'avec  la  décence  qui  convient  a leur  sexe. 
Rac.  paie,  lutte. 

PÀLEVR.  Les  Romains  en  avaient  fait  un  dieu,  parce 
qu'en  latin  pallor  c st  masculin. 

P A LICES  . frères  jumeaux , fils  de  Jupiter  et  de  Thalic. 
Cette  nymphe , devenue  grosse  , pria  son  amant  de  la  ca- 
cher dans  les  entrailles  de  la  terre.  Lorsque  le  terme  de 
son  accouchement  fut  arrivé , il  sortit  de  la  terre  deux 
enfans  , qui  furent  appelés  Palices  , de  patin  ikesthai , re- 
venir. Près  de  leur  temple  était  un  petit  lac  d'eau  bouil-  • 
lante  et  soufrée,  toujours  plein,  sans  jamais  déborder , . 
que  le  peuple  regardait  comme  le  berceau  d'où  ils  étaient  l 
sortis,  et  près  duquel  se  faisaient  des  sermons  solennels. 
Les  parjures  étaient  punis  sur-le-champ  en  tombant  dans- 
un  de  ces  lacs,  où  ils  se  noyaient.  Ce  lieu  était  aussi  un  asile 
pour  les  esclaves  maltraités.  Le  temple  des  Paliccs  n était 
pas  moins  célèbre  par  les  prophéties  qui  s’y  rendaient; 
aussi  les  autels  de  ces  divinités  étaient-ils  toujours  chargés 
de  fruits  et  de  présens. 

PALIL1ES , fêles  romaines  célébrées  tous  les  ans  le 
21  avril,  en  l’honneur  de  la  déesse  Paies.  C’était  propre 
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ment  la  fête  des  bergers  , qui , dès  le  matin  , purifiaient  le 
bercail  et  les  troupeaux;  les  faisaient  tourner  autour  de 
l’autel  pour  prier  la  déesse  de  les  multiplier  et  de  les 
préserver  des  maladies  et  des  loups  ; lui  sacrifiaient  du  lait, 
du  vin  cuit  et  du  millet;  le  soir  faisaient  brûler  de  la 
paille  et  du  foin  , et  sautaient  par-dessus. 


PALIiXGENESlE,  doctrine  particulière  aux  Gaulois. 
Ils  croyaient  qu’après  un  certain  nombre  de  révolutions, 
1 Univers  serait  dissous  par  l’eau  et  par  le  feu , et  qu’il  re- 
naîtrait de  ses  cendres.  Rac.  païen , de  nouveau  ; geinomai, 
naitre. 


PALINURE,  pilote  du  vaisseau  d’Énée.  Morpbéc, 
l’ayanl  endormi , le  précipita  dans  la  mer  ; après  avoir  erré 
trois  jours  à la  merci  des  flots  , le  quatrième  il  fut  jeté  sur 
la  cûte  d'Italie , où  les  habitons  le  massacrèrent.  Les  dieux 
punirent  cette  barbarie  par  une  peste  violente , qui  ne 
cessa  qu’après  qu'on  eut  apaisé  ses  mânes  par  des  hon- 
neurs funèbres. 

PALLA  , amazone  tuée  par  Hercule. 

PALLADES  , jeunes  filles  choisies  parmi  les  plus  belles 
et  dans  les  plus  nobles  familles,  que  l’on  consacrait  à 
Jupiter,  à Thèbes  en  Égypte. 

PALLADIUM,  statue  de  Minerve , taillée  dans  l’atti- 
tude d’une  personne  qui  marche , tenant  une  pique  levée 
dans  sa  main  droite , et  une  grenouille  dans  la  gauche. 
Jupiter  l’avait  fait  tomber  du  ciel , près  de  la  tente  d’Ilus  , 
lorsque  ce  héros  élevait  la  citadelle  d'ilium.  Les  Grecs, 
regardant  cette  statue  comme  un  obstacle  à la  prise  de 
Iroic,  entreprirent  de  l'enlever.  Ulysse  et  Diomède  pas- 
sèrent par  des  souterrains  , et  l’emportèrent.  Suivant  plu- 
sieurs traditions,  ce  fut  un  faux  Palladium  dont  les  Grecs 
se  rendirent  maîtres;  pour  le  véritable,  Énée  l’emporta 
avec  les  statues  des  grands  dieux , et  les  fit  passer  avec  lui 
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en  Italie.  Les  Romains  en  firent  faire  plusieurs  qui  furent 
déposés  dans  le  temple  de  Vesta,  et  l'original  fut  caché 
dans  un  lieu  qui  n'était  connu  que  des  prêtres.  Les  Athé- 
niens qui  avaient  aussi  leur  Palladium , prétendaient  que 
c’était  le  véritable,  et  que  tous  les  autres  n’en  étaient  que 
des  copies. 

PAJLLA.NT1AS , nom  patronymique  de  1 Aurore,  fiUûjl 

du  géant  Pallas.  , ( 1 

PALLAATIDES  . fils  de  Pallas  , frère  d’Égée , roi  d’A- 
thènes. Ces  princes  , au  nombre  de  cinquante , furent  mas- 
sacrés par  Thésée.  Aricie  leur  sœur  épousa  Hippolytc , et 
recouvra  l'héritage  de  ses  pères.  V ■ Thèses. 

P ALLAIT  11  S,  Jupiter  adoré  a Trape/unte,  ville  d’Ar- 
cadie. , 

PALLAS  , fils  de  Crins  et  d'Eurybie  , épousa  Styx  , (illo 

de  l’Océan,  dont  il  eut  1 Honneur,  la  Victoire,  la  Force, 
la  Violence,  qui  accompagnent  toujours  Jupiter.  2. 
Déesse  de  la  guerre.  Les  uns  la  distinguent  de  Minerve, 
les  autres  la  confondent  avec  elle.  C’est  la  guerrière  l’allas 
q \\  Hésiode  fait  sortir  du  cerveau  de  Jupiter,  et  qu’il  ap- 
pelle la  Tritoniennc  aux  yeux  pers.  Il  la  peint  comme  vive, 
violente,  indomptable,  aimant  le  tumulte,  le  bruit,  la 
guerre  et  les  combats.  — 3.  Titan,  fut  vaincu  et  écoiché 
par  Minerve  qui  s’arma  de  sa  peau.  — 4.  Pcre  d une 
Minerve,  voulut  violer  sa  fille,  et  fut  tué  par  elle.  — ô. 
Fils  de  Lycâon , donna  son  nom  à la  ville  de  Pallantium. 

6.  Fils  de  Pandion,  et  frère  d'Égée,  roi  d'Athènes, 

fut  père  des  Pallantides.  — 7.  Fils  d'IIerculc  et  de  Dyna, 
fille  d'Évandre;  ou  d'Évandre  meme,  fut  tué  par  Tur- 
nus. 

P ALLE  N E . presqu’île  de  la  Chersonèse  de  Macédoine , 
où  Énée  relâchu  ; il  y bâtit  un  temple  h Vénus , et  une  ville 
de  son  nom  —2.  Contrée  septentrionale  où  un  marais, 
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nommé  Triton,  donnait  h ceux  qui  s’y  baignaient  neuf 
fois,  le  plumage  d’un  oiseau  et  la  faculté  de  voler. 

PALLEPÎEUS  , géant  tué  par  Minerve  dans  l’Attique. 

PALLORIENS,  prêtres  saliens  destinés  au  service  de 
la  Pâleur,  compagne  de  Mars.  Ils  lui  sacrifiaient  un  chien 
et  une  brebis. 

PALME , branche  ou  rameau  de  palmier , symbole  de 
la  fécondité , de  la  durée  de  l’empire , et  de  la  victoire. 

PALMUS  , capitaine  troyen,  renversé  par  Mézence,  qui 
lui  enleva  ses  armes. 

PALMYS , fils  d'Flippotion , vint  d’Ascanie  avec  ses 
frères  au  secours  de  Troie. 

PALMYTÉ  ou  PALMYTIUS  , divinité  égyptienne. 

PALOMANTIE,  divination  analogue  à la  rhabdoman- 
tie,  ou  divination  par  les  baguettes.  Rac.  pallein,  agiter. 

PAMBÉOTIES  , fêtes  de  Minerve  à Coronée,  où  les  Béo- 
tiens se  rendaient  en  foule.  Rac.  pas , tout;  Boilia,  Béotie. 

PAM1SUS,  fleuve  de  Messénie  , à qui  l’on  rendait  les 
honneurs  divins. 

PAMMELES , qui  veille  à tout;  nom  d'Osiris , symbole 
du  soleil.  Rac.  pas , tout;  melein , avoir  soin. 

PAMPHAGIJS,  qui  dévore  tout;  surnom  de  Bacchus. 

PAMPHÈDE  ou  PÉPHRÉDO  , fille  de  Phorcus  et  de 

Céto. 

PAMPHILA,  fille  d'Apollon.  On  lui  attribue  l’invention 
de  l’art  de  broder  en  soie. 

PAMPHILE  S , fils  d’Égyptus,  tué  par  la  Danaïdc  Dé- 
mophilc. 

PAMPHOS,  poète  athénien,  le  premier  qui  ail  composé 
un  hymne  en  l’honneur  des  Grâces. 

PAMPIEYLE  , fille  de  Rhacius  et  de  Manto. 

P AMPliYLOGE , femme  de  l’Océan,  en  eut  deux  filles, 
Asia  ctLibya. 
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PA  M Y LA  ou  PAMY'LIE , femme  de  Thèbcs,  sortant 
du  temple  de  Jupiter,  entendit  une  voix  lui  annoncer  la 
naissance  d’un  héros  qui  devait  faire  un  jour  la  félicité  de 
l’Egypte.  C’était  Osiris , dont  elle  fut  la  nourrice  , et  qui 
depuis  justifia  cet  oracle. 

PAA1YL1ES  , fêles  en  l’honneur  d'Osiris,  instituées  en 
mémoire  de  sa  nourrice  Pamyla. 

PAN  , un  des  huit  grands  dieux , ou  dieux  de  la  pre-  t 
niière  classe  chez,  les  Egyptiens,  qui  l'honoraient  d'un 
culte  particulier,  mais  qui  ne  lui  immolaient  ni  chèvres 
ni  houes  , parce  qu’ils  donnaient  à ses  images  la  face  et  les 
pieds  de  cet  animal , adorant  sous  ce  symbole  le  principe 
île  la  fécondité  de  la  nature.  Les  Grecs  le  disaient  fils  . ou 
de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Thymbris,  ou  plutôt  de  Mer- 
cure cl  de  Pénélope.  Pan  était  principalement  honoré  en  i 
Arcadie,  où  il  rendait  des  oracles  célèbres.  On  lui  offrait  en  i 
sacrifice  du  miel  et  du  lait  de  chèvre.  On  le  représente 
ordinairement  fort  laid  , le  visage  enflammé  , les  cheveux 
et  la  barbe  négligés,  avec  des  cornes , . une  peau  de  chèvre 
étoilée  sur  l'estomac,  et  le  corps  do  bouc,  depuis  la  cein- 
ture jusqu’en  lias  ; enfin  ne  différant  point  d’un  Faune  ou 
d’un  Satyre.  Il  tient  souvent  une  houlette,  comme  dieu  des  • 
bergers  . et  une  flûte  h sept  tuyaux  , qu’on  appelle  la  flûte 
de  Pan.  parce  qu’on  l’en  croit  l’inventeur.  On  le  disait 
aussi  dieu  des  chasseurs. 

PANACEE,  fille  d’Esculape  cl  d’Épione,  honorée 
comme  une  déesse , présidait  à la  guérison  de  toutes  sortes 
de  maladies.  Rac.  pÊt , tout  ; akeisthai,  guérir. 

PANACHÉENNE.  surnom  sous  lequel  Cérès  avait  umj 
temple  à Égium  en  Achaie. 

PANAC'HÉIS.  protectrice  ile  tous  les  Adiécns  ; Mi  nervi 
honorée  en  Achaïc. 

P A N AGEE, Diane  qui  changeait  d’habitation  et  de  figure 
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PANAPEMON  , innocent , qui  ne  fait  aucun  mal;  épi- 
thète d'Apollon.  Rac.  pèma,  perte. 

PANARTUS,  de  panais.  Jupiter  avait  sons  ce  nom , 
dans  le  Forum,  une  statue  ,'en  mémoire  du  pain  que  les 
soldats  du  Capitole  jetèrent  au  camp  des  Gaulois,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  manquaient  pas  de  vivres. 

PANATHENEES,  grandes  fêtes  de  Minerve.  On  y 
recevait  tous  les  peuples  de  l’Attique , suivant  les  vues 
politiques  de  Thésée , afin  de  les  habituer  à prendre 
Athènes  pour  la  patrie  commune.  Ces  fêtes , dans  leur 
simplicité  et  leur  première  origine,  ne  duraient  qu’un, 
jour;  mais  ensuite  la  pompe  s’en  accrut,  et  le  terme  en 
devint  plus  long.  On  établit  alors  de  grandes  et  de  petites 


Panathénées.  Les  grandes  se  célébraient  tous  les  cinq  ans , 
le  25  du  mois  Hécatombæon  , et  les  petites  tous  les  trois 
ans  , ou  plutôt  tous  les  ans  , le  20  du  mois  Thargélion.  On 
proposait  à ces  fêtes  des  prix  pour  trois  sortes  de  com- 
bats. Le  premier  qui  se  faisait  le  soir,  et  dans  lequel  les 
athlètes  portaient  des  flambeaux,  était  ordinairement  une 
course  à pied:  mais,  depuis,  elle  devint  une  course 
équestre.  Le  deuxième  combat  était  gymnique,  c'est-à- 
dire  que  les  athlètes  y combattaient  nus.  Le  troisième, 
iustitué  par  Périclès , était  destiné  à la  poésie  et  à la 
musique.  Les  Romains  les  célébrèrent  à leur  tour. 

PA  N CARPE,  sacrifice  où  les  Athéniens  offraient  toutes 


sortes  de  fruits.  Rac.  harpos  . fruit. 

PANCLADIES,  fête  rhodicnne , au  temps  de  la  taille 
de  la  vigne.  Rac.  klados , rameau. 

PANCRATÉS  ou  PANTOCRATOR,  tout-puissant; 
surnoms  de  Jupiter.  Rac.  kralos,  force,  puissance. 

PAN CRATION , exercice  violent  qui  faisait  partie  des 
anciens  jeux  publics.  C’était  un  composé  de  la  lutte  et  du 
pugilat.  On  appelait  les  athlètes  Panerai iastes  ou  Pam- 
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maques,  et  ils  pouvaient  chercher  à sc  vaincre  par  toutes 
sortes  de  moyens. 

PANCRAT1S,  PANCRATO,  fille  d’Aloiis  et  d’Iphi- 
médic,  soeur  des  fameux  Aloïdes. 

PANDA  ou  PANTICA.  Les  Romains  avaient  deux  di- 
vinités de  ce  nom.  La  première,  pour  qui  l'on  avait  une 
grande  vénération  , était  ainsi  nommée  parce  qu’elle  ou- 
vrait le  chemin.  C'était  la  déesse  des  voyageurs.  La 
deuxième  était  la  Paix  , appelée  ainsi  parce  qu  elle  ouvrait 
les  portes  des  villes. 

P A NI)  ARE.  fils  de  Lycaon,  blessa  Ménélas . et  l'eût 
tué  si  Minerve  n'eût  détourné  le  coup  ; mais  enfin  il  tomba 
sous  les  coups  de  Diomède.  — 2.  l'ils  d’Alcanor  et  d'Hiéra, 
et  frère  de  Bitias.  yirgile  qui  lui  donne  une  taille  colos- 
sale , le  peint  appuyant  ses  larges  épaules  contre  les  portes 
du  camp  troyen , qu'il  fait  tourner  sur  leurs  gonds,  pour 
empêcher  les  Rotules  d'y  pénétrer.  Mais  il  a le  malheur  d'y 
enfermer  Turnu* , qui  l’eny pie  bientôt  rejoindre  son  frère. 
— 3 Fils  de  Mérops,  eut  trois  filles,  Mérope,  Cléothèrc 
et  Aédnn.  Vénus,  touehée  de  pitié  de  les  voir  orphelines, 
prit  soin  tic  leur  éducation.  Les  autres  déesses  les  com- 
blèrent à l’envi  de  leurs  faveurs;  et  quand  elles  furent 
nubiles,  Vénus  remonta  au  ciel  pour  prier  Jupiter  de 
leur  accorder  un  heureux  mariage  Mais,  en  l'absence- 
de  Vénus,  les  Harpyies  enlevèrent  ces  princesses,  et  les 
livreront  aux  Furies.  " ^ 

PANDÉE  , fille  (l’Hercule  Indien  . donna  son  nom  a un 
État . le  seul  de  l'Inde  qui  fût  régi  par  les  femmes.  — 2. 
Fille  de  Saturne  et  de  la  Lune  , douée  d une  rare  beauté. 

PANDÉMON  . la  même  fête  que  les  Athénées,  avait  pris 
ce  nom  du  concours  de  peuple  qui  sc  rassemblait  pour  la 
célébrer. 

PANDÉMOS,  Vénus  la  vulgaire,  avait  une  statue  à 
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Thèbes  , ainsi  qu’à  Élis , où  elle  était  assise  sur  un  bouc. 

PANDÉMUS  ; ce  nom  de  l’Amour , commun  aux  Grecs 
et  aux  Égyptiens,  s’appliquait  à celui  des  deux  Amours 
qui  inspire  des  désirs  grossiers. 

PANDERKÉS,  qui  voit  tout  ; épithète  d’Apollon.  Rac. 
clerhein,  avoir  l’œil  perçant. 

PANDICULES,  jours  auxquels  on  sacrifiait,  à tous  les 
dieux  en  commun.  On  les  nommait  aussi  Communicarii. 

PANDIES  , fête  en  l'honneur  de  Jupiter  , instituée  par 
Pandion. 

PANDION  , fils  d’Érichlhonius  , succéda  à son  père  sui- 
le  trône  d’Athènes  , et  mourut  de  chagrin  de  l'insulte  faite 
à sa  fille  Philomèle  par  Téréc.  — 2.  Fils  de  Cécrops  2, 
monta  sur  le  trône  d’Athènes  , après  la  mort  de  son  père , 
et  régna  cinquante  ans.  — 3.  Fils  d’Égyptus,  tué  par  son 
épouse  Callinice.  — 4.  Fils  de  Planée  et  de  Cléopâtre.  Son 
père , irrité  par  les  calomnies  de  sa  belle-mère , lui  creva 
les  yeux. 

PANDION1DES,  descendans  de  Pandion. 

PANDOCUS  , capitaine  troyen , blessé  par  Ajax. 

PANDORE,  première  femme.  Jupiter,  irrité  contre 
Prométhée  de  ce  qu’il  avait  eu  la  hardiesse  de  faire  un 
homme  et  de  voler  le  feu  du  ciel  pour  animer  son  ou- 
vrage , ordonna  à Vulcain  de  former  une  femme  du  limon 
de  la  terre , et  de  la  présenter  à l’assemblée  des  dieux. 
Minerve  la  revêtit  d’une  robe  d’une  blancheur  éblouis- 
sante, lui  couvrit  la  tète  d’un  voile  et  de  guirlandes  de 
(leurs  qu’elle  surmonta  d’une  couronne  d’or.  En  cet  état, 
Vulcain  l’amena  lui-mème.  Tous  les  dieux  admirèrent 
cette  nouvelle  créature , et  chacun  voulut  lui  faire  son 
présent.  Minerve  lui  apprit  les  arts  qui  conviennent  h son 
sexe,  Vénus  lui  donna  la  beauté,  Mercure  l’éloquence; 
enfin , tous  les  dieux  lui  ayant  fait  des  présens , elle  en 
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reçut  le  nom  île  Pandore.  Rac.  pds , tout  ; i foron , ilonj 
Pour  Jupiter,  il  lui  donna  une  boite  bien  elose,  et  lui 
ordonna  de  la  porter  h Prométhéc.  Celui-ci , se  défiant 
de  quelque  piège  , ne  voulut  recevoir  ni  Pandore  ni  la 
boite,  et  recommanda  bien  à Epiméthéede  ne  rien  rece- 
voir de  la  part  de  Jupiter.  Mais,  à l’aspect  de  Pandore, 
tout  fut  oublié.  Épiméthée  devint  son  époux  ; la  boite  fa- 
tale fut  ouverte,  et  laissa  échapper  tous  les  maux  et  tous 
les  crimes  dont  le  déluge  a depuis  inondé  l’Univers.  11 
n’y  retint  que  l'Espérance,  qui  était  près  de  s’envoler,  et 
qui  demeura  sur  les  bonis.  — 2.  Mère  de  Deucâlïon.  — 3. 

La  terre  , qui  fournit  à tous  nos  besoins.  — 4.  Fille  d'E- 
rechlhée. 

PANDORUS,  fils  d’Érechthée,  roi  il’Attique , et  de 
Uiogénéa,  frère  de  Cécrops  et  de  Méthon  , gouvernait 
l'Eubée. 

PANDROSE , la  troisième  des  filles  de  Cécrops.  Mi- 
nerve lui  confia  un  jour  à elle  et  h scs  sieurs  un  dépôt,  et 
seule  elle  demeura  fidèle  à la  déesse.  En  récompense  de 
sa  piété  , les  Athéniens  lui  élevèrent , après  sa  mort , un 
temple  auprès  de  celui  de  Minerve,  et  instituèrent  une 
fête  en  son  honneur  , nommée  Pandrosie. 

PARDYSIE,  réjouissances  publiques  en  Grèce , dans -I 
la  saison  où  l'on  ne  pouvait  plus  tenir  la  mer. 

PAN  EG  Y RIS  , fête  ou  foire  cher,  les  Grecs,  à laquelle 
se  rendaient  tous  les  peuples  voisins , et  où  l’on  célébrait' 
des  jeux. 

PANES,  les  Satyres  qui  reconnaissaient  Pan  pour  leur 
chef.  C'étaient  les  dieux  îles  chasseurs,  des  bois  et  des 
champs. 

PANHELLÉN1ES  , fêles  en  l’honneur  de  Jupiter,  ins- 
tituées par  JÉacus  , auxquelles  toute  la  Grèce  devait  par- 
ticiper. 
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PANHELLÉnIUS , Jupiter  , protecteur  de  toute  la 
Grèce. 

PANUELLINON,  surnom  de  Bacchus. 

PANIA,  Minerve,  honorée  à Argos. 

PANIONlES,fête  annuelle,  en  l’honneur  de  Neptune, 
qui  réunissait  les  Ioniens. 

PANIONIUM , ville  sacrée  sur  le  mont  Mycale , où 
les  Ioniens  se  rassemblaient. 

PANIQUE  (terreur).  Les  Grecs  ont  attribué  à leur 
Pan  l’origine  de  cette  terreur  subite  dont  la  cause  est  in- 
connue ; mais  , suivant  d’autres  , les  Pans  et  les  Satyres  , 
effrayés  de  la  mort  d’Osiris  massacré  par  Typhon , firent 
retentir  les  rivages  du  Nil  de  leurs  hurlemens  , et  depuis 
on  appela  terreur  panique  celte  frayeur  subite  et  vaine 
qui  surprend. 

PANISQUES,  petits  Pans  ; dieux  champêtres  que  l’on 
croyait  tout  au^plus  de  la  taille  des  pygmées. 

PANOMPHEE,  Jupiter,  adoré  de  tous  les  peuples,  h 
chacun  desquels  il  rendait  des  oracles  dans  leur  propre 
langue.  Rac.  omphè , voix. 

PANOPE  , Néréide  recommandable  par  sa  sagesse  et 
par  l’intégrité  de  ses  mœurs.  — 2.  Fille  de  Thésée , ma- 
riée a Hercule , eut  de  lui  un  fils  qui  prit  le  nom  de  sa 
mère.  — 3.  Sicilien , compagnon  d’Aceste , un  des  concur- 
rens  aux  prix  de  la  course  proposés  par  Énée. 

PANOPEE,  père  d’Églé  que  Thésée  épousa.  — 2.  Fils 
de  Phocus  et  d'Astéropée,  Phocéen,  donna  son  nom  à la 
ville  de  Panope,  accompagna  Amphitryon  dans  la  guerre 
contre  les  Télébœens,  et  assista  à la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon. 

PANOPTES,  qui  voit  tout;  surnom  de  Jupiter.  Rac. 
optomai,  je  vois. 

t>  PANOTHEE  , prétresse  d’Apollon , vivait  du  teins 

16. 
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«l'Abas  ou  d' A crise.  Ou  lui  attribue-  l'invention  des  vers 
héroïques. 

l’AÎNTllÉE,  fils  d'Otrée,  prêtre  d’ Apollon,  périt  la 
dernière  nuit  de  Troie  sous  les  yeux  d'Énée. 

PANTÜEES,  divinités  ornées  des  symboles  de  plu- 
sieurs divinités  réunies.  • 

PANTHEOH,  temple  en  l'honneur  de  tous  les  dieux. 
Le  plus  fameux  de  tous  les  édifices  de  ce  genre  est  celui 
qui  fut  élevé  a Home  par  les  soins  d’ Agrippa , gendre  d Au- 
guste. Quoique  ce  temple  fût  consacré  à tous  les  dieux,  il 
était  cependant  particulièrement  dédié  h Jupiter  le  Ven- 
geur. Athènes  sc  vantait  aussi  d’en  posséder  un  qui  ne  le 
cédait  pas  de  beaucoup  à celui  d Agrippa. 

PANTHÈRE,  animal  favori  de  Bacchus , parce  que 
des  nourrices  de  ce  «lieu  avaientété  changées  en  panthères, 
ou  parce  que  cet  animal  aime  les  raisins. 

PANTHIt  S.  fils  d’Égyptus. 

PANTHOÏDES  , Euphorbe,  fils  de  Panthus  , que  Py- 
ihatfore  prétendait  avoir  été  au  siège  de  Troie. 

PANTI1 1 S . pèrcd'Euphorbe. — 2.  Père  dePolydamas. 

PAON  (/'.  J ixoN • ) Un  paon  qui  étale  scs  plumes, 
sy  mlxde  de  la  vanité.  Sur  les  médailles , le  paon  désigne  la 
consécration  des  princesses,  comme  1 aigle  celle  «les  princes. 

PAPA  , surnom  d'Atys. 

PA P11I A,  surnom  de  Vénus.  Le  type  représentatif  de 
la  Vénus  Paphienne  était  une  pierre  taillée  en  borne- 

P APIIL  AGONIES,  ruisseau  formé  du  sangdoMemnon, 
tué  par  Achille.  Il  coulait  au  pied  du  mont  Ida. 

PAPHOS , ville  de  l ilc  de  Chypre  , plus  particulière- 
ment consacrée  à Vénus  qu<‘  le  reste  de  1 ile.  Le  temple, 
qu'elle  y avait  était  de  la  plus  grande  magnificence.  Les 
ministres  de  ce  temple  n'immolaient  point  de  victime»; 
le  sang  ne  coulait  jamais  sur  leurs  autels  ; on  n’y  bridait 
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que  de  l'encens , et  la  déesse  n'y  respirait  que  l’odeur  des 
parfums.  Elle  y était  représentée  sur  un  char  conduit  pâl- 
ies Amours , et  tiré  par  des  cygnes  et  des  colombes. 

PAPHUS  , fils  de  Pygmaltan  et  d’une  statue  d'ivoire  , 
bâtit  Paphos , et  lui  donna  son  noua.  — 2.  Fils  de  Cinyre. 

PAPILLON,  symbole  de  l’étourderie,  de  la  légèreté 
et  de  l'inconstance.  L’Amour  et  les  Plaisirs  sont  souvent 
représentés  avec  des  ailes  de  papillon.  Chez  les  anciens , 
il  était  aussi  le  symbole  de  l ame  , en  grec  psyché. 

PAPPÉE,  le  Jupiter  des  Scythes,  dont  la  Terre  était 
la  femme. 

PAPPOSILÉNLS  , aïeul  de  Silène , était  représenté 
avec  une  barbe  touffue  qui  lui  fermait  la  bouche,  et  un 
visage  effrayant  qui  lui  donnait  plus  l’air  d’une  bête  que 
d'un  homme. 

P APREMIS , ville  d’Égypte,  où  Mars  était,  honoré  d’un 
culte  particulier. 

PARALOS  , vaisseau  sacré  d’Athcnes  , objet  d une  vé- 
nération singulière , et  qui  n étail  employé  que  pour  des 
affaires  importantes  d’État  ou  de  religion. — 2.  Vaisseau 
sur  lequel  Thésée  , vainqueur  du  Minotaure,  ramena  dans 
sa  patrie  les  jeunes  filles  que  cc  monstre  devait  dévorer. 

PARALL'S , héros  qui  passait  pour  avoir  le  premier 
navigué  sur  une  galère  ou  vaisseau  long. 

PAR  AM  MON  , surnom  sous  lequel  les  Éléens  faisaient 
des  libatibns  en  l’honneur  de  Mercure , dont  le  temple 
était  placé  dans  une  campagne  sablonneuse. 

PARANÉTÉ , la  sixième  corde  de  la  lyre  dédiée  h Ju- 
piter. 

PARASITES,  ministres  subalternes  des  dieux,  qui 
ramassaient  et  choisissaient  les  fromens  destinés  au  culte. 
Delà  parasite,  qui  a soin  du  blé.  Rae.  para,  à côte,  et 
silos , froment. 
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PARASÏTION  , lieu  où  l'on  enfermait  les  grains  offerts 
aux  dieux. 

PAR  ASTATÈS.yiieoruù/e;  surnom d'Hercule.  Hac.  pa- 
risthêmi , ailsum. 

PARI)  ALI  DE.  peau  de  panthère,  que  portent  souvent 
Bacchus  et  ceux  de  sa  suite , au  lieu  de  la  nébridc  ou 
peau  de  faon. 

PARDON.  Çoclun  le  symbolise  par  un  homme  blessé 
à la  poitrine,  qui  lève  les  yeux  au  ciel  et  brise  une  épée. 
y.  Clémence. 

f 

PARKA  . surnom  de  Minerve. 

PARKBRES  , ou  SYN110DES , hommes  qui  après 
leur  mort  étaient  mis  au  rang  des  dieux. 

PARENTALES  , solennités  et  banquets  que  les  anciens 
faisaient  aux  obsèques  de  leurs  parens  et  amis.  On  n‘y 
servait  presque  que  des  légumes. 

PARESSE,  divinité  allégorique,  fdle  du  Sommeil  et 
de  la  nuit.  Elle  fut  métamorphosée  en  tortue,  pour  avoir 
écouté  les  flatteries  de  Vulcain.  On  la  peint  à peu  près 
comme  la  Nonchalance,  y.  ce  mot. 

PARHYPATE,  deuxième  corde  des  sept  de  la  lyre 
dédiée  à Mercure. 

PAR1LIES.  y.  PALILIES. 

PARIS  , ou  Alexandre,  fils  de  Priam  et  d'IIécube.  Sa 
mère,  grosse  de  lui,  songea  qu’elle  portail  dans  son  sein 
un  flambeau  «pii  devait  un  jour  embraser  l’empire  troyen. 
Les  devins  consultés  répondirent  que  l'enfant  dont  la 
reine  devait  accoucher  causerait  un  jour  l’embrasement 
de  Troie.  Sur  cette  réponse,  Priam  donna  Pâris , aussitôt 
après  sa  naissance,  à un  de  ses  domestiques  pour  s’en  dé- 
faire. Hécnbe  le  déroba , et  le  confia  à des  bergers  du 
mont  Ida.  Bientôt  le  jeune  pasteur  se  distingua  par  sa 
bomie  mine,  par  son  esprit  et  par  son  adresse,  et  se  fit  • 
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aimer  d’OEnone , qu’il  épousa.  Aux.  noces  de  Thétis  et 
de  Pelée,  la  Discorde  ayant  jeté  sur  la  table  la  fatale 
pomme  d’or  avec  l’inscription,  A la  plus  belle,  Junon, 
Minerve  et  Vénus  la  disputèrent,  et  demandèrent  des 
juges.  Jupiter  envoya  les  trois  déesses , sous  la  conduite 
de  Mercure,  sur  le  mont  Ida,  pour  y subir  le  jugement 
de  Pâris.  Junon  promit  le  pouvoir  et  la  richesse  ; Minerve , 
le  savoir  et  la  vertu  ; et  Vénus  , la  possession  de  la  plus 
belle  personne  de  l’univers.  Cette  promesse  et  la  beauté 
supérieure  de  Vénus  lui  firent  adjuger  la  pomme,  et,  dès 
ce  moment,  Junon  et  Minerve,  confondant  leur  ressenti- 
ment, jurèrent  de  se  venger,  et  travaillèrent  de  concert 
à la  ruine  des  Troyens.  Quelque  tems  après,  Priam  ayant 
annoncé  des  jeux  funèbres  , Paris  se  rendit  à Troie  , com- 
battit ses  frères  , et  les  vainquit.  Puis,  ayant  montré  les 
langes  avec  lesquels  il  avait  été  exposé , il  fut  reconnu 
par  Priam , qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  joie;  et  croyant 
que  l’oracle  était  faux  , parce  que  Péris  avait  atteint  les 
trente  ans  avant  lesquels  il  devait,  causer  la  perte  de  sa 
patrie,  le  fit  conduire  au  palais.  Dans  la  suite,  son  père 
l’envoya  en  Grèce,  pour  recueillir  la  succession  de  sa 
tante  Hésionc.  Dans  le  voyage,  il  devint  amoureux  d’Hé- 
lcne,  et  l’enleva.  Durant  la  traversée,  le  vieux  Nérée  lui 
prédit  les  malheurs  qui  seraient  la  suite  de  cet  enlève- 
ment. Pendant  le  siège  de  Troie  , il  combattit  contre  Mé- 
nélas , fut  sauvé  par  Vénus,  et  refusa  de  rendre  Hélène 
aux  termes  delà  convention  qui  avait  précédé  le  combat  ; 
blessa  Diomède , Machaon  , Anlilochus,  Palamède,  et  tua 
Achille.  y.  sa  mort  h l’article  OEkone. 

PARIS.  Bouchardon , dans  l’exécution  de  la  belle  fon- 
taine de  la  rue  de  Grenelle,  a représenté  celte  ville  sous  la 
forme  d’une  belle  femme,  assise  sur  une  proue  de  vaisseau, 
avec  une  couronne  de  tours  sur  la  tête  et  un  sceptre  à la 
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main.  Elle  regarde  avec  complaisance  la  Seine  et  la  Marne, 
qui , couchées  à ses  pieds , paraissent  se  féliciter  de  conlri- 
buer  à l'ornement  et  à l’abondance  de  la  grande  ville 
qu'elles  baignent  de  leurs  eaux. 

PARISIES  , fêtes  que  les  femmes  enceintes  célébraient 
dans  leurs  lits.  Rac.  parère . mettre  au  monde. 

PARll’S,  fils  de  Jasion , fondateur  de  Parium,  ville 
de  l'Asie  minciu-c. 

PARAASSA.  Mars  la  rendit  mère  d'une  fille  appelée 
Sinopc. 

P A R. TASSE,  la  plus  haute  montagne  de  la  Phocide, 
avait  deux  sommets  fameux  , dont  l'un  était  consacre  a 
Apollon  et  aux  Muscs,  et  l'autre  h Bacchus-  Les  anciens  la 
croyaientplacée  au  milieu  de  la  terre,  ou  plutôt  de  la  Grèce. 

PA  R A ASSIA . Thémis,  surnom  pris  d’un  temple  qu'elle 
avait  sur  le  Parnasse. 

PARA  ASSIDES , les  Muses;  du  Parnasse  sur  lequel 
elles  faisaient  leur  résidence  ordinaire.  JL 

PAR  A ASSliS  , prince  qui  bâtit  une  ville  près  du  mont 
Parnasse  , était  fils  de  la  nymphe  Cléodoreelde  Neptune. 
On  lui  attribue  l'invention  de  l'nrt  des  augures  par  le  vol  I 
des  oiseaux. 

PAR  A Émirs,  surnom  de  Jupiter,  sur  le  mont  Parues, 
dans  VAttique  , où  il  avait  une  statue  de  bronze. 

PARAOPIL  S,  Apollon  honoré  dans  l’Attique ; de  Pur- 
nopes , sauterelles  : le  dieu  en  délivra  le  pays. 

PAROLE.  Elle  était  honorée  comme  une  divinité  chez 
les  Romains. 

P ARORELS , fondateur  de  Parorie  , ville  de  l’Arcadie. 

PAROS  . fils  de  Jason.  — 2.  De  Parrhasius.  L’un  des 
deux  donna  son  nom  à Pile  de  Paros,  dans  la  mer  Egée. 

PAROLES , filles  de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit,  trois  sœurs, 
que  les  anciens  croyaient  présider  à la  vie  et  à la  mort. 
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Maîtresses  du  sort  des  hommes,  elles  en  réglaient  les  des- 
tinées.: tout  ce  qui  arrivait  dans  le  monde  était  soumis  à 
leur  empire;  et  ce  pouvoir  ne  se  bornait  pas  h filer  nos 
jours , car  le  mouvement  des  sphères  célestes  et  l'harmonie 
des  principes  constitutifs  du  monde  étaient  aussi  de  leur 
ressort.  Elles  habitaient  un  palais  où  les  destinées  de  tous 
les  hommes  étaient  gravées  sur  le  fer  et  sur  l’airain.  Les’ 
Parques  filaient  de  la  laine  , dont  la  couleur  désignait  le 
sort  des  mortels  soumis  à leurs  décrets.  La  noire  annon- 
çait une  vie  courte  et  infortunée  ; la  blanche,  une  existence 
longue  et  heureuse.  Clotho  tenait  la  quenouille , Lacliésis 
tournait  le  fuseau  , et  Atropos  coupait  le  fil  avec  des  ci- 
seaux. Leur  nombre  a toujours  paru  une  allégorie  ingé- 
nieuse des  trois  divisions  du  tems.  Celle  qui  filait  figm^it 
le  présent;  celle  qui  tenait  les  ciseaux  représentait  l’a- 
venir ; et  la  dernière  dont  le  fuseau  était  rempli,  était  le 
symbole  du  passé.  LcsfGrecs  et  les  Romains  rendirent  de 
grands  honneurs  aux  Parques  , et  les  invoquaient  ordinai- 
rement après  Apollon,  parce  que,  comme  ce  dieu,  elles 
présidaient  à l’avenir.  On  leur  immolait  tous  les  ans  des 
brebis  noires  comme  aux  Furies  ; et , entr’autres  cérémo- 
nies, les  prêtres  étaient  obligés  de  porter  des  couronnes 
de  fleurs.  Les  anciens  les  représentaient  en  déesses,  sous 
la  forme  de  trois  femmes  au  visage  sévère,  accablées  de 
vieillesse , avec  des  couronnes  faites  de  gros  flocons  de 
laine  blanche  , entremêlée  de  fleurs  de  narcisse.  D’autres 
leur  donnent  des  couronnes  d'or  ; quelquefois  une  simple 
bandelette  leur  entoure  la  tête.  Une  robe  blanche  . bordée 
de  pourpre,  leur  couvre  tout  le  corps.  V.  Atropos,  Clotho, 
Lachésis  , Librarjæ,  Matræ  , Matres  , Normes. 

PARKA,  oiseau  de  mauvais  augure. 

PARRHAS1E , ville  de  l'Arcadie,  dont  les  habilans 
allèrent  au  siège  de  Troie. 
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P ARR11AS1S  , surnom  de  Calisto,  (la  grande  Ourse) , 
de  la  ville  d'Arcadie  , où  elle  était  née. 

P ARRIl  AS1HS  , Apollon  honoré  sur  le  mont  Lycee. 

— 2.  Fils  de  Mars  et  de  Philonotné  , et  frère  de  Lycaste, 
fut  nourri  avec  lui  par  une  louve. —3  Fils  de  Lycaon , . 

bâtit  la  ville  de  Parrhasi»  en  Arcadie.  . 

PARTES,  déesses  dont  l'une,  nommée  Nona,  était 
invoquée  par  les  femmes  grosses  dans  le  neuvième  mois  ; 
et  l'autre  . Décima  , lorsqu'elles  allaient  au  dixième 

PARTI!  AON,  père  d'OEnée,  roi  de  Çalydon.—  2. 1 en* 

d’AlcatnoùSjun  des  poursuivanjd  Hippddunue.  — 3. 1 1 s 

de  Périphcte  , et  père  d'ArisUS. 

PARTUAONIA  DOMIIS  , la  maison  de  Melcagre. 

P VRTHÉME  .gard-nt  un  jourav^f  sa  sœur  Molpad.e, 
le  Vin  de  leur  père  Stapl.yle  (grappe  deraum),  don 
nouvellement  fait  au* hommes , vint  à s eudorm.r.  Durant 
leur  sommeil , des  pourceaux  brisèrent  le  vase  et  repan- 
dirent  le  vin*  A leur  réveil , craignant  1 humeur  violente 
,|t-  leur  père . les  deux  sœurs  se  jetèrent  dans  la  mer. 
Apollon,  en  considéi  ation  de  leur  sœur  Hl.oio  ( / . Huoio  ), 
le»  recul  dans  leur  chute  , et  les  transporta  en  deux  villes 
différentes  de  la  Chersonè.c  , Parthénie  a llubas.e  ou  elle, 
avait  son  temple  et  son  culte  , et  Molpadie  a Casta  u 
2.  Minerve.  Les  Athéniens  honoraient  sous  ce  sunioma 
3 Junou,  à qui  tous  les  ans  la  fontaine  de  Lanalho. 

rendait  sa  virginité.  — 4.  Diane. 

P VRTHÉNiES  , hymnes  composes  pour  des  chœurs 
jeunes  filles  qui  les  chantaient  dans  certaines  fêtes  sole.. 

P ARTH  ENIOW , plante  que  Minerve  montra  b Pendes 
pour  guérir  un  oitv rier  tombé  d'un  échafaud.  C est  la  ma 

P ART  H EN  111  S,  fleuve  de  l'Asie  mineure,  sur  les  bordé 
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duquel  Diane  était  honorée.  — 2.  Fleuve  de  la  Sarmatie 
d’Europe , qu' Ovide  désigne  par  l’épithète  de  rapax.  — 3. 
Capitaine  troyen,  terrassé  par  Rapon,  un  des  chefs  la- 
tins. 

PA.RTHENOI,  les  vierges;  nom  commun  aux  filles 
d’Érechthée,  d'Hyacinthe  et  de  Léus , lesquelles,  à des 
époques  différentes  , se  sacrifièrent  pour  les  Athéniens. 

PARI  HENON , temple  de  Minerve  , situé  dans  la  cita- 
delle d’Athènes,  rebâti,  sous  Périclès,  par  deux  fameux 
architectes  ,Callicrate  et  Ictinus. 

PARTHENOPE,  une  des  Sirènes,  après  s’étre  préci- 
pitée dans  la  mer,  de  désespoir  de  n’avoir  pu  charmer 
Ulysse,  aborda  en  Italie,  où  l'on  trouva  son  tombeau  en 
Bâtissant  une  ville  appelée  de  son  nom  Parthénope.  Cette 
# ayant  été  ruinée,  fut  rebâtie  sous  le  nom  de  Néa- 

polis,  aujourd’hui  Naples. 

PARTHÉNOPE,  fille  de  Stymphale,  eut  d’Hercule 
un  fils , Everrès.  — 2.  Épouse  d’Océanus  , eut  de  lui  deux 
filles,  Europe  et  Thrace. 

PARTHENOPÉE  , fils  deMéléagre  et  d’Atalante  ; selon 
d’autres , de  Mars  et  de  Ménalippe,  un  des  sept  chefs  de 
l’armée  des  Argicns  devant  Thèbes.  — 2.  Fille  d’Ancée 
et  deSamia  , eut  d'Apollon  un  fils  nommé  Lycomède. 

PARTHÉNOS  , fille  d’Apollon  et  de  Chrysotliémis , 
mourut  jeune,  et  fut  placée  par  sou  père  dans  la  constcl- 
talion  do  la  Vierge. 

PARTH1E,  région  de  l’Asie,  anciennement,  occupée 
par  les  Paithcs,  est  désignée  sur  les  médailles  par  une 
femme  habillée  à la  mode  du  pays,  et  chargée  d'un  arc 
et  d’un  carquois. 

PARTIALITE , fille  de  la  Nuit  et  de  l’Érèbe.  Cochin 

exprime  par  une  femme  dont  l’œil  droit  est  couvert  d’un 
v,  ne  eau  , et  dont  la  main  , s’appuyant  sur  une  balance 
Tom.  u. 
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lui  ôte  son  équilibre,  pendant  que  l’autre  main  cache  un 
flambeau  qui  pourrait  l’éclairer. 

PART1RI . mol  augurai  consacré  à la  fonction  de  1 au- 
gure, lorsqu'à  ssis  et  revêtu  de  la  robe  appelée  toga  augnl 
ralis,  ou  tn,bea,i\  se  tournait  du  cAté  de  l’orient,  et  dé- 
signait avec  son  bâton  augurai  la  partie  du  ciel  nommée 
Templum. 

PARTI  LA  ou  PARTENDA,  déesse  qui  gouvernait 

et  réglait  le  terme  de  la  grossesse. 

PASARGADE  , ville  de  Perse,  célèbre  par  un  temple 
de  la  déesse  de  la  guerre,  ou  l’on  sacrait  les  rois. 

PASCERE  LINGE  AM , contenir  sa  langue;  expres- 
sionemployée  dans  les  sacrifices , pour  empêcher  qu’on  ne 
dit  des  paroles  de  mauvais  augure. 

P ASIPUAÉ . fille  du  Soleil  et  de  Crète , ou  de  Perséis  , 
épousa  Minos  2,  dont  elle  eut  plusieurs  enfans.  entre 
, ..très  Dcucalion,  Astréc,  Androgèe,  Ariane,  etc.  \ mus, 
pour  se  venger  du  Soleil,  qui  avait  éclairé  de  trop  près 
son  intrigue  avec  Mars  , inspira  à sa  fille  un  amour  désor- 
donné pour  un  taureau  blanc.  Dédale,  alors  au  service 
de  Minos,  fabriqua,  pour  favoriser  ees  monstrueuses 
amours,  une  vache  d’airain.  Pasipl.aé,  savante  comme. 
Circé  dans  la  connaissance  des  simples  et  dans  la  compo- 
sition des  poisons,  faisait  dévorer  par  des  vipères  toute; 
les  maîtresses  de  Minos.  V.  Misotacb.  - 2.  Dresse  qu 
avait  à Tha lames,  dans  la  Laconie,  un  temple  avec  tu 
oracle  vénéré.  On  allait  coucher  dans  le  temple  de  cel U 
déesse,  et  la  nuit  elle  faisait  voir  en  songe  tout  ce  qu. 

. l’on  voulait  savoir.  , , ., 

k | p \SIPH  AEIA  . Phèdre  , fille  de  Minos  et  de  1 a si  phi* 

P ASITHÉE,  fille  de  Jupiter  etd'Euryuomé,  la  premièr 
des  trois  Grâces.  -2.  Cybèlc,  mère  de  tous  les  dieux.  - 
3 Nais , épouse  d’Érichthonius  , mère  de  Pandion  1. 
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PASPARIUS,  Apollon,  adoré  par  les  Parions  et  les 
Peçgaméniens. 

PASSALUS.  V.  Achémon. 

PASTOPHORES  , prêtres  ainsi  nommés  par  les  Grecs 
à cause  de  leurs  longs  manteaux  , ou  du  lit  de  Vénus  qu’ils 
portaient  dans  certaines  cérémonies , ou  du  voile  qui 
couvrait  les  divinités  , et  qu’ils  étaient  obligés  de  lever 
pour  les  exposer  aux  regards  du  peuple. 

PASTOPHORIUM , habitation  où  demeuraient  les 
prêtres  destinés  à porter  en  procession  la  châsse  ou  l'image 
des  dieux. 

PASTOR,  berger;  surnom  d’Apollon.  — 2.  Paris. 

PATAIQUES,  dieux  dont  les  Phén  ieiens  plaçaient 
limage  sur  la  poupe  de  leurs  vaisseaux.  Ils  avaient  la 
forme  de  petits  marmousets  ou  pygmées.  L'on  mettait 
toujours  sur  la  poupe  l’effigie  d’un  de  ces  dieux  , regardé 
comme  le  patron  du  vaisseau  , au  lieu  qu’on  ne  mettait 
sur  la  proue  que  la  figure  d’un  animal  ou  d’un  monstre 
qui  donnait  son  nom  au  navire. 

PATALÈNE  ou  PATELÈNE,  une  «les  déesses  qui 
présidaient  aux  moissons , était  invoquée  dans  le  temps 
que  les  liges  du  blé  étaient  près  de  s’ouvrir.  Rac.  patere , 
être  ouvert.  V.  Patella. 

PAT  ARE  , ville  de  Lycie  , connue  par  un  célèbre  oracle 
d’Apollon.  On  ne  le  consultait  que  durant  les  six  mois 
d hiver.  Le  temple  où  il  se  rendait  était  aussi  riche  que 
celui  de  Delphes,  et  les  prédictions  passaient  pour  mé- 
riter la  même  confiance  : d'où  Patareus  , Apollon  adoré  à 
Palare. 


PATARUS,  fils  d’Apollon  et  de  Lycie,  fille  de  Xan- 
thus,  donna  son  nom  à la  ville  «le  Patare  en  Lycie. 

PATEIDES,  surnom  des  Muscs,  d’une  fontaine  qui 
leur  était  consacrée  en  Macédoine. 


i<x; 


PAT 


PATELLA  ou  PATELLAN'A.  A mole  parle  d’une  di- 
vinité de  ce  nom  , laquelle  avait  soin  des  choses  qui  doi- 
vent s'ouvrir,  se  découvrir,  ou  de  celles  qui  étaient  déjà 
ouvertes. 

PATELLAR1I  DII , dieux  des  plats  ; nom  que  Plaute 
donne,  en  plaisantant , aux  dieux  auxquels  on  faisait  des 
libations  dans  les  repas.  Rac.  patelin,  plat.  V.  Libations. 

PATER . nom  donné  à Jupiter  et  à Bacchus  par  presque 
tous  les  poètes.  — 2.  Ou  Pater  sacrortim , nom  mithriaque. 

PATER  P ATRATUS , pire  établi,  c'est-à-dire,  celui 
qui  a des  eufans  du  vivant  de  son  père,  chef  des  féciales 
chez  les  Romains.  Élu , par  le  suffrage  du  collège  des  fé- 
ciales, c'était  lui  qu’on  envoyait  pour  les  traités  et  pour  la  < 
paix , et  qui  livrait  aux  ennemis  les  violateurs  de  la  paix 
cl  des  traités. 

PATÈRES , instrumens  de  sacrifices  , employés  à rece- 
voir le  sang  des  victimes  , ou  à faire  des  libations.  — 2. 
Prêtres  d'Apollon,  par  la  bouche  desquels  ce  dieu  ren— 
dait  ses  oracles. 

PATIENCE.  On  la  désigne  par  une  femme  d’un  fige 
mûr,  assise  sur  une  pierre,  portant  un  joug  sur  ses  épaules, • 
le*  mains  jointes,  et  exprimant  la  douleur,  les  pieds  nus 
sur  un  faisceau  d'épines.  On  peut  y ajouter  une  robe  verte,' 
symbole  d’espérance. 

PATREN'SIS,  Cérès , adorée  à Fatras,  y avait  un  oracle. 
PATRÉlïS,  deuxième  fondateur  de  Patras. 
PATRICES.  Les  anciens  appelaient  ainsi  Janus,  Sa- 
turne, le  Génie , Plulon  , Bacchus,  le  Soleil,  la  Lunée, 
la  Terre. 

PATRICIA,  surnom  sous  lequel  Isis  avait  un  tempb 
dans  la  cinquième  région  de  Rome. 

PATR1I , dieux  de  la  patrie  ; ceux  qu'on  a reçus  de  se 
pères. 
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PATRIQUES,  mystères  mithriaques;  de  Pater,  nom 
d’un  des  sacrificateurs  de  Mithras. 

PATRIES,  Apollon,  honoré  à Patras  , ville  d’Achaïe. 

PATRO,  fille  de  Thestius,  dont  Hercule  eut  Arché- 
maclius. 

PATROA,  surnom  de  Diane  à Sicyone. 

PATROCLE,  fils  de  Mcnœtius,  roi  des  Locriens , et 
de  Sthénélé,  ayant  tué  le  fils  d’Amphidamas  , dans  un  em- 
portement de  jeunesse  causé  par  le  jeu , fut  obligé  de 
quitter  sa  patrie,  et  trouva  un  asile  h la  cour  de  Pélée, 
roi  de  Phlhie,  en  Thessalie,  qui  le  fit  élever  par  Chiron 
avec  son  fils  Achille  : de  là  cette  amitié  si  tendre  et  si 
constante  entre  les  deux  héros.  Achille,  piqué  contre 
Agamemnon , ayant  quitté  les  combats,  Patrocle  demande 
à son  ami  ses  armes,  se  met  à la  tète  des  Thessaliens, 
poursuit  les  ennemis  jusque  sous  les  murs  de  Troie  , et 
est  tué  par  Hector  dans  un  combat  singulier.  Ajax  et  Mé- 
nélas  repoussent  Hector,  et  emportent  le  corps  de  leur 
ami.  Achille  jure  de  le  venger;  l’ombre  de  Patrocle  lui 
apparait,  et  le  prie  de  hâter  ses  funérailles,  afin  que  les 
portes  de  l'Élysée  lui  soient  ouvertes.  Achille  s’empresse 
de  remplir  ses  intentions , immole  de  sa  main  douze  jeunes 
iroyens , et  termine  les  funérailles  par  des  jeux  funèbres. 
Bientôt  après  , Hector  lui-même  tombe  sous  les  coups  d’A- 
chille, qui  le  sacrifie  aux  mânes  de  son  ami.  — 2.  Fils 
d’Hercule  et  de  la  thestiade  Pyrippe. 

PATRON , un  des  guerriers  qui  suivirent  Évandre  en 
Italie. 

PATRONUS  SODALITII,  chef  de  la  confrérie  du 
grand  collège  de  Sylvain , à Rome. 

PATRONYMIQUE,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à 
une  race , et  qui  était  pris  de  celui  du  chef:  ainsi,  les 
Héraclidcs,  dcsccndaus  d’Hcrculc  ; les  Éacides,  d'É  acus. 
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On  le  donnait  aussi  aux  onfans  immédiats,  comme  les 
Atrides,  fils  d' All  ée  ; les  Danaïdcs  , «lies  de  Danaiia. 

PATRONS,  surnom  de  Bacchus,  d’Apollon  et  de  Ju- 
piter. 

PATULCIUS , surnom  de  Jupiter,  ou  parce  qu’on  ou- 
vrait les  portes  de  son  temple  durant  la  guerre,  ou  parce  j 
que  la  célébration  de  scs  fêtes  ouvrait  l'année  et  les  sai- 

sons.  # «I 

PAUSAIRE,  oflicier  qui,  chez  les  Romains,  réglait 
les  pauses  des  pompes  ou  processions  solennelles. 

PAUSAN1ES  , fête  accompagnée  de  jeux,  ou  les  seuls 
Spartiates  étaient  admis  à distribuer  le  prix  ; de  Pansa- 
nias  , général  Spartiate  . sous  les  ordres  duquel  les  Grecs  • 
vainquirent  Mardoniui  à la  famenae  bataille  de  Platée. 

PAUSES,  STATIONS.  Ceux  qui  portaient  la  statue 
d'Anubb  étaient  obligés  de  s’arrêter  à certains  endroits 
marques,  dans  les  processions  faites  en  1 honneur  de  ce 
dieu  et  de  la  déesse  Isis. 

PAUSES  , dieu  du  repos  ou  de  la  cessation  du  travail. 

PAUVRETÉ,  divinité  allégorique,  fille  du  Luxe  et  de 
l'Oisiveté.  Suivant  quelques  uns  , c'est  la  mère  de  1 Indus- 
trie et  de  tous  les  Arts.  Le  Poussin , dans  son  tableau  de 
la  vie  humaine , l’a  peinte  revêtue  d'un  mauvais  habit . et 
la  tête  environnée  de  rameaux , dont  les  feuilles  sèche» 
sont  le  symbole  de  la  perte  des  biens. 

PAVENT1E,  divinité  romaine,  à laquelle  les  mères  el- 
les nourrices  recommandaient  les  enfaiis  pour  les  garantit 
de  la  peur. 

PAVOR  . la  peur;  divinité  que  les  Romains  avaicn 
faite  compagne  de  Mars. 

PAVOR1ENS  , partie  de  Saliens,  ou  prêtres  de  Mars 

destinés  au  culte  du  dieu  Pavor.  J 

PAVOT  , attribut  du  dieu  du  sommeil , et  symbole  i * 
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la  fécondité.  Parmi  les  épis  qu'on  donne  à Cérès  , on. 
mêle  des  pavots.  On  en  donne  aussi  à Vénus  et  à Cu- 
pidon. 

PEAN  , hymne  ou  cantique  chanté  originairement  en 
l'honneur  d’Apollon  et  de  Diane , et  qui  renouvelait  le 
souvenir  de  la  victoire  remportée  sur  Python  par  ce  dieu. 
— 2.  Surnom  d’Apollon,  emprunté  de  la  force  de  ses 
rayons  ou  de  ses  traits.  Rac.  paiein  , frapper. 

PEAU  de  lion.  V.  Hercule,  Adraste  ; de  bœuf.  V.  Orion, 
de  serpent.  V.  Python  ; de  tigre.  V.  Bacchantes  ; enflée, 
y.  Éole  ; de  sanglier,  V.  Adraste. 

, PECUNIA , déesse  de  l’argent  monnoyé. 

PEDASE,  fils  d’une  nymphe  et  de  Bucolion,  fils  de 
Laomedon,  tué  devant  Troie  par  Euryale. 

PEDASUS , cheval  célèbre , qu’Àchille  avait  pris  au  sac 
de  la  ville  d’Eétion,  et  qui , tout  mortel  qu’il  était,  éga- 
lait en  vitesse  les  chevaux  de  race  immortelle.  Il  fut  tué 
devant  Troie  par  Sarpédon. 

PEDEE,  fils  naturel  d’Antenor,  tué  au  siège  de  Troie 
par  Mégès. 

PEDICR  ATE , un  des  chefs  siciliens  tués  par  Hercule , 
et  auxquels  leurs  compatriotes  rendirent  les  honneurs  hé-_ 
roïques. 

PEDOPHILE  , qui  aime  les  enfans;  surnom  de  Gérés, 
représentée  ayant  sur  son  sein  deux  petits  enfans  qui  tien- 
nent chacun  une  corne  d’abondance  , pour  marque  qu’elle 
est  la  nourrice  du  genre  humain.  Rac.  pais , enfant,  et 
philein,  aimer. 

PEDOTHYSIE,  sacrifice  des  enfans;  coutume  barbare 
pratiquée  dans  l’antiquité  pour  désarmer  le  courroux  des 
dieux. 

PEDOTROP11E,  Diane  honorée  à Coroné.  Rac.  trè- 
phetn , nourrir. 
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PEDUM  , bâton  pastoral , recourbé  par  le  haut.  On  le 

voit  dans  les  mains  de  Pàris , d’Atys , de  Ganymède , de 

Pan  , des  Faunes  , d'Actéon  , etc. 

! 

PEGASE  , cheval  ailé , naquit  du  sang  de  Méduse, 
lorsque  Persée  lui  eut  tranché  la  tête.  Rac.  pègè , source. 
Dés  qu'il  eut  vu  la  lumière,  il  s’envola  sur  l'Hélicon  , où 
d'un  coup  de  pied  il  Ht  jaillir  la  -fontaine  llippocrène. 
Minerve  le  dompta,  et  le  donna  à Bellérophon,  qui  le 
monta  pour  combattre  la  Chimère;  mais  ce  héros  , ayant 
voulu  s'en  servir  pour  s’élever  au  ciel , fut  précipité  en 
terre, et  Jupiter  plaça  Pégase  parmi  les  astres,  où  il  forme 
une  constellation.  Les  modernes  lui  assignent  une  place 
sur  le  Parnasse  et  feignent  qu’il  ne  prête  son  dos  et  ses 
ailes  qu’aux  poètes  du  premier  ordre.  — 2.  Montagne  et 
ville  de  Thessalie. 

PEGASIDES  , les  Muscs  ; de  Pégase,  comme  elles,  ha- 
bitant de  l'Hélicon. 

PÉGEES,  nymphes  des  fontaines. 

PEGNEUS,  un  des  Cnrètes,  avait  un  autel  h Pise. 

PEGOMAJITIE , di  vination  par  les  sources.  Elle  se  I 
pratiquait,  soit  en  y jetant  un  certain  nombre  de  pierres  i 
dont  on  observait  les  divers  mouvemens , soit  en  y plon- 
geant des  vases  de  verre,  et  examinant  les  efforts  que  fai- - 
sait  l'eau  pour  y entrer  en  chassant  1 air  qui  les  remplis- 
sait. 

PEINTURE.  On  la  reconnaît  à la  palette,  aux  pinceaux, 
et  à l'appui-main  qu’elle  lient.  Elle  est  assise  devant  un 
chevalet  sur  lequel  est  posé  un  tableau  ébauché.  Son 
maintien  est  négligé,  son  attitude  pensive  ; autour  d elle 
sont  des  statues  antiques  : c’est  à l'étude  seule  de  l’antique 
que  l’artiste  doit  l’expression  et  la  correction.  Un  petit' 
enfant  ailé , avec  une  flamme  sur  la  tète  , place  auprès  de 
la  figure  symbolique  , désigne  le  génie,  sans  lequel  il  est  I 
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impossible  d’être  créateur.  On  lui  donne  des  ailes  de  di- 
verses couleurs  , pour  marquer  ou  la  variété  des  nuances 
et  des  tons,  ou  la  promptitude  avec  laquelle  le  peintre 
doit  saisir  les  changemens  de  la  nature. 

PÉLAGEES  , surnom  de  Neptune,  dieu  de  lamer. 

PELAGLA,  surnom  de  Vénus,  le  même  que  Pontia. 

• — 2.  Surnom  d’Isis  dans  quelques  inscriptions,  soit  pour 
avoir  inventé  les  voiles  , soit  parce  que  l’Égypte  ressemble 
à un  lac  immense,  lorsqu’elle  est  inondée  par  le  Nil. 

PELAGIE,  île  voisine  des  Colonnes  d'Hercule , con- 
sacrée à Saturne. 

! 

PELAGON  , un  des  prétendans  d’Hippodamie , tué  par 

OEnomaüs.  — 2.  Un  des  capitaines  de  Nestor,  au  siège  de 

Troie.  — 3.  Troyen , ami  de  Sarpédou.  — 4.  Phocéen , 

fils  d’Amphidamas.  Cadmus  suivit  un  de  ses  bœufs , pour 

connaître  l’endroit  où  il  devait  bâtir  Thèbes. 

/ 

PELAGUS , ou  l'Océan  , fils  de  la  Terre , sans  avoir  eu 
de  père. 

PELARGE  , fille  de  Potnéus,  ayant  rétabli  h Thèbes 
le  culte  des  dieux  Cabires  , reçut,,  après  sa  mort,  les  hon- 
neurs divins. 

r 

PELASGES  , les  plus  anciens  peuples  de  la  Grèce.  Les 
historiens  qui  les  distinguent  des  Hellènes  varient  beau- 
coup sur  leur  origine  et  leurs  migrations.  — 2.  Premier 
nom  des  Macédoniens. 

PÉLA.SGICES  , surnom  de  Jupiter. 

PELASG1E,  surnom  de  Junon. 

PELASGIS  , surnom  de  Cérès  ; d’un  temple  élevé  en 
son  honneur  par  Pélasgus  , d’Argos  , fils  de  Triopas. 

PELASGES,  fils  de  la  Terre,  apprit  aux  Arcadiens  à 
se  faire  des  cabanes  qui  pussent  les  défendre  de  l’inclé- 
mence des  saisons  , à se  vêtir  de  peaux  de  sanglier,  et  à 
substituer  aux  feuilles  d’arbres , aux  herbes  et  aux  ra- 


l‘EL 


202 

cines,  l’usage  du  fruit  du  hêtre.  — 2.  Fils  d'Inachus,  et 
père  de  Lycaon.  — 3.  Fils  de  Phorcméc  , et  petit-fils  d'I- 
nachus. — 4.  Fils  de  Jupiter  et  de  Niobé,  la  première 
maîtresse  de  ce  dieu.  — 5.  Fils  d’ Areas , et  pelil-lils  de 
Lycaon  — 6.  Fils  d'Asope  et  de  Méropc.  — 7.  Fils  de 
Neptune.  — 8.  Fils  de  Lycaon.  — 9.  Fils  de  Triopas 
d'Argoa. 

PELE.VDES , filles  douces  du  don  de  prophétie  chez  les 
Dodonéens.  fl 

PELEE,  père  d’Achille,  était  fils  d’Éaque , roi  d’E- 
gine,  et  de  la  nymphe  Endéis  : condamné  h un  exil  per- 
pétuel avec  son  frère  ’Felamon  , pour  avoir  tue  leur  tierc 
Phocus.  il  alla  chercher  une  retraite  a Phthie  en  I hessalie, 
où  il  épousa  Antigone  , fille  du  roi  Eurytion , qui  lui  donna 
eu  dot  la  troisième  partie  de  son  royaume.  Pélée  épousa, . 
en  secondes  noces  , Thétis  , sœur  du  roi  de  Seyros  , dont 
il  eut  Achille.  Il  envoya  son  fils  et  son  petit-fils  a la  tete 
des  Myrmidons , au  siège  de  Troie , et  survécut  de  plu- 
sieurs années  a la  fin  de  celte  guerre.  Les  habitans  de 
Pclla  , en  Macédoine , lui  offraient  des  sacrifices  ; on  lui 
immolait  même  , tous  les  ans,  une  victime  humaine. 

PÉLÉGON,  Macédonien,  fils  du  lleuve  Axius  et  de 
Péribée.  père  d’Astéropée. 

PÉLÉT1IKONIENS,  Lapithes  qui  habitaient  Pélé- 
thronium,  au  pied  du  mont  Pélion,  et  auxquels  on  attri- 
buait l'invention  de  l’appât. 

PF.I.F.T11  RON1IIS  , roi  des  Lapithes  , inventa  le  freii 

et  la  selle. 

PÉLI A DES,  filles  de  Pélias. 

PELIAS  . fils  de  la  nymphe  Tyro  et  de  Neptune,  usurp; 
le  Irène  dlolclios  sur  Ésou  son  frère  de  inère,  fit  assassiqe 
sa  femme  et  ses  enfans , et  chercha  à faire  périr  Jasoi 
son  neveu  , en  l'envoyant  à la  conquête  de  la  1 oison  d or 
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Médéc  ayant  eu  le  secret  de  rajeunir  le  père  de  Jason  , les 
filles  de  Pélias,  étonnées  de  ce  prodige,  la  prièrent  de 
vouloir  user  du  même  secret  pour  leur  père,  et  à sa  per- 
suasion l’égorgèrent  et  le  mirent  en  morceaux.  Ces  mal- 
heureuses princesses  , désespérées  de  s'ôtre  si  cruellement 
abusées,  s allèrent  cacher  dans  l’Arcadie , où  elles  finirent 
leurs  jours  dans  les  larmes  et  dans  les  regrets.  — 2.  Lance 
(jue  le  centaure  Chiron  avait  coupée  sur  le  sommet  du 
Pélion  , et  dont  il  fit  présent  à Pélée  le  jour  de  ses  noces. 
Il  s’en  servit  dans  les  combats  , et  la  donna  à son  fils  , qui 
la  rendit  célèbre.  Achille,  seul  de  tous  les  Grecs,  pou- 
vait en  faire  usage. 


PELIAS  ARBOR  , le  vaisseau  des  Argonautes,  fait  du 
bois  coupé  sur  le  mont  Pélion. 

PE  LIRES,  nom  patronymique  d’Achille,  fils  de  Pélée 
et  de  Pyrrhus  son  petit-fils. 


PELION,  montagne  dcThessalie,  voisine  de  l’Ossa. 
Elle  tut  mise  sur  l’Ossa  par  les  Géans , lorsqu'ils  voulu- 
rent escalader  le  ciel. 


PELLENE, PELLENEA.  PELLENEIS,  PELLENIS, 

Diane,  honorée  à Pellène  , villo  de  l’Achaïe, 

ÇELLONIA , déesse  a laquelle  Rome  avait,  recours  pour 
chasser  les  ennemis.  Rac.  pellere,  repousser. 

* PELOPEE,  fille  de  Thyeste , surprise  dans  un  bois 
consacré  à Minerve  par  son  propre  père,  sans  en  être 
connue,  devint  mère  d Égisthe , qu’elle  fit  exposer. 
Quelque  temps  après , elle  épousa  son  oncle  Atrée  , et  fit 
c ever  son  fds  avec  Agamemnon  et  Ménélas  ; mais  Thyeste 
•Wonntil  son  (ils  h 1 épée  que  Pélopée  lui  avait  arrachée  au 
^Mncnt  du  crime , et  qu’elle  avait  depuis  donnée  à Égis- 
. ’ a princesse,  saisie  d horreur  en  reconnaissant  cet 

ncesle,  quoiqu  involontaire , se  tua  avec  celte  même 

epee. 
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PELOPEIA  MOEN1A,  Argos  ; de  Pélops  qui  avait 

régné  dans  cette  ville.  _ 

PELOPEIA  V1RGO , Iphigénie , arrière-petite-fdlc  de 


Pélops. 

PELOPI A . fdle  de  Niobé.  — 2.  Fille  de  1 chas.  i. 
Fille  de  Thycste,  eut  Cycnus  de  Mars. 

PELOPiDES,  Atrée  et  Thyesle,  petits- tils  de  1 c- 
]ops.  Ou  donne  aussi  ce  nom  h ceux  qui  leur  ressemblent 
par  leurs  crimes  : d’où  l’adjectif  feloptùu , pour  scele-- 

PELOPIES,  fêtes  que  célébraient  les  Élécns  en  1 hon>i< 
neur  de  Pélops  , pour  qui  ils  avaient  plus  de  vénération  i 

que  pour  aucun  autre  héros. 

PELOPONNESE.  célèbre  presqu'île  au  milieu  de  la 
Grèce  ; du  nom  de  Pélops  , un  de  ses  anciens  rois. 

PÉLOPS,  fils  de  Tantale,  roi  de  Lydie,  obligé  dél 
sortir  de  son  pays,  se  retira  en  Grèce,  clic/.  OEnomaits 
roi  de  Pise,  qui  le  reçut  avec  bonté.  Devenu  a mou  rein- 
d'Hippodamic  sa  fdle,  il  se  mit  au  nombre  des  prêt  en 
dans  ; mai,  il  fut  plus  heureux.  Avant  de  combattre  cor.tr. 
OEnomaus,  il  lit  un  sacrifice  a Minerve  Cy.lo.ua  et 
grâce  à U protection  de  la  déesse , ainsi  qu  a celle.d.t 

Neptune  , qui  lui  fit  présent  d'un  char  et  de  deux  cheval. 

ailés,  il  resta  victorieux  . possesseur d’Hippodam.e  ,ct  rc 
de  Pise.  (y.  Mtbtile,  Hum-odamie,  OEsomai  s )(>'<«  < 
rapporte  celte  fable  sur  Pélops  : « Les  dieux , dit-.l , éta. 

. allés  loger  chez  Tantale,  ce'prince,  pour  eprouvt 
« leur  divinité,  leur  fit  servir  le  corps  de  son  (ils.  mf 
« avec  d'autres  viandes.  Cérès,  un  peu  plus  gourmam 


U U V CA.  U duuca  » — ^ 

« „uc  les  autres,  en  avait  déjà  mangé  une  épaule  lorsqi. 
« Jupiter  découvrit  le  crime,  reniât  la  vie  k Pélops j 


tt  J IMlllLT  Uiviiui.»»* v;i 

U remit  une  épaule  d’ivoire  a la  place  de  ce  » ‘P" 

« perdue,  et  précipita  son  père  au  fond  du  Tarlarc. 
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PÉLOR,  un  des  guerriers  nés  des  dents  du  serpent 
tué  par  Cadmus. 

PELORIEN,  surnom  de  Jupiter. 

PELORIES,  fête  thessalicnne,  qui  avait  beaucoup  de 
rapport  avec  les  saturnales  des  Romains , dont  elle  fut 
peut-être  l’origine. 

PELOTON  DE  FIL.  V.  Ariake,  Thésée,  Minotaure, 
Parques. 

PEN , PENIN  , PENNIN.  F.  Penkinus. 

PENATES,  dieux  célèbres  du  paganisme,  que  l’on 
confondait  quelquefois  avec  les  dieux  des  maisons  parti- 
culières , et , en  ce  sens-là , ils  ne  différaient  point,  des 
Lares.  On  plaçait  les  statues  des  Pénates  dans  le  lieu  le 
plus  secret  de  la  maison  : là , on  leur  élevait  des  autels  , 
on  tenait  des  lampes  allumées  , et  on  leur  offrait  de  l’en- 
cens , du  vin , et  quelquefois  des  victimes.  Ces  devoirs 
religieux  étaient  fondés  sur  la  grande  confiance  que  chacun 
avait  en  ses  Pénates,  qu  on  regardait  comme  les  protec- 
teurs particuliers  des  familles  : aussi  n’entreprenait-on 
rien  de  considérable  sans  les  consulter  comme  des  oracles 
familiers. 

PÉNATIGER,  surnom  d’Énée. 

PL  NEE,  fleuve  deTbessalie,  dont  la  source  est  au 
Pinde  , et  qui  coule  entre  les  monts  Ossa  et  Olympe  , et 
arrose  la  vallée  de  Tempé.  Ce  fut  sur  ces  bords  que 
Daphné  sa  fille  fut  changée  en  laurier. 

PENEÏA.,  PENE1S,  Daphné,  fille  du  fleuve  Pénée. 

PENELEE,  un  des  cinq  capitaines  grecs  qui  conduisi- 
rent les  Béotiens  au  siège  de  Troie.  Il  y tua  Lycon,  Co- 
rcebe,  llionée,  fils  de  Phorbas,  et  tomba  à son  tour  sous 
Ici  coups  de  Polydamas. 

PENELOPE , fille  d’Icarius , frère  de  Tyndare , roi  de 
parte , fut  recherchée  en  mariage , à cause  de  sa  beauté, 

18 


■ 


206  PE!I 

par  plusieurs  princes  île  la  Grèce.  Son  pore  , pour  éviter 
les  querelles  qui  auraient  pu  arriver  entre  les  prétendans, 
les  obligea  à la  disputer  dans  des  jeux.  Uljsse  tut  vain- 
queur. et  la  prinœsse  lui  fut  accordée.  Lorsqu  il  tut  parti 
pour  T mie , la  beauté  de  Pénélope  attira  à Ithaque  un 
grand  nombre  de  soupirans  dont  elle  sut  toujours  éluder 
la  poursuite  . en  les  amusant  par  de  nouvelles  ruses.  La 
première  fut  de  s'attacher  à faire  sur  le  métier  un  grand 
mile,  en  leur  déclarant  que  son  nouvel  hymen  ne  pouvait 
avoir  lieu  qu'après  avoir  achevé  ce  voile  , qu  elle  destinait 
à envelopper  le  corps  de  son  beau-père  Laerte,  quand  il  ;l 
0 viendrait  à mourir.  Enfin  , ne  pouvant  plus  différer,  elle* 

propose  aux  poursuivons,  par  1 inspiration  de  Minerve , 
l'exercice  de  tirer  la  bague  avec  l'arc , et  promet  d épouser 
celui  qui  tendra  1 arc  d'Ulysse  , et  qui  fera  passer  le  pre- 
mier sa  flèche  dans  plusieurs  bagues  disposées  de  suite 
Plusieurs  essaient , mais  sans  aucun  succès.  Ulysse  seul 
qui  venait  d arriver  déguisé  en  pauvre,  en  vienl  à Iwuta 
et  se  sert  de  ce  même  arc  pour  tuer  tous  les  poursuivante 
On  regarde  Pénélope  comme  le  modèle  le  plus  partait  di 
la  fidélité  conjugale. 

PE>ÉTK\LES,  lieu  le  plus  secret  de  la  maison,  oi 
étaient  les  statues  des  dieux  domestiques.  La  v eille  de  leur 
fêtes,  on  avait  soin  de  parfumer  leurs  statues,  et  môma 
de  les  enduire  de  cire  pour  les  rendre  luisantes.  De  là 
PE>  ET  RALES  DU.  les  dieux  Pénates. 

PEME . dresse  de  la  pauvreté.  Platon  raconte  q«  11 
jour  les  dieux  donnant  un  grand  festin , celui  des  riche* 
« ses  . qui  avait  un  peu  trop  bu  , s'étant  endormi  h la  port 

de  la  salle,  Pénie,  venue  là  pour  recueillir  les  restes  d 
repas,  l'aborda,  lui  plut,  et  eu  eut  un  enfant  qui  * 

P Amour.  V - Pour*-  # D 

PEItKWVS,  héros  que  les  habitans  des  Alpes  rci 

I •*  • . *1'*  * Fi 
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niues  reconnaissaient  pour  leur  dieu  , et  dont  cette  chaîne 
de  montagnes  avait  pris  son  nom.  On  croit  que  c'est  ou 
Jupiter,  ou  Pan,  ou  le  Soleil. 

PENTALECTRON , femme  à cinq  maris;  surnom 
d’Hélène.  Rac.  pente , cinq;  lectron , lit. 

PENTAPYLON,  el  cinq  portes;  temple  de  Jupiter 
Arbilrator , à Rome.  Rac . pylè , porte. 

PENTATHLE,  réunion  de  cinq  exercices  ; savoir  : la 
lutte  , la  course , le  saut,  le  disque  el  le  javelot  ou  le  pu- 
gilat. Il  fallait  avoir  vaincu  dans  les  cinq  pour  remporter 
le  prix  ; une  seule  défaite  suffisait  pour  le  perdre. 

PENT1IEE,  fils  d’Échion  et  d’ A gavé  , succéda  à Cad- 
mus  . son  grand-père  maternel , au  royaume  de  Thèbcs  ; 
ayant  voulu  s’opposer  à la  licence  introduite  dans  les 
mystères  de  Bacchus,  il  alla  lui-mèmc  sur  le  mont  Cythé- 
ron,  avec  le  projet  de  châtier  les  Bacchantes  qui  y célé- 
braient les  Orgies.  Ces  furieuses  , parmi  lesquelles  étaient 
la  mère  et  les  parentes  du  prince  , se  jetèrent  sur  lui , et 
le  mirent  en  pièces.  — 2.  Fille  de  Cadmus  et  d’Her- 


mione.  , 

PENTHESILEE  , reine  des  Amazones  , succéda  à Ori- 
tliyie,  alla  au  secours  de  Troie,  et  périt  sous  les  coups 
d Achille,  après  avoir  signalé  son  courage  par  les  plus 
brillans  exploits.  Sa  mort  devint  funeste  aux  Amazones, 
qui , affaiblies  par  la  perte  de  leur  reine , tombèrent  dans 
1 obscurité. 


PENTHILE,  fils  naturel  d Oreste  et  d’Érigone,  fille 
dEgiste,  s’empara  de  l ile  de  Lesbos.  — 2.  Fils  de  Péri- 
clymène. 

PENUS,  sanctuaire  du  temple  de  Vénus,  à Rome- 
d’autres  disent  de  Vesla. 

PEON  , médecin  fameux , originaire  d’Égypte , guérit 
Mars  blessé  par  Diomède,  et  Pluton  blessé  par  Hercule. 
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_ 2.  Surnom  d'Apollon.  - 3.  Fils  d’Emlymion,  donna 
son  nom  h la  Péonie.  - 4.  Fils  d’AnÜloqne , eut  plusieurs 
fils  qui , citasses  de  Messine  par  les  HéracUdes , se  reti- 
reront a Athènes,  où  leurs  dcscendaus  furent  appelés 
Péonides.  — 5.  Père  d’Agastrophus , que  Diomède  fit 
tombe,  sous  ses  coups.  - 6.  Pied  de  vers,  ainsi  appelé 
parce  qu’il  dominait  dans  les  hymnes  on  cantiques  nommes 
p^ns.  — 7.  Fils  que  Neptune  eut  d’Hcllé,  tombée  dans 

l’Hellespont.  ...  , , 

PEONIA  , surnom  de  Minerve  , lionorce  a douze  startes 

d’Orope . comme  conservatrice  de  la  santé.  Rac.  pian, 

PF.ONIPES  , drscendans  de  Péon4,  fils  d’Antiloque  , 
PEOMEN  . surnom  d’Apollon  chez  les  Oropiens. 
PÉpÉM  tu  . idole  des  Saxons.  On  gardait  dans  son 
temple  un  cheval  sacré , sur  lequel  ils  croyaient  que  le 
dieu  montait  pour  venir  les  secourir  dans  les  combats. 
PEPHRÉDO  . fille  de  Phorcys  et  de  Céto. 

PEPLUS  et  PEPLV31 . habit  de  femme  ou  de  dresse, 
attaché  avec  des  agrafe,  sur  l'épaule  ou  sur  le  bras.  Le 
plus  fameux  de  ton,  dans  l’antiquité,  est  celui  de  Minerve, 
('•était  une  robe  blanche  , sans  manches,  et  toute  brochée 
d'or,  sur  laquelle  étaient  représentées  les  grandes  actions 
de  la  déesse , de  Jupiter  et  des  héros.  On  le  portait  dans 
les  processions  de»  Panathénées , ou  plutôt  on  transpor- 
tait ce  voile  célèbre  sur  un  vaisseau  le  long  du  Céramique, 
jusqu’au  temple  de  Cérès  , d'où  on  le  reportait  dans  la 

citadelle.  Les  dames  romaines  imitèrent  1 usage  d A n 
en  offrant , tous  les  cinq  ans , en  grande  pompe , une  ro  e 

magnifique  a Minerve.  . : 

PÉRANTUlîS,  fds  d' Argus,  et  père  de  Inopas  , ro 

PERASIE,  Diane  adorée  à Castabale,  en  Cilicie. 
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PÉRATUS,  fils  de  Neptune  et  de  Calchinia,  fils  de 
Leucippus , succéda  à son  grand-père. 

PERCOSIUS,  devin,  dissuada  en  vain  ses  deux  fils 
d’aller  à la  guerre  de  Troie. 

PERDICCA,  fils  de  Polycaste  , fameux  chasseur, 
dissimula  son  amour  pour  sa  mère  et  mourut  de  con- 
somption. 

PERD1X,  sœur  de  Dédale , vit  son  fils  changé  en  per- 
drix. y.  Talus. 

PERDOITE,  divinité  adorée  par  les  anciens  habitans 
de  la  Prusse , particulièrement  par  les  mariniers  , qui  lui 
attribuaient  l’empire  des  eaux  et  des  vents.  Us  le  repré- 
sentaient comme  un  ange  d’une  stature  gigantesque  , de- 
bout sur  les  eaux,  et  dirigeant  les  vents  à son  gré. 

PEREGRINI,  dieux  que  les  Romains  reçurent  des 
autres  nations. 

PERETHUS,  fils  de  Lycaon. 

PEREUS,  Arcadien , fils  d'Élatus,  père  de  Nééra  , 
épousé  d’Aléus  ou  d’Aulolycus. 

PERFECTION.  On  la  représente  comme  une  femme 
richement  vêtue,  la  poitrine  et  le  sein  découverts,  et  tenant 
un  compas  dont  elle  trace  un  cercle.  Derrière  elle  est  le 
zodiaque,  qui  désigne  la  révolution  accomplie  du  cours 
du  soleil , comme  le  cercle  est  la  figure  de  géométrie  la 
plus  parfaite. 

| PERFICA,  déesse  qui  rendait  les  plaisirs  parfaits;  de 
perjiceve , achever  , une  des  divinités  que  les  Romains  in- 
voquaient dans  les  mariages. 

PERFIDIE.  Une  femme  coiffée  de  serpens  cachés  en 
partie  , tenant  un  piège  et  un  hameçon , excite  sous  sa  robe 
le  serpent  dont  elle  est  ceinte. 

k . PERG  AME , citadelle  de  Troie , prise  souvent  pour  la 
ville  même. — 2.  Ville  de  Troadc  ou  de  Mysie , célèbre 

18. 
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par  le  culte  d’Esculape , et  par  la  statue  de  la  mère  des 
dieux.  — 3.  Ville  située  dans  l’ile  de  Crète  , fondée  par 
Énée  . et  selon  d’autres,  par  Agamemnon. 

PERGAMÉINÎS,  Esculape,  adoré  à Pergame. 
PERG.V311  S,  le  dernier  des  trois  fils  de  Pyrrhus  et 
d’Andromaque,  alla  chercher  fortune  en  Asie  , et  donna 
son  nom  à une  ville. 

P ERG  ASUS  , père  de  Déicoon.tué  par  Agamemnon. 
PERCÉE.  Diane  honorée  dans  une  ville  de  l’amphylie, 
de  ce  nom,  était  représentée  tenant  une  pique  de  la  main 
gauche  et  une  eouronne  de  la  droite. 

P E RG  L BRIOS,  idole  des  anciens  habit  ans  de  la  Prusse, 

présidait  aux  fruits  de  la  terre. 

PERGL  S . lac  de  Sicile  , près  duquel  les  poètes  placent 

l’enlèvement  de  Proserpine. 

PERIBAS1E  , surnom  de  Vénus. 

PÉR1BEE,  fille  d’Hipponoüs  , s’étant  laissée  séduire 
par  un  prêtre  de  Mars  . son  père  l’envoya  à OEnée,  roi 
de  Calydon  , pour  qu'il  la  fit  mourir  ; mais  ce  prince  , qui  i 
venait  de  perdre  sa  femme  Althéc  , et  son  fils  Méléagrc, . 
épousa  Péribée . dont  il  eut  Tydée,  père  de  Diomède.  — 
2.  Fille  d’Alcathoüs,  roi  de  Mégarc.  Télamon,  ayant  eu 
commerce  avec  elle , s’enfuit  pour  éviter  la  colère  du  roi. 
Alcathoüs  donna  ordre  h un  de  scs  gardes  d’embarquer 
Péribée  sur  un  vaisseau  , et  de  la  jeter  h la  mer.  Le  garde, . 
touché  de  compassion  , la  vendit  et  l’envoya  à Salamine  , 
où  Télamon  reconnut  sa  maîtresse,  l'acheta  et  1 épousa. 
Après  la  mort  d’Alcathoüs  , Péribée  réclama  scs  droits  , 
et  fit  passer  à son  fils  Ajax  la  couronne  de  son  père.  -3. 
La  plus  belle  femme  de  son  temps  , fille  d’Eurymedon  . 
roi  des  Géans  , épousa  Neptune  , dont  elle  eut  Nausithous, 
— 4.  Épousa  Icarius,  et  en  eut  Pénélope.  —5.  Nymphe 
l’ainée  des  filles  d’Acessamène , épousa  le  fleuve  Axius 
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dont  elle  eut  Pélégon.  — 6.  Épouse  de  Polybe , roi  de  Co- 
rinthe, reçut  et  délivra  OEdipe  exposé  par  son  père. 

PERIBOLE  , espace  de  terre  planté  d'arbres  et  de  vi- 
gnes autour  des  temples  : il  était  renfermé  par  un  mur 
consacré  aux  divinités  du  lieu,  etles  fruits  qui  y croissaient 
appartenaient  aux  prêtres. 

PERICIONIUS,  grappe  de  raisin;  surnom  de  Bac- 
cluis 

PERICLYMÈNE , dernier  des  douze  fils  de  Nélée, 
avait  reçu  de  Neptune  le  pouvoir  de  se  métamorphoser  en 
plusieurs  figures.  Pour  éviter  les  coups  du  redoutable  Al- 
cide , il  se  changea  en  fourmi , en  mouche  , en  abeille , en 
serpent , et  crut  mieux  s’échapper  des  mains  de  son  en- 
nemi sous  la  figure  d’un  aigle  ; mais  Hercule  l'assomma 
d’un  coup  de  sa  massue  , ou  l’atteignit  en  l'air  , d’une  de 
ses  flèches.  — 2.  Fils  de  Neptune,  tua  Parthénopéc  , un 
des  sept  chefs  devant  Thèbes. 

PÉRICLYMÉNÉ , fille  de  Mynias,  et  de  Clytodora, 
eut  de  Phylacus  un  fils,  Iphiclus. 

PÉRIÉGÈTES  , ministres  du  temple  de  Delphes  , qui 
servaient  à la  fois  de  guides  et  d’interprètes.  Rac.  liège  ornai, 
je  conduis. 

PERIERÈS,  fils  d’Éole , épousa  Gorgophone , fille  de 
Persée  , dont  il  eut  deux  fils  , Aphareïis  et  Leucippe  , et 
régna  en  Messénie. 

PERIGONE,  fille  du  géant  Sinnis  , voyant  son  père 
mort,  avait  pris  la  fuite  et  s’était  jetée  dans  un  bois  épais 
plein  de  roseaux  et  d’asperges  , qu’elle  invoquait  avec 
une  simplicité  d’enfant , les  priant  de  l’empêcher  d’être 
aperçue  , et  leur  promettant  avec. serment  que,  s ils  lui 
rendaient  ce  service  , elle  ne  les  arracherait  ni  ne  les  brû- 
lerait jamais.  Thésée  l’entendit,  l’appela  , et  eut  d’elle 
un  fils  nommé  Ménalippe.  11  la  maria  ensuite  à Déioné  , 
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fils  d’Eurytus  , roi  d'OEchalic , d’où  naquit  Ioxus  , chef 
des  Ioxides , peuples  de  Carie , chez  qui  se  conserva  la 
coutume  de  n'arracher  et  de  ne  brûler  ni  les  asperges  ni 
les  roseaux. 

PÉRIL.  On  le  représente  par  un  jeune  homme  qui , 
appuyé  sur  un  faillie  roseau  , marche  sur  les  bords  d’un 
précipice  . au  bas  duquel  coule  un  torient;  un  serpent 
caché  sous  l’herbe  s'élance  pour  le  mordre. 

PERILaCS  , fils  d'iearius  et  de  Péribée,  accusa  Orcstc 
devant  l'Aréopage. — 2.  Fils  d Ancécct  de  Samie,  fille  du 
Scamanére 

PERI  LEE  . fille  d’Icare  et  de  Péribée. 

PÉRIMÈDE . fille  d’Éolc  , épousa  Achéloüs  , dont  elle 
eut  Hippodainus  et  Orestée.  — 2.  1 ille  d OEnéus , mariée 
à Phénix  . eut  de  lui  deux  filles , Europe  et  Aslypalée.  — 
3.  Fameuse  magicienne.  — 4.  Sœur  d"  Amphitryon,  épouse 
de  Lioymnius  et  mère  d'OEnus.— 5.  Fille  d’Eurysthcc, 
tuée  parles  Athéniens. 

PER1MEDÈS , compagnon  d’Ulysse,  pénétra  avec  lui 
aux  Enfers.  — 2.  Père  de  Schédius,  capitaine  des  Pho- 
céens.— 3.  Centaure , assista  aux  noces  de  Pirithoüs. 

PÉRIMF.LE,  fille  d’Hippodamas , s’étant  laissée  sé- 
duire par  le  fleuve  Achéloüs  , son  père  la  fit  jeter  dans  la 
mer;  mais  à la  prière  de  son  amant,  Neptune  la  métamor- 
phosa en  une  «les  des  Échinadcs.  — 2.  Fille  d Amythaon , 
qu'Antion,  fils  de  Pcriphas,  rendit  mère  d’Ixion.  — 3. 
Fille  d'Admète  , dont  Argus  eut  Magnés. 

PERIMES*  fils  de  Mégas  , capitaine  troycn  , fut  tué 
par  Patroclc. 

PERIN  a , Égyptienne , représenta  la  première  eu  bro- 
derie Minerve  assise. — *2.  Surnom  de  cette  dccssc. 

PÉRIODONIQl'ES  , ceux  qui  remportaient  la  victoire 
dans  les  quatre  anciens  jeux  sacrés  de  la  Grèce  , à quelque 
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sorte  de  combats  que  ce  fût.  Rac.  periodos , révolution. 

PERIPIC AJLLIQUES , fêtes  en  l’honneur  de  Priape. 
V.  PHALLIQUES. 

PERIPHAS,  roi  d’Atliènes,  régna  avant  Cécrops,  et 
mérita  par  ses  belles  actions,  et  par  les  bienfaits  dont  il 
combla  ses  sujets , d’être  honoré  de  son  vivant  comme  un 
dieu  , sous  le  nom  de  Jupiter-Conservateur.  Le  père  des 
dieux  , irrite  , voulait  le  précipiter  dans  le  Tarlare , mais 
Apollon  intercéda  pour  Périphas  en  faveur  de  sa  vertu  , 
en  sorte  que  Jupiter  se  contenta  de  le  métamorphoser  en 
aigle  ; il  en  fit  même  son  oiseau  favori  , lui  confia  le  soin 
de  garder  sa  foudre,  et  voulut  qu’il  lût  roi  des  oiseaux. 
La  reine  souhaita  le  sort  de  son  époux  , et  obtint  la  même 
métamorphose.  — 2.  Sage  vieillard  , fils  d'Égyptus  , héraut 
troyen  dont  Apollon,  dans  V Iliade , emprunte  les  traits 
pour  animer  Énee  au  combat.  Virgile  le  donne  pour  gou- 
verneur au  jeune  Ascagnc.  — 3.  ï’ils  d'Ochésius  , le  plus 
fort  et  le  plus  vaillant  des  Étoliens,  tué  par  Mars  au  siège 
de  Troie.  — 4.  Lapitlie  victorieux  du  centaure  Pyrète.  — 
5.  Fils  d’Egyptus.  — 6.  Fils  d'OEnée , périt  dans  le  combat 
Contre  les  Curèlcs. 

PERIPHETÈS,  géant,  fils  de  Vulcain  et  d’Anticlée. 
Thésée  le  tua  , cl  s’empara  de  sa  massue  , qu'il  porta  de- 
puis comme  un  monument  de  sa  victoire.  — 2.  Capitaine 
troyen , tomba  sous  les  coups  de  Teucer , fils  de  Télamon. 

3.  fils  de  Coprée,  capitaine  mycénien  , tué  par  Hector 
au  siège  de  Troie. 

PERIPTERE  , temple  qui  avait  des  colonnes  de  quatre 
côtés. 

PÉRIRRANTERIL’M,  vase  qui  contenait  l’eau  lustrale 

chez  les  Grecs. 

/ 

PERISCYLACISME , expiation  par  un  chien  ou  un 
renard  que  l’on  promenait  autour  de  ceux  qui  avaient  be- 
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soin  d'être  purifiés  , après  quoi  on  1 immolait.  Rac.  péri , | 
autour , et  scj  lax , petit  chien. 

PÉR1STERE . nymphe  de  la  suite  de  Vénus.  L’Amour, 
jouant  un  jour  arec  sa  mère  , gagea  qu  il  cueillerait  plus 
de  fleurs  qu  elle.  La  déesse  se  lit  aider  par  cette  nymphe, 
et  gagna  la  gageure.  Cupidon  piqué  changea  en  colombe 
1* officieuse  compagne.  Rac.  peristera,  colombe. 

PÉRlSTHÉPiE.  fils  d'Égyptus  , tué  par  Électra. 

PERILS,  (ils  d’Égyptus  , tué  par  Hyale. 

PERMESSE.  petite  rivière  qui  prenait  sa  source  dans  ! 
l’Hélicon,  et  qui,  pour  cela,  fut  consacrée  à Apollon  et 

au*  Muses.  , 

PERMESS1DES  , les  Muses  habitant  les  bords  du  Per- 

messe. 

PÉRO  . fille  de  Néléc  et  de  Chloris  , célèbre  par  sa  sa-- 
gesse  et  sa  beauté  ; mais  Nélée  ne  la  voulut  promettre  qu  a » 
celui  qui  lui  amènerait  de  Phylacé  les  bœufs  d'Iphiclus. 
Le  devin  Mélampe  eut  seul  le  courage  de  l’entreprendre , 
ramena  les  bœufs , et  tit  épouser  Péro  à Rias , son  frère  , 
en  faveur  duquel  il  avait  tenté  1 entreprise. 

PEROÉ,  tille  du  fleuve  Asopus,  donna  son  nom  au 
fleuve  Péroé  , en  Béotic. 

PÉROl’N  ou  PERKOLN  , tonnerre  ; première  divinité 
des  Slaves.  On  le  regardait  comme  le  dieu  qui  opérait  tous 
les  phénomènes  aériens,  tels  que  le  tonnerre,  les  éclairs,  les 
nuées  . la  pluie,  etc.,  et  on  lui  donnait  l'épithète  de  maître 
du  tonnerre.  La  statue  du  dieu  était  faite  d’un  bois  incor- 
ruptible, la  tête  d’argent , les  moustaches  et  les  oreilles 
d’or . et  les  pieds  de  fer.  Elle  tenait  dans  scs  mains  une 
pierre  taillée  eu  forme  de  foudre , telle  que  les  Orccs  la 
donnaient  à Jupiter,  embellie  de  rubis  et  d’escarbouclesi 
Le  feu  brûlait  sans  cesse  devant  cette  idole;  et  quand  les 
prêtres  le  laissaient  éteindre  par  négligence , on  les  brûn 
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. lait  comme  ennemis  du  dieu.  C’était  peu  de  lui  sacrifier 
j des  troupeaux  et  des  prisonniers,  les  pères  même  immo- 
laient sur  ses  autels  leurs  fils  uniques.  Quelques-uns  des 
Slavons  avaient  la  coutume  de  se  raser  la  tète  et  la  barbe , 
et  de  lui  offrir  leur  cheveux  et  leurs  poils  en  sacrifice. 

PERPERÉNE,  bourg  de  Phrygie  où  Péris  jugea  les 
déesses,  y.  Paris. 

PERRHÉBUS , Thessalien;  des  Perrhèbes , peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  la  Thessalie. 

PERSA,  PERSE,  ou  PERSÉlS,  fille  de  l'Océan  et 
de  Télhys.  Le  Soleil  l’épousa  , et  en  eut  Eétcs  , Persé  , 
Circé  et  Pasiphaé. 

PERSE  A , plante  honorée  par  les  Égyptiens  d’un  culte 
presqu’aussi  religieux  que  le  lotus. 

PERSEE  , fils  de  Jupiter  et  de  Danaé , ayant  été  exposé 
à la  merci  des  flots  avec  sa  mère  , dans  une  barque , fut 
jeté  sur  les  cilles  de  la  petite  ile  de  Sériphe , l’une  des 
Cycladcs.  Polydccte,  qui  en  était  le  roi , le  reçut  favora- 
blement, et  prit  soin  de  son  éducation.  Dans  la  suite, 
Persée  ayant  eu  ordre  de  combattre  les  Gorgones  , reçut 
pour  le  succès  de  cette  expédition  , de  Minerve  son  bou- 
clier , de  Pluton  son  casque  , et  de  Mercure  ses  ailes  et  ses 
talonnières.  Il  vainquit  en  effet  les  Gorgones  , et  coupa  la 
tète  de  Méduse.  Monté  sur  Pégase,  que  Minerve  lui  avait 
prêté  , il  se  transporta  dans  la  Mauritanie  où  régnait  Atlas. 
Ce  prince  , averti  par  un  oracle  de  se  tenir  en  garde  contre 
mi  fils  de  Jupiter  , lui  refusa  l'hospitalité  ; mais  il  en 
fut  puni  sur  l'heure  : la  tête  de  Méduse , que  Persée  lui 
montra , le  pétrifia  , et  le  changea  en  ces  montagnes  qui 
portent  son  nom.  Il  enleva  ensuite  les  pommes  d’or  du 
jardin  des  Hespérides.  De  la  Mauritanie  , il  passa  en 
Éthiopie, où  il  délivra  Andromède,  du  monstre  qui  allait 
I la  dévorer;  et,  après  avoir  épousé  la  princesse,  qu’il  lui 
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fallut  acheter  une  deuxième  fois  par  un  combat  contre 
Phince , il  revint  en  Grèce  avec  elle  , rétablit  Accise  sur  I 
le  trône  d’Argos , et  tua  l'usurpateur.  Mais , bientôt  après, 
il  eut  le  malheur  de  tuer  lui-môme  Accise  d'un  coup  de 
palet , dans  les  jeux  qu'on  célébrait  pour  les  funérailles 
de  Polydccte.  Après  sa  mort , les  peuples  de  Mycènes  et 
d'Argos  lui  élevèrent  de3  monumens  héroïques  : depuis, 
il  fut  placé  dans  le  ciel , parmi  les  constellations  septen- 
trionales , avec  Andromède  son  épouse  , Cassiopée  et  Cé- 

phée.  , , 

PERSÉIS,  PERSE1A  , HECATE , fdlc de  Persès,  fils 

du  Soleil  ou  du  Titan  Perséus. 

PERSÉPHONE , nom  grec  de  Proserpine,  llac.  per- 
thein  . dévaster,  et  phortos , meurtre. 

PERSES.  Ils  n’ont,  dit  Hérodote , ni  statues  , ni  tem- 
ples , ni  autels,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  que  les  dieux- 
aient  une  origine  humaine.  Ils  se  portent  sur  les  plus  hautes 
montagnes  pour  sacrifier  à Jupiter  : c’est  ainsi  qu  ils  ap- 
pellent toute  la  rondeur  du  ciel.  Ils  sacrifient  aussi  au 
Soleil,  à la  Lune , h la  Tqrre,  au  Feu,  à l'Eau  et  aux 
Vents.  Depuis  ce  temps-là  , ils  ont  appris  des  Assyricno 
et  -les  Arabes  à sacrifier  à Uranie  et  à \ énus  céleste. 

PERSES  , fils  de  Créius  et  d'Eurybic,  épousa  Astérie 
dont  il  eut  Hécate.  On  croit  que  ce  fut  lui  qui , le  premier 
porta  des  mains  sacrilèges  sur  les  trésors  du  temple  il- 
Delpbcs.  — 2.  Fils  du  Soleil  et  de  Persa  , détrôna  son  frèr« 
Eétès  , après  la  fuite  de  Médée,  et  fut  à son  tour  détrôna 
par  cette  magicienne,  qui  l'empoisonna.  — 3.  b ils  da 
Perséc  et  d'Andromède  , donna  son  nom  aux  Perses. 
lui  attribue  1 invention  des  flèches. 

PERSÉUS  , un  des  Titans. 

PERSEVERANCE,  femme  vêtue  de  blanc  et  de  ble 
avec  une  guirlande  d amarante  , tenant  un  \asc  , doute- 
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répandant  l’eau  goutte  à goutte  elle  a creusé  le  rocher. 

PERSICA,  Diane  révérée  chez  les  Perses.  On  lui  im- 
molait des  taureaux  qui  paissaient  sur  les  bords  de  l’Eu- 
phrate. Ils  portaient  l’empreinte  d'une  lampe,  qui  aver- 
tissait qu’ils  étaient  consacrés  à la  déesse. 

PERSPICAX,  aux  bons yeux;  Minerve  honorée  à Argos. 

PERVJGILIA  , fêtes  nocturnes  qui  se  célébraient  en 
1 honneur  de  Cérès  , de  Vénus,  de  la  Fortune  , etc. 

PESSINUNTE,  ville  de  Phrygie  , célèbre  par  le  tom- 
beau d’Atys,  et  par  le  culte  de  Cybèle  , adorée  sous  la 
figure  d’une  pierre  noire  et  informe,  que  l’on  disait  tombée 
du  ciel. 

PESSINUNTIA,  PESSINUNTICA,  Cybèle;  pris  du 
culte  qu’on  lui  rendait  à Pessinunte. 

PESTE.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  divinité  , fdle 
delà  Nuit. 

I PÉSUS  , ville  de  la  Troade  , dont  les  habitans  allèrent 
au  siège  de  Troie. 

PETA  , divinité  romaine , présidait  aux  demandes  que 
Ion  avait  a faire  aux  dieux.  Rac.  peto,  je  demande. 

PETALUS , un  de  ceux  qui , à la  cour  de  Céphée  , at- 
taquèrent Persée. 

PETASA1  US  , Mercure  ; du  pétase  ailé  dont  sa  tête  est 
ordinairement  couverte,  étant  comme  le  dieu  voyageur 
par  excellence. 

PETEE,  fils  d Ornée,  père  de  Mneslhée,  commandait 
les  Athéniens  au  siégé  de  Troie  , et  contribua  beaucoup  à 
la  prise  de  cette  ville. 

PETEON , ville  de  Béotie,  dont  les  habitans  allèrent 
au  siégé  de  Troie. 

PETORES,  un  des  cinq  compagnons  de  Cadmus  qui 
survécurent  aux  guerriers  nés  des  dents  du  serpent  tué 
par  ce  héros. 
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PETRÆUS , assis  sur  les  rochers , ou  qui  commande  j 
aux  rochers  ; surnom  de  Neptune. 

PÉTREE,  centaure  percé  par  Pirithoïis  d'un  javelot. 

PETTIMANTIE  , divination  par  le  jet  des  dames.  Rac. 
pessos , damier. 

PETULANCE , fille  de  l’Érèbe  et  de  la  Nuit. 

PETULANTIUIH . fête  à Sparte  et  à Athènes , en  l'hon- 
neur de  Vénus  , sous  le  nom  de  la  Lune.  Les  hommes  y. 
assistaient  en  habits  de  femmes,  et  les  femmes  en  habits. 


d'hommes. 

PEUCÉTHÎS,  fils  de  Lycaon,  et  petit-fils  de  lelasgo* 
et  de  Déjanirc  , passa  en  Italie  avec  OEnotrns  son  frère, 
et  donna  son  nom  h un  canton  de  cette  contrée. 

PEl'CRON  . fils  delà  Palus  Méolide , tué  dans  la  guette 

de  la  Colchide. 

PEUPLIER,  arbre  consacré  à Hercule.  Lorsque  cehtro: 
descendit  aux  enfers  , il  s’en  fit  une  couronne.  Le  côté  dé 
la  feuille  qui  toucha  la  tète , conserva  la  couleur  blanche 
pendant  que  la  partie  de  la  feuille  qui  était  en  dehors- 
fut  noircie  par  la  fumée  de  ce  triste  séjour.  De  là  vint 
dit-on  , que  le  peuplier  , qui  avait  autrefois  ses  feuille 
blanches  des  deux  côtés,  les  a maintenant  noues  en  de 

hors.  . 

PEUR  , divinité  grecque  et  romaine.  Elle  avait  n 

temple  a Sparte  prés  du  palais  des  épliores , soit  pour  avoi 
toujours  devant  les  yeux  la  crainte  de  faire  quelque  chos 
d'indipne  de  leur  rang  , soit  pour  mieux  inspirer  aux  ai 
très  la  crainte  de  violer  leurs  ordonnances.  Homère  la  nu 
sur  l’égide  de  Minerve  , et  sur  le  bouclier  d Agamemnoi 
Rome  honorait  la  Peur  , jointe  à la  Pâleur , depuis  le  vu 
fait  par  Tullus  Hostilius  dans  une  bataille  contre  les  A 
bains.  Les  médailles  anciennes  représentent  la  Peur  av. 
des  cheveux  hérissés  , un  visage  étonné,  une  bouche  o. 
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j verte , et  un  regard  qui  marque  l'épouvante  , effet  d un 
j péril  imprévu. 

PHACÉ  , sœur  d’Ulysse  , appelée  quelquefois  Calisto. 

PHAENNA , l’une  des  deux  Grâces  que  reconnaissaient 
les  Lacédémoniens.  Rac.  pliainein , briller. 

PHÆO , PHÆOLA , PJIÆSYLE,  noms  de  trois  des 
| ilyades. 

PHAÉTON , prince  grec,  régna  le  premier  sur  les 
Molosses , et  vint  en  Épice  avec  Pélasgus.  — 2.  Fils  du 
Soleil  et  de  Clymène  , ayanteu  un  différend  avec  Épaphus, 
qui  lui  reprocha  de  n’êtrc  pas  le  (ils  du  Soleil,  alla  s’en 
plaindre  à sa  mère , qui  le  renvoya  au  Soleil  pour  ap- 
[]  prendre  de  sa  propre  bouche  la  vérité  de  sa  naissance. 
Phaéton  se  rendit  donc  au  palais  du  Soleil , lui  expliqua 
le  sujet  de  sa  venue,  et  le  conjura  de  lui  accorder  une 
: grâce , sans  la  spécifier.  Le  Soleil , cédant  aux  mouvemens 
de  l’amour  paternel , jura  par  le  Styx  de  ne  lui  rien  re- 
fuser. Alors  le  jeune  téméraire  lui  demanda  la  permission 
d’éclairer  le  monde  pendant  un  jour  seulement , en  con- 
duisant son  char.  Le  Soleil,  engagé  par  un  serment  irré- 
vocable , fit  en  vain  tous  ses  efforts  pour  détourner  son 
fils  d’une  entreprise  si  difficile.  Les  chevaux  du  Soleil 
s’aperçoivent  bientôt  du  changement  de  conducteur.  Ne 
reconnaissant  plus  la  main  de  leur  maître  , ils  se  détour- 
{ nent  de  la  route  ordinaire  ; et  tantôt  montant  trop  haut, 
■ ils  menacent  le  ciel  d’un  embrasement  inévitable:  tantôt 

« f ' 1 

! descendant  trop  bas,  ils  tarissent  les  rivières,  et  brûlent 
| les  montagnes.  Jupiter,  pour  prévenir  le  bouleversement 
» de  F univers , renverse  d’un  coup  de  foudre  le  fils  du  So- 
leil , et  le  précipite  dans  l’Éridan.  — 3.  Fils  de  l’Aurore 
et  de  Céphale , fut  changé  en  un  Génie  immortel , à qui 
^ Vénus  confia  la  garde  de  son  temple.  — • 4.  Un  des  chc- 
j vaux  de  l’Aurore.  — 5.  Titan,  père  d’Érétriéus. 
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PIIAETONTIADES,  les  sœurs  de  Phaéton  changées  I 
en  peupliers,  y.  Héliaoes. 

PHAÉTONTIS  VOLUCRIS,  le  cygne,  parce  que 
Cycnns.  ami  de  Phaéton,  avait  été  métamorphosé  en  oiseau. 

Pli  AETl'SE  . l’aînée  des  sœurs  de  Phaéton.  — 2.  Sieur 
de  Lampélie,  et  tille,  comme  elle,  de  Nééra  et  du  So- • 
leil,  paissait  les  brebis  du  dieu  dans  Pile  de  Sicile. 

PHAGÉS1ES , PHAGÉS1POSIES,  fêles  en  l'hon- 
neur de  Bacchus , où  il  se  faisait  de  grands  festins,  llac. 
pluigein,  manger. 

PII  AG  RE.  poisson  rouge  comme  la  fraise,  qu'adoraient  ' 
les  Événjtes  en  Égypte. 

PII  VIE,  laie  qui  infestait  le  territoire  de  C.rommyon , , 
mère  du  sanglier  de  Caly  don  , et  dont  la  défaite  fut  un  des  • 
exploits  de  Thésée. 

PH  VLAN  V V,  fille  de  Tyrus,  donna  son  nom  à une' 
ville  de  Perrhébie. 

PHAJLANTHE,  Laconien,  eut  les  honneurs  divins  b 
Tarcnte. 

PH  AL  A NX  . frère  d'Arachné.  Pallas  prit  un  soin  par- 
ticulier de  leur  éducation  ; mais  indignée  qu'ils  eussent 
conçu  l’un  pour  l’autre  une  passion  criminelle , elle  le? 
métamorphosa  en  vipères. 

PH  VLA  RIS,  capitaine  troyen  , tué  par  Turnns. 
PHALCES,  capitaine  troyen,  tué  par  Antiloque. — 2 
Fils  de  Téménus,  roi  d'Argos,tua  son  père  et  ses  frères- 
et  s'empara  de  Sicyonc. 

PHALEKE,  héros  grec,  ami  de  Jason  , Argonaute 
avait  donné  son  nom  au  port  de  Phalère,  b Athènes. 

PHALÈS,  divinité  invoquée  par  les  Cylléniens , 1. 
même  que  Priape. 

PIIALIS  , roi  de  Sidon , s’efforça  de  détacher  Sarpédonr 
roi  de  Lycie,de  son  alliance  avec  Priam. 
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PHALLIQUES,  fête  solennelle  à Athènes  en  l'honneur 
de  Bacchus. 

PHALOÉ , nymphe,  fille  du  fleuve  Lyris,  avait  été 
promise  à celui  cpii  la  délivrerait  d’un  monstre  ailé.  Un 
jeune  homme  appelé  Élaate  s’offrit  de  le  tuer,  et  y réussit, 
mais  mourut  avant  son  mariage.  Phaloé  versa  tant  de 
larmes,  que  les  dieux,  touchés  de  sa  douleur,  la  changè- 
rent en  fontaine,  dont  les  eaux,  sortant  d’une  source  en- 
vironnée de  cyprès , se  mêlèrent  avec  celles  du  fleuve 
Lyris,  son  père,  mais  de  manière  qu’on  pouvait  les  re- 
connaître par  leur  amertume. 

PIIANEE,  celui  qui  donne,  la  lumière;  surnom  d’A- 
pollon dans  l’ile  de  Cbio.  Rac.  phainein , briller.  — 2.  Un 
promontoire  d’où  Latone,  dit-on,  avait  vu  Délos. 

PHANTASE  , un  des  fils  du  Sommeil , se  métamorpho- 
sait en  terre,  en  rocher,  en  rivière,  en  tout  ce  qui  est 
inanimé.  Rac.  pliantazomai,  je  m’imagine.  Cette  divinité 
trompeuse,  environnée  d’une  foule  de  Mensonges  ailés, 
répandait,  de  jour  et  de  nuit,  une  liqueur  subtile  sur  les 
yeux  de  ceux  qu’elle  voulait  décevoir. 

PHANTÈS  , fils  d’Égyptus,  tué  par  la  Danaïde  Théano. 

PHAON,néà  Mitylène  dans  l’ile  de  Lcsbos.  Vénus 
lui  fit  présent  d’un  vase  d’albâtre,  rempli  d’un  parfum, 
qui  le  rendit  le  plus  beau  de  tous  les  hommes , et  la  pas- 
sion de  toutes  les  femmes  de  Mytilène.  La  célèbre  Sapho 
l'aima  comme  les  autres,  et  le  trouvant  peu  traitable, 
courut  sur  la  montagne  de  Leucade,  d’où  elle  se  précipita 
dans  la  mer.  Phaon  , en  mémoire  de  cet  événement , fit 
bâtir  un  temple  à Vénus  sur  cette  montagne. 

I PHAREE , centaure , blessé  par  Thésée  dans  le  combat 
des  Lapithes. 

PHARETRATA  DEA,  la  déesse  qui  porte  un  carquois, 
Diane. 


PII  ARIA  , Égyptienne;  Cércs,  dont  les  statues  , sous 
ce  nom , n’étaient  que  des  blocs  informes  de  pierre  ou  de 
Lois.  — 2.  Juvenca , Isis , révérée  'a  Pharos , petite  de  d'É- 
gypte. 

PII  ARIS  , tille  de  Mercure'  et  de  Pliilodamée , et  petit- 
fils  de  Danaüs  , fonda  Phares  , ville  de  Messénic.  — 2.  Mlle 
dont  les  liabitans  allèrent  au  siège  de  Troie 
PHAANACÉ , eut  Cinyre  d’Apollon. 

PII  ARN AK. . dieu  adoré  daus  l’Ibérie  et  dans  le  Pont;  ! 
le  même  que  le  «lieu  Lunus. 

PHARSALUS  , fils  d’Acrisius . donna  son  nom  à la  ville 
de  Pliarsale. 

PH  ARSliS  , capitaine  latin,  tué  par  Énée. 
PHARIGÉE,  Juuon  ; de  PUarygas,  bourg  de  Pla- 
cide. 

PHASE,  prince  de  la  Colchide.  Thétis,  n’ayant  pu  le 
rendre  sensible , le  métamorphosa  en  fleuve.  I - Phasis. 

P1I  ASIATE  , déesse  adorée  dans  le  Pont  ; la  même  quel 
Cybèlc. 

PH  A SI  AS , PHASIACA  CONJUX,  Médéo,  native 
de  Colchide,  où  coule  le  Phase. 

PHASES,  fils  d’Apollon  et  d'Ocyroé , Océanide , ayant 
surpris  sa  mère  en  adultère,  lu  tua;  mais  les  Furies  loi 
tourmentèrent  h tel  point  qu  il  se  précipita  dans  une  ri- 
vière depuis  appelée  Phtuù.  Cette  rivière  traverse  la  Col-i 
ehide,  et  se  jette  dans  le  Pont-Eilxin.  — 2.  Nymphe' 
changée  par  Bacchus  en  un  fleuve  qui  porte  son  nom. 
PHASES,  fils  de  Lyeaon. 

P11 É ACTE,  l'ilc  de  Corcyre,  des  Phéacicns  qui  s’y  éta 

blireut.  t ' 

PHÉACIERS,  peuple  célèbre  par  les  jardins  d’Alcinoui 
et  le  séjour  d’Ulysse.  Homère  les  représente  comme  ui 
peuple  mou  et  efféminé.  Le  séjour  d Ulysse  dans  leur  llil 
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fut  regardé  comme  une  des  épreuves  auxquelles  le  ciel 
mit  sa  vertu.  Leur  crédulité  égalait  leur  mollesse.  Ils  cru- 
rent si  bonnement  tous  les  contes  que  leur  fit  ce  héros  , 
que  leur  nom  passa  depuis  en  proverbe  pour  désigner  des 
gens  extrêmement  crédules*  , 

PHEA.X , matelot  de  l’ile  de  Salamine , à qui  Thésée 
fit  bâtir  une  chapelle  dans  le  bourg  de  Phalère  en  récom- 
pense de  scs  services. — 2.  Père  d’Alcinoùs,  fils  de  Neptune 
et  de  Cercyra  , était  la  souche  des  Phéaciens. 

PHECASIENS,  divinités  particulièrement  révérées  par 
les  Athéniens , qui  les  représentaient  avec  une  espèce  de 
chausssurc  philosophique , nommée  phècasium. 

PIIEDOIE,  fils  d’Amphion  etdcNiobé.  Apollon  le  tua 
avec  son  frère  au  moment  qu’ils  luttaient  tous  deux. 

PHÈDRE,  fille  de  Pasiphaé  et  de  Minos  , roi  de  Crète, 
sœur  d’Ariane,  fut  enlevée  par  Thésée  qui  l’épousa.  Éprise 
d’amour  pour  le  jeune  Hippolyte  que  son  mari  avait  eu 
d’Antiope , elle  résolut  de  lui  déclarer  sa  passion.  Son 
amour  augmentant  de  jour  en  jour,  ainsi  que  les  mépris 
d’Hippolyte , elle  se  pendit  de  désespoir,  en  l’absence  de 
Thésée.  Ce  prince,  étant  arrivé  quelque  temps  après, 
trouva  dans  la  main  de  cette  infortunée  un  billet  par  le- 
quel elle  déclarait  qu'Hippolyte  ayant  voulu  la  désho- 
norer , elle  n’avait  évité  ce  malheur  que  par  la  mort , et 
envoya  promptement  chercher  son  fils  , pour  le  punir  de 
! cet  attentat.  Celui-ci,  ignorant  le  dessein  de  son  père,  se 
pressa  si  fort  d’arriver,  que  les  chevaux  échauffés  prirent 
! in  mors  aux  dents  ; et  son  chariot  s’étant  brisé , il  fut  traîné 
; parmi  des  rochers  , où  il  perdit  la  vie.  Euripide  et  Racine 
ont  suivi  une  autre  tradition,  celle  qui  porte  que  Thésée 
maudit  Hippolyte  et  le  dévoue  à le  vengeance  de  Neptune, 
qui  lui^avait  promis  d’exaucer  le  premier  de  ses  vœux. 
PILEGEA,  fille  de  Priam. 


Pli  ÉGÉE,  fils  de  Darès  et  frère  d'idée,  tué  par  Dio- 
mède. — 2.  Roi  de  I’hégéc  en  Arcadie.  Alcméon,  fils  d’ Am- 
phiaraiis , ayant  tué  Éripliile  sa  mère  , se  réfugia  h la  cour 
de  Pliégée , qui  l'admit  à l’expiation  , et  lui  fil  épouser  sa 
fille  Alphésibéa.  Alcméon  donna  h sa  nouvelle  épouse  le 
collier  d'Ériphilc . qui,  déjà  funeste  à la  maison  d’Am- 
phiaraus  , ne  le  fut  pas  moins  à celle  de  Phégée.  V . Cai,- 
i.inuoé,  Alphésibée.  — 3 et  4.  Deux  capitaines  troycni 
tué*  par  Turnus. 

P1IEGE1ÜS  ENS1S  , dans  Ovide,  fait  allusion  aux  mal- 
heurs de  la  famille  de  Pliégée. 

PHEGIS  . Alphésibée,  fille  de  Pliégée. 

PHÉGOISÉE.  Jupiter  qui  habite  un  hêtre,  ou  Jupiter 
de  Dodone.  llac.  PhegAs  , hêtre. 

P11ELLÜS , fête  grecque  qui  servait  de  préparatif  aux 
Dionysies. 

PllÉltlIUS,  chantre  célèbre  dans  l'Odyssée,  inspiré 

par  les  dieux  mêmes,  accompagna  Pénélope  à Ithaque, 
lorsqu'elle  vint  y épouser  Ulysse  , et  remplissait,  auprès  ■ 
de  cette  princesse , le  rAle  d'un  sage  moniteur,  qui  prête 
le  charme  de  la  poésie  aux  leçons  de  la  vertu.  On  croit 
qu  Homère  n'a  donné  le  nom  de  Phémius  à ce  poète  muaiu 
cien  , que  pour  faire  honneur  à son  beau-père,  et  immor- 
taliser celui  auquel  il  était  redevable  de  son  éducation.  - 

2.  Un  des  prétendans  d'Hélène.  — 3.  Surnom  il  Égée  , roi 
d'Athènes. 

PIIÉ  JIONOÉ , la  première  pythie  ou  prêtresse  de  l’o- 
racle de  Delphes  , fit  parler  le  dieu  en  vers  hexamètres. 
Elle  vivait  du  temps  d'Acrisius,  grand-père  de  Perscc.  " 

PHÉNÉE,  lac  ou  marais  d’Arcadie,  dont  les  eaux, 
bues  la  nuit , donnaient  la  mort  ; on  en  pouvait  boire  ldj 
jour  impunément.  — 2.  Fils  de  Mêlas  , lue  par  rydée.  — 

3.  Fondateur  de  la  ville  de  Pheneon  en  Arcadie. 


225 


PHE 

PIIÉNICE,  eut  Protée  de  Neptune. 

PHENIX,  oiseau  fabuleux  dont  les  Égyptiens  avaient 
fait  une  divinité.  Ils  le  peignaient  de  la  grandeur  d’un 
aigle,  avec  une  belle  huppe  sur  la  fête,  les  plumes  du 
cou  dorées  , les  autres  pourprées  , la  queue  blanche  , mêlée 
de  plumes  incarnates  , et  des  yeux  étincelans  comme  des 
étoiles.  Lorsqu’il  voit  sa  fin  approcher , il  se  forme  un  nid 
de  bois  et  de  gommes  aromatiques,  qu'il  expose  aux  rayons 
du  soleil , et  sur  lequel  il  se  consume.  De  la  moelle  de  ses 
os  nait  un  ver,  d’où  se  forme  un  autre  Phénix.  Le  premier 
soin  du  fils  est  de  rendre  a son  père  les  honneurs  de  la 
sépulture  ; il  forme  avec  de  la  myrrhe  une  masse  en  forme 
d’œuf, la  creuse,  y dépose  le  corps  enduit  de  myrrhe,  et 
porte  ce  précieux  fardeau  à Héliopolis  , dans  le  temple  du 
Soleil.  C’est  dans  les  déserts  de  l’Arabie  qu’on  le  fait 
naître  , et  on  prolonge  sa  vie  jusqu’à  cinq  cents  , six  cents 
j ans.  Sur  les  anciens  monumens , c’est  un  symbole  ordinaire 
| de  l’éternité,  et,  sur  les  modernes,  de  la  résurrection. — 
I.  2.  Fils  d’Amyntor , roi  des  Dolopes  en  Épire  , faussement 
j accusé  par  une  concubine  de  son  père  d’avoir  attenté  à 
j sou  honneur,  eut  les  yeux  crevés,  s’exila  volontairement, 
et  viut  chercher  un  asile  à Phthie,  chez  Pélée,  qui  le  reçut 
h avec  bonté,  et  le  fil  gouverneur  de  son  fils  , après  que  Chi- 
i ron  lui  eut  rendu  la  vue.  On  lui  attribue  l’invention  des 
I lettres  grecques.  — 3.  Fils  d’Agenor,  n’ayant  point  re- 
I trouvé  sa  sœur  Europe  enlevée  par  Jupiter  , se  fixa  dans 
I une  contrée  des  côtes  orientales  de  la  Méditerranée,  à la- 
t quelle  il  donna  son  nom.' — 4.  Capitaine  grec;  un  de  ceux 
I à qui  fut  confiée , après  la  prise  de  Troie  , la  garde  du  butin 
i immense  ramassé  sous  les  portiques  du  temple  de  Junon. 

P11ENOPS  , père  de  Xanlhus  et  de  Thoon  , que  Dio- 
I raède,  en  un  seul  jour,  priva  de  ses  deux  fils.  — 2.  Père 
j de  Phorcys  , qui  tomba  sous  les  coups  d’Ajax.  — 3.  D’A- 
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hvcle,  lié,  avec  Hercule  il’une  amitié  étroite,  et  par  les 
mriuls  de  1 hospitalité. 

PHEOCOME , centaure  couvert  de  plusieurs  per.ui de 
lion , tué  par  Nestor. 

Pli  ÉO MIS , géant , fils  de  la  Terre  et  du  Tartare. 
PllERÆA,  Diane  adorée  à Pliérès  , eu  Thessalie. 
PHERÆUS.  Jason,  natif  de  Phérèa. 

PUER  VIA,  fille  d'Éole,  mère  d Hécate.  Le  conducteur 
du  char  «le  Cérès,  Payant  trouvée  sur  un  chemin  <|ui  i 
se  partageait  en  quatre  routes,  la  recueillit,  et  1 éleva. 
Viola  pourquoi  les  carrefours  étaient  consacres  h lié- 
Cale.  t 

PüÉRÉBOEE,  fille  tPIphiclès j une  des  femmes  de. 
Thésée. 

PH  E RECLE  A FRETA,  la  mer  Égée,  que  Péris  tra- 
versé sur  le  vaisseau  construit  par  Phéréclus. 

PHÉRÉCLHS,  fils  d'un  charpentier  habile , et  petit 
fil*  d'Harmouius,  construisit  les  vaisseaux  qui  menèreni 
Péris  en  Grèce,  et  tomba  sous  les  coups  de  Mérion.  2 
Vaisseau  «lui  porta  Thésée  en  Crète. 

PHÉREPHATE,  premier  nom  «le  Proserpine. 
PHÉRÉPII  AT1ES , fêtes  siciliennes  en  1 honneur  d 

Proserpine.  • j* 

PIIÉRÉPOLE,  ou  celle  qui  porte  le  pôle.  Pmileti 
donne  ce  surnom  à la  Fortune,  pour  ifiarquer  que  c’«t 
elle  «pii  soutient  l'univers,  et  qui  le  gouverne. 

PllÉRES,  fils  de  Crétine  et  de  Tyro,  fondateurs 
Phérèa  en  Thessalie , père  de  Lycurgue  et  d Admète.  - 
2.  Fils  de  Jason  et  de  Médée,  et  frère  de  Mermérus,  h 
lapidé  par  les  Corinthiens , en  punition  de  ce  qu'il  ava 
donné  des  habits  empoisonnés  à Glaucé , fille  de  Crém 

3.  Un  des  capitaines  qui  servirent  sous  Pallas,  dai 

l’arméiM'Énée,  tué  par  Halésus. 
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PIIERETJADES,  Admète,  fils  de  Phérès. — 2.  Eu- 
melus , roi  de  Phérès. 

PHEREUS,  fils  d OEnée , tué  dans  un  combat  contre 

les  Curètes. 

/ , 

PHEROMANES  , qui  inspire,  ou  qui  éprouve  la  fureur 
\des  Centaures  ou  des  Satyres;  épithète  de  Bacchus.  Rac. 
plier,  Contante , Satyre,  monstre  des  bois;  mainestlmi , 
être  furieux. 

PUERILE,  Néréide.— 2.  Une  des  Heures. 

PHESTUS , (ds  de  Bonis,  capitaine  troyen,  tué  par 
fdoménée.  — 2.  Fils  d’Hercule,  et  roi  de  Sicyone,  intro- 
iluisit  le  culte  d’Hercule.  — 3.  Fils  de  Rhopalus , petit-fils 
d’Hercule  . donna  son  nom  à la  ville  de  Piieste,  en  Crète. 
PHIALÉ , nymphe  de  la  suite  de  Diane. 

PHIDAS  , capitaine  grec  au  siège  de  Troie. 
jPHIDIPPE , petit-fils  d Hercule,  capitaine  grec  au  siège 
le  Troie. 

'PH1GALI A , Dryade  , la  plus  connue  de  toutes. 
PHIGALUS,  fils  de  Lycaon,  fondateur  de  PhigaKe 
lille  d’Arcadie. 

PHILA.  un  des  noms  de  Vénus.  Rac.  philein , aimer 
PHILÆMON  . fils  de  Priam. 

PHILALÉTHÈS , ami  de  la  vérité;  surnom  de  Ju- 

jiter. 

PHILAMMON , fils  d’Apollon  et  de  Chioné , poète  et 
nusicicn  , antérieur  à Homère. 

PHILAiNl  HROPIE.  Un  homme  d’un  certain  dge,  vêtu 
' 1 anticIuc  j relève  d’un  air  affectueux  un  indigent”,  eu  lui 
nettant  dans  la  main  une  pièce  d’or,  à ses  pieds  est  un 

iclican  qui  nourrit  ses  petits  du  sang  qu'il  fait  jaillir  de  sa 
MHtrine. 

PHILEHION# y.  Bvrcis. 

PHILÈNES,  deux  frères  , citoyens  de  Carthage,  sacri- 
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fièrent  leur  vie  pour  le  bien  de  leur  patrie.  Les  Carthagi- 
nois . pour  immortaliser  la  gloire  de  ces  deux  frères  . firent 
élever  des  autels  sur  leurs  tombeaux,  et  leur  sacrifia ent 
comme  à des  dieux. 

Pllll  FSH' S , aimable;  surnom  d Apollon. 
PH1LÉTJIS,  garde  des  troupeaux  d'Ulysse,  tua  Cte- 
Sippus , un  des  poursuivais  de  Pénélope.  • 

PlllLÈTO,  une  des  Hyadcs. 

PHILF.V ll'S . </ui  se  plaît  aux  cris  desWaeclumtM 

surnom  de  Bacchus.  Rac.  ÉvohA-  TTn(.  Jm 

P111L1.V.  divinité  grecque  ; c est  1 amitié.  - 
nymphes  qui  eurent  soin  de  l'éducation  de  bacchus  dan. 

File  de  Naxos. 

PH1LTW  as  , fils  d Egyptus. 

PHILIPPIN  • Amazone  , tuce  par  Hercule. 

P1I1L1US,  surnom  d'Apollon.  2.  De  Jupitera  i ej** 
lopolis.  y-  Échmacoms. 

PHILO,  fille  d'Alcimédon , capitaine,  ayant  eu  u 
fil, d' Hercule,  son  père  fit  exposer  la  mère  et  1 enfant 
\j ne  pie  , a force  d'entendre  crier  le  dernier  apprit  a l 
contrefaire.  Hercule , passant  par  cet  endroit  et  euten 
dan.  les  cris  de  la  pie  , qu’il  prenait  pour  ceux  d un  enfant 
sc  détourna  , reconnut  la  inerc  et  le  i s, 

' PHILOBIA  . femme  de  Pcrséc  , favorisa  les  amours  d. 
I aodice  et  d'Acamas.  F.  Acamas  , Laodice. 

PIIILOCTÉTE , fils  de  Pcean  et  compagnon  d Hcr.  uld 
nui  eu  mourant,  lui  laissa  ses  flèches.  Il  s'etad  engagfc 
par 'serment . à ne  jamais  découvrir  le  lieu  ou  .1  aurai,  d 
posé  le  corps  de  ce  héros.  Mais  les  Grees , sur  le  point 
partir  pour  le  siège  de  Troie  , ayant  appris  de  1 oracle  « 
Delphes  que  I on  ne  prendrait  jamais  cette  v.Jç  sa 
flèches  d’Hcrculc , envoyèrent  des  députes  a PlnloctèW 
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pour  apprendre  en  quel  lieu  elles  étaient  cachées.  Philoc- 
tete,  qui  ne  voulait  pas  violer  son  serment,  montra  avec 
le  pied  le  lieu  où  il  avait  inhumé  Hercule,  et  avoua  qu  il 
avait  ses  armes  en  son  pouvoir.  Cette  indiscrétion  lui  coûta 
cher  dans  la  suite;  car,  dans  le  temps  qu’il  allait  à Troie, 
une  des  flèches  étant  tombée  sur  le  même  pied  dont  il 
avait  frappé  la  terre,  il  s’y  forma  un  ulcère  qui  exhalait 
une  odeur  si  infecte,  qu’a  la  sollicitation  d’Ulysse,  on  le 
laissa  dansM’ile  de  Lemnos,  en  proie  pendant  dix  ans  aux 
plus  vives  douleurs.  Cependant,  après  la  mort  d Achille  , 
les  Grecs  voyant  qu'il  était  impossible  de  prendre  la  ville 
sans  les  flèches  que  Phi loc tète  avait  emportées  avec  lui 
à Lemnos  , Ulysse,  quoiqu’ennemi  mortel  de  ce  héros,  se 
chargea  de  l’aller  chercher;  et  de  le  ramener;  ce  qu'il 
exécuta  en  efl’et.  Philoctète  ne  fut  pas  plus  tôt  arrivé  dans 
le  camp  des  Grecs,  que  Paris  lui  lit  demander  un  combat 
lingulier,  et  y lut  blessé.  Son  ulcère  n étant  point  encore 
^uéri , et  n osant  après  la  prise  de  Troie  , retourner  dans 
ion  pays  , il  alla  dans  la  Calabre  , où  il  bâtit  Pétilie , et  fut 
enfin  sauvé  par  les  soins  de  Machaon.  On  lui  attribue  aussi 
la  fondation  de  Thurium. 

PH1LOCTUS , fils  de  Vulcam. 

PH1LODAHIEE , fille  de  Danaùs  , épousa  Mercure 
;lont  elle  eut  un  fils  nommé  Pharis. 

PUILODICE  , fille  d’Inachus , et  mère  de  Phœbé  et 
Pilaire. 

PHILOGEE,  un  des  chevaux  du  Soleil.  Hac.  philein, 
limer  ; gè,  la  terre. 

PHlLOLA.il S , Esculape  honoré  à Asope  en  Laconie. 
Rac.  laos,  peuple.  — 2.  Fils  de  Minos  et  de  Paria,  fut 
immolé  par  Hercule. 

PHlLOi)lA(Ji,L'E  , fille  d’Amphiou  , et  femme  de  Pélias 
toi  d Iolchos. 

TOM.  II. 
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PHILOMÉDlï SE  .princesse  d’une  grande  beauté,  femme 
du  roi  Aréithoüs,  et  mère  de  Ménesthius. 

PHILO  1H.ÉIDES,  qui  aime  les  ris  ; épithète  de  Bacchus. 
Rac.  miidian,  sourire. 

PHILOMÈLE,  frère  de  Plutus.  Ce  jeune  homme , se 
trouvant  réduit  au  plus  étroit  nécessaire , acheta , du  peu 
qui  lui  restait , des  bœufs  , inventa  la  charrue  , et , h force 
de  travail , se  procura  les  moyens  de  vivre  avec  aisance. 
Cérès  , touchée  de  ses  efforts  , et  ravie  de  sa  Ré-couverte  , 
l'enleva  , et  le  plaça  au  ciel  parmi  les  constellations  , sous 
le  nom  de  Bouvier.  — 2.  Fille  de  Pandion,  roi  d’Athènes  , 
et  sueur  de  P rogné , suivit  Térée  , roi  de  Thracc,  mari 
de  sa  sueur,  qui  ne  pouvait  vivre  séparée  d’elle.  Térée, 
devenu  amoureux  de  1-  princesse,  la  conduisit  dans  un 
vieux  château,  lu  déshonora,  lui  coupa  la  langue,  l’en- 
ferma , et  la  laissa  dans  le  même  château.  Philomèle  traça 
sur  la  toile . avec  une  aiguilla , l'attentat  de  Térée  , et  sa 
situation.  P rogné , profitant  d’une  fête  de  Bacchus  , délivra 
sa  sœur , tua  son  propre  fils  Itys  , et  fit  servir  ses  membres 
dans  un  festin  qu  elle  donnait  à son  mari.  Philomèle  parut 
à la  fin  du  repas  , et  jeta  sur  la  table  la  tête  de  l’enfant. 
Térée  , à cette  vue  , transporté  de  rage  , demanda  ses  ar- 
mes ; mais  Philomèle  fut  changée  en  rossignol , Progné  en 
hirondelle; Térée, qui  les  poursuivait,  en  huppe,  et  Itys 
en  chardonneret.  — 3.  Mère  de  Pat  roclc , et  épouse  de  Me- 
nœtius.  — 4-  Fille  de  Priam. 

PHILOMÉLIDES  , roi  de  Lcsbos  , dé*fiait  h la  lutte  tous 
les  étrangers  qui  arrivaient  dans  son  ilc.  Son  orgueil  fut 
humilié  par  Ulysse , qui  le  combattit , et  le  terrassa.  — 2. 
Patroclc  . fils  de  Philomèle. 

PHILOM1RAX  , qui  se  plaît  avec  la  jeunesse;  Diane 
honorée  k Élis  , dans  un  temple  voisin  d’un  lieu  d’exercice 
pour  la  jeunesse.  Rac.  mirai,  enfant,  jeune  homme. 
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PniLONIS  , fille  de  Bospborus  et  de  Cléobée  , naquit 
dans  un  bourg  de  l’Attique , et  fut  mère  de  Philammon. 
— 2.  Surnom  de  Cbioné,  fille  de  Dédalion  que  Diane  rendit 
immortelle.  — 3.  Épouse  d’Hespérus , ou  de  Lucifer,  mère 
de  Ceix  et  de  Dédalion. 

PHILONOE  , fille  d’Iobate , roi  de  Lycie  , et  femme  de 
Bellérophou.  — 2.  Fille  de  Tyudarc,  roi  de  Sparte. 

PHILONOME,  deuxième  femme  de  Cycnus,  éprise  de 
Ténès  son  beau-fils,  sur  scs  refus,  l’accusa  d’avoir  attenté 
à son  honneur.  Le  père,  trop  crédule,  enferma  son  fils 
dans  un  coffre,  et  le  précipita  dans  la  mer;  mais  la  com- 
passion de  Neptune  fit  arriver  le  coffre  dans  l’ile  de  Leu- 
cophrys  , où  Ténès  fut  reçu  et  reconnu  pour  roi.  Cette  lie 
prit  de  lui  le  nom  de  Ténédos.  — 2.  Fille  de  Nyctimus  et 
d’Arcadie,  et  compagne  de  Diane.  Mars , déguisé  en  ber- 
ger, la  rendit  mère  de  deux  cnfans,  qu’elle  exposa  dans 
la  forêt  d’Érymanthe,  craignant  l'indignation  de  son  père. 
Les  enfans  tombèrent  dans  un  chêne  creux , où  une  louve 
les  allaita.  Le  berger  Télèphe,  qui  s’en  aperçut , prit  les 
deux  enfans,  les  éleva,  et  les  nomma  Lycastus  et  Parrha- 
sius.  Ils  succédèrent  à leur  aïeul  sur  le  trône  d'Arcadie. 

PH1LONOMUS , fils  d’Élcctryon. 

PHILOSOPHIE,  fille  de  l’Expérience  et  de  la  Mémoire. 
On  la  représente  comme  une  femme  dont  le  maintien  est 
grave  , l’attitude  pensive , et  dont  un  riche  diadème  orne 
le  front  majestueux.  Elle  est  assise  sur  un  siège  de  marbre 
blanc,  dont  les  bras  sculptés  présentent  les  images  de  la 
nature  fécondée.  Cette  figure  symbolique  tient  deux  livres  : 
sur  l’un  est  çcrit  : Naluralis;  et  sur  l’autre  : Aloralis.  Ra- 
phaël, dont  cette  image  est  empruntée,  a voulu  aussi  indi- 
quer les  quatre  élémens  , objets  des  recherches  philosophi- 
ques , par  les  différentes  couleurs  des  vêtemens  qu’il  a 
donnés  à sa  figure  allégorique.  L’air  est  exprimé  par  la 
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draperie  tic  couleur  d'azur  qui  lui  couvre  les  épaules  ; le 
feu  . par  sa  tunique  rouge  ; l'eau  , par  la  draperie  de  cou- 
leur de  mer  qui  couvre  ses  genoux  ; la  terre , par  celle 
qui  est  jaune , et  qui  lui  descend  jusqu'aux  pieds.  Deux 
petits  Génies,  que  l'on  aperçoit  K côté  de  la  figure  prin- 
cipale, supportent  cette  inscription:  Causanwi  cognitio , 
la  connaissance  dgs  causes. 

PHI  LOSTKPH  A ,\OS.  qui  aime  les  couronnes  ; épithète 
d'Apollon. 

PHILYRE,  fille  de  l'Océan,  maîtresse  de  Saturne. 
Rhéa,  femme  du  dieu,  les  ayant  surpris,  Saturne  se 
transforma  en  cheval  pour  s’échapper  ; et  Philyre,  con- 
fuse, s'en  alla  errer  dans  les  montagnes  des  Pelasges,  où  i 
elle  accoucha  du  centaure  Chiron,  et  de  regret  d'avoir 
mis  ce  monstre  au  monde  , demanda  aux  dieux  d être  mé- 
tamorphosée en  tilleul.  Ilac.  phtlyra,  tilleul.  2.  Epouse 
de  Nauplius  et  mère  de  Palamède. 

PHILYRÉIUS,  PHILIRYDES,  Chiron,  fils  de  Phi- 
lyre. 

PHIHACIJS,  berger,  nourrit  Philoct'ete  dans  l'ile  de 
Lemnos.  > 

PUINEE,  fils  d’Agénor,  roi  de  Thrace , avait  épousé» 
Clcobule  ou  Cléopâtre,  fille  de  Borcc  et  d'Orithyic , dontl 
il  eut  deux  fils;  mais  ayant  répudié  cette  princesse  pour 
épouser  ldéa,  fille  de  Dardanus,  celle  marâtre , pour  se  dé- 
faire de  ses  deux  beaux-fils,  les  accusa  d avoir  voulu  la  désho- 
norer, et  le  trop  crédule  Phinée  leur  fit  crever  les  yeux. 
On  ajoute  qu'il  fut  en  même  temps  livré  à la  persécution 
des  Harpyies,  qui  enlevaient  les  viandes  sur.-sa  table,  oi 
infectaient  tout  ce  qu'elles  touchaient , et  lui  firent  souffris 
une  cruelle  famine.  Les  Argonautes,  arrivés  chez  Phinée 
en  furent  favorablement  reçus,  et  en  reconnaissance,  h 
délivrèrent  des  Harpyies.  — 2.  Frère  de  Céphéc,  jaloux  d« 
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ce  que  Perse'e  lui  enlevait  sa  nièce  Andromède,  qui  lui  avait 
été  promise  , rassembla  ses  amis  , entra  dans  la  salle  du 
festin , et  y porta  le  carnage  et  l'horreur.  Persée  eut  re- 
cours à la  tète  de  Méduse , dont  la  vue  pétrifia  Phinée  et 
ses  compagnons. 

PHISADIA  , Danaïde , donna  son  nom  à la  fontaine  de 
ce  nom,  en  Arcadie.  — 2.  Soeur  de  Pirithoüs,  fut  em- 
menée en  captivité,  lorsque  Castor  et  Pollux  délivrèrent 
leur  sœur  Hélène  enlevée  par  Thésée  et  Pirithoüs  , et  de- 
vint l’esclave  d'Hélène. 

/ > 

PHLEGETHON,  fleuve  d’enfer,  qui  roulait,  des  lorrens 
de  flammes , et  environnait  de  toutes  parts  la  prison  des 
tnéchans.  Ce  fut  avec  l'eau  de  ce  fleuve  que  Cérès  méta- 
morphosa 1 indiscret  Ascalaphe.  Ce  fleuve  ne  voyait  croitre 
aucun  arbre , aucune  plante,  sur  ses  bords;  et  après  un 
cours  assez  long  en  sens  contraire  du  Cocyte , il  se  jetait 
comme  lui  dans  l’Achéron. 

P1ILEGI  AS  , guerrier  qui  péril  à l’occasion  du  mariage 
de  Persée  avec  Andromède. 

PHLEGON  , un  des  chevaux  du  Soleil.  Rac.  phlegein, 

briller.  — • 2.  Chien  de  chasse. 

/ 

PHLEGRA,  ville  de  Macédoine,  où  l’on  plaçait  le 
combat  des  géans  contre  les  dieux.  D’où  Phlegrœi  Cumpi, 
plaine  où  eut  lieu  le  combat. 

P11LEGRÆUS  , fils  d'Ixion  et  de  la  Nuée. 

P11LÉG  YAS  , fils  de  Mars  et  de  Chrysa  , père  d'Ixion , 
régna  dans  un  canton  de  la  Béotie , et  n’eut  qu’une  fille 
nommée  Coronis,  qu’Apollon  rendit  mère  d’Esculape. 
Phlégyas  , pour  se  venger  de  cette  injure  , mit  le  feu  au 
temple  de  Delphes.  Les  dieux  , pour  l’en  punir  , le  préci- 
pitèrent dans  le  Tarlare  , où  il  est  dans  une  continuelle  ap- 
préhension de  la  chute  d’un  rocher  qui  lui  pend  sur  la 
2.  Autre  fils  de  Mars  et  de  la  Béotienne  Chrysé, 

20. 
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bâtit  dans  le  territoire  des  Minyens  la  ville  de  Phlégya , 
et  fut  tué  par  le  fils  de  Chthonius. 

PHLEGYENS  ou  PHLÉGYES,  guerriers  de  Plilégyas, 
ayant  voulu  piller  le  temple  de  Delphes,  Neptune  les  (il 
tous  périr  par  un  déluge. 

PlILIAS,  fds  de  Baccbus,  Argonaute. 

PHLOEA.  surnom  de  Proserpiue. 

PHLOEl'S,  surnom  de  Bacchus. 

PHLYVS , fils  de  la  Terre,  selon  les  Athéniens , avait  i 
donné  son  nom  à la  bourgade  de  Phlya. 

PHOHÉ , Amazone  , tuce  par  Hercule , lorsqu’il  enleva  I 


la  ceinture  d’Hippolyte. 

PIIOBETOR  . le  deuxième  des  trois  Songes , enfans  du  i 
Sommeil.  Son  nom  signifie,  qui  épouvante,  parce  qu  il  I 
prenait  la  ressemblance  ÿcs  bétes  sauvages , des  serpens  j 
et  autres  animaux  qui  inspirent  la  terreur. 

PHOBOS , la  Peur  , divinisée  par  les  Grecs,  était  re- 
présentée avec  une  tète  de  lion. 

PHOCÆUS,  Pylade,  fils  de  Strophius,  roi  de  la  Pho- 

cide.  _ J 

PHOCél  S,  un  des  capitaines  des  troupes  de  Cyziquc, 


tué  par  Télamon. 

PUOCIDE  , petite  région  de  la  Grèce , entre  l’Attique  j 
et  la  Béotie , où  est  le  mont  Parnasse. 

PHOCUS,  fils  d’Éaquc  et  de  la  Néréide  Psammatc,  j 
jouant  un  jour  avec  Pélée  et  Télamon,  ses  deux  frères  du  I 
premier  lit , le  palet  de  Télamon  lui  cassa  la  tète.  Éaque, 
informé  de  cet  accident,  condamna  ces  jeunes  princes  bd 
un  exil  éternel.  — 2.  Corinthien,  fils  de  Neptune,  ou 
plutôt  d'Omition,  guérit  Antiope,  fille  de  Nycteus,  d’une  j 
espèce  de  délire  qui  lui  faisait  courir  toute  la  Grèce,  et 
l'épousa.  — 3.  Fils  du  Lapithe  Cénée,  Argonaute. 

PIIOEBADES,  prêtres  ou  prêtresses  d’Apollon. 
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PHQEBE,  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  épousa  Cœus 
son  frère , et  devint  mère  de  Latone  et  d’ Astérie.  — 2. 
Diane,  ou  la  Lune. — 3. Sœur  d'Ilaïre. — 4.  Sœur  de  Phaéton. 
— 5.  Fille  de  Léda. 

PHOEBEIUS  ALES  , le  corbeau , consacré  h Apollon. 

PHOEBEUM,  temple  d’Apollon  aux  environs  deSparte. 

PIIOEBIGENA , fils  de  Pliœbus,  Esculape. 

PHOEBUS , le  même  qu’Apollon  , allusion  à la  lumière 
du  Soleil , et  h sa  chaleur  qui  donne  la  vie  à toutes  choses. 
Rac.  phoibosj  clair , lumineux.  Quand  Ovide  parle  de  l'un 
et  1 autre  Phœbus,  ulroque  Phœbo , cela  doit  s’entendre  du 
soleil  levant  et  du  soleil  couchant. 

PIIOENISSA,  Didon,  de  Phénicie. 

PIIOENODAMAS , Troyen , obligea  Laomédon  d’ex- 
poser sa  fille  Hésione  h un  monstre  marin.  Pour  s’en 
venger,  ce  roi  envoya  ses  filles  en  Afrique,  où  une  d’elles 
devint  mère  d’Acestès. 

PHOITALIOTËS,  errant , vagabond  ; épithète  de  Bac- 
chus.  Rac.  phoilàn , aller  et  venir,  planein , errer. 

PUOLOE , jeune  esclave  de  Crète,  savante  dans  tous 
les  arts  de  Minerve , fut  donnée  en  présent  par  Énée  à Ser- 
geste.  — 2.  Jument  du  jeune  Admète.  — 3.  Montagne  delà 
Thessalic  , séjour  ordinaire  des  Centaures. 

PHOLEGAi\I)RE  , fils  de  Minos , donna  son  nom  h une 
île. 

PHOLUS,  Centaure,  fils  de  Silénus  et  de  Mélia.  Her- 
cule , allant  à la  chasse  du  sanglier  d’Érymanthe  , logea 
chez  ce  Centaure , qui  le  reçut  très-bien.  Au  milieu  du 
festin,  Hercule,  ayant  été  attaqué  par  les  Centaures,  les 
écarta  h coups  de  flèches , et-en  tua  plusieurs  de  sa  massue. 
Son  hôte  rendit  aux  morts  les  devoirs  de  la  sépulture , 
comme  a ses  parens  ; mais,  par  malheur,  une  fléché  qu'il 
arracha  du  corps  d’un  de  ces  Centaures , le  blessa  à la 


main , et  quelques  jours  après , il  mourut  de  sa  blessure. 
Hercule  lui  fit  de  magnifiques  funérailles,  et  l’enterra  sur  J 
la  montagne  appelée  depuis  Plioloé  du  nom  de  Pholus. 

PHONOLEN1S,  Lapitlie  tué  par  le  centaure  Pliéo-  I 
corne. 

PHORBA.S  , fils  d’ Argus,  régna  à Argos  l.r>89  ans  avant  | 
J.  C.  — 2.  Petit-fils  du  précédent,  délivra  les  Rhodiens  I 
d'un  dragon  qui  avait  déjà  dévoré  beaucoup  de  monde.  I 
Comme  il  était  fort  aimé  d’Apollon  , il  fut,  apres  sa  mort,  I 
placé  dans  le  ciel  avec  le  dragon  qu'il  avait  tué.  V . Ophiü-  I 
cnrs , Smpiîktahic*.  — 3.  Père  de  Dioméda  , une  des  fom-  1 
mes  d’Achille.  — 1.  Fils  de  Priam  et  d f.pithésic  , 1 ainé  1 
et  le  plus  vigoureux  des  fils  de  ce  prince,  fut  tué  par  Mé— I 
nélas. — 5.  Égyptien  de  la  ville  de  Syène  , périt  dans  le  I 
combat  qui  se  livra  au  sujet  du  mariage  de  Pcrsée  et  d An-J 
dromède. — <i.  Lapithc , tua  le  centaure  Alphidas  , assoupi  1 
par  le  vin.  —7.  Chef  des  Phlégycns  , homme  cruel  et  vio- 1 
lent , s'etant  saisi  des  avenues  à Delphes , contraignait  tous  I 
les  passons  de  se  battre  à coups  de  poing  contre  lui,  et  H 
après  les  avoir  vaincus  . les  faisait  mourir  dans  de  cruclsj 
tourmens.  Apollon  se  présenta  au  combat  déguisé  cul 
athlète,  et  assomma  Phorbas  d’un  coup  de  poing.  — 8.  Père  ! 
de  Tiphvs,  célèbre  pilote  des  Argonautes. 

PHORBUS  . père  de  Pronoé,  épouse  d'Étolus. 

PHORCTS  ou  PHORCYS  , dieu  marin  , fils  de  Pontrn  jJ 
et  de  la  Terre,  eut  de  sa  femme  Céto , les  Grées  et  les! 


Gorgones. 

PllORCYDES  ou  PIIORCYMDES  , Gorgones  , fille.* 


de  Phorcus. 

PHORCYINIS  . Méduse  . fille  du  même. 

PHORCYS,  port  de  l’ile  d'Ithaque,  dédié  au  dieu  di 
même  nom.  — 2.  Prince  phrygien,  fils  de  Phénops,  tm 


par  Ajax  au  siège  de  Troie. 
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PH0R01VÉE  , fils  d’Inachus , roi  d’Argos  , réunit  et 
poliça  les  habitans  du  pays,  épars  et  sauvages,  et  bâtit 
une  ville  pour  leur  servir  d habitation. 

PHORONIDES  , le  fleuve  Inachus , que  quelques-uns 
font  fils  de  Phoronée. 

PHORONIS,  lo,  sœur  de  Phoronée. 

PHOSPHORE , qui  porte  la  lumière  ; nom  que  l’on 
donne  à la  déesse  Até  , à Diane  , à Lucifer  ou  étoile  de 
Vénus.  Rac.  phôs , lumière. 

PHOSPHORIES , fêtes  grecques  en  l’honneur  de  Phos- 
phore ou  Lucifer. 

PHRA,  nom  sous  lequel  les  premiers  Égyptiens  adorè- 
rent le  Soleil , a\ant  de  lui  donner  le  titre  emblématique 
d’Osiris,  ou  du  Temps.  Ils  honoraient  aussi  leurs  rois  et 
leurs  prêtres  du  nom  de  P lira.  De  là  Pharaon  , appliqué 
aux  rois  et  aux  prêtres,  comme  représentant  sur  la  terre 
ce  dispensateur  de  la  lumière. 

P1IRADMON  , père  d’Agélaüs,  Troycn  , tué  par  Dio- 
mède. ' 

PHRASIIHUS  , père  de  Praxithée. 

- PHRASIUS  , devin  de  Chypre  , que  sacrifia  Busiri*. 

PHRATRIES,  surnom  de  Jupiter  adoré  à Athènes , 
surtout  le  deuxième  jour  des  Apaturies. 

PHRENOGHETUÈS  , qui  donne  de  la  joie  à l'ame; 
épithète  d Apollon.  Rac . phrèn , ame  , esprit , ghèthein , 
inspirer  de  la  joie. 

PHRIXA  . une  des  nymphes  qui  élevèrent  Jupiter. 

PHRONIME,  fille  d’Étéarque,  roi  de  Crète,  fut  à 
1 instigation  de  sa  belle-mère  condamnée  par  son  père  à 
mourir  dans  les  flots  ; mais  le  serviteur  chargé  d’exécuter 
cet  ordre  cruel  confia  d’abord  l’enfant  aux  flots,  et  le 
sauva  ensuite.  Phronime  devint,  une  des  femmes  de  Po- 
lymneste , dont  elle  eut  Battus , fondateur  de  Cyrène. 
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PHRONIUS , père  de  Noémon  , prêta  son  vaisseau  h 
Télémaque  pour  aller  à Pylos.  — 2.  Fils  de  Phryxus  et 
de  Chalciope. 

PHRONTIS,  princesse  d’une  grande  sagesse,  avait 
épousé  Panthus,  dont  elle  eut  Euphorbe.  — 2.  Pilote 
grec  . fils  d Onétor,  très  expérimenté  , conduisait  la  ga- 
lère principale  de  Ménélas  au  retour  de  Troie.  Un  jour 
que  l'on  avait  abordé  au  port  de  Sunium,  Apollon  le  tua 
au  gouvernail.  — 3.  Argonaute. 

PHRÏG1E.  fille  de  Cécrops,  donna  son  nom  à une 
contrée  de  l’Asie  mineure.  Célébré  par  le  culte  de  Cy- 
bèle  , que  les  poètes  appellent  la  Mère  phrygienne , Mater 
phtjgia.  — 2.  L endroit  du  mont  Uéta , où  Hercule  se 
brûla. 

PHRYGIENNES  ou  PllRYGlES  , fêtes  en  1 honneur 
de  Cybèle. 

PHRYXUS  , fils  d'Athamas,  roi  de  Thèbcs,  et  de  INe- 
phélé  , qu’Athamas  avait  épousée  après  avoir  répudié  Ino, 
fille  de  Cadmus.  Athamas  ayant  repris  luo,  celle-ci,  dés- 
espérée de  n'avoir  pu  séduire  Phryxus,  l'accusa  d'avoir 
votait  attenter  à son  honneur.  Cependant  1 oracle,  con- 
sulté pour  savoir  par  quel  moyen  on  ferait  cesser  la  fa- 
mine qui  affligeait  le  royaume,  répondit  que  les  dieux, 
n apaiseraient  leur  courroux  que  par  le  sang  de  deux, 
princes.  Phryxus  et  sa  sœur  Hellé  furent  destinés  pour r 
servir  de  victimes.  Mais  ils  s’échappèrent  et  passèrent! 
d'Europe  en  Asie,  sur  un  bélier  à toison  dorée.  Hellé 
tomba  dans  la  mer,  depuis  appelée  l’Hellespont.  Phryxus, 
ayant  abordé  dans  la  Colchide,  sacrifia  s n bélier  poun 
obéir  à un  oracle  , et  suspendit  sa  dépouille  dans  un  temple 
de  Mars.  Éétés , son  parent , qui  régnait  dans  la  Colchide, 
lui  donna  sa  fille  Chalciope.  Les  premières  années  de  ce 
mariage  furent  heureuses;  mais  Éétès,  qui  enviait  en 


trésors  de  son  gendre,  le  6t  mourir  pour  s’en  rendre 
maître.  Ses  cnfans  furent  sauvés  par  leur  mère  Chalciope , 
qui  les  fit  passer  secrètement  en  Grèce.  V.  Hellé  , Atha- 
mas  , Toison  d'ob. 

PHTHAS  ou  APHTAS,  nom  égyptien  de  Vulcain  , 
ou  plutôt  de  l ame  du  monde , adorée  à Memphis  sous  ce 
nom. 

PIITHIA,  ou  plutôt  Clytie , concubine  d’Amyntor, 
accusa  Phoenix  d’avoir  voulu  lui  faire  violence.  — 2.  Fille 
d’Amphion  et  de  Niobé. 

P1ITHIENS,  troupes  d’Achille,  de  Philoctète  et  de 
Protésilas  . au  siég^  de  Troie. 

PHTHIOTIDE,  contrée  de  la  Thessalie  où  régnait 
Pélée,  père  d’Achille. 

PIITÏRES,  montagne  de  la  Carie,  dont  les  habitans 
marchèrent  au  secours  des  Troyens  contre  les  Grecs. 

PHTHH1US,  fils  d'Achæus  et  père  d'Hellen,  donna 
son  nom  à une  contrée  de  la  Thessalie,  patrie  d’Achille. 
— 2.  Fils  de  Lycaon. 

PHTHONOS  , l’Envie.  Les  Grecs  en  avaient  fait  un 
dieu,  parce  que  ce  mot,  dans  leur  langue,  est  masculin. 
V.  Envie. 

PHYLACE  , ville  de  Thessalie  dont  les  habitans  allè- 
rent au  siège  de  Troie  sous  la  conduite  de  Protésilas. 

PHYLACEIA , Laodamie  , femme  de  Protésilas  ; de 
Phylacé  , ville  de  Thessalie. 

PHYLACIPÈS  , Protésilas. 

PHYLACIS  et  PHYLANDRE  , fils  d’Apollon  et  de  la 
nymphe  Acacalis,  furent  allaités  par  une  chèvre. 

PHYLACUS , père  d’Iphiclus , et  fils  de  Déionée , roi 
de  la  Phocide , avait  donné  son  nom  à la  ville  de  Phylacé 
en  Thessalie  , où  il  résidait.  — 2.  Tué  au  siège  de  Troie 
par  Léitus.  — 3.  Héros  honoré  à Delphes , où  on  lui  avait 
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consacré  une  enceinte.  On  dit  qu’il  était  venu  sauver  cette 
ville  de  l’irruption  des  Perses. 

PHYL  VS  , père  de  Midée  dont  Hercule  eut  Antiochus  , 
régna  sur  les  Dryopes.  — 2.  Petit-fils  d’Hercule  et  fils 
d’ Antiochus,  épousa  Déipliilc,  dont  il  eut  llippolès  et 
Tliéro  qui  sut  charmer  Apollon.  — 3.  Père  de  Polymèle  , 
qui  eut  de  Mercure  Eudorus.  | 

P11TLAX , gardienne  , surnom  d Hécate  en  Elide.  Elle 
était  en  effet  la  gardienne  des  enfers  : aussi  une  de  ses 
statues  tient  une  clef  et  des  cordes,  attributs  qui  con- 
viennent à son  surnom.  F.  Hécate.  — 2-  Roi  de  Scythie  , 
très  cruel. 

PHY  LEE , fils  d’Augias,  roi  d'Elidc,  ayant  desap- 
prouvé la  conduite  de  son  père  envers  Hercule,  fut  élevé- 
par  ce  héros  sur  le  tronc  d Élidé,  après  qu  Augias  eut  été 

tué.  . . 

PHYLÉl’S,  fils  d'Ajax , reçut  le  droit  de  bourgeoisie 

à Athènes,  et  donna  son  nom  a un  canton  de  1 Attique. 

2.  Fils  de  Jupiter  et  père  de  Még'es,  capitaine  grec  au 

siège  de  Troie  ; de  là  nommé  PiivunÈs. 

PHYLLÉl  S , Apollon,  honoré  à Phyllos. 

PI1YLLIS,  fille  de  Lycurgue,  roi  de  Tliracc  , n avait: 
pas  vingt  ans  lorsqu’elle  perdit  son  père  , cl  monta  sur  le 
trône-  Démopboon,  roi  d’Athènes,  jeté  par  la  tempête, 
sur  les  cotes  de  Thrace , en  revenant  de  la  guerre  de 
Troie,  fut  bien  accueilli  par  la  jeune  reine.  Après  quel-! 
que#  mois  passés  dans  la  plus  tendre  union , le  prince . 
obligé  de  retourner  à Athènes  pour  les  affaires  de  soi 
royaume , promit  à Phyllis  d’être  de  retour  dans  un  mon 
au  plus  tard  : au  jour  marqué  pour  son  retour,  elle  courut 
neuf  fois  au  rivage  où  il  devait  aborder,  et  n’en  appre- 
nant aucune  nouvelle , elle  se  jeta  dans  la  mer.  Le  lieu  o> 
elle  périt  fut  appelé  les  Neuf-Chemins,  eu  mémoire  de  l 
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course  qu’elle  avait  réitérée  neuf  fois  : on  y bâtit  en- 
suite la  ville  d Amphipolis , appelée  le  tombeau  de 
Phyllis. 

PHYLLIUS  , jeune  Béotien  , favori  de  Cycnus  , roi 
d Hyria  , par  son  ordre  et  pour  mériter  ses  bonnes  grâces, 
mita  mort  un  énorme  lion,  prit  vivans  deux  vautours 
monstrueux,  et  sacrifia  sur  l’autel  de  Jupiter  un  taureau 
sauvage  qui  ravageait  le  pays. 

PHYLLOBOLIE,  usage  des  anciens  de  jeter  des  feuilles 
et  des  fleurs  sur  les  tombeaux  des  morts.  Les  Romains  qui 
avaient  emprunté  cette  coutume  des  Grecs,  joignaient 
aux  fleurs  quelques  flocons  d*ainc.  Rac.  'phjllon,  feuille, 
et  ballein , jeter. 

PHYLLODOCE , une  des  nymphes  compagnes  de  Cy- 
rène.  J 

PHYLLOS  , ville  de  Thessalie , où  Apollon  était  parti- 
culièrement révéré. 

PH  YLO  , la  troisième  des  suivantes  d'Hélène. 
PHYLOBASILES,  magistrats  athéniens,  avaient  sur 
chaque  tribu  l'intendance  de  tout  le  culte. 

PHYSCOA  , fille  de  la  basse  Élide  , aimée  de  Bacchus, 
eut  de  lui  un  fils  nommé  Narcée.  Ce  fils,  devenu  puissant 
dans  l'Elide,  établit  le  premier  des  sacrifices  à Bacchus 
son  pèie,  et  institua,  en  1 honneur  de  sa  mère  un  chœur 
de  musique. 

PHYSCUS,  fils  d’Étolus  et  petit-fils  d’Amphictyon, 
donna  son  nom  à une  ville  de  Locride. 

» ’ Jupiter  pris  physiquement  pour  l’éther. 

PHYSIQUE.  Cochin  la  représentée  par  une  femme 
occuper  des  expériences  de  la  machine  pneumatique  et 
entourée  d’instrumens  de  physique. 

PHYIALIDES,  desccndans  de  Phytalus.  Ce  fut  par 
eux  que  lhésée  se  fit  purifier,  après  avoir  souillé  ses  mains 
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du  sang  de  Sinis  son  proche  parent.  Ce  prince  leur  donna 
dans  la  suite  l'intenduuce  d'un  sacrifice. 

PHYTAUUUS,  Neptune  honoré  a T réz'ene,  parce  que 
ce  dieu  , dans  sa  colère,  avait  inondé  tout  le  pays,  et  tait 
périr  tous  les  fruits  de  la  terre.  Rac.  phyton  , plante  , ra- 
ci„c  2.  Jupiter,  auteur  de  toutes  les  productions  de 

la  nature.  , 

PllYT  VLVS  . habitant  du  bourg  des  Lacides  en  AtU- 
que  . ayant  reçu  Cérès  chez  lui , la  déesse  , par  reconnais- 
sain  e . lui  fit  présent  de  l’arbre  qui  porte  des  ligues. 
P1IYT1A,  surnom  sous  lequel  Latone  avait  chez  es. 

Phéastiens  , une  fête  nomm*  Ecdysie. 

PU  Y Y 11  S ,fuK«îf;  Jupiter,  dieu  tutélaire  de  ceux  qui , 
fuyaient , et  cherchaient  un  asile  contre  les  malheurs  qui  » 

les  menaçaient. -2.  Surnom  d'Apollon. 

PI  AC  l Lin,  sacrifice  expiatoire,  le  meme  chez  les 
Latins  que  le  Katharma  chez  les  Grecs. 

PICOLLUS,  divinité  des  anciens  halntans  de  la  i usse, 
qui  lui  consacraient  la  tète  d'un  homme  mort,  et  brun 

laient  du  suif  en  son  honneur. 

PIOL  UN  LIS , frère  de  Pilumnus  , et  fils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Garamantide , avait  inventé  l’usage  de  fume, 
les  terres  , d'où  il  fut  surnommé  Slei  quilinius.  1 ous  deux 
présidaient  aux  auspices  des  mariages.  Picumnus  étrf 
particulièrement  révéré  chez  les  Étrusques.  11  présida., 
Lu  augures,  à la  tutelle  des  enfans  et  aux  ma.. âges 

1 IHCtsTüls  de  Saturne,  et  roi  des  Aborigènes,  fut  n 
prince  accompli.  Circé  le  changea  en  pivert,  pour  lu 
avoir  préféré  la  nymphe  Cancnte.  Picus  fut  honore  âpre 
sa  mort,  et  mis  au  nombre  des  dieux  .udigetes. 
P1DYTÈS  , capitaine  troyeu,  tue  par  Ulysse. 

PIEDS  DE  CHÈVRE.  V.  Par  , Satîeks. 
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PIÉLUS,  fils  de  Pyrrhus  et  d’Andromaque,  succéda  à 
son  père  sur  le  trône  d’Épire. 

PIERA,  fontaine  sacrée  sur  le  chemin  d Élis  à Olympie. 

PIERIA  , femme  de  Danaiis  , dont  elle  eut  six  filles. 

PIERIDES,  filles  de  Piérus,  roi  de  Macédoine.  Elles 
étaient  neuf  sœurs,  et  excellaient  dans  la  musique  et  la 
poésie.  Fières  de  leur  nombre  et  de  leurs  talens,  elles 
osèrent  défier  les  Muses,  furent  vaincues  et  métamorpho- 
sées en  pies. 

PIE  RIS,  concubine  de  Ménélas  et  mère  de  Mégapen  thés. 

PIERIUS,  montagne  de  Thessalie  consacrée  aux  Muses. 

PIERRE  DE  TOUCHE.  V.  Battus. 

PIERRERIES,  y . Il ich esses , Fortune,  Achille. 

PIERRES.  V , Deucalion.  — 2.  quarrées.  Les  plus 
anciens  simulacres  des  dieux  étaient  sculptés  en  pierres 
quarrées  , auxquelles  on  ajouta  successivement  la  tète , 
les  bras,  les  jambes,  etc.  V.  Terme.  — 3.  qu’un  homme 

DEVORE,  y.  AbADIR  , SATURNE.  4.  TOMBEES  DU  CIEL.  Elles 

étaient  au  nombre  des  prodiges  qui  effrayaient  beaucoup 
les  anciens,  et  pour  lesquels  ils  ne  manquaient  pas  de 
faire  des  expiations. 

PIERUS  , prince  macédonien , venu  à Thespie , avait 
neuf  filles,  et  leur  donna  les  noms  des  Muses.  — 2.  Fils 
de  Magnés  , rendit  la  musc  Clio  mère  d’Hyacinthe. 

PIETE  , divinité  qui  présidait  elle-même  au  culte  qu’on 
lui  rendait  , à la  tendresse  des  païens  pour  leurs  enfans  , 
aux  soins  respectueux  des  enfans  envers  leurs  pareils,  et 
k 1 aflection  pieuse  d’un  homme  envers  son  semblable.  On 
lui  offrait  des  sacrifices , particulièrement  chez  les  Athé- 
niens. Communément  on  la  voit  sous  la  figure  d’une  femme 
assise,  couverte  d’un  grancj  voile  , tenant  une  corne  d’a- 
bondance de  la  main  droite , et  posant  la  gauche  sur  la 
tête  d un  enfant  ; à ses  pieds  est  une  cigogne. 
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PIEUX  , pâli  terminales.  Les  Romains  plantaient  des 
pieux  pour  servir  de  bornes  aux  héritages,  et  les  consa- 
craient au  dieu  Terme.  On  les  ornait  de  festons  , de  ban- 
delettes ; on  les  oignait  d'huile  et  de  vin , et  on  adorait  le 
dieu  devant  ces  pieux. 

PIGEE,  une  des  nymphes  Ionides,  qui  avaient  un 
temple  près  du  fleuve  de  Cythère. 

PIGEONS.  V.  Vénus. 

PILÆ  . figures  d'hommes  faites  de  laine  qu’on  sacrifiait 
aux  dieux  Lares  dans  les  Compilâtes. 

PILE  ATI  FRATRES,  les frères  i/ui  ont  des  chapeaux  ; 
Castor  et  Pollux  . représentés  avec  un  bonnet  sur  la  tête. 
— 2.  Sacrificateurs  des  Gotlis  , dont  la  tête  était  rasée  et 
toujours  couverte  d'un  bonnet,  même  pendant  les  céré- 
monies religieuses,  à la  différence  du  reste  de  la  nation, 
qui  s'appelait  Captllati. 

PILOSI,  velus;  espèce  d'incubes  de  la  nature  des 
Dusii. 

PILI  MNI'S,  frère  de  Picumnus,  avait  inventé  l'art 
de  moudre  le  blé  : aussi  était-il  particulièrement  honorér 
par  les  meuniers.  11  reçut  dans  ses  états  Danaé , Aller 
d'Acrisius,  fugitive,  et  eut  d'elle  Daunus,  père  de  Tur-- 
nus. 

PIMPLA  . PIMPLEÏUS , PI.UPLE II S , montagne  con- 
sacrée aux  Muses. 

PlUPLEENNES,  P1UPLIDES  , nom  des  Muses, pris 
d’une  montagne  ou  d’une  fontaine  de  Macédoine , ainsi 
nommée  à cause  de  la  légèreté  de  ses  eaux. 

PIN,  arbre  favori  de  Cybèlc.  On  le  trouve  ordinaire- 
ment pris  des  images  de  celte  déesse.  Le  pin  était  aussi 
consacré  à Sylvain.  Properce  le  donne  au  dieu  Pan.  On 
se  servait  de  cet  arbre  pour  la  construction  des  bûchers.- 
La  pomme  de  pin  était  encore  employée  dans  les  sacn- 
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ficcs  île  Bacchus  et  de  Cybèle,  les  orgies,  pompes,  pro- 
cessions , etc. 

PINARIUS  et  POTITIITS  , deux  vieillards  à qui  Her- 
cule enseigna  comme  il  voulait  qu’on  lui  sacrifiât. 

PINDE  , montagne  de  la  Grèce  entre  l’Épire  et  la  Thes- 
salie , consacrée  à Apollon  et  aux  Muses. 

PION,  descendant  d’Hercule  , bâtit  en  Mysie  la  ville 
de  Pionie,  où  on  lui  sacrifiait  comme  à un  dieu;  et  alors 
une  fumée  miraculeuse  sortait  de  son  tombeau. 

PIREE,  fils  de  Clytius,  compagnon  fidèle  de  Télé- 
maque. 

PIRÈNE,  fille  de  Danaüs.  — 2.  Fille  d’Achcloüs  et 
d’Asope.  Neptune  la  rendit  mère  de  Cenchrias  ; et  Diane , 
après  avoir  tué  son  fils , la  changea  en  fontaine. 

PIRIT1IOÜS  , fils  d’Ixion , roi  des  Lapithes  , frappé  du 
récit  des  grandes  actions  de  Thésée,  voulut  mesurer  ses 
forces  avec  lui  ; mais  quand  ces  deux  héros  furent  en  pré- 
sence, ils  s’embrassèrent  au  lieu  de  se  battre  , et  se  jurè- 
rent une  amitié  éternelle.  Pirithoùs  devint  le  fidèle  com- 
pagnon de  Thésée.  Ils  formèrent  le  projet  d’aller  ensemble 
enlever  la  belle  Hélène.  Hélène  échut  à Thésée,  qui  s’en- 
gagea d’aller  avec  Pirithoùs  enlever  Proserpine  , femme 
de  Pluton.  Ils  descendirent  donc  aux  enfers  pour  exécuter 
leur  téméraire  projet;  mais  Cerbère  se  jeta  sur  Pirithoùs, 
et  l'étrangla.  Pour  Thésée,  il  fut  chargé  de  chaines , et 
détehu  prisonnier  par  l’ordre  de  Pluton  jusqu’à  ce  qu’Her- 
cule  le  vint  délivrer. 

PIRES,  capitaine  troyen  , fils  d’Imhrasus  , comman- 
dait les  Th  races  au  siège  de  Troie,  et  fut  tué  par  Thoas. 

PISÆ11S,  Jupiter,  honoré  à Pise  en  Élide,  dans  le 
voisinage  de  laquelle  on  célébrait  les  jeux  olympiques. 

PISANDRE,  capitaine  troyen,  fils  d’Anlimaque , et 
frère  d Hippolochus.  — 2.  Autre,  tué  par  Ménélas,  au 
. 21. 
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siège  de  Troie.  — 3.  Capitaine  grec,  fils  de  Mémalus , 
commandait  sous  Achille  un  corps  considérable  de  trou- 
pes. — 4.  Fils  de  Bellérophon,  appelé  aussi  lsaudre.  — 
5.  Poursuivant  de  Pénélope  , tué  par  Philoctius.  — 6. 
Autre  amant  de  Pénélope.  — 7.  Héros  dont  Homère  a 
décrit  la  hache.  — 8.  Poète  grec , Rhodien , plus  ancien 
qu' Homère , et  qui  avait  aussi  chanté  la  guerre  de  Troie. 

PISCATOR1EKS , jeux  romains  en  l'honneur  de  ceux 
des  pécheurs  sur  le  Tibre,  dont  le  gain  était  porté  dans 
le  temple  de  Vulcain , comme  un  tribut  payé  aux  morts. 

PISE,  ville  d'Italie,  fondée  par  les  Piséens  du  Pélo- 
ponèse  . partis  pour  la  guerre  de  Troie  avec  Nestor,  et 
jeté»,  les  uns  vers  Métaponte,  et  les  autres  vers  le  terri- 
toire de  Pise. — 2.  Ville  d’Élide,  disputa  à celle  d'Élée 
le  droit  de  célébrer  les  jeux  olympiques  , prétention  qui 
causa  sa  perte,  P’.  Pistes. 

P1SENOR  , père  de  Clitus  , compagnon  de  Polydamas. 
— 2.  Un  des  Centaures  qui  prirent  la  fuite  dans  le  combat 
arec  les  Lapithes. 

PISIDICE,  mère  d'Ixion  qu’clle  eut  de  Mars. — 2.  Fille 
de  Nestor. — 3.  Fille  de  Pélias , roi  de  Méthymne,  pro- 
posa il  Achille  de  trahir  son  père , h condition  qu'il  l'épou- 
serait. L'oifrr  fut  acceptée;  mais  le  héros,  maître  de  Mé- 
thymne , la  fit  lapider,  en  punition  de  sa  perfidie. 

P1SIDIE,  fille  d’Éole  , femme  de  Myrmidon  , et  mère 
d’Actor. 

PIS1STR  ATE , fils  ainé  de  Neslor,  jeune  prince  ami 
de  Télémaque  qu'il  accompagna  dans  ses  voyages.  Homère 
vante  son  humanité,  sa  prudence  et  sa  justice.  — 2.  Roi 
d’Orcbomène , éprouva  le  sort  de  Romulus  , et  devint 
dieu  de  la  même  manièro. 

PISTIL  S,  surnom  de  Jupiter,  vengeur  des  traités. Rac. 
pistil , foi. 
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PISUS , fils  de  Périérès , et  petit-fils  d’Éole,  fondateur 
de  Pise , en  Élide.  — 2.  Fils  d’Apharée  et  d'Irène,  frère 
d’Idas  et  de  Lyncée. 

PISTOR  , boulanger;  surnom  de  Jupiter.  V.  Paka- 
nrcs. 

PITHECUSE,  l'ile  aux  singes  ; petite  île  dans  le  golfe 
de  Naples.  Jupiter,  pour  punir  les  habitans  de  leur  mé- 
chanceté , les  changea  tous  en  singes. 

PITIIO  , nom  grec  de  la  Persuasion.  Cette  déesse,  re- 
gardée comme  la  fille  de  Vénus,  se  trouve  ordinairement 
dans  son  cortège  ou  a ses  côtés  avec  les  Grâces,  pour 
marquer  qu  elles  doivent  s'entr  aider  réciproquement. 
V.  Suada.  2.  Une  des  Grâces.  — 3.  Surnom  de  Diane. 

PITHOEGIES,  fête  qui  faisait  partie  des  Anthesléries. 
Rac.  pit/ios , tonneau  ; oighein,  ouvrir. 

PITII YOCAMPTE,  courbeur  de  pins;  surnom  du  bri- 
gand Sinis  ou  Cercyon.  Rac.  piihys  et  camptein.  J/.  Cer- 
cyon.  2.  C est  aussi  le  nom  d’un  fameux  brigand  dont 
Hercule  purgea  la  terre. 

PITTHEE  , fils  de  Pélops  et  d’Hippodamie  , roi  de  Tré- 
zene , fil  alliance  avec  Égée  , roi  d’Athènes , à qui  il  donna 
Ethra  , sa  fille,  en  mariage,  et  se  chargea  de  l’éducation 
de  son  petit-fils  Thésée,  qu’il  garda  auprès  de  lui  jusqu’à 
ce  que  le  jeune  homme  lût  en  état  de  se  signaler.  Ce  fut 
aussi  sous  les  yeux  du  sage  Pitthéc  que  le  jeune  Hippo- 
lyte  , son  arrière-petit-fils,  fut  élevé.  Il  y avait  à Trézène 
un  lieu  consacré  aux  Muses,  où  Pitthée  enseignait,  dit-on, 
1 art  de  bien  parler. 

PITTHUIS  , Ethra  , fille  de  Pitthée. 

PITYS  , jeune  nymphe , fut  aimée  de  Pan  et  de  Borée  en 
même  temps.  Borcc,  irrite  de  ce  que  Pitys  avait  plus  d’in- 
clination pour  son  rival,  la  jeta,  de  rage,  contre  un  rocher 
avec  tant  de  violence,  qu’elle  en  mourut.  Pan,  touché  de 
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sou  malheur  , pria  la  Terre  de  faire  revivre  Pitys  sous  la 
forme  d'un  pin . pitys , arbre . qui  semble  pleurer  encore 
par  la  liqueur  qu'il  jette  lorsqu’il  est  agité  par  le  veut  Borée. 

PIVERT,  oiseau  sous  la  tutelle  de  Mars,  depuis  que. 
Rémus  cl  Rnmulus  étant  enfaiis  , un  pivert  volait  tous  les 
jours  vers  leur  cavenrn . leur  portant  dans  son  bec  la  nour- 
riture dont  ils  avaient  besoin 

PIX11S.  surnom  de  Jupiter,  répond  au  mot  sabin, 
Sanctus  ou  Sangus. 

PLAGIA  , ancienne  ville  de  Mysie , où  Cybèle  était  par- 
ticulièrement révérée  ; d'où  Placiana  mater. 

PLACID A,  surnom  sous  lequel  Vénus  avait  un  petit 
autel  à Rome.  Les  amans  brouillés  la  chargeaient  de  leur 
raccommodement. 

PLACIDES , Termes  de  Jupiter , dont  le  visage  indique 
la  bonté  unie  h la  dignité.  Ces  Termes  ont  le  plus  souvent 
une  barbe  droite  et  pointue,  et  des  boucles  pendantes» 
sur  les  épaules  et  sur  le  dos. 

PLAISIR,  divinité  allégorique.  Les  modernes  le  per- 
sonnifient |>ar  un  beau  jeune  homme  couronne  de  roses  ett 
de  myrte  . les  cheveux  frisés  et  de  couleur  d’or,  des  ailes ■ 
au  dos , à demi  couvert  d'une  draperie  légère  de  couleurr 
changeante,  tenant  une  harpe  ou  une  lyre  d'une  main , 
de  l’autre,  une  pierre  d’aimant  : une  Sirène  lui  présente 
une  coupe  ; et  deux  colombes,  les  ailes  à demi  étendues, 
se  becquètent  à ses  pieds. 

PLANCTER  . errant,  vagabond;  épithète  de  Bacchus, 
Rac.  plancin , errer. 

PLAVTES.  Les  Égyptiens  les  adoraient,  et  surtout 
celles  qui  croissaient  dans  les  jardins.  V . Cisscs  , Cnocus 
Mesthe,  Auchémoiie. 

PLASTÈHE,  divinité  regardée  comme  la  mère  de? 
dieux,  avait  une  chapelle  sur  le  sommet  du  mont  Sipyle 
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PLATANE,  arbre  spécialement  consacré  au  génie  de 
chaque  individu.  On  lui  faisait  des  couronnes  de  ses  feuilles 
et  de  ses  fleurs  ; on  en  ornait  ses  autels. 

PLATANISTIUS,  Apollon,  honoré  près  du  bourg 
d’Ilée,  dans  le  Péloponèse,  dans  un  bois  de  platanes. 

PLATEA,  fille  du  fleuve  Asope,  donna  son  nom  à la 
ville  de  Platée  , où  l’on  voyait  le  monument  héroïque  de 
cette  princesse.  V.  Cythéron. 

PLATEE,  ville  de  Béotie , célèbre  par  le  temple  de 
Jupiter-Libérateur. 

PLATEENS,  jeux  quinquenhaux  qui  se  célébraient  à 
Platée , et  dans  lesquels  on  courait  tout  armé  autour  de 
l’autel  de  Jupiter.  Ces  jeux  étaient  appelés  les  jeux  de  la 
liberté,  à cause  de  la  célèbre  victoire  que  les  Grecs  avaient 
remportée  en  ce  lieu  sur  les  Perses. 

PLEBEIENS,  jeux  que  le  peuple  romain  célébrait  en 
mémoire  de  la  paix  qu’il  fit  avec  les  sénateurs,  après  son 
retour  du  mont  Aventin. 

* PLEIADES,  filles  d’Atlas  et  de  Pléione,  étaient  au 
nombre  de  sept  : Maïa , Électre , Taygète  , Astérope , Mé- 
rope , Alcyone  et  Céléno.  Elles  furent  aimées  des  plus 
célèbres  d entre  les  dieux  et  les  héros,  et  en  eurent  des 
enfans  aussi  fameux  que  leurs  pères , et  qui  devinrent  les 
chefs  de  bien  des  peuples.  Elles  forment  le  signe  de  leur 
nom  dans  la  télé  du  Taureau  , et  sont  dites  avoir  été  mé- 
tamorphosées en  étoiles , parce  que  leur  père  avait  voulu 
lire  dans  les  secrets  des  dieux. 

PLEIAS  , la  pléiade;  Maïa  , la  plus  brillante  de  toutes 
ses  sœurs. 

PLÉIONE , mère  des  Pléiades , fille  de  l’Océan  et  de 
Téthys,  et  femme  d’Atlas. 

PLEMNÉLS,  fils  de  Sicyon , élevé  par  Cérès , bâtit  un 
temple  en  son  honneur. 
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PLESTORUS,  divinité  à laquelle  les  Thraces  immo- 
laient des  victimes  humaines. 

PLEERON,  fils  d’Etolus , mari  de  Xontippe,  et  père 
d’Antenor  , fondateur  d'Étolie.  — 2.  Ville  d'Étolie  , dont 
les  habitans  allèrent  au  siège  de  Troie. 

PLEXARIS,  une  des  Hyades. 

PLEXAl  RE,  Oceauide,  et  une  de  celles  qui  prési— 
daient  a l'éducation  des  enfans  mâles  avec  Apollon  et  les 
fleuves. 

PLEXIPPE,  frère  d'Althée,  tue  par  son  neveu  Me— 
léagre. — 2.  Fils  d’Égyptns,  tué  par  sa  femme.— 3.  Fils  de 
Phinér  et  de  Cléopâtre,  et  frère  de  Pandion,  roi  d'Athènes. 

PLINTHIUS,  fils  d’Athamas  et  de  Thémiste.  Celle-ci  i 
le  tua  , croyant  tuer  le  fils  il  lno. 

PLIST HEINE,  un  des  fils  de  Pélops,  père  d’Agamemnon 
et  de  Ménrlas , recommanda  en  mourant  ses  deux  fils  en- 
core jeunes  a son  frère  Atrée , qui  les  fit  élever  comme  ses ■ 
propres  enfans  : c’est  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'A- 
Irules.  — 2.  Fils  de  Thyeste , tué  par  Atrée. 

PLOÎNGEOX.  V.  Égtptcs.  , . 

P LOI TO DOTER , </ui  donne  les  richesses;  épithète 

d’Apollon. 

PLUE  D'OR.  V.  Acrise . Dabab. 

PL1S11  S.  riche;  surnom  de  Jupiter. 

PLI  TO  . Océanide  , eut  Tantale  de  Jupiter. 

PLU TOK , frère  de  Jupiter  et  de  Neptune,  troisièmo 
fils  de  Saturne  ou  de  Chronos  , et  d'Ops  ou  llhée , aval 
eu  le  sort  de  scs  autres  frères , et  comme  eux  revit  1 
jour  : aussi  n’oublia-t-il  rien  pour  seconder  son  frere , e 
le  faire  triompher  des  Titans.  Après  la  victoire,  l’iutoi 
eut  pour  son  partage  la  région  des  enfers.  Ce  dieu  était  s 
difforme,  et  son  royaume  si  triste,  qu  aucune  femme  m 
consentit  h partager  sa  couronne  ; de  sorte  qu’il  fut  oblig* 
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d’enlever  Proserpine , fille  de  Dio  ou  de  Cérès.  Il  était 
généralement  bai  et  redouté  , ainsi  que  tous  les  dieux  in- 
fernaux , parce  qu’on  le  croyait  inflexible.  Aussi  ne  lui 
érigeait-on  ni  temple  ni  autel , et  l'on  ne  composait  point 
d’hymnes  en  son  honneur.  Les  Romains  l’avaient  mis  non- 
seulement  au  nombre  des  douze  grands  dieux;  mais  parmi 
les  huit  dieux  choisis , les  seuls  qu’il  fût  permis  de  repré- 
senter en  or , en  argent , en  ivoire.  Plutou  est  ordinaire- 
ment représenté  enlevant  Proserpine , et  la  portant  éva- 
nouie de  terreur  sur  le  char  qui  doit  la  conduire  dans  son 
royaume.  On  lui  donne  une  barbe  épaisse  eftin  air  sévère. 
Souvent  il  porte  un  casque  sur  la  tête.  C’était  un  présent 
des  Cyclopes,  dont  la  propriété  était  de  le  rendre  invi- 
sible; et  c’était  surtout  lorsqu'il  portait  cette  armure, 
qu’on  le  surnommait  Orcus , le  Ténébreux.  La  tête  de  ce 
dieu  est  quelquefois  surmontée  d’un  vase  semblable  à celui 
de  Sérapis,  mais  recourbé  dans  le  haut  comme  une  cu- 
curbite.  Il  parait  souvent  assis  sur  son  trône  d’ébène  ou  de 
soufre , tenant  tantôt  un  sceptre  de  la  main  droite , tantôt 
des  clefs , pour  exprimer  que  les  portes  de  la  vie  sont 
fermées  sans  retour  à ceux  qui  parviennent  dans  son  em- 
pire. Souvent  on  le  voit  dans  un  char  de  forme  antique, 
traîné  par  quatre  chevaux  noirs  et  fougueux.  L’un  des  at- 
tributs qu’on  place  le  plus  souvent  auprès  de  lui . c'est  le 
cyprès,  dont  le  feuillage  sombre  et  lugubre  a toujours 
semblé  consacré  à la  mélancolie  et  à la  douleur.  Ceux 
qu'on  lui  dévouait  en  étaient  couronnés,  et  les  prêtres  de 
ce  dieu  portaient  toujours  des  vètemens  parsemés  de  feuilles 
de  cet  arbre.  Dans  le  nombre  des  plantes  qui  lui  étaient 
consacrées  , outre  le  narcisse  , la  capillaire  et  les  feuilles 
de  l’ébéuicr , on  distinguait  encore  le  satyrion  , plante  que 
les  anciens  nommaient  sérapion , parce  qu’on  la  plaçait 
sur  les  autels  de  Sérapis  , le  même  que  Plulon. 


252 


POD 


PLUTOISIENS  , gouffres  dont  on  ne  pouvait  mesurer  la 
profondeur. 

PLUTUS , dieu  des  richesses,  était  mis  au  nombre  des- 
dieux  infernaux,  parce  que  les  richesses  se  tirent  du  sein  i 
de  la  terre,  séjour  de  ces  divinités.  Aristophane , dans  sa ■ - 
comédie  de  Plutus , dit  que  ce  dieu  , dans  sa  jeunesse,, 
avait  une  très  bonne  vue  ; mais  qu'ayant  déclaré  à Jupiter- 
qu'il  ne  voulait  aller  qu’avec  la  Vertu  et  la  Science,  le  I 
père  des  dieux,  jaloux  des  gens  de  bien,  l'avait  aveuglé 
pour  lui  ôter  les  moyens  de  les  discerner.  Lucien  ajoute  ! 
que  depuis  ce  temps-là  il  va  presque  toujours  avec  les  mé- 
dians. On  représente  Plutus  sous  la  forme  d’un  vieillard! 
qui  tient  une  bourse  a la  main.  Il  venait  suivant  les  an- 
ciens, à pas  lents,  et  il  s'en  retournait  avec  des  ailes , , 
parce  que  les  biens  s'acquièrent  difficilement  et  s’évanouis- 
sent avec  promptitude. 

PLUYIAL1S,  PLIÎYIU S ou  HYETIUS,  Jupiter 

invoque  pour  avoir  de  la  pluie  : on  le  reconnaissait  aux 
Pléiadi-s  placées  près  de  lui.  Il  était  représenté  sous  la 
figure  d'un  vieillard  à longue  barbe,  qui  a des  ailes,  qui 
tient  les  deux  bras  étendus,  et  la  main  droite  un  peu  élevée  : 
l'eau  sort  à grands  flots  de  ses  bras  et  de  sa  barbe  , et  les 
Pléiades  sont  à cdté  de  lui. 

PLY  MEKIES  , fêtes  athéniennes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve Agraulc.  On  y dépouillait  la  statue  de  la  déesse 
mais  on  la  couvrait  aussitôt  pour  ne  pas  l'exposer  nuc,e!  j 
on  la  lavait.  Hac.  plynter , celui  qui  lave. 

PNOCUS,  fils  d'ixion  et  de  la  nuée  qui  ressemblait  i i 
JunojL 

PÔ.  f'.Y.RIDAN. 

PODAGRA  , surnom  de  Diane. 

PODALY  RE  . fils  d'Esculape  et  frère  de  Machaon  , ha 
bile  médecin , accompagna  Agamemnon  au  siège  de  Troie  ! 
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et  rendit  aux  Grecs  les  plus  grands  services  par  ses  talens  , 
dans  l’art  de  guérir.  — 2.  Capitaine  troyen , tué  par  le 
aerger  Alsus. 

PODARCE  , premier  nom  de  Priam.  — 2.  Capitaine 
grec , fils  d Iphiclus , commandait  dix  vaisseaux  au  siège 
de  Troie. 

PODARGE,  Harpyie  , que  Zéphyrc  rendit  mère  de 
\anthus  et  de  Baiius , deux  chevaux  qui  allaient  aussi  vite 
juc  les  vents. 

PODARGUS,  conducteur  du  char  d’Hector. — 2.  Cheval 
le  Ménélas  et  de  Diomède. 

PODAS1ME,  fils  d’Égyptus. 

PO  DES  , fils  d’Éétion  , favori  d’Hector  : tué  d’un  coup 
le  javelot  lancé  au  hasard  par  Ménélas. 

POEAN  , père  de  Philoctète. 

POEANTIADES  , Philoctète , fils  de  Pœan. 

POEMEN'IS  , bergère , chienne  d’Actéon,  qui  sans  doute 
ivait  gardé  les  troupeaux. 

POENA',  déesse  de  la  Punition,  adorée  en  Afrique  et 
•n  Italie. 

/ 

POENE  , monstre  vengeur  , qu’Apollon  suscita  contre 
es  Argieus , et  qui  arrachait  les  enfans  du  sein  de  leurs 
aères  pour  les  dévorer.’ K Gorcegus. 

POE  O NIA . surnom  de  Pallas,  ayant  pour  attribut  le 
erpent,  emblème  de  l'art  de  guérir.  V.  Hygiæa. 

POESIE.  On  la  peint  sous  la  figure  d'une  jeune  nymphe 
ouronnée  de  laurier  , une  lyre  en  main  , Pair  inspiré,  le 
isage  animé  , les  yeux  au  ciel  : près  d'elle  est  le  médaillon 
1 Homère  ; à ses  côtés  sont  les  attributs  des  héros  dont 
lie  célèbre  la  gloire. 

POISSONS.  Ces  animaux  furent  l’objet  d’un  culte  su- 
'erstitieux  chez  les  Égyptiens  , les  Syriens,  et  dans  plu- 
leurs  villes  de  Lydie.  Les  poissons  qui  forment  la  con- 
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stcllation  on  le  douzième  signe  du  zodiaque , sont  ceux' 
qui  portèrent  sur  leur  dos  Vénus  et  l’Amour,  fuyant  1» 
persécution  du  géant  Typhon  ou  Iyphoé. 

POLEMOCKA.TE,  fil*  de  Machaon,  avait  un  templé 
à Éna  . ville  du  Péloponèse  ,.et  guérissait  aussi  les  malas 
dies. 

POLENOR  . Centaure  tué  par  Hercule  avec  une  flech 
empoisonnée,  lava  sa  blessure  dans  le  fleure  Anigrus- 
qui  depuis  ce  temps  eut  une  odeur  infecte. 

POL1ADE,  citoyenne;  surnom  sous  lequel  Minerr 
avait  à Tégée  un  temple  desservi  par  un  seul  pretre , qi 
n’y  entrait  qu’une  fois  l’an,  et  un  autre  temple  k Erythrèf 
en  Achaie.  Bac.  polis , ville. 

POLICHI’S,  fils  de  Lycaon. 

PO  LIÉ  ES  , fêtes  chez  les  Thébains  en  1 honneur  d / 
pollon  Poli u»  , U Gris  , parce  que  ce  dieu  était  represen 
dans  cette  ville  avec  des  cheveux  gris. 

POLlÉLS,  protecteur  de  la  ville.  Jupiter  avait  i 
temple.  »ous  ce  nom,  dans  la  citadelle  d’Athènes. 

POUTE.  le  plus  prudent  des  compagnons  d Ulyss- 
et  pour  cette  raison,  le  plus  cher  k ce  prince.  — 2.  Il 
des  fils  de  Priam , tué  par  Pyrrhus  aux  pieds  du  roi  s* 
père. 

POLITES,  citoyen;  Bacchus honoré  en  Arcadie. 
POLITIQUE.  On  lui  a donné  des  balances  , et  ce  syv 
bole  lui  convient  très-bien  quand  on  veut  exprimer  ce 
politique  sage  qui  ne  fait  rien  sans  consulter  1 équité  ; m 
pour  celle  qui  n’a  d’autre  règle  de  sa  conduite  qu’un  odie 
machiavélisme , foliaire  la  représente  sous  ces  traits  : 

Fille  de  l'Intérêt  el  de  l’Ambition, 

D'où  naquirent  U Fraude  et  la  Séduction  , 

Ce  monstre  ingénieux,  en  détours  si  fertile, 

Accablé  de  soucis,  parait  simple  et  tranquille! 


POL 


255 


Scs  yeux  creux  et  perçans  , ennemis  du  repos  , 

Jamais  du  doux  sommeil  a’out  senti  les  pavots. 

Par  ses  déguisemens , à toute  heure  elle  abuse 
Les  regards  éblouis  de  l’Europe  confuse; 

Toujours  l’autorité  lui  prêle  un  prompt  secours; 

Le  Mensonge  subtil  règne  en  tous  scs  discours; 

Et  pour  mieux  déguiser  son  artifice  extrême, 

Elle  emprunte  la  voix  de  la  Vérité  meme. 

POLIUCHOS  , surnom  de  Minerve  protectrice  de 
Sparte.  Rac.  echein,  avoir,  conserver. 

POLIUS.  V.  Poliées. 

POLLENTIA,  déesse  de  la  p uissance,  adorée  par  les 
Romains. 

POLLUCTUM , festin  fait  aux  peuples  à l’occasion  des 
dimes,  ou  dixième  partie  des  biens  consacrée  à Hercule. 

POLLUX  , (ils  de  Jupiter,  frère  de  Castor , Argonaute , 
se  distingua  par  sa  force  athlétique.  Il  était  supérieur  au 
pugilat,  comme  Castor  dans  l’art  de  dompter  les  chevaux, 
ctvainquitau  combat  du  ceste  Arnycus,  roi  de  Bébrycie,  et 
fils  de  Neptune,  le  plus  redouté  des  athlètes  de  son  temps. 

POLES  , un  de  ceux  qui  les  premiers  apportèrent  aux 
Mégapolitains  les  mystères  des  grandes  déesses , et  leur 
apprirent  comment  on  les  célébrait  à Élcusis. 

POL1ALES,  fils  d’ Hercule  et  d’Eurybie. 

POLYBE  , fils  de  Mercure  et  de  Chthonophile  , régna 
à Sicyonc  , et  maria  sa  fille  Lysianasse  à Talaüs  , roi  des 
Argiens.  II  eut  pour  successeur  Adrasle  , qui , chassé 
d Argos , s’était  réfugié  à sa  cour.  — 2.  Capitaine  troyen , 
fils  d Auténor.  — 3.  Poursuivant  de  Pénélope  , tué  par 
Eumène.  — 4.  Habitant  de  Thèbes  d'Égypte,  qui  fil  de  ri- 
ches présens  à Ménélas. — 5.  Roi  de  Corinthe,  éleva  comme 
son  fils  le  jeune  OEdipc.  — 6.  Fils  de  Mercure  et  d’Eubce , 
père  du  dieu  marin  Glaucus. 
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POLYBEE  , déesse  qu'on  croit  la  même  que  Cérès.  — 
2.  Nom  de  Proserpine.  Rac.  pair,  beaucoup;  boiein  oi 
boshein  , nourrir.  — 3.  Soeur  d'Hyacinthe. 

POLYBOETE , prêtre  de  Cérès,  fut  rencontré  par  Enéc 
dans  les  enfers , au  lieu  qi^habitaient  les  fameux  guer 
riers. 

POLYBOTÈS  , un  des  géans  qui  voulurent  escalade, 
le  ciel.  Neptune,  le  voyant  fuir  au  travers  des  Ilots  , qt 
ne  lui  venaient  qu'k  la  ceinture,  1 écrasa  sous  la  moiti 
de  lile  de  Cos , qui  couvrit  le  corps  du  géant. 

POLYCAON  , (ils  de  Lélex  , révéré  comme  un  dieu  pa 
les  Mcsséniens.  — 2.  Fils  de  Butes , épousa  Évachmé , fill 
d'Hylpus. 

P(  )LY  CA  STE.  femme  dlcarius,  et  mère  de  Pénélope 
— 2.  La  plus  jeune  des  tilles  de  Nestor. 

POLYCOMOS  , qui  se  troui'e  souvent  dans  les  festin: 
dans  les  parties  de  débauche  ; épithète  de  Bacclms.  Ras 
comos , festin. 

POLYCTOK  . héros  qui . avec  llhacus  et  Néritus  , ava 
fondé  Ithaque,  et  y avait  fait  une  belle  fontaine. 

POLYCTOR1DE , un  des  prétendans  h la  main  de  P 

nélopc. 

POLY DAMAS,  Troyen  qu'on  soupçonna,  en  inèn 
temps  qu'Anténor,  d'avpir  livré  Troie  aux  Crées.  Ht 
mère  le  peint  comme  moins  brave , mais  comme  plus  sa 
.pi' Hector  , et  lui  attribue  exclusivement  la  eonnaissan 
de  l'avenir  et  du  passé.  —2.  Fameux  athlète  de  la  I lu 
salie,  était  l’homme  de  la  plus  haute  stature  qu'on  ail 
dans  les  temps  héroïques.  Sur  le  mont  Olympe , il  tu 
sans  armes  , un  lion  furieux  , péril  auquel  il  s’était  expc 
pour  imiter  Hercule  vainqueur  du  lion  de  Némée.  V 
autre  fois,  se  trouvant  au  milieu  d’un  troupeau,  il  p 
un  fort  taureau  par  un  de  ses  pieds  de  derrière  , et  le  t» 


* 


si  bieu , que , quelque  effort  que  fit  cet  animal  clans  sa 
fougue,  il  ne  put  se  débarrasser  des  mains  de  Polydamas , 
qu’en  lui  laissant  la  corne  du  pied  par  lequel  il  le  tenait. 
On  dit  aussi  qu’en  prenant  d’une  seule  main  le  train  de 
derrière  d’un  char  qui  courait  avec  la  plus  grande  vitesse , 
il  l’arrêtait  tout  court.  A la  fin  il  périt  par  trop  de  con- 
fiance en  ses  propres  forces.  Un  jour  étant  entré  dans  une 
grotte  pour  y prendre  le  frais  avec  quelques  amis  , le  roc 
s’cntr’ouvrit.  Polydamas  resta,  et  de  ses  mains  voulut  sou- 
tenir la  roche  qui  se  détachait  ; mais  la  montagne  venant 
a s’écrouler  , il  fut  enseveli  sous  ses  ruines. 

POLYDAMNA,  femme  de  Thonis,  roi  d’Égypte,  fit 
présent  à Hélène  d’une  poudre  qui  assoupissait  la  douleur, 
calmait  la  colore,  et  faisait  oublier  tous  les  maux. 

POI/ÏDEC1E,  roi  de  1 ile  de  Sériphe,  accueillit  chez 
lui  Danaé  et  son  fils  qui  fuyaient  la  persécution  d'Acrisius  ; 
après  avoir  fait  élever  le  jeune  Perséc  avec  beaucoup  de 
soin,  il  devint  amoureux  de  Danaé,  et  la  contraignit  de 
1 cpouser.  Persee , au  retour  de  ses  voyages , se  rendit  à 
Sériphe , désola  toute  1 ile , et  en  pétrifia  le  roi  en  lui 
montrant  la  tête  de  Méduse. 

POEA  DECTOR  , fils  d’Égyptus. 

POLI  DEGMENOS , celui  qui  reçoit  tous  les  mortels 
dans  son  empire;  Plulon. 

DEMON,  fut  renversé  par  Persée,  dans  le  combat 
qui  se  donna  à 1 occasion  de  son  mariage  avec  Andromède. 

POL\  DORA,  fille  de  Méléagre,  et  petite  fille  d'OEnéus, 
la  même  que  Laodamie , épouse  de  Protésilàs,  qui,  le 
premier , s élança  des  vaisseaux  grecs  sur  le  rivage  de 
Troie.  2.  Fille  de  Pelée  et  d’Antigone  , épousa  Borus  , 
ont  elle  eut  Méneslhius.  — 3.  Fille  de  Périérès , épouse 
e Péléc.  4.  Danaïdc,  que  le  fleuve  Sperchius  rendit 
mère  de  Dryops. 
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POLYDORE  , Gis  de  Cadraus  et  d'Harmonie,  succéda 
à son  père  sur  le  trône  de  Thèbes.  A’.  Labdaccs  , N tc- 
técs. — 2.  Fils  de  l'riam  et  d'Hécube.  Priam,  craignant 
les  armes  des  Grecs  , avait  envoyé  le  jeune  Polydore , avec 
une  partie  de  ses  trésors,  chez  l’oly uiiiestor,  roi  de  Tbrace, 
à qui  il  avait  donné  sa  fille  llione  eu  mariage.  Celui-ci  fit 
périr  le  jeune  prince  ; et  ce  fut  par  un  prodige  qu’Éuée 
apprit  celte  horrible  perfidie.  Débarque  sur  la  côte  de 
Tbrace  , il  veut  arracher  des  piaules  inconnues  ; le  sang 
coule,  et  une  vois  lamentable,  celle  de  l'omlire  de  Po- 
lydore , l'instruit  de  ce  qui  s’est  passé.  — 3.  Fils  d’Hippo- 
mrdon  , un  des  héros  épigones  qui  prirent  Thèbes  , dix 
ans  après  Étéocle  et  Polyniec. — 1.  Petit-fils  de  Cadmus, 
fils  d Aristéus  et  d'Autonoé. 

P0LÏE310IN  , père  de  ilamopaon  ,‘qui  périt  sous  les 
coups  de  Teucer. 

POLYEMONIDÈS  , Ilamopaon,  fils  de  Polyémon. 

POLYGIUS,  Mercure  honoré  à Trézène. 

POLAGOIVE,  fils  de  Protco  , fut  tué  avec  son  frère 
Télégoue,  par  Hercule  qu’ils  avaient  osé  provoquer  à la 
course. 

POLYHYMNO . une  des  Hyades. 

POLY1DE,  devin,  apprit  à Minos  II  que  son  fils  Glaucus 
s'était  noyé  dans  un  tunncuii  de  miel.  Le  roi  le  fit  en- 
fermer auprès  du  corps  , avec  ordre  de  le  rendre  h la  vie. 
Le  devin  , sachant  que  ce  prodige  excédait  son  pouvoir, 
irrita  un  serpent  qui  se  présenta  , dans  le  dessein  de  périr 
de  sa  piqûre;  mais  n'ayant  réussi  qu'à  le  tuer,  il  en  parut 
un  autre,  tenant  une  herbe  dont  il  toucha  le  reptile  mort 
qui  ressuscita.  Polyide,  frappé  de  1 effet  de  la  plante, 
l'appliqua  à Glaucus  avec  le  même  succès.  Le  jeune  prince, 
rendu  à la  vie,  ne  permit  point  au  médecin  de  retourner 
à Argos , sa  patrie,  qu'il  ne  lui  eût  appris  1 art  de  la  divi— 
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nation  ; mais  , avant  de  partir,  il  exigea  dé  son  élève  qu  il 
lui  crachât  dans  la  bouche  : ce  qui  détruisit  tout  l’effet  de 
ses  leçons.  — 2.  Fils  d’Eurydamas  , fut  tué  par  Diomède 
au  siège  de  Troie. 

POLYLAÜS  , fils  d’Hercule  et  d’une  des  Thestiades. 

POLYMÈDE , fille  d'Autolycus  , et  mère  de  Jason  , ne 
survécut  que  de  quelques  jours  à son  époux  Éson. 

POLYMÉDOW,  un  des  enfans  naturels  de  Priam. 

POLYMÈLE,  fille  de  Phylas,  princesse  d’une  grande 
beauté , eut  de  Mercure  un  fils  nommé  Eudorus  ; puis 
épousa  Échéclès,  fils  d’Actor.  — 2.  Fille  d’Éole,  séduite 
par  Ulysse. 

POLYMÉLIJS  , fils  d’Argéas  , capitaine  troyen  , tomba 
sous  les  coups  de  Patrocle.  — 2.  Fils  de  Pélée,  que  quel- 
ques uns  disent  père  de  Patrocle. 

POLYMÉNA,  fille  de  Priam. 

POLYMÉTUS  , fils  de  Priam. 

POLYltINESTE,  un  des  principaux  de  l’ile  deThéra, 
épousa  Phronyme,  fille  d’Étéarque,  dont  il  eut  Battus. 

POLYIUNESTOR  , roi  de  Thrace  K l’époque  du  siège 
de  Troie.  Priam  lui  confia  son  fils  Polydore , avec  de 
grandes  richesses , qui  tentèrent  sa  cupidité.  Lorsque  la 
fortune  eut  trahi  les  efforts  des  Troyens,  il  fit  périr  le 
jeune  prince,  dont  la  mère,  Hécube,  lui  arraeha  les 
yeux. 

POLYMNIE,  PO LYMNÉIE. 

POLYllYMNIE  . Muse  delà  rhétorique.  (Étym.  poly, 
beaucoup  ; et ymnos , hymne  ou  chanson,  ou  mnaslhai , 
se  ressouvenir , comme  présidant  à la  mémoire , et  à l’his- 
toire qui  en  dépend.  ) Elle  est  couronnée  de  fleurs,  quel- 
quefois de  perles  et  de  pierreries  , avec  des  guirlandes 
autour  d’elle,  habillée  de  blanc  ; la  main  droite  en  action 
pour  haranguer,  et  un  sceptre  dans  la  gauche.  Des  rou- 
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leaux  à scs  pieds,  portent  les  noms  de  Cicéron  et  de  Dé- 
mos thène.  , 

POLI  NICE,  fds  de  Jocaste  et  d'OEdipe,  sortit  de 
Thèbes  du  vivant  de  son  père  , et  réfugié  à Argos  , épousa 
la  fille  d Vdrastr.  Après  la  mort  d'OEdipe,  il  revint  à 
Thèbes  ; mais  n'ayant  pu  s’accorder  avec  son  frère,  il  en 
sortit  une  seconde  fois;  et  quoique  puissamment  aidé  par 
son  beau-père,  fit  une  tentative  qui  fut  malheureuse. 
y.  Étéoclb. 

POLYPÉ.HON  , le  même  que  Procuste.  — 2.  Pèred’A- 
phidas  , roi  d’Alybas. 

POLYPEMON1DES,  Apkidas,  fils  de  Polypémon. 

POLYPHAGES,  surnom  d’Hercule,  pris  de  son  ex- 
trême voracité.  V.  Adéphagus  et  BvPiiAcrs. 

POLYPHÈBLE.  fils  de  Neptune  et  de  Tlioosa,  Cyclopc 
d'une  grandeur  démesurée,  n'avait  qu'un  œil  au  milieu 
du  front,  et  ne  se  nourrissait  (pie  de  chair  humaine.  Ulysse 
étant  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  la  Sicile  qu'ha- 
bitaient les  Cyclopes , Polyphénie  l’enferma,  avec  tous 
ses  compagnons  et  des  troupeaux  de  moutons  , dans  sou 
antre,  pour  les  dévorer;  mais  Ulysse  le  fit  tant  boire,  en 
l'amusant  par  le  récit  du  siège  de  Troie,  qu'il  l'enivra. 
Ensuite  , aidé  de  ses  compagnons  , il  lui  creva  l’œil  avec 
un  pieu.  Le  Cyclope  se  sentant  blessé,  poussa  des  hurle-' 
mens  effroyables  ; tous  ses  voisins,  étant  accourus,  lui 
demandèrent  le  nom  de  celui  qui  l’avait  blessé  ; il  répondit 
que  c'était  Personne  (car  Ulysse  lui  avait  dit  qu’il  s'ap- 
pelait ainsi):  alors  ils  s’en  retournèrent,  croyant  qu’il 
avait  perdu  l’esprit.  Cependant  Ulysse  ordonna  à ses 
compagnons  de  3'al tacher  sous  les  moutons  pour  n’ètrc 
point  arrêtés  par  le  géant , lorsqu'il  mènerait  paitre  son 
troupeau.  Ce  qu'il  avait  prévu  arriva  ; car  Poly  phème  ayant 
ôté  une  pierre  qui  bouchait  l’entrée  de  sa  caverne , sc 
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plaça  de  façon  que  les  moutons  ne  pouvaient  passer  qu’un 
à uii  entre  ses  jambes  ; et  lorsqu’il  entendit  Ulysse  et  ses 
compagnons  dehors,  il  les  poursuivit,  et  leur  jeta  à tout 
hasard  un  rocher  d’une  grosseur  énorme;  mais  ils  1 évitè- 
rent aisément,  et  s’embarquèrent,  après  n’avoir  perdu 
que  quatre  d’entre  eux , que  le  géanl  avait  mangés.  Poly- 
phème  devint  amoureux  de  la  nymphe  Galalée,  éprise 
elle-même  du  berger  Acis.  Le  Cyclopc,  jaloux  de  cette 
préférence  , observa  les  deux  amans , et , les  ayant  surpris 
ensemble  , écrasa  d’un  rocher  le  jeune  Acis  , qui  fut  trans- 
formé en  fleuve.  — 2.  Prince  qu 'Homère  dit  être  égal  aux 
dieux. — 3.  Thessalicn  , fils  d’Élatus,  Argonaute. 

POLYPHIDÉE,  fameux  devin,  fils  de  Manlius.  Apollon 
le  rendit  le  plus  éclairé  des  devins,  après  la  mort  d’Ain- 
phiaraüs.  C’était  à Hypérésie , ville  d’Argos,  qu’on  venait 
le  consulter. 

POLYPHONIE , tyran  de  Messénie,  tué  par  Téléphon, 
fils  de  Cresphonte  et  de  Mérope  , qui  avait  échappé  à sa 
fureur , lorsqu’en  usurpant  le  trône  il  massacra  tous  les 
princes  de  la  famille  royale.  — 2.  Héraut  de  Laïus,  tué 
par  OEdipc  , lorsqu'il  combattit  son  père  sans  le  connaître. 
— 3.  Fille  d'Hipponus  et  de  Thrassa  , compagne  de  Diane. 
Vénus,  quelle  avait  méprisée,  la  rendit  éprise  d’un  ours, 
dont  elle  eut  deux  fils  très-méehans , Agrius  et  Oréius, 
(saurage  cl  montagnard).  Jupiter  envoya  Mercure  poul- 
ies punir  de  leur  méchanceté  ; mais  Mars , dont  ils  descen- 
daient, changea  la  mère  et  les  fils  en  oiseaux. 

POLYPOETE , de  la  race  des  Lapithes , fils  de  Piri- 
thoiis  et  d’Hippodamie  , partit  pour  le  siège  de  Troie  à la 
tète  de  quarante  vaisseaux  , et  lit  durant  ce  siège  plusieurs 
actions  mémorables.  Aux  funérailles  de  Patrocle,  il  rem- 
porta le  prix  du  disque. 

POLYSTEPHANOS,  qui  reçoit,  ou  porte  beaucoup  île 
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guirlandes  ; épithète  de  Bacchus.  On  sait  que  les  buveurs 
étaient  dans  l’usage  de  se  couronner  de  fleurs. 

POLYTECHNE,  gendre  de  Pandarée.  V.  Pardarée. 

POLYTHERSE.  père  de  Ctésippe,  un  des  poursuivans 
de  Pénélope. 

POLYXEXE,  fille  de  Priam.  Achille,  Payant  vue  pen- 
dant une  trêve  , en  devint  amoureux , la  fit  demander  en  . 
mariage,  et  cousentit  même  à aller  secrètement  épouser 
Polyxèuc en  présence  de  sa  famille,  dans  un  temple  d'Ar- 
pollon,  entre  la  ville  et  le  camp  des  Orées.  Paris  et  Déi- 
phobe  s'y  rendirent  avec  Priam,  et,  dans  le  temps  que 
Déiphobc  tenait  Achille  embrassé  , Pâlis  lui  porta  un  coup  > 
mortel.  Une  autre  tradition  porte  que  Polyxène  fut  im- 
moler par  les  Grecs  sur  le  tombeau  d'Achille. 

POLYXEIUS,  fils  de  Jason  et  de  Médée.  — 2.  Fils- 
d’Agasthène  et  petit-fils  du  roi  Augée  , du  sang  des  Héra- 
clides , commandait  au  siège  dix  vaisseaux  montés  par  des- 
Épécns. 

POLYXO  , femme  de  Tlépoléme  Hélène  s'étant  réfu- 
giée à Blindes  auprès  d'elle  , Polyxo,  pour  venger  la  mort 
de  sou  mari  tué  au  siège  de  Troie,  lui  envoya  dans  1» 
bain  deux  femmes  qui  la  pendirent  à un  arbre.  V . Dek- 
dbitis  , Hélés  tins.  — 2.  Prêtresse  d'Apollon  dans  Pile  de- 
Lcianos , excita  les  femmes  de  Pilu  à tuor  leurs  maris, 
parce  que  ceux-ci  étaient  allés  chercher  d'autres  femmes 
dans  la  Thrace.  — 3.  Femme  de  Danaiis.  — 4.  De  Nyctée 
— 5.  Une  des  llyades.  — 6.  Vieille  confidente  il  Hypsi- 
pylc  , lui  conseilla  de  bien  accueillir  les  Argonautes. 

POMMES.  V.  Discorde  , Thétis  , 'Atalarte  , Hespé-  ! 
rides,  Paris,  île  pin.  V.  Biccncs,  Cvbèle,  Escdlape,  etc 
POMOERllM,  espace,  tant  en  dedans  qu’en  dehors 
des  murailles  de  la  ville,  où  il  n’était  pas  permis  de  bâtir 
et  où  les  augures  consultaient  les  auspices. 
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POMONALIS  FLAMEN , prêtre  de  Pomone.  Il  lui 
offrait  des  sacrifices  pour  la  conservation  des  fruits  de  la 

terre. 

POMONE,  nymphe  remarquable  par  sa  beauté,  au- 
tant que  par  son  adresse  à cultiver  les  jardins  et  les  arbres 
fruitiers.  Tous  les  dieux  champêtres  se  disputaient  sa 
conquête;  mais  Vertumne,  surtout,  chercha  les  moyens 
de  lui  plaire,  et  y réussit,  après  avoir  emprunté  diffé- 
rentes métamorphoses.  Elle  eut  h Rome  un  temple  et  des 
autels.  Les  poètes  la  dépeignent  couronnée  de  feuilles  de 
vigne  et  de  grappes  de  raisins,  et  tenant  dans  ses  mains 
une  corne  d'abondance  ou  une  corbeille  remplie  de  fruits. 

POMPÉENS.  y.  Apopompéens  , Averrcncus. 

POMPÉION,  bâtiment  splendide  d’Athènes,  qui  ser- 
vait de  dépôt  à tous  les  ustensiles  sacrés  en  usage  pour  les 
diflèrentes  fetes.  Rac.  pompé , pompe  sacrée. 

POMPILIUS,  pêcheur  de  l’ile  d’Icarie,  fut  métamor- 
phosé en  une  espèce  de  poisson  qui  ressemble  au  bon,  et 
que  les  matelots  avaient  en  grande  vénération. 

POIS  TEE  , jeune  Phcacien , bien  fait  et  dispos , disputa 
le  prix  à la  cou rd’ Alcinoüs. 

PONT1A,  marine;  Vénus  avait  sous  ce  nom  un  temple 
dans  le  territoire  de  Corinthe 

' PONTIFE,  hom  général  de  ceux  qui  avaient  la  prin- 
cipale direction  des  affaires  de  la  religion  chez  les  Ro- 
mains; qui  connaissaient  de  tous  les  différends  qu’elle  oc- 
casionait;  qui  eu  réglaient  le  culte  et  les  cérémonies.  Ils 
formaient  à Rome  un  collège  d'abord  composé  de  patri- 
ciens , mais  où  les  plébéiens  eurent  accès  par  la  suite.  Les 
pontifes  étaient  regardes  comme  des  personnes  sacrées, 
avaient  le  pas  sur  tous  les  magistrats , et  présidaient  à tous 
les  jeux  du  cirque,  de  l’amphithéâtre  ptdu  théâtre,  donnés 
en  1 honneur  des  divinités.  Leur  habillement  consistait  en 
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une  de  ces  robes  blanches  bordées  de  pourpre  qu'on  ap- 
pelait prétextes,  et  que  portaient  les  magistrats  curulcs. 

PONTIFE  (le  grand),  ainsi  appelé  par  excellence,, 
parce  qu'il  était  à la  tète  de  tout  le  collège  des  pontifes, 
avait  1 intendance  universelle  de  toutes  les  cérémonies,, 
tant  publiques  que  particulières, la  direction  des  vestales, 
l’inspection  sur  tous  les  ordres  des  prêtres  , et  sur  les  mi- 
nistres des  sacrifices;  le  droit  de  présider  aux  adoptions, 
de  conserver  les  annales , de  régler  1 année , et  de  prendre! 
connaissance  de  certaines  causes  qui  regardaient  le  ma- 
riage. 11  ne  pouvait  habiter  que  dans  une  maison  publique 
il  lui  était  défendu  de  convoler  à de  secondes  noces,  di. 
regarder  ou  de  toucher  un  cadavre  , et  c'est  pour  cela  qu. 
l'on  plantait  un  cyprès  devant  la  maison  d un  mort , dl 
peur  que  le  pontife  n’entrât  dans  une  maison  qui  pût  U- 
souiller. 

PONTONOt  S,  héraut  d'Alcinoiis,  roi  des  Phéaciens 
dont  la  fonction  était  de  verser  du  vin  aux  convives. 

PONTl  S,  lils  de  Neptune,  donna  son  nom  à la  met 
Noire  , dite  Pont-Euxin,  et  à nue  grande  contrée  de  F W 
Mineure. 

POP  AN  A,  gâteaux  sacrés,  qu'on  offrait  à Escidape. 

POPES  , sorte  de  ministres  chez  les  Romains  : ils  coin 
(luisaient  la  victime  à l'autel . apprêtaient  les  couteau» 
Peau  et  les  autres  choses  nécessaires  pour  le  sacrifice.  Lt 
popes  portaient  une  espèce  de  couronne  sur  la  tête  ; tna 
ils  étaient  à demi-nus,  ayant  les  épaules  , les  bras  et  1 
haut  du  corps  découverts  jusqu'au  nombril  ; le  reste  A 
corps  était  couvert  jusquk  mi-jambes  d un  tablier  de  loii 
ou  peaux  de  victimes. 

POPEL1FUG1E,  fête  romaine,  célébrée  au  mois  c 
juin,  eu  mémoire  de  l'expulsion  des  rois,  ou  en  l'honnei 
de  la  déesse  Fc  CIA , qui  avait  favorisé  la  déroute  des  F 
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dénates , lorsqu’ils  voulurent  s'emparer  de  Rome  , le  len- 
demain que  le  peuple  s’en  fut  retiré. 

POPULONIA  , Junon  considérée  comme  déesse  de  la 
fécondité,  ou  plutôt  déesse  champêtre,  dont  les  Romains 
imploraient  le  secours  contre  les  dégâts  et  les  ravages  de 
l’ennemi,  des  élémens,  ou  des  saisons. 

PORCA , truie,  animal  qu’on  immolait  à Cérès,  soit 
parce  qu’il  semble  avoir  appris  aux  hommes  l’art  de  la- 
’bourer,  soit  à raison  du  dommage  qu'il  cause  aux  mois- 
sons, en  fouillant  la  terre.  — 2.  Sdccedanea,  truie  que 
sacrifiaient  à Cérès,  par  forme  d’expiation,  avant  la 
moisson,  ceux  qui  n’avaient  pas  rendu  exactement  les 
derniers  devoirs  à quelqu’un  de  leur  famille,  ou  qui  n’a- 
vaient pas  purifié  le  logis  où  il  y avait  eu  un  mort. 

POREVITH  , divinité  des  anciens  Germains  , présidait 
à la  guerre.  Ils  la  représentaient  avec  six  tètes  , dont  une 
était  placée  sur  la  poitrine. 

PORPIIYRION , un  des  géans  qui  firent  la  guerre  aux 
dieux,  allait  faire  violence  à Junon,  si  Jupiter  avec  la 
foudre  , et  Hercule  avec  ses  flèches , ne  lui  eussent  ôté  la 

vie. 

PORRICIÆ,  entrailles  de  la  victime  , que  les  prêtres 
jetaient  dans  le  feu  après  les  avoir  considérées  pour  en 
tirer  de  bons  ou  de  mauvais  présages. 

PORR1MA  , sœur  ou  compagne  de  Carmenta,  mère 
d’Evandre,  présidait  aux  événemens  passés.  V.  Postvbrta. 

PORSYMNA,  fille  du  fleuve  Astérion,  est  comptée 
avec  ses  sœurs  Acræa  et  Eubée , parmi  les  nourrices  de 
Junon. 

PORTES  H ENFER.  Ce  sont,  dans  Virgile , les  deux 
portes  du  Sommeil,  l’une  de  corne,  l’autre  d’ivoire.  Par 
celle  de  corne  passent  les  songes  véritables  , et  par  celle 
d ivoire  les  vaines  illusjons  et  les  songes  trompeurs. 
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PORTHMEUS,  PORTITOR,  le  nocher  par  excellence, 

Charon. 

PORTUMNALES,  fêtes  romaines  en  l’honneur  de  Por- 
turanus. 

PORTUMNUS  . PORTtJWrS , divinité  romaine,  pré- 
sidait aux  ports.  C’était  Méliccrtc  ou  Palémon.  On  le  voit 
représenté  sous  la  figure  d’un  vieillard  respectable,  qui 
s’appuie  sur  un  dauphin  . et  lient  une  clef  dans  ses  mains. 

Il  était  l'objet  d'un  culte  particulier  chez  les  Étrusques. 

PORl’S.  dieu  de  l’Abondance,  fds  de  Métis,  déesse 
de  la  Prudence.  A la  naissance  de  Vénus,  les  dieux  célé- 
brèrent une  fête  h laquelle  se  trouva  , comme  les  autres  , 
Porus,  dieu  de  l’Abondance.  Quand  ils  furent  hors  de 
table,  la  Pauvreté,  ou  Pénie  se  mil  adroitement  à ses 
côtés  , et,  quelque  temps  après,  donna  naissance  h 1 A- 
inour.  Comme  il  a pour  père  l’Abondance,  et  la  Pauvreté 
pour  mère,  il  lient  également  de  l’une  et  de  1 autre. 

POSEIDON  , brite  vais tenu;  nom  grec  de  Neptune.— 
2.  Mois  attique,  consacré  à Neptune. 

POSÉIDON IES  . fêtes  grecques  en  l’honneur  de  Nep- 
tune. 

POSTR1DIANI , les  lendemains  des  calendes , des  ides 
et  des  noues  de  chaque  mois , étaient  mis  au  nombre  des 
jours  noirs  et  funestes,  par  une  suite  du  préjugé  qui . chez 
les  Romains  . attachait  une  influence  funeste  au  mot  post, 
qui  exprimait  chez  eux  ce  que  nous  nommons  le  lencle- 

main»  . 

POSTULATIONS,  sacrifices  accompagnés  de  demandes 

ou  prières  propres  h fléchir  les  dieux  irrités. 

POSTULIO  . nom  donné  h Pluton  sur  les  bords  du  lac 
Curtius , parce  que  la  terre  s'étant  entr  ouverte  en  ce  lieu, 
les  aruspices  prétendirent  que  le  roi  des  ombres  deman- 
dait des  sacrifices. 
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POSTVERT, 1,  POSTVERSA,  POSTVORTA,  une 

des  divinités  qui  présidaient  aux  accouchemeus  difficiles. 
C’était  une  des  Curmentes.  V.  Aktevohta.  On  la  confond 
quelquefois  avec  une  divinité  du  même  nom  qui  présidait 
aux  événemens  futurs. 

POT  A,  POTICA,  POTIN  A,  déesse  qui  présidait  au 
boire  des  enfans.  V.  Éduca , Édcsa. 

POTA3ILDES  , nymphes  des  fleuves  et  des  rivières. 
Rac.  pola/nos , fleuve. 

POTAMON,  fils  d’Égyptus. 

POTESTAS  , la  Puissance,  fille  de  Pallas  et  du  Styx. 
Les  Grecs  l’appelaient  Kratos , et  les  Latins  Robur. 

POTHOS  , le  Désir,  divinité  adorée  des  Samotliraces. 

POTITIENS,  prêtres  d'Hereule.  y.  Pinarieks. 

POTNIADÈS,  Glaucus,  fils  de  Sisyphe,  roi  de 
Potnie. 

POTNIADES , cavales  qui  mirent  en  pièces  Glaucus. 
— 2.  Déesses  que  l’on  croyait  propres  à inspirer  la  fureur  , 
dont  on  voyait  les  statues  dans  les  ruines  de  Potnie , ville 
de  Béolie.  — 3.  Surnom  des  Bacchantes. 

POTNIE,  ville  de  Béotic,  près  de  laquelle  était  un 
puits  dont  l’eau  rendait  les  cavales  furieuses. 

POUDREUX.  Jupiter  avait  sous  ce  nom  un  temple  à 
Mégare  dans  l’Atliquc  , apparemment  parce  que  le  temple 
était  sans  couverture , et  par  conséquent  la  statue  pou- 
dreuse. 

POULETS  SACRES.  Poulets  que  les  prêtres  romains 
élevaient , et  qui  servaient  à tirer  les  augures.  On  n’entre- 
prenait rien  de  considérable  dans  le  sénat , ni  dans  les  ar- 
mées, qu’on  n’eût  auparavant  pris  les  auspices  des  pou- 
lets. S ils  mangeaient  avec  avidité  le  grain  qu’on  leur 
présentait , en  trépignant  et  en  l’écartant  çà  et  là  , l’augure 
était  favorable  ; s’ils  refusaient  de  manger  et  de  boire , 
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l'auspicc  était  mauvais , et  on  renonçait  à l’entreprise  pour 
laquelle  on  consultait. 

POULYPOTÈS,  qui  boit  beaucoup;  épithète  de  Bac- 
chus.  llac.  poly , beaucoup;  poton,  boisson 

PRÆCENTIO , l intonation  ; c'était  la  fonction  du 
grand  pontife  dans  la  pompe  du  cirque , et  en  général  de 
celui  qui  présidait  à une  solennité,  quel  qu  il  fût.  Rac. 
/me,  devant  ; et  cancre,  chanter. 

PRÆDATOR  , Jupiter  à qui  I on  consacrait  une  partie 
des  dépouilles. 

PRÆIRE,  terme  de  religion.  Quand  il  s’agissait  d’un 
vœu,  d'un  serment,  d'une  consécration,  d une  dédicacé,  le 
prêtre  dictait  la  formule,  laquelle  était  répétée  mot  pour 
mot  par  celui  qui  faisait  le  vœu  ou  le  serment  : c'est  ce 
qu'on  appelait  præire  verbit,  dicter  les  termes  solen- 
nels. 

PRÆNESTE  ( Dieu  de).  Pluton  Sérapis  , honoré  sur- 
tout à Praneste , dans  un  temple  superbe  appelé  Sérapée, 
et  bâti  dans  le  goût  c'gyptien.  — 2.  Petit-fils  d Ulysse,  fon- 
dateur de  Praeneste,  ville  d'Italie. 

P R ÆS  EST  UH  A DEA,  la  Fortune;  de  son  temple  à 
Præneste. 

PRÆPES  DEUS , le  dieu  au  vol  rapide,  Cnpidon.— 
Jovis , l’aigle  de  Jupiter.  — Medusasus , Pégase.  — Seul , 
est  pris  quelquefois  pour  la  Victoire,  et  exprime  alors  sa! 
rapidité. 

PRÆPETES,  oiseaux  dont  les  Romains  ne  consultaient' 
que  le  vol.  V-  Oscibes,  Alites. 

PRÆSALTOR  . PRÆSUL,  chef  des  Salions,  à pire- 
siliendo , parce  qu’il  dansait  à la  tête  de  ces  prêtres  de 
Mars. 

PRÆSfCIA , partie  des  entrailles  des  victimes  quel  on 
coupait  pour  1 offrir  aux  dieux. 
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PRÆSTANA , nom  de  Luperca , nourrice  de  Romulus, 
à laquelle  on  rendait  les  honneurs  divins. 

PRÆSTITES  , gardiens  des  portes;  surnom  des  dieux 
Lares , quôd  s tant  prœ  J'oribus. 

PRATIQUE.  Gravelot  donne  à sa  figure  une  équerre 
et  un  compas.  Un  oeil  dans  une  main  placé  sur  la  pierre 
qui  lui  sert  de  table,  exprime  la  recherche  qu’exige  une 
exécution  finie  ; la  lampe  et  la  tortue  sont  les  symboles  du 
travail  et  de  l’assiduité  ; le  cercle  tracé  sur  une  table  est 
celui  de  la  perfection  où  elle  doit  tendre. 

PRAXIDICE , divinité  des  anciens,  marquait  aux  hom- 
mes le  juste  milieu  qu'ils  doivent  garder  dans  leurs  dis- 
cours et  dans  leurs  actions.  Hèsychius,  qui  la  définit  la 
divinité  qui  met  la  dernière  main  aux  actions  et  aux  pa- 
roles , dit  que  ses  statues  consistaient  en  une  seule  tête  , 
pour  marquer  que  c’est  k la  tète  seule  de  régir  l'homme. 
Par  la  même  raison , on  ne  lui  offrait  que  les  tètes  des  vic- 
times. On  lui  donne  pour  père  Soter  ou  le  dieu  conservateur, 
cl  pour  filles  Homonoé  (la  Concorde),  et  Arétè  (la  Vertu). 
On  remarque  que  celte  déesse  avait  tous  scs  temples  dé- 
couverts, pour  marquer  son  origine  qu’elle  lirait  du  ciel, 
comme  de  l’unique  source  de  la  sagesse.  Rac.  praxis,  action; 
dikè,  justice.  — 2.  Nymphe,  mère  de  Cragus. 

PRAXIDICES.  Les  Aliarliens  connaissaient  plusieurs 
déesses  de  ce  nom,  qui  avaient  un  temple  dans  leur  pays. 
Ils  juraient  par  ces  divinités , et  le  serment  fait  en  leur 

nom  était  inviolable 2.  Nourrices  de  Minerve.  C'étaient 

les  filles  d Ogygès , savoir  : Alalcomène , Aulis  et  Thcl- 
sinie. 

PRAX1ERG1DES , nom  athénien  de  prêtres  qui,  le 
jour  des  Plynterics  , célébraient  des  mystères  fort  secrets. 

PRAXIS.  Vénus  avait  nu  temple  k Mégare,  sous  ce 
nom.  Rac.  pt'attein,  agir. 
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I*R  AX.IT11EE,  fille  de  Pbrasimc  et  de  Diogènéc,  femme 
d’Ércchthée , dont  elle  eut  trois  fils,  Cécrops  , Pandare- 
et  Mélion . et  quatre  filles  , Procris , Creuse  , Cbthonie  et: 
Orithv ie.  — 2.  Fille  d'Êrechthée  , fut  sacrifiée  pour  satis- 
faire à l'ordre  d'un  oracle. — 3.  Fille  de  Thcstius,  eut 
plusieurs  enlaus  d' Hercule. 

PRÉCIDANEES . victimes  qu'on  immolait  la  veille  des. 
grandes  solennités.  V-  PoncA. 

PRÉC1ES  ou  PRÉCLAMITEI  RS  , olliciers  qui  pré- 
cédaient le  flamen  diale  quand  il  allait  dans  les  rues  de 
Home  . pour  avertir  les  ouvriers  de  cesser  leur  travail, 
parce  que  le  culte  divin  aurait  été  souillé,  si  ce  pontife 
eiit  vu  quelqu'un  travaillant. 

PRÉFERICI  LE.  vase  en  usage  dans  les  sacrifices  de? 
anciens,  qui  avait  un  Lee  et  une  anse,  comme  nos  aiguièi  es,, 
et  qui  contenait  du  vin  ou  toute  autre  liqueur. 

P R É J IIGE.  Cochin  le  peint  sous  l’emblème  d'un  bonunis 
environné  «le  nuages , regardant  les  objets  au  travers  d ui 
verre  coloré,  qui  en  change  la  véritable  apparence. 

PREMICES,  premiers  fruits  de  la  terre,  offerts  au* 
dieux  ; usage  reçu  chez  tous  les  peuples. 

PRÉSAGES.  Cette  faiblesse,  qui  consistait  à regarde, 
comme  des  indices  de  l'avenir , les  événemeus  les  plu . 
simples  cl  les  plus  naturels , est  une  des  branches  les  plu 
considérables  «les  superstitions  anciennes.  Il  est  à rernar 
quor  qu'on  distinguait  les  présages  «les  augures,  en  c. 
que  ceux-ci  s’entendaient  des  signes  recherchés  et  inter; 
prétés  suivant  les  règles  de  Part  augurai,  et  que  les  pre 
sages  qui  s'offraient  fortuitement,  étaient  interprétés  pa 
chaque  particulier . d’une  manière  plus  vague  et  plus  ai 
bitraire.  On  peut  les  réduire  à sept  classes,  savoir  : 1°  Lc< 
paroles  fortuites,  que  les  Grecs  appelaient  phémin  r 
klcilona , et  les  Latins  umen  pour  orimen.  Ces  paroles  foi; 
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luites  étaient  appelées  voix  divines  lorsqu'on  en  ignorait 
l’auteur,  et  voix  humaines  lorsqu’on  le  connaissait,  et 
qu’elles  n’étaient  pas  censées  venir  immédiatement  des 
dieux.  2°  Les  tressaillemens  de  quelques  parties  du  corps  ; 
principalement  du  cœur,  des  yeux  et  des  sourcils.  3°  Les 
t inlcmens  d’oreilles,  et  les  bruits  que  l’on  croyait  entendre. 
4°  Les  éternumens.  Ce  présage  était  équivoque , et  pouvait 
être  bon  ou  mauvais  , suivant  les  occasions.  C’est  pour- 
quoi l’on  saluait  la  personne  qui  éternuait , et  l’on  faisait 
des  souhaits  pour  sa  conservation  , dont  la  formule  était 
Jupiter  te  conserve’,  et  cela  afin  de  détourner  ce  qu'il  pou- 
vait y avoir  de  fâcheux.  5»  Les  chutes  imprévues.  Si  l'on 
hcurtaitle  pied  contre  le  seuil  de  la  porte  en  sortant,  si  l'on 
rompait  le  cordon  de  ses  souliers  , ou  qu'eu  se  levant  de 
son  siège , l’on  se  sentit  retenu  par  la  robe,  tout  cela 
était  pris  pour  mauvais  augure.  C°  La  rencontre  de  cer- 
taines personnes  et  de  certains  animaux.  7»  Les  noms.  On 
employait  avec  soin  dans  les  cérémonies  de  la  religion  , et 
dans  les  affaires  publiques  et  particulières , les  noms  dont 
la  signification  marquait  quelque  chose  d agréable. 

PRÉTENDAIS , princes  qui  prétendirent  à la  main 
d'Hippodamie , d'Hélène  et  de  Pénélope. 

PRÊTRES  DES  ROMAINS.  Us  étaient  distingués  en 
deux  classes.  Les  uns  n’étaient  attachés  h aucun  dieu  en 
particulier  ; mais  ils  offraient  des  sacrifices  à tous  les  dieux  : 
tels  étaient  les  pontifes , les  augures  , les  quiudécemvirs , 
qu’on  nommait  Sacris Jacmndis;  les  auspices  , ceux  qu  on 
appelait  Praires  arvales;  les  curions,  les  seplemvirs, 
nommés  Épulones ; les  féciaux;  d autres  à qui  on  donnait 
le  nom  de  Sodales  litienses  ; et  le  roi  des  sacrifices  , appelé 
Rex  sacri/iculus.  Les  autres  prêtres  avaient  chacun  leurs 
divinités  particulières  , tels  que  les  flamincs  , les  saliens  ; 
ceux  appelés  Luperci,  Pinarii , Potitii , pour  Hercule, 
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d'autres  nommés  aussi  Galli,  pour  la  déesse  Cybèle;  et 
enfin  les  vestales. 

PRETRESSES.  Les  anciens  qui  avaient  des  femmes 
pour  divinités  ne  pouvaient  manquer  d’en  avoir  pour  prê- 
tresses. Les  plus  célèbres  étaient  celles  qui  rendaient  des 
oracles.  V.  Pïtiiokisses  , Dacchaktes , Vestales,  etc.  En 
certains  endroits  on  prenait  de  jeunes  personnes  qui  n’a- 
vaient contracté  aucun  engagement;  ailleurs  on  revêtait 
du  sacerdoce  des  femmes  mariées. 

PREUGÈNE,  fils  d'Agénor,  averti  en  songe  d'enlever 
deSparte  la  statue  de  Diane-Limnatis,  l’emporta  à Mésoce, 
en  Aeliaie , où  il  fit  bâtir  un  temple  à la  déesse.  On  lui  ren- 
dait les  honneurs  héroïques. 

PREUX,  c'est-à-dire  vaillant;  les  princes  qui  entre- 
prirent deux  fois  le  siège  de  Tlièbes , à la  tête  desquels 
était  Adraste,  roi  d’Argos. 

PREVENTION.  U.  Picard  Y & caractérisée  par  un  vieil- 
lard obstiné  qui  se  bouche  les  oreilles. 

PRÉVOYANCE.  I .es  anciens  lui  ont  souvent  donné 
deux  visages,  comme  à Janus,  pour  nous  faire  entendre 
que  la  connaissance  exacte  du  passé  mène  à la  prévoyance 
tle  l’avenir. 

PRIAM  . fils  de  Laomédon,  emmené  en  Grèce  avec  sa 
sœur  Hésione,  par  Hercule,  fut  racheté  dans  la  suite  : de 
là  le  nom  de  Priam;  priasthai,  racheter.  Ce  prince  re- 
bâtit Troie  qu’Hercule  avait  ruinée,  et  étendit  les  limites 
de  son  royaume,  qui  devint  très-florissant.  Pàris , un  de 
sesenfans,  ayant  enlevé  Hélène,  les  Grecs  allèrent  as- 
siéger les  Troycns  dans  leur  ville , qu’ils  prirent  et  détrui- 
sirent entièrement.  La  nombreuse  famille  de  Priam  périt 
avec  ce  prince  infortuné  , et  tous  ses  enfuns  eurent  un  sort 
funeste.  Priam  fut  tué  par  Pyrrhus,  au  milieu  de  ses 
dieux.  On  sait  que  ce  roi  avait  eu  beaucoup  d’enfans  de 
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ses  femmes  et  de  ses  maîtresses.  D'Hécube , sa  seconde 
femme  , il  eut  Hector , Pâris,  Déiphobe,  Hélénus,  Polîtes, 
Anliphus,  Hipponoïis,  Polydore,  T rode,  et  Creuse,  femme 
d’Énée,  Laodice,  Polyxène , et  Cassandrc.  Homère  le 
peint  comme  un  prince  sage  , équitable , poli , mais  aveu- 
’glé  par  sa  faiblesse  pour  son  fils  Pâris.  — 2.  Fils  de  Po- 
li tes  , et  petit-fils  du  précédent,  compagnon  d Énée. 

PRIAMEIS,  Cassandre,  fille  de  Priam. 

PRIAMEÏUS,  A,  UM;  tout  ce  qui  appartient  à Priam: 
ses  enfans , son  palais  , ses  États , ses  trésors , ses  ar- 
mées , etc. 

PRIAMIDES,  nom  patronymique  de  Paris,  d’Hector, 
de  Déiphobe,  et  en  général  de  la  race  de  Piiam. 

PRI  APE,  fils  d’une  nymphe  nommée  Naïade,  ou  Chioné; 
cl , selon  d'autres  , de  Vénus  et  de  Bacchus.  Junon  , ja- 
louse, nuisit,  par  des  encliantemens  , à l’enfant  que  por- 
tail Vénus  dans  son  sein  , et  le  fit  naître  avec  une  diffor- 
mité extraordinaire.  Aussitôt  que  Vénus  lui  eut  donné  la 
naissance  , elle  le  fit  élever  loin  d’elle  a Lampsaque  , où  il 
devint  la  terreur  des  maris:  mais  les  habitans,  affligés 
d’une  maladie  extraordinaire  , crurent  y voir  une  punition 
du  mauvais  traitement  qu'ils  avaient  fait  au  fils  de  Vénus , 
lé  rappelèrent,  et  dans  la  suite  , il  y devint  l’objet  de  la 
vénération  publique.  Priape  était  le  dieu  des  jardins  , et 
on  croyait  que  c’était  lui  qui  les  gardait  et  qui  les  faisait 
fructifier.  Aussi  les  Romains  plaçaient  sa  statue  dans  leurs 
jardins  , soit -d’utilité , soit  d’agrément.  11  est  aussi  sou- 
vent pris , comme  Pan  , pour  l’emblème  ‘de  la  fécondité  de 
la  nature.  Ce  dieu  était  particulièrement  honoré  de  ceux 
qui  nourrissaient  des  troupeaux  de  chèvres  ou  de  brebis, 
ou  des  mouches  à miel.  On  le  représente  le  plus  souvent 
en  forme  d’Hermès  ou  de  Terme , avec  des  cornes  de  bouc , 
des  oreilles  de  chèvre,  et  une  couronne  de  feuilles  de  vigne 
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ou  de  laurier.  Ses  statues  sont  quelquefois  accompagnées  • 
des  instrumens  du  jardinage,  de  paniers  pour  contenir  les 
fruits,  d'une  faucille  pour  moissonner,  d'une  massue  pour 
écarter  les  voleurs , ou  d’une  verge  pour  faire  peur  aux 
oiseaux  : ce  qui  le  fait  nommer  par  / 'irgiU/  cuttos  ui'ium  i 
atijue  Jèrarum.  QP 

PRIAPEES,  fêtes  en  l'honneur  de  l’riape. 

PRIAPEUS  , surnom  d'Apollon  , de  Priapus  où  il  avait 1 
un  temple  et  un  oracle  célèbres. 

PRI  A PIN  A . surnom  de  Diane  à laquelle  ou  attribua  jU 
la  victoire  de  Lucullus  sur  Milhridate  , parce  que  les  sol*  - 
dats  de  ce  prince  avaient  pillé  le  temple,  et  enlevé  la; 
statue  de  la  déesse. 

PRIERES.  C'était  chez  les  anciens,  une  partie  du  culte  * 
sacré.  Les  Humains  priaient  debout,  la  tête  voilée,  allai 
de  n ôtre  pas  troublés  par  quelque  face  ennemie  , et  pour 
que  l'esprit  fût  plus  attentif  aux  prières.  Les  supplians- 
embrassaient  quelquefois  les  genoux  des  dieux , parce  l 
qu  ils  regardaient  les  genoux  comme  le  siège  de  la  rnisé-- 
ricorde.  Ils  portaient  aussi  leur  main  à leur  bouche,  d'où 
vient  le  mol  A' adoration.  Enfin  ils  se  tournaient  ordinai- 
rement du  cillé  de  l’orient  pour  prier.  Les  Grecs  faisaient 
aussi  leurs  prières  debout  ou  assis , et  les  commençaient 
toujours  par  îles  bénédictions , ou  par  des  souhaits  ; et  lors- 
qu'ils les  allaient  faire  dans  les  temples,  ils  se  purifiaient 
auparavant  avec  de  l'eau  lustrale.  Homère  a personnifié; 
les  Prières.  H.  Lires. 

PRIMA  , première  fille  de  Romulus  et  d'Hersilic. 

PRIM1GENI A,  la  Fortune  chez  les  Romains  qui  lui 
attribuaient  l’origine  de  leur  ville.  — 2.  Proserpine,  ho- 
norée à Athènes. 

PRINGEPS  DEARLM,  Junon,  la  première  des  déesses. 

PRINTEMPS  . une  des  quatre  saisons  de  l'année  , était 
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principalement  consacré  aux  Muses.  On  lui  donne  une 
tunique  blanche  ou  verte,  avec  une  draperie  couleur  de 
rose , et  on  le  place  au  milieu  des  Jeux  et  des  Plaisirs  qui 
voltigent  autour  de  lui. — sacré.  Le  vœu  du  printemps 
sacré  était  celui  par  lequel  on  consacrait  aux  dieux  tout 
ce  qui  devait  naître  depuis  le  l"  mars  jusqu'au  l«  de 
mai.  Des  peuples  cl  Italie  y comprenaient  aussi  les  cu- 
fans. 

PRIOLAS,  petit-fils  de  Tantale,  tué  par  Arnycus. 

PRION , prince  des  Gètes  , tué  par  Jason. 

PRISTIS  , un  des  vaisseaux  d'Énée  , monté  par  Mnes- 
tbée,  ainsi  nommé  parce  qu’il  avait  la  poupe  ornée  d’un 
jjrand  poisson  appelé  Pristis. 

PRIVATA  ou  PROPRIA,  noms  sous  lesquels  la  For- 
tune avait  une  chapelle  dans  la  cour  du  palais  de  Servius 
Tullius. 

PRIVERA  US,  chef  latin  , tué  par  Capys. 

PROACTURIES.  V.  Proarosies. 

l’ROAO  , divinité  des  anciens  Germains,  présidait  à la 
justice.  Elle  était  représentée  tenant  d’une  main  une  pique 
environnée  d'une  espèce  de  banderole,  et  de  l'autre  un 
écu  d'armes. 

PROAROSIES , sacrifices  qu’on  faisait  k Cérès  avant 
les  semailles.  Ilac.  aroein , labourer. 

PROEITE.  La  figure  symbolique  est  d’un  maintien 
pave , et  a sa  main  posée  sur  la  poitrine  , l’exacte  probité 
jyaut  un  juge  plus  sévère  que  les  lois  et  les  mœurs  , c'est- 
à-dirc  le  sens  intérieur  ou  la  conscience.  Elle  est  assise, 
st  tient,  une  règle  entourée  d'une  bandelette  sur  laquelle 
P 1 1 1 *t  : Ne  faites  point  à autrui  ce  que  vous  ne  voudriez 
vas  qu'on  vous  fit. 

PROCHARISTÉRIES  , fête  Athénienne,  célébrée  au 
printemps,  en  l’honneur  de  Minerve. 
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PROCLÉE , "fille  de  Clytius , et  femme  de  Cycnus,  fils 

de  Neptune.  1 

PROCLUS  , roi  d'Argos  , que  quelques  uns  confondent  i 

avec  Prœlus. 

PROCNÉ.  y.  Proche. 

PROCRIS , fille d’Érechthée , roi  d'Athènes  , et  femme  j 
de  Céphale.  y • Céphale. 

PROCRI  STE  . PROC11STE  ou  1) AM ASTE,  brigand 

tué  par  Thésée  , faisait  étendre  ses  hôtes  sur  un  lit  de  fer.  I 
leur  coupait  les  extrémités  des  jambes  lorsqu'elles  dépas-l 
saient  le  lit  , ou  les  faisait  tirailler  avec  des  cordagerl 
jusqu'à  ce  qu’elles  en  atteignissent  la  longueur.  V.  Sctrok  { 
PROCl  RARE  RRODIGIA,  détourner  ce  qu'il  yavai 
de  sinistre  dans  les  présages  tirés  par  les  augures  dc< 
événemens  extraordinaires. 

PROCYON  , constellation  formée  de  trois  étoiles 
qui  précédait  la  Canicule. 

PRODICE,  une  des  Hyadcs. 

PRODIG  ALITE  On  la  dépeint  aveugle  , ou  un  ban! 
deau  sur  les  yeux  , tenant  une  corne  d’abondance  rempli  1 
d’or,  d’argent . de  diamans , etc. , quelle  laisse  tomber  I 
ou  qu'elle  répand  à pleines  mains  ; à côté  , des  Harpyic  I 
lui  en  dérobent. 

PRODIGIAL1S.  On  sacrifiait  sous  ce  nom  à Jupiter 
pour  détourner  les  malheurs  dont  on  sc  croyait  menai! 
par  des  prodiges  , regardés  comme  des  marques  de  la  ci  jj 
1ère  des  dieux. 

PRODOMEES , dieux  qui  présidaient  à la  construi 
tion  des  édifices , et  qu’on  invoquait  avant  de  mettre 

main  à l’œuvre.  _ * _ 

PRODOMIE,  surnom  de  Junou  dans  le  territoire  * 

Sicyonc.  _ ! 

PRODROMOI,  avarit-coureur  ; épithète  deZèUicset  t 
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Calais , vents  qui  précédaient  de  huit  jours  le  lever  de  la 
Canicule.  Rac.  pro , devant,  et  dremein , courir.  V.  ZÉ- 
thès  et  Calaïs. 

PROETIDES  , filles  de  Prœtus.  Ces  princesses  , nom- 
mées Iphiauasse  , Iphipne  et  Lysippe  , ayant  osé  comparer 
leur  beauté  à celle  de  Junon,  en  furent  punies  par  une 
folie  qui  leur  fit  croire  qu’elles  étaient  changées  en  vaches, 
et  parcourir  les  campagnes  en  poussant  des  mugissemens. 
Mélampe  les  guérit  avec  de  l’ellébore  noir,  appelé  depuis 
de  son  nom  Mèlampodium , et  en  épousa  une. 

PROETUS  , frère  d’Acrisius  , détrôné  par  son  frère , 
se  réfugia  chez  le  roi  de  Lycie , son  beau-père , qui  lui 
donna  des  secours  avec  lesquels  il  remonta  sur  le  trône 
d’Argos.  Ce  prince  avait  épousé  Slhénobée  , et  vivait  six 
générations  avant  le  siège  de  Troie.  C’est  le  Jupiter  qui 
séduisit  Danaé.  Il  fut  tué  par  Persée  pour  avoir  usurpé  le 
trône  d’Argos  sur  Acrisius , mais  Mégapenlhe , son  fils , 
vengea  sa  mort  sur  Persée.  — 2.  Fils  de  Nauplius , et  ar- 
rière-petit-fils de  Danaüs  comme  le  premier , dont  il  était 
contemporain.  — 3.  Fils  de  Thersandre,  époux  d'Antia  , 
cousin-germain  de  Bellérophon. 

PROFANUS,  qui  n'est  pas  initié , ou  qui  reste  devant 
le fanum;  Mercure  , honoré  dans  l’Acropole  d’Athènes. 

PROFERA  , déesse  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 

PROFUNDA  JUNO  , Proserpine. 

PROFUNDUS  JUPITER , Pluton. 

PROGNÉ  , sœur  de  Philomèle  , fille  de  Pandion  , roi 
d’Athènes , fut  mariée  à Téréc  , roi  de  Thracc,  et  depuis 
changée  eu  hirondelle.  V.  Philomèle. 

PROLOG1ES  , fêtes  célébrées  en  Laconie,  avant  la  ré- 
colte. Rac.  pro , avant;  legein , cueillir. 

PROMACH1ES , fêtes  où  les  Lacédémoniens  se  cou- 
ronnaient de  roseaux. 
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PROM  ACIIORMA  , Minerve  ; honorée  sur  le  sommet 
du  mont  Buporlhmos  dans  le  Péloponèse. 

PROMACHl'S,  défenseur;  surnom  de  Mercure,  pro- 
tecteur des  Tanagrécns.  Rac.  rnachomai , je  combats. — 

2.  Hercule,  honoré  à Thèbcs.  — 3.  Chef  béotien,  tué  par 
Acamas  au  siège  de  Troie.  — 4.  Un  des  Épigones , fds  de  ■ 
Parthénopée — 5.  Fils  d'Éson  , tué  par  Pclias. — fi.  Frère  4 
d'Échéphron  . fils  d'Hercule  et  de  la  sicilienne  Phégia. 

PROMETHEE  . filsdeJapet  etdeClymène,  fut  le  pre- 
mier qui  forma  l'homme  du  limon  de  la  lerre.  Minerve 
l'enleva  au  ciel . d'où  il  ravit  le  feu  céleste  pour  animer  i 
son  ouvrage.  Jupiter  , indigné  de  ce  larcin,  ordonna  à 
Mercure  de  l attacher  sur  le  mont  Caucase,  où  un  aigle, 
fils  de  Typhon  et  île  l’Échidna,  devait  lui  dévorer  éter- 
nellement le  foie.  — 2.  I,  un  des  Cahires.  — 3.  Dieu  égyp- 
tien de  la  deuxième  classe. 

PROMETHEES.  nom  donné  aux  Athéniens,  inventeurs  fl 
de  la  fabrique  des  vases  de  terre.  — 2.  Fête  en  1 honneur, 
de  Prométhee , qui  avait  rendu  les  lampes  utiles  en  dé- 
robant le  feu  du  ciel , la  même  que  les  Lampadophories.- 

PROMÉTHIDÈS  , PROMETHIS,  Deucalion,  fils  dr 
Prométhee.  lu 

PROMEUS,  chef da  ulicn  , vaincu  par  l’argonaute  Idas.  IJ 

PROMITOR  . dieu  romain,  présidait  aux  dépenses.-* 
Rac.  promus  , dépensier. 

PROMU  LUS  , capitaine  troyen  , tomba  sous  les  coups 
de  Tnmus. 

PROMYLFÆ,  divinité  qui  présidait  aux  meules  , un  JJ 
qu'on  plaçait  au-devant  des  môles , des  ports  , et  à laquclh 
les  navigateurs  adressaient  des  toeux  pour  un  heureux 
retour. 

PRONAI  A , Minerve  placée  dans  le  parvis  des  temples 
Rac.  pro , devant , naus  , temple. 
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PRONAÜS , Mercure  à Thèbes  en  Béotie,  où  sa  statue 
était  à l’entrée  du  temple  d’Apollon. 

PRONAX,  fils  de  Talaüs  et  de  Ly si  mâché  , et  frère 
d’Adraste , roi  d’Argos. 

PRONEES  , fils  de  Priam. 

PRONO  ou  PROWE , divinité  Slavonne  , regardée 
comme  la  deuxième  après  Swétowid.  Sa  statue,  placée 
sur  un  chêne  grand  et  touffu  , autour  duquel  il  y avait 
mille  idoles  à deux  ou  trois  visages , tenait  d’une  main  une 
charrue , et  de  l’autre  un  épieu  ou  un  étendard.  Sa  tète 
parlait  une  couronne;  ses  oreilles  étaient  saillantes,  et 
sous  un  de  ses  pieds  était  suspendue  une  clochette. 

PRONOÉ,  fille  de  Phorbas  , et  mère  de  C-alydon  et  de 
Pleuron. 

PROIN' OEA , prévoyante  ; surnom  de  Minerve  qui  avait 
un  temple  aux  portes  de  Delphes. 

PROBrOtS,  capitaine  troyen  tué  par  Patrocle.  — 2. 
Fils  do  Phlégias,  tué  par  le  fils  d’Alcméon. 

PROiVUBA  , Junon  , déesse  du  mariage.  Ou  lui  offrait, 
en  se  mariant , une  victime  dont  le  fiel  avait  été  été  ; sym- 
bole de  la  douceur  qui  doit  régner  entre  les  époux. 

PJIOOPSIUS  , prévoyant  ; Apollon  honoré  sur  le  mont 
Hymettc. 


PROP1IASIS , fille  d’Épiméthée. 

PROPOETIDES,  femmes  qui  nièrent  la  divinité  de 
Venus.  La  déesse  les  punit , en  allumant  dans  leurs  cœurs 
le  feu  de  l’impudicité  ; et  ayant  perdu  toute  honte  , elles 
furent  changées  en  rocher. 


P R OPE  G NATO  R , défenseur;  Mars,  en  cette  qua- 
lité, tient  le  bouclier  d’une  main,  la  lance  de  l’autre,  et 
porte  l'égide  avec  la  tête  de  Méduse. 

PROPYLEA,  qui  veille  à la  garde  de  la  ville  ; Diane 
honorée  à Éleusis. 
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PROPYLEES  , Mercure  honoré  à Athènes  , à l'entrée  j 
de  la  citadelle.  Hac.  pile , porte. 

PRORSA,  PORR1MA  ou  PROSA,  droite;  divinité  j 
que  l’on  invoquait  pour  donner  aux  enfans  une  bonne  si- 
tuation dans  le  seiu  de  leurs  mères. 

PROSCLY'STIVS.  surnom  de  Neptune  chez  les  Argiens,  j 
en  mémoire  de  ce  que  ce  dieu  , ayant  inondé  lents  teircs.  j 
relira  ses  eaux  à la  prière  deJunon  Hac.  prosclj  zein , j 

s'écouler.  I 

PROSERPLNE.  fille  de  Gérés  et  de  Jupiter,  fut  enlevé»  j 
par  Plulou,  dieu  des  enfers,  lorsqu'elle  cueillait  des  (leurs  j 
et  maljre  I.»  résistance  opiniâtre  de  Cyané  sa  compagne  I 
Gérés , affligée  de  la  perte  de  sa  fille,  voyagea  long  ! 
temps  pour  la  chercher.  Ayant  appris  le  nom  du  ravisseud 
elle  demanda  que  Jupiter  la  fit  revenir  des  enfers  ; ce  qu 
ce  dieu  h «accorda  . pourvu  quelle  n’y  eût  encore  rie» 
mangégAsealaphe  ayant  déposé  qu’elle  avait  mangé  quel 
ques  yrain»  de  grenades,  Proserpine  lut  condamnée 
rester  dans  les  enfers  , en  qualité  d’épouse  de  Pluton,  » 
de  reine  de  l'empire  des  ombres.  La  Sicile  lui  rendit  u 
rulle  solennel.  On  lui  attribua  le  droit  d’y  faire  nailrc  j 
son  gré  la  stérilité  ou  l’abondance , et  les  Siciliens  ne  pot  j 
vaient  assurer  la  fidélité  «le  leurs  promesses  par  un  set 
nient  plus  fort  qu’en  jurant  par  celte  déesse.  On  lui  iintnol 
laifdes  chiens  comme  a Hécate,  et  surtout  des  genissi  J 
stériles.  Celte  déesse  est  ordinairement  représentée  a cA  I 
de  son  époux  , sur  un  trûne  d'ébène  , portant  un  flambe»  I 
qui  jette  une  flamme  mêlée  d'une  fumée  noirâtre  ou  si  j 
un  char  trainé  par  des  chevaux  noirs.  Le  pavot  est  sc  I 
attribut  ordinaire.  Souyent  elle  tient  à la  main  des  demi 
de  narcisse,  parce  qu’elle  était  occupée  à en  cueillir  lorsqi  j 

le  roi  des  enfers  l’enleva.  1 

PROSPERITE.  On  la  dépeint  par  une  femme  rich  j 
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ment  vêtue,  qui  tient  d’une  main  une  corne  d’abondance 
remplie  d’or,  et  de  l’autre  une  branche  de  chêne,  sym- 
bole de  longévité  ; des  fleurs , des  épis  de  blé  , des  pam- 
pres , des  palmes  , des  lauriers  , etc. 

PROSTASIS  , prête  à secourir;  Cérès  honorée  dans  un 
temple  entre  Sicyoue  et  Philiunte.  Rac.  proisthcmi , stare 
pro,  secourir. 

PROSTATERIUS  , prêta  secourir;  Apollon  h Mégare. 

PROSTROPHOI,  esprits  malfaisans  qu’il  fallait  sup- 
plier avec  ferveur,  pour  éviter  leur  colère.  Rac.  pros- 
Irophe , supplication. 

PROSTYLE,  temple  qui  n’avait  de  colonnes  qu’à  la 
face  antérieure.  Rac.  pro,  devant;  stylos , colonne. 

PROSYMNA,  surnom  de  Cérès.  — 2.  Junon  , d’une  des 
nymphes  qui  prirent  soin  de  son  enfance. 

PROTECTEUR,  surnom  de  Jupiter. 

PROTEE,  dieu  marin,  fils  de  l’Océan  et  de  Tétliys, 
né  à Pallène  , en  Macédoine , était  le  gardien  des  troupeaux 
de  Neptune , appelés  phoques  ou  veaux  marins;  et  son 
père , pour  le  récompenser  des  soins  qu’il  en  prenait , lui 
avait  donné  la  connaissance  du  passé,  du  présent  et  de 
l’avenir.  Pour  le  consulter,  il  fallait  le  surprendre  pen- 
dant qu  il  dormait,  et  le  lier  de  maniéré  qu’il  ne  pût 
s’échapper,  car  il  prenait  toutes  sortes  de  formes  pour 
épouvanter  ceux  qui  l’approchaient;  mais  si  l’on  persé- 
vérait à le  tenir  bien  lié , il  reprenait  enfin  sa  première 
forme  , et  répondait  à toutes  les  questions  qu’on  lui  faisait. 
V ■ Tmolüs  et  Télégone. 

PROTELIES  , sacrifice  à Diane , à Junon  , à Vénus  et 
aux  Grâces,  qui  précédait  la  célébration  du  mariage. 

PROTENOR  , guerrier  tué  à la  cour  de  Céphée. 

PROTESILAS,  fils  d’Iphiclus  , roi  d'une  partie  de  l’É- 
pire , abandonna , le  lendemain  de  ses  noces , une  épouse 
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dont  il  était  cliéri , pour  se  joindre  aux  Grecs  , quoiqu’un 
oracle  eût  promis  la  mort  au  premier  guerrier  qui  descen- 
drait sur  le  rivage  ennemi  ; personne  n osant  s y exposer  , 
il  se  sacrifia  pour  ses  compagnons,  et  fut  tué  par  Hector. 
y.  Laopamie. 

PROTÉSILÉES  . fêtes  ou  jeux  grecs . institués  en  l'hon- 
neur de  Protésilas  , et  célébrés  h Pbylacé,  lieu  de  sa  nais- 
sance. 

1*  ROTER  VI  A.  restes  des  grands  festins  qui.  ne  méritant 
d’être  ni  resserrés  pour  le  lendemain,  ni  abandonnes  aux 
esclaves , étaient  brûlés  et  jetés  an  feu  , ce  qui  formait  une 
sorte  de  sacrifice. 

PROTHÉOW  . fils  d'Égyptus  et  d'Égyptia. 

PROT1IOÉ,  Amazone,  avait  tué  sept  ennemis  en  com- 
bats singuliers  , et  fut  tuée  par  Hercule. 

PROTHOÉNOR  . fils  d'Arilyeus  , un  des  cinq  chefs  qui 
conduisirent  les  Béotiens  au  siège  de  Troie,  tomba  sous 
les  coups  de  Polydamas. 

PROTIIOON  , capitaine  troyen  , tué  par  Télamon. 

PROTHOtS,  fils  de  Tenthrédon . capitaine  grec,  com- 
mandait les  quarante  vaisseaux  qui  portèrent  les  Magnètes 
au  siège  de  Troie. 

PROTHYMAT A,  gâteaux  qui  précédaient  les  sacrifices 
offerts  à Ksculape.  Rac.  thyein , sacrifier.  F.  Bols,  l’o- 
PAKA,  GATEAUX. 

PROTODAMAS  , fils  de  Priam. 

EROTOGENE A , fille  de  Calydon  et  d'Éolic,  eut  de 

Mars  un  fils  nommé  Oxylus. 

PROTOGENIA,  PROTOGENIS,  fille  de  Deucabon 
et  de  Pyrrba  : d’autres  disent  sœur  de  Pandore.  Jupiter 
eut  d’elle  Elblius,  <piil  plaça  dans  le  ciel,  d’où  ce  demi- 
dieu  , ayant  manqué  à Junou  , lut  précipité  dans  les 
enfers. 
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PROTOTIIRONIA  , surnom  de  Diane. 

PROTRYGÉES  , fêtes  avant  les  vendanges , en  l'hon- 
neur de  Bacchus  et  de  Neptune.  Rac.  tryx,  trygos  , vm 
■bureau. 

PROVIDENCE.  Elle  avait  untemple  dans  Pile  de  Délos. 
Les  Romains  l’honoraient  comme  une  déesse  , et  lui  don- 
naient pour  compagnes  Antcvorta  et.  Postvorta.  Les  mo- 
dernes la  symbolisent  sous  la  figure  d’une  femme  couronnée 
d’cpis  et  de  raisins , qui  de  la  main  gauche  tient  une  corne 
d’abondance  , et  de  la  droite  un  sceptre  qu  elle  étend  sur 
le  globe , indice  des  soins  que  la  Providence  étend  sur 
tout  l’univers.  On  lui  voit  encore  un  gouvernail  dans  la 
main  , et  à ses  pieds  un  globe  et  une  corne  d’abondance. 
Un  œil  ouvert , placé  dans  une  sph'ere  rayonnante , au- 
dessus  de  la  figure  symbolique  désigne  que  rien  ne  lui  est 
caché. 

PRUDENCE,  divinité  allégorique  , à laquelle  les  an- 
ciens donnaient  une  tête  à deux  visages  , pour  désignei  la 
connaissance  du  passé  et  le  calcul  de  1 avenir.  Les  mo- 
dernes lui  donnent  pour  symbole  un  miroir  entouré  d un 
serpent. 

PRYTANIS  , capitaine  troyen  , tué  par  Ulysse.— 2. 
Autre  Troyen  tué  par  Turnus. 

PRYTANITIDES.  Veuves  chargées  du  soin  de  garder 
en  Grèce  le  feu  sacré  de  Vesta. 

PSALACANTIIE  , nymphe  amoureuse  de  Bacchus  , fit 
présent  à ce  dieu  d’une  belle  couronne  ; mais , s’en  voyant 
méprisée  , et  sa  couronne  passée  sur  la  tete  d Ariane  sa 
rivale  , elle  se  tua  de  désespoir , et  fut  changée  en  une 
fleur. 

PS  ALTÈS  , PSAMOCIl  ARÈS  ; qui  touche,  qui  se  filait 
à toucher  du  luth  ; épithète  d’Apollon. 

PSAMATHÉ  , Néréide  , eut  Phocus  d'Éaque  , roi  d’É- 
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gine.  — 2.  Fille  de  Crotope,  roi  d’Argos  , rendue  mi  re 
par  Apollon , lit  exposer  l'enfant  qui  fut  dévoré  par  les 
chiens  du  roi.  Apollon  irrité,  suscita  contre  les  Argiens 
un  monstre  vengeur  qui  arrachait  les  enfans  du  sein  Je 
leurs  mères  , et  les  dévorait.  F.  Coroebcs. 

PSAPllON,  un  des  dieux  qu’adoraient  les  Libyens, 
dut  sa  divinité  à un  stratagème.  11  avait  appris  a quelques 
oiseaux  à répéter  ces  mots  : P sa  piton  est  un  grand  dieu  ; 
et  il  les  lâcha  ensuite  dans  les  bois  , où  ils  le  répétèrent 
si  souvent , qu’à  la  fin  les  peuples  crurent  qu’ils  étaient 
inspirés  des  dieux , et  rendirent  à Psaphon  les  honneurs 
divins  après  sa  mort. 

PSECAS.  nymphe  de  la  suite  de  Diane. 

PSEUDODIPTERE,  temple  ancien  qui  avait  huit  co- 
lonnes à la  face  de  devant , autant  à celle  de  derrière,  et 
quinze  à chaque  cùté  , en  comptant  celles  des  coins. 

PSEUDOPÉR1 PTERE , temple  où  les  colonnes  des 
côtés  étaient  engagées  dans  les  murs. 

PSEl  S1STYGES  , qui  hait  les  mensonges;  épithète 
d Apollon.  Bac.  pseudesthai , mentir;  stjrgein , haïr. 

PSEluSTES  , qui  trompe;  épithète  de  Bacchus. 

PSILAS  , aile;  surnom  de  Bacchus  à Amyclée  en  La- 
conie. Le  vin  rend  agiles  ceux  qui  en  boivent  avec  modé- 
ration. 

PSIT1I YROS  , qui  parle  beaucoup  ; surnom  de  Vénus 
et  de  Cupidon. 

PSOPHIS  , fille  d’Éryx  . roi  de  Sicanie , eut  d’Herculc , 
Échéphron  et  Promachus,  qui,  dans  la  suite,  donnèrent 
à la  ville  de  Phégée  le  nom  de  Psophis  leur  mère. 

PSOPHOMED  ES . qui  se  plait  aux  cris  des  Bacchantes  ; 
épithète  de  Bacchus.  Rac.  psopho$ , bruit  ; médcslhai , avoir 
soin. 

PSYC1IAGOGES , prêtres  Grecs  consacrés  au  culte 
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des  Mânes , ou  plutôt  sorte  de  magiciens  qui  faisaient  pro- 
fession d’évoquer  les  ombres  des  morts. 

PS  YCIIAGOGUE , conducteur  dames;  surnom  de 
Mercure. 

PSYCHÉ  , jeune  princesse  que  sa  grande  beauté  fit 
aimer  de  l’Amour  même.  Psyché  , par  le  conseil  de  l’oracle 
que  ses  parens  avaient  consulté  avant  de  la  marier,  fut 
mise  sur  le  haut  d’un  précipice.  Ce  lut  de  là  que  le  Zéphir, 
par  ordre  de  Cupidon , la  transporta  dans  un  palais  somp- 
tueux , où  elle  entendait  des  voix  harmonieuses;  elle  y 
était  servie  par  des  nymphes  invisibles.  Son  époux  s'ap- 
prochait d'elle  dans  l’obscurité  , et  se  retirait  à la  pointe 
du  jour  , pour  éviter  d’en  être  aperçu  , lui  recommandant 
de  ne  point  souhaiter  de  le  voir.  Une  nuit  qu  il  était  en- 
dormi à scs  côtés  , elle  se  leva  si  adroitement , qu  il  ne  se 
réveilla  point , alluma  la  lampe  , et  vit  h sa  lueur , au  lieu 
d’un  monstre,  Cupidon,  qu’une  goutte  d huile  tombée 
malheureusement  réveilla  sur-le-champ.  Tl  s envola  aus- 
sitôt , en  lui  reprochant  sa  défiance.  Vénus , courroucée 
contre  elle  de  ce  qu’elle  avait  eu  la  témérité  d enchaîner 
l’Amour  même,  ne  cessa  de  la  persécuter,  jusqu’à  ce  que 
la  mort  l’eût  soustraite  à sa  puissance.  Jupiter  lui  rendit 
la  vie,  et  lui  donna  l’immortalité  en  faveur  de  Cupidon. 
Psyché  eut  de  ce  mariage  la  Volupté  pour  fille.  Elle  est 
représentée  avec  des  ailes  de  papillon  aux  épaulés. 

PSYCHODA.ÏK.TÈS  , qui  détruit  la  vie;  épithète  de 
Bacchus.  Rac.  daiein , brûler,  détruire. 

PSYCllQHOTER,  qui  donne  la  vie;  épithète  d’Apollon. 

PSYCHOMANTIE  , espèce  de  divination  ou  de  magie , 
ou  l’art  d’évoquer  les  morts.  C’était  ordinairement  dans 
des  caveaux  souterrains  et  dans  des  antres  obscurs  qu  on 
faisait  ces  sortes  d’opérations  , surtout  quand  on  désirait 
voir  les  simulacres  des  morts , et  les  interroger.  Mais  il  y 


avait  encore  une  autre  manière  de  les  consulter,  appelée 
aussi  psychomnntie  : c'était  de  passer  la  nuit  dans  certains 
temples , de  s’y  coucher  sur  des  peaux  de  bêtes  , et  d’at- 
tendre en  dormant  l’apparition  et  les  réponses  des  morts. 
Les  temples  d'Esculape  étaient  surtout  renommés  pour 
cette  cérémonie. 

PSYCHOPLANÈS  . t/ui  égare  l ame;  épithète  de  Bac- 
clius.  Hac.  planein  , faire  errer. 

PSYLLES,  peuples  de  Libye,  dont  la  présence  seule 
charmait  le  poison  le  plus  subtil  des  serpens  les  plus  re- 
doutables. Ils  prétendaient  aussi  guérir  la  morsure  des 
serpens  avec  leur  salive  ou  par  leur  simple  attouchement. 
Hérodote dit  que  les  anciens  Psylles  périrent  dans  la  guerre 
insensée  qu'ils  entreprirent  contre  le  vent  du  midi,  indi- 
gnés de  voir  leurs  sources  desséchées,  f.  M Aiisr.s. 

PTELÉE  . s illes  de  Grèce  , l’une  en  Thessalic  , l'autre  j 
dans  le  Péloponèse  , dont  les  habitans  allèrent  au  siège  de 
Troie.  — 2.  Hamadrvades. 

PTELEOIH  , amant  de  Procris,  la  séduisit  au  moyen 
d’une  couronne  d'or;  ce  qui  l’engagea  à (uir  Céphalc  , son 
époux,  ou  plutôt  ce  fut  Céphale  qui  prit  les  traits  de  ce 
Ptéléon  , pour  éprouver  sa  femme. 

PTERKLAS,  (ils  de  Taphius  père  d'une  fille  nommée 
Comélo  , passait  pour  être  petit-fils  d’Hercule,  qui  lui 
promit  l'immortalité.  — 2.  Ailé,  chien  d’Acléon. 

PTOL1PORT1IE , destructeur  de  villes;  surnom  d'U- 
lysse. — 2.  Fils  qu’Ulysse  eut  de  Pénélope  après  son  re- 
tour de  Troie.  — 3.  Fils  de  Télémaque  et  de  Nausicaa. 
itac.  p toits  , pour  polis , ville  ; péri  fie  in,  ravager. 

PTOOPII AGUS  , chien  d’Orion. 

PTOt'S , fils  d'Athamas  et  de  Thémiste,  avait  donné 
son  nom  à un  temple  d’Apollon.  — 2.  Apollon  adoré  k 
Acrephnie.  Avant  l’expédition  d’Alexandre  contre  Thè- 
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bcs , ce  dieu  y rendait  des  oracles  qui  ne  trompaient  ja- 
mais. 3.  Fils  d Apollon  et  d’Évippe,  donna  son  nom  à 
une  monlagnc  de  Béotie  , où  Apollon  rendait  des  oracles. 

PUBliIGÀ , surnom  sous  lequel  la  Fortune  avait  un 
temple  à Borne,  sur  le  mont  Quirinal. 

* PUDEUR.  Les  Grecs  en  avaient  fait  une  divinité.  Elle 
quitta  la  terre  avec  Némésis , indignée  des  vices  et  de  la 
corruption  des  hommes.  Les  iconologistcs  lui  donnent  un 
lis  pour  attribut.  Une  rose,  dont  le  rouge  tendre  exprime 
si  bien  celui  de  la  pudeur,  lui  conviendrait  mieux.  La  mo- 
destie de  son  attitude,  et  le  voile  blanc  qui  la  couvre  en 
pai  lie , servent  encore  a la  caractériser. 

PUDICITE.  Les  Romains  avaient  fait  de  cette  vertu  une 
déesse.  On  la  distinguait  en  patricienne  et  plébéienne. 
La  Pudicité  était  représentée  par  une  femme  assise,  re- 
lYêtue  de  la  stola , tenant  de  la  main  gauche  une  liaste  en 
travers , qui  porte  la  main  droite  et  le  doigt  index  vers  son 
visage , pour  montrer  que  c’est  principalement  son  visage, 
ses  yeux  et  son  front,  qu’une  femme  pudique  doit  composer. 
■J  PUELLA,  surnom  sous  lequel  Téménus  b:\tit  à Junon 
un  temple  à Stymphale. 

I GILAT  , combat  a coups  de  poing.  Souvent  les  an- 
tagonistes  s armaient  de  cestes  , espèce  de  gantelets  garnis 
de  fer,  qui  les  mettaient  dans  la  nécessité  de  se  garnir  la 
tête  d’une  calotte  nommée  amphotide,  dont  le  principal 
usage 'était  de  garantir  les  tempes  et  les  oreilles.  Ce  der- 
Inier  combat  était  meurtrier,  et  se  terminait  rarement 
sans  la  mort  de  l’un  des  deux  athlètes. 

PUGNO , fils  d Égyptus. 

PULLAIRES,  ceux  qui  gardaient  et  nourrissaient  les 
I poulets  et  les  oiseaux  dont  on  se  servait  pour  les  auspices. 

PULVINAR,  lit  sur  lequel  on  mettait  les  statues  des 
» dieux  dans  les  festins  appelés  lectisternes. 


Plis 


288 

PI  RIF1CATI0N  , pratique  de  religion  lies  commune  i 
cher  les  anciens  , qui  l’appelaient  ablulion  . ou  expiation,  I 
ou  luslralion.  Il  y en  avait  de  deux  sortes  , les  unes  gêné- 
raies  et  les  autres  particulières,  qu’on  peut  considérer 
encore  comme  ordinaires  et  extraordinaires.  Les  purifi- 
cations générales  ordinaires  avaient  lieu  quand,  dans  unfc 
assemblée,  avant  les  sacrifices,  un  prêtre  après  ayoiï  ' 
trempé  une  branche  de  laurier,  ou  des  tiges  de  verveine, 
dans  l’eau  lustrale,  en  faisait  aspersion  sur  le  peuple. 
Les  purifications  générales  extraordinaires  se  faisaient  ; 
dans  des  temps  de  peste,  de  famine,  ou  de  quelque  autre  ca- 
lamité publique.  Les  purifications  particulières  ordinaires  » 
consistaient  à se  laver  les  mains,  avant  quelque  acte  deie- 
ligion , avec  de  l'eau  commune,  quand  cet  acte  se  faisait 
en  particulier,  et  avec  de  l'eau  lustrale,  a l’entree  des 
temples  et  arant  les  sacrifices.  Les  purifications  particu- 
lières extraordinaires  avaient  lieu  pour  ceux  qui  avaient 
commis  quelque  grand  crime,  comme  1 homicide,  l'in- 
ceste  , l'adultère  , etc.  La  matière  le  plus  ordinairement 
employée  pour  les  purifications  était  l’eau  naturelle.  Celli 
de  la  mer,  quand  on  en  pouvait  avoir,  était  préférée  à toute 
autre;  et  ce  n’était  qu’à  son  défaut  qu’on  se  servait  dr 
celle  des  fleuves  et  des  fontaines  : mais  on  avait  soin  d} 
mettre  du  sel  , et  quelquefois  du  soufre. 

PURPURÉUS , géant,  (ils  de  la  Terre,  dont  les  Ho 
mains  trouvèrent  les  images  chez  les  Carthaginois  dans  11 
cours  de  la  guerre  Punique. 

PURS  (Dieux).  A Pallanlium,  en  Arcadie,  on  voja 
sur  une  hauteur  un  temple  bâti  à ces  divinités  , par  le* 
quelles  on  jurait  dans  les  plus  importantes  affaires  : <M 
reste  ces  peuples  ignoraient  quels  étaient  ces  dieux,  o 
c’était  un  secret  qu'ils  ne  révélaient  pas.  # I 

PUSILLANIMITÉ.  On  1 exprime  par  une  femme  coilti  | 
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d'une  tête  de  lièvre,  attentive,  inquiète,  et  regardant 
autour  d’elle.  Elle  marche  courbée  et  avec  précaution, 
quoique  sur.  un  terrain  uni , et  se  serre  dans  ses  vètemens. 
Enfin  elle  voil  des  fantômes  dans  les  nuages. 

PUSTER,  idole  des  anciens  Germains,  découverte  dans 
un  château  de  Thuringe.  Elle  parait  s'appuyer  sur  le  genou 
droit,  et  a la  main  droite  sur  la  tète,  laquelle  est  percée 
d’un  trou  vers  le  sommet  et  d’un  autre  à la  bouche.  Si 
l'on  remplit  en  partie  d’eau  , en  partie  de  matière  com- 
bustible, la  cavité  de  cette  idole,  et  gu  'après  avoir  exac- 
tement bouché  les  deux  trous  avec  des  chevilles  de  bois, 
on  la  pose  sur  le  feu , on  la  voit  au  bout  de  quelque  temps 
couverte  d’une  sueur  universelle;  après  quoi,  si  l’on 
augmente  le  feu , les  deux  bouchons  sont  chassés  avec  im- 
pétuosité des  ouvertures  qu'ils  remplissaient , et  il  en  sort 
! des  flammes  avec  grand  bruit.  Ainsi  Pusler  n’est  autre 
chose  qu’une  espèce  d’éolipyle. 

PUTA,  déesse  romaine  , invoquée  par  ceux  qui  émon- 
daient les  arbres.  Rac.  pu  lave , émonder. 

PUTEAL,  endroit  où  la  foudre  était  tombée,  et  qui 
i devenait  sacré.  V.  Bidental. 

PYAKEPS1ES  , fêtes  athéniennes  en  l'honneur  d'Apol- 
lon , et  en  mémoire  de  l’heureux  retour  de  Thésée.  Rac. 
pyanon , fève  ; epsein  , faire  cuire  ; parce  que  Thésée  avait 
offert  des  fèves , et  les  avait  mangées  cuites  avec  ses  com- 
j pagnons. 

PYCTES,  Apollon,  vainqueur  à la  lutte  du  brigand 
Phorbas.  Rac.  pyx , à coups  de  poing. 

, PYG  AS  , reine  des  Pygmées,  changée  en  grue  par  Ju- 
; non,  pour  avoir  eu  la  présomption  de  se  comparer  à la 
reine  des  dieux , fit  depuis  sa  métamorphose  une  guerre 
continuelle  a son  peuple.  V.  Pygmées. 

PYGMÆA  MATER  , Pygas  , reine  des  Pygmées. 
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PY’GMALION  , Ül»  de  Bélus,  roi  de  Tyr,  et  frère  de 
Didon  et  d'Anna , tua  Sichée  , son  beau-frère , pour  s'em- 
parer de  ses  trésors. — 2.  Fameux  statuaire , révolté  contre 
le  mariage  par  l'infâme  prostitution  des  Propœtides,  sc 
voua  au  célibat;  mais  il  devint  amoureux  d'une  statue  d'i- 
voire , ouvrage  de  son  ciseau  , et  obtint  de  Vénus , à fores 
de  prières,  de  l'animer.  Son  vœu  étant  exaucé , il  l'épousa, 
et  eut  d'elle  un  fils  appelé  Paphus. 

PYGMEES  . peuple  fabuleux  de  Tbrace;  c’étaient  des 
hommes  qui  n’avaient  qu’une  coudée  de  haut:  leurs  fem- 
mes accouchaient  h trois  ans,  et  étaient  vieilles  a huit. 
Leurs  villes  et  leurs  maisons  n’étaient  bâties  que  de  co- 
quilles d'œufs  : à la  campagne,  ils  se  retiraient  dans  des 
trous  qu’ils  faisaient  sous  terre  ; ils  coupaient  leurs  blés 
avec  des  cognées,  comme  s'il  eût  été  question  d abattre 
une  forêt.  Une  armée  de  ces  petits  hommes  attaqua  Her- 
cule endormi  après  la  défaite  du  géant  Antée.  Le  héros  se 
réveille  , en  riant  du  projet  de  cette  fourmilière,  les  en- 
veloppe tous  dans  sa  peau  de  lion  , et  les  porte  a Eurys- 
thée.  Les  Pygmées  avaient  guerre  déclarée  contre  les  grues, 
qui  tous  les  ans  venaient  delà  Scythic  les  attaquer;  et 
ceux-ci , montés  sur  des  perdrix,  ou  sur  des  chèvres  et 
des  béliers,  d'une  taille  proport  ionnée  à la  leur,  s'armaient 
de  toutes  pièces  pour  aller  combattre  leurs  ennemis. 

PYLACllAltTUS,  Troyen  distingué,  tué  par  Achille. 

PYLADE.  fils  de  Strophius,  roi  de  Phocide,  et  d A- 
naxibie  sœur  des  Atridcs  ; éleve  avec  Orestc  , son  cousin, 
lia  avec  lui,  dès  ce  temps-la  une  amitié  qui  les  rendit  in- 
séparables. Après  qu  Orcstc  eut  tué  Egiste  et  Llylcmncs- 
tre  avec  l aide  de  Pyladc , il  donna  sa  sœur  Élcctrc  en  ma- 
riage à son  ami.  Ilsallèrcnt  ensemble  dans  la  Tauridc  pour 
enlever  la  statue  de  Diane;  mais,  surpris  tous  deux,  il' 
furent  charges  de  cbaines  pour  être  immolés  à Diane.  Ce- 
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pendant  la  prêtresse  offrit  de  renvoyer  l’un  des  deux  dans 
la  Grèce  , un  seul  suffisant  pour  satisfaire  à la  loi  : Pylade 
fut  celui  qu’elle  voulut  retenir.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  ce 
généreux  combat  d’amitié  si  célébré  par  les  anciens , et 
dans  lequel  Oreste  et  Pylade  offrirent  leur  vie  l'un  pour 
l'autre. 

PYLÆA  , Cérès , honorée  aux  Thermopyles. 

PYLAGORE,  Cérès,  ainsi  nommée  parce  que  les  Am- 
phyclions  , avant  de  se  rassembler,  lui  offraient  un  sacri- 
liceauxportes  de  la  ville.  Rac.  pylè,  porte  ; agora,  marché. 

PYLAON , fils  de  Nélée  et  de  Chloris , tué  par  Her- 
cule. 

PYLARÈS,  Troyen  tué  par  Ajax. 

PYLÉES  , fêle  grecque  en  l’honneur  de  Cérès  , elle  se 
célébrait  aux  Thermopyles. 

PYLEMÈNE,  général  paphlagonien,  tué  par  Ménélas 
au  siège  de  Troie.  — 2.  Roi  de  Méonie  , envoya  Mnesthès 
et  Anliphus  , ses  fils  , a la  guerre. 

PYLENE  , ville  d'Étolie  , dont  les  habitans  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

PYLÉONS , couronnes  et  guirlandes  dont  les  Lacédé- 
moniens ornaient  la  statue  de  Junon. 

PYLÉIIS,  chef  troyen,  tué  par  Achille.  — 2.  Fils  de 
Clyménus,  roi  d'Orchomène.  — 3.  Frère  dHippotlioüs, 
conduisit  avec  son  frère  au  siège  de  Troie  les  Pélasgiens 
de  Larisse. 

PYL1ES  , Nestor,  roi  d’une  contrée  de  l'Achaïe,  dont 
Pylos  était  la  capitale.  —2.  Héros  qui  avait  adopté  Her- 
cule , pour  que  ce  demi-dieu  put  être  initié  aux  grands 
mystères  des  Athéniens. 

PYLON , Troyen  tué  par  Polypœtès. 

PYLOTIS , Minerve , dont  on  plaçait  l'image  au-dessus 
des  portes  des  villes. 
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PYLUS,  fils  de  Murs. 

PYR  A.,  lieu  situé  sur  le  montOéta,où  l'on  brûla  le 
corps  mortel  dont  Hercule  s’élait  dépouillé. 

PYR  YCÎHOY  , Cyclope  , un  des  forgerons  de  Vulcain. 
Rac.  pjrr,  feu  ; akmon  . enclume. 

P 1 R iCIlS,  guerrier,  tomba  sous  les  coups  de  Cénéc*  I 

P Y R AJ1 G , jeune  Assy  rien , célèbre  par  sa  passion  pour 
Thisbé.  Comme  ses  pareils  et  ceux  de  Thisbé  les  gênaient 
dans  leurs  amours,  ils  projetèrent  un  rendez-vous  hors 
de  la  ville,  sous  un  mûrier  blanc.  Thisbé,  couverte  d un 
voile  . arriva  la  première,  aperçut  une  lionne  qui  avait  la 
gueule  ensanglantée,  prit  la  tuile  et  laissa  tomber  son 
voile,  que  l'animal  mit  en  pièces,  et  teignit  de  sang,  Py- 
rame  arrivé  ramassa  le  voile,  et  croyant  Thisbé  dévorée!  \ 
se  perça  de  son  épée.  Tbisbé  revint  un  moment  après, 
trouva  Py rame  expirant,  ramassa  l’épée  fatale,  et  se  la 
plongea  dans  le  cœur.  On  rapporte  que  le  mûrier  fut  teint 
du  sang  de  ces  amans,  cl  que  les  mûres  qu  il  portait  de- 
vinrent rouges,  de  blanches  qu'elles  étaient  auparavant. 

P Y R AMI  DES  , symbole  ordinaire  de  la  gloire  des  prin- 
ce». Che/.  les  Égyptiens  , c'était  un  emblème  de  la  vie  hu- 
maine , dont  le  commencement  était  représenté  par  la 
base,  et  la  fin  par  la  pointe  : c’est  pour  cela  qu  ils  les  do- 
saient sur  des  sépulcres. 

PYRECME,  roi  de  Péonie , auxiliaire  des  Troyens.  tué 
par  Palroclc.  — 2.  Tyran  de  l’iled'Eubée,  tué  par  Ilercul* 
pour  avoir  fait  une  guerre  injuste  aux  Béotiens. 

PYREES,  temples  du  feu  ; nom  que  les  Perses  don- 
naient aux  lieux  où  ils  enfermaient  le  feu  sacré. 

PYREYE.  nymphe  que  Mars  rendit  mère  dé  Cycnus. 
— 2.  Fille  de  Bébrycius,  roi  d’Espagne,  forcée  par  Her- 
cule . prit  la  fnitc  , se  réfugia  dans  une  forêt , où  cllcdevint 
la  proie  des  bêles  féroces,  et  donna  son  nom  aux  I )ié- 
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nées.  — 3.  Fontaine  consacrée  aux  Muses,  avait  sa  source 
au  bas  de  la  citadelle  de  Corinthe. 

PYREIVÉE , roi  de  Phocide,  ayant  un  jour  rencontré 
les  Muscs,  leur  offrit  de  venir  se  reposer  dans  son  palais. 
Mais  à peine  y furent-elles  entrées , qu’il  en  fit  fermer  les 
portes.  Alors  elles  prirent  des  ailes  avec  le  secours  d’A- 
pollon , et  s’enfuirent  à travers  les  airs.  Pyrénée  monta 
sur  le  haut  d’une  tour,  et  crut  pouvoir  voler  comme  elles  ; 
mais  il  se  précipita  du  haut  en  bas , et  se  tua.  — 2.  Vénus 
adorée  dans  les  Gaules. 

P YRÈS  , Lycien  tué  par  Patrocle. 

PYRÉTUS,  monstre  moitié  homme  , moitié  cheval,  tué 
par  le  Lapilhc  Périphas. 

PYRGO,  nourrice  des  cufans  de  Priam. 

PYRIGEIXE,  né  du  Jeu;  Bacchus,  dont  Jupiter  vint 
voir  la  mère , armé  de  la  foudre  qui  la  consuma. 

PYRIPHLÉGÉTHOW  , fleuve  de  la  Thesprotie  , qui 
se  jette  , avec  le  Cocyte  , dans  le  marais  Arélliuse  , et  dont 
le  nom  signiGe  brûlant;  ce  qui  en  a fait  faire  un  fleuve 
d’cDfer. 

PYRIPNOÜS  , géant  qui , avec  son  frère  Anonymus  , 
attaqua  Junon,  et  qu’Hercule  mit  en  fuite. 

PYR1PPE,  une  des  filles  de  Thespius. 

PYRISOÜS,  \auvèdufeu;  premier  nom  d’Achille,  parce 
qu’au  cri  que  jeta  son  père  effrayé  de  le  voir  dans  le  îeu , 
où  Tliétis,  sa  mère  , l’avait  mis  pour  le  purifier  de  ce  qu’il 
avait  de  mortel,  il  en  fut  retiré  avec  précipitation. 

PYRODES,  fils  de  Clias,  le  premier  qui  fit  sortir  du 
feu  des  veines  d’un  caillou. 

PYRODULIE,  culte  du  Jeu;  propre  aux  disciples  de 
Zoroaslre. 

PYROIS , un  des  chevaux  du  soleil. 

PYROMAIXTIE,  divination  par  le  moyen  du  feu.  La 
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couleur,  l’éclat , la  direction  ; la  lenteur  ou  la  vivacité  de 
cet  élément  dans  les  sacrifices,  tout  était  matière  K ob- 
servation et  a prophétie. 

PYRONIA.  Diane,  sous  ce  nom,  avait  un  temple  sur 
le  mont  Crathis  , où  les  Argiens  allaient  chercher  du  (en 
pour  leurs  fêtes  de  I.erna. 

PYROPIIORES , hommes  qui  marchaient  à la  tête  des 
armées  , et  tenaient  dans  leurs  mains  des  vases  remplis  de 
feu  , comme  le  symbole  d’une  chose  sacrée.  Ils  étaient  si 
respectés  , que  c’eût  été  un  grand  crime , même  aux  enne- 
mis , de  les  attaquer. 

PYRPOLE . un  des  noms  de  l'ile  de  Délos.  où  le  feu  I 
avait  été  trouvé,  ainsi  que  la  manière  de  le  produire.  Y 
PYR  R H AA'.  Devcamok.  — 2-  Achille,  déguisé  en  fille, 
fut  caché  sous  ce  nom  a la  cour  de  Lycomède,  pour  ne  pas  « 
aller  au  siège  de  Troie.  V . Achille. 

PYRRHASl’S.  ville  deThessalie,  dout  Jes  habitans 
allèrent  au  siège  de  Troie. 

PYRRHIIIES,  nom  patronymique  des  dcscendans  de 
Néoptolèinc,  en  Egypte. 

PYRRHUS . fils  d'Achille  et  de  Déidamie  , fut  élevé  à 
la  cour  de  I.ycomède  , son  aïeul  maternel , jusqu  a la  mort 
de  son  père.  Ce  fut  lui  qui  tua  le  malheureux  Priatn;  qui 
précipita  h1  jeune  Astianax  , fils  d’Hector,  du  haut  d unoi 
tour;  qui  demanda  le  sang  de  Polyxènc  pour  1 immoler 
aux  mânes  de  son  père.  V ■ Polvxeke.  Dans  le  partage  des 
esclaves,  il  eut  Andromaque,  veuve  d'Hector,  qu’il  aima 
jusqu’à  la  préférer  à flermione  , son  épouse.  Un  joui  que 
Pyrrhus  était  allé  à Delphes,  Orestc,  qui  aimait  Ilcr- 
mionc,  s'y  rendit,  et  fit  courir  le  bruit  qnc  Pyrrhus  y 
était  venu  pour  enlever  les  trésors  du  temple.  A 1 instantrt 
les  Delphiens  armés  assiègent  Pyrrhus  de  toute  part , 1 ac  < 
câblent  de  traits , et  le  tuent  au  pied  de  l’autel.  Pyrrhus 
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laissa  trois  fils  d' Andromaque , Molossus  , Piélus  et  Per- 
gamns  ; le  seul  Molossus  régna  après  lui , encore  ne  fut-ce 
que  sur  une  petite  partie  des  États  d Achille. 

PYRSON  , ÉORTE , fête  célébrée  à Argos,  en  mémoire 
des  torches  qu’allumèrent  Lyncée  et  Hypermnestre , pour 
s’avertir  réciproquement  que  chacun  d eux  était  hors  de 
danger. 

PYTHAGORE  , célèbre  philosophe , auteur  du  sys- 
tème de  la  métempsycose,  pour  l’accréditer,  prétendait 
avoir  été  au  siège  de  Troie , sous  le  nom  d Euphorbe,  après 
avoir  été  Élhalidès , fils  de  Mars  , et , depuis  ce  siégé,  suc- 
cessivement Hermotime,  Délius , etc. 

PYTÜTADE  , espace  de  quatre  ans  révolus  depuis  une 
célébration  des  jeux  pythiques  jusqu  a l’autre.  Les  Py- 
thiades  commencèrent  580  ans  avant  J.  C. 

PYTHIE  , la  prêtresse  de  l’oracle  d’Apollon  à Delphes. 
Dans  les  pommencemens  de  la  découverte  de  l’oracle  de 
Delphes,  plusieurs  frénétiques  s’étant  précipités  dans  l'a- 
bîme , on  chercha  les  moyens  de  remédier  à un  pareil  ac- 
cident. On  dressa  sur  le  trou  une  machine  qui  fut  appelée 
trépied , parcq  qu’elle  avait  trois  barres  sur  lesquelles  elle 
• était  posée;  et  l’on  commit  une  femme  pour  monter  sur 
le  trépied , d’où  elle  pouvait , sans  aucun  risque  , recevoir 
l’exhalaison  prophétique.  On  éleva  d’abord  à ce  ministère 
‘ de  jeunes  filles  encore  vierges  , à cause  de  leur  pureté , et 
parce  qu’on  les  jugeait  plus  propres  , dans  un  âge  tendre, 
à garder  les  secrets  des  oracles.  Cette  coutume  dura  très 
long-temps , mais  une  Pythie  extrêmement  belle  ayant 
été  enlevée  par  un  Thessalien , on  fit  une  loi  qu  à l’avenir 
on  n’élirait , pour  monter  sur  le  trépied  , que  des  femmes 
qui  eussent  passé  cinquante  ans,  et  afin  de  conserver  la 
mémoire  de  l’ancien  usage , on  les  habillait  comme  de 
jeunes  filles.  La  Pythie  ne  rendait  ses  oracles  qu’une  fois 
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l'année  vers  le  commencement  du  printemps.  Pour  sc 
préparera  ses  fonctions,  elle  jeûnait  trois  jours,  et,  avant 
de  monter  sur  le  trépied , se  baignait  dans  la  fontaine 
de  Castalie.  Elle  buvait  aussi  une  certaine  quantité  d'eau 
de  celte  fontaine,  à laquelle  on  croyait  qu’ Apollon  avait 
communiqué  une  partie  de  sa  vertu.  Apres  cela,  on  lui 
faisait  mâcher  des  feuilles  de  laurier,  cueillies  près  de 
celte  fontaine.  Ce*  préambules  achevés.  Apollon  avertis- 
sait lui-même  de  son  arrivée  dans  le  temple  , qui  tremblait 
jusque  dans  ses  fondemens.  Alors  les  prêtres  conduisaient 
la  Pythie  . et  la  plaçaient  sur  le  trépied.  Dès  que  la  vapeur 
divine  commençait  à l'agiter  , on  voyait  scs  cheveux  se 
dresser . son  regard  devenir  farouche  , sa  bouche  ecumcr, 
et  un  tremblement  subit  et  violent  s’emparer  de  tout  son 
corps.  Dana  cet  état,  elle  faisait  des  cris  et  des  hurlemen* 
qui  remplissaient  il  une  sainte  frayeur  tous  ceux  qui  étaient 
picscns.  Enfin  ne  pouvant  plus  résister  au  dieu  qui  1 agi-’ 
tait , elle  s’abandonnait  à lui , et  proférait  par  intervalles 
des  paroles  mal  articulées,  que  les  prêtres  recueillaient 
avec  soin  ils  les  arrangeaient  ensuite , et  leur  donnaient, 
avec  une  forme  métrique,  uue  liaison  qu  clics  n avaient 
pas  en  sortant  de  la  bouche  de  la  Pythie.  L oracle  pro-^ 
nonce,  on  la  retirait  du  trépied  pour  la  conduire  dans  sa 
cellule  , où  elle  demeurait  plusieurs  jours  pour  se  remettre 
de  ses  fatigues. 

PYTIllOrUCE,  surnom  de  Vénus. 

PYTHIQUE  , flûte  dont  on  accompagnait  les  péans. 

PYTHIQUES,  jeux  qui  sc  célébraient  à Delphes  en 
l'honneur  de  Jupiter  Pylbicn  ou  Pytliius.  Dans  les  com- 
mencemens . ccs  jeux  ne  consistaient  qu  en  des  combats 
de  chant  et  de  musique.  Le  prix  sc  donnait  à celui  qui  avait 
fait  et  chanté  le  plus  bel  hymne  en  l'honneur  du  dieu, 
pour  avoir  délivré  la  terre  du  monstre  qui  la  désolait 
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Dans  la  suite , on  y admit  les  autres  exercices  ,du  pan- 
crace, tels  qu’ils  étaient  aux  jeux  olympiques. 

PYTHIS , Gis  de  Delphus  , donna  son  nom  à la  ville  de 
Delphes. 

PYTHIUS  , Apollon,  depuis  sa  victoire  sur  le  serpent 
Py ihon . 

PYTHO,  une  des  Hyades,  filles  d’Atlas  et  d’OEthra. 
— 2.  Un  des  noms  de  la  ville  de  Delphes. 

PYTllOCTONOS , qui  tua  le  serpent  Python  ; Apollon. 

PYTHON  , serpent , ou  dragon  monstrueux , produit 
par  la  terre,  après  le  déluge  de  Deticalion  : Junon  se  servit 
de  ce  monstrueux  dragon  pour  empêcher  l'accouchement 
de  Latone , aimée  de  Jupiter  ; ce  qui  l’obligea  de  se  sauver 
dans  l’île  d’Astérie , nommée  depuis  Délos , où  elle  mit 
au  monde  Apollon  et  Diane.  Python  ayant  attaqué  ces 
deux  enfans  dans  le  berceau,  Apollon  le  tua  à coups  de 
flèches  j d’où  lui  vint  le  nom  de  Pylhieu,  et  en  mémoire 
de  quoi  on  institua  les  jeux  Pylhiques. 

PYTHON1SSES.  Nom  de  toutes  les  femmes  qui  fai- 
saient le  métier  de  devineresses,  parce  qu’ Apollon,  dieu 
de  la  divination,  était  surnommé  Pythien.  V.  Pïthie. 

PYTHONS,  esprits  qui  aidaient  à prédire  les  choses 
futures,  ou  personnes  qui  en  étaient  possédées. 

Q 

QORAN  , livre.  Ce  mot  arabe  désigne  la  collection  des 
préceptes  de  Mahomet.  Les  musulmans  prétendent  que 
Dieu  envoya  le  Qùran  à leur  prophète,  par  le  ministère 
de  1’  ange  Gabriel.  La  vénération  pour  ce  livre  est  si  grande 
parmi  les  Turcs,  que  celui  qui  y toucherait  sans  avoir  pu- 
rifié scs  mains  serait  criminel  ; et  si  un  juif  ou  un  chrétien 
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les  y portait , il  ne  pourrait  éviter  la  mort  qu’en  se  faisant 
musulman.  L'opinion  la  plus  généralement  reçue,  est  que 
Mahomet  composa  le  Qéran  avec  le  secours  «le  BotirtuÊ 
hérétique  jacobite , «le  Sergius , moine  nestorien , et  de 
quelques  juifs.  Le  premier  «les  «leux  points  principaux  qui 
forment  la  hase  de  sa  doctrine  est  la  prédestination.  Le 
deuxième  , que  la  religion  mahométane  doit  être  établie  | i 
sans  miracle  , sans  «lispute  et  sans  contra«liction  ; en  sorte 
«pie  celui  qui  y résiste  doit  être  mis  H mort,  et  qu'un  mu* 
sulman  «pii  tue  celui  dont  elle  est  rejetée  mérite  le  paradis. 
Tant  que  Mahomet  vécut , le  Qdran  fut  conservé  sur  «les 
feuilles  volantes.  Un  en  lit  des  copies,  oii  se  trouvèrent 
des  différence*  ; et  de  là  se  formèrent  les  quatre  sectes  qui  i 
subsistent  actuellement. 

QUADRATUS  DEUS,  le  dieu  Terme,  qu’on  révérait 
quelquefois  sous  la  forme  d'une  pierre  carrée. 

QUADRICEPSou  QU  A.  DR  ATU  S , qui  a quatre  têtes  ; 
Mercure,  dieu  delà  lourberic  et  «1«î  la  iluplicité.  — 2.  • 
Janus. 

QU  ARRIERONS  , OUADRIFORMIS  , qui  a quatre  r 

Jacet  ; Janus  , considéré  comme  dieu  de  1 année , divisé# l 
en  quatre  saisons. 

QUADRIGES. chars  attelés  de  quatre  chevaux  de  front. 
On  en  attribue  l’invention  à Érichton  ou  à Minerve.  Les 
Grecs  et  l«!s  Romains  se  servaient  «le  ces  chars  dans  leurs 
jeux  et  dans  leurs  triomphes.  C’était  aussi  un  supplice 
dont  on  regardait  Hercule  comme  l’auteur. 

QUATERNAR1US  NUMERUS.  Le  nombre  quatre 
était  révéré  des  Pythagoriciens  . parce  qu’avec  le  nombre 
trois  , il  formait  celui  de  s«>pt  auquel  ils  attachaient  une 
infinité  de  vertus. 

QUENOUILLE.  V.  Parques,  Hercule,  Omphale. 

QUERQUETULANES,  nymphes  qui  présidaient  à la 
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conservation  des  chênes  ; de  quercus  les  mêmes  que  les 
Dryades. 

QUIES,  déesse  du  repos,  était  adorée  h Rome.  Il  y a 
toute  apparence  que  c’était  une  déesse  des  morts.  Sesprê- 
tres  étaient  nommés  silencieux. 

QUIETALIS , surnom  de  Pluton  ; de quies,  repos  parce 
que  la  mort  nous  fait  jouir  d’une  tranquillité  profonde. 

QUINCTILIENS.  Les  Luperces  étaient  divisés  en  trois 
collèges  , savoir  : des  Fabiens,  des  Quinctiliens  et  des  Ju- 
liens ; ce  dernier  en  l’honneur  de  J.  César. 

QUINDECEMVIRS  , quinze  magistrats  préposés  pour 
consulter  les  livres  des  Sibylles.  On  les  créait  de  la  même 
manière  que  les  pontifes.  Ces  magistrats  étaient  de  plus 
chargés  de  la  célébration  des  jeux  séculaires  et  des  jeux 
apollinaircs.  Leurs  filles  étaient  exemptes  d'être  prises 
pour  vestales. 

t QUINQUATRIES  , jeux  institués  par  Domitien  en 
l’honneur  de  Minerve,  et  qui  se  célébraient  tous  les  cinq 
ans  sur  le  mont  Albain.  Le  premier  jour,  on  ne  répandait 
point  de  sang  , parce  qu’on  le  regardait  comme  le  jour  de 
la  naissance  de  Minerve. 

, QUINQUENNALES,  jeux  qui  se  célébraient  tous  les 
cinq  ans  en  l’honneur  des  empereurs.  Auguste  en  fut  l’in- 
venteur. Ces  jeux  avaient  quelque  ressemblance  avec  les 
jeux  olympiques  des  Grecs. 

QUINQUENNAUX,  jeux  fondés  à Tyr,  à l’imitation 
des  Olympiques.  — 2.  (vœux),  consistaient  à Rome  en  cer- 
taines offrandes  promises  aux  dieux,  si,  cinq  ans  après, 
la  république  se  trouvait  dans  le  même  état  où  elle  était' 

QU1NQUEVIRS , collège  de  prêtres  destinés  à faire 
des  sacrifices  pour  les  âmes  des  morts.  Ils  s'appelaient 
Quinqucvirs  des  mystères  et  des  sacrifices  de  l'Erèbe. 

QUIRINAL,  petit  mont  ou  colline  dans  l’enceinte  de 
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Rome  ; tle  Quirinus  , surnom  de  Romulus , qui  y avait  un 
temple. 

QU  I RI  N A.LES , fêtes  instituées  par  Numa  en  l’honneur 

de  Quirinus.  . . 

QUIRINALIS  FLAMEN  , grand  pontife  de  Quirinus. 

Il  devait  être  tiré  du  corps  des  patriciens. 

QUIRINUS,  dieu  des  anciens  Subins,  représente  sons 
la  forme  d'une  hache  ou  pique,  quiris.  Les  Sabins,  réunis 
aux  Romains  . donnèrent  ce  nom  à Romulus , mis  au  rang 
des  dieux.  Numa  , son  successeur,  lui  assigna  un  culte  par- 
ticulier. —2.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Mars. 

QUIRIS,  OUI  RIT  A . Junon,  ainsi  nommée  par  les 
femmes  mariées , lorsqu'elles  se  mettaient  sous  sa  protêt* 
lion.  Une  des  cérémonies  du  mariage  était  de  peigner  la 
nouvelle  épouse  avec  une  pique , quiris  , tirée  «lu  corps 
d'un  gladiateur  terrassé  et  tué. 

R 


R ADEG  VSTE.  idole  que  les  Slavons  regardaient  comme 
la  divinité  tutélaire  de  leur  ville.  Elle  avait  la  poitrine 
couverte  d'une  égide,  où  était  représentée  la  tc.tc  d un 
bœuf • une  lance  armait  sa  main  gauche;  et  son  casque 
était  surmonté  d'un  co«,  aux  ailes  déployée».  C est  vrai- 
semblablement le  même  «pic  la  mythologie  scandinaU 


fait  le  dieu  de  la  guerre.^ 

R ADI  VUE  ou  RADIEE,  (couronne.  ).  Elle  se  donnai 
aux  princes  mis  au  rang  des  dieux,  parce  qu’elle  n était 
propre  qu  à une  déité. 

RAGE.  y.  Lyssa. 

RAILLERIE . injure  déguisée.  On  met  entre  es  niai 
de  celle  figure  allégorique,  dont  le  regard  est  plein  «h 
malignité,  un  trait  à deux  pointes  pour  faire  entend* 
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que  la  Raillerie,  plus  offensante  que  la  Médisance  même, 
porte  deux  coups  à la  fois,  l une  à l’homme  et  l’autre  à 
l’amour-propre. 

RAISIN.  Les  anciens  donnaient  à Bacclms  et  aux  Bac- 
chantes une  couronne  composée  de  feuilles  de  vigne,  et 
de  raisins.  V.  Bacchcs  , Bacchantes  , Silène,  Staphylcs. 

RAISON.  Une  femme  armée,  dont  un  diadème  orne 
le  casque,  met  un  lion  sous  le  joug,  ou  le  tient  enchaîne; 
image  des  passions  quelle  doit  combattre  et  dominer! 
L’olivier  qui  croit  derrière  elle,  annonce  que  le  fruit  de 
cette  victoire  est  la  paix  de  l ame.  Cochin  lui  donne  un 
peson,  ou  balance  romaine , pour  exprimer  qu’elle  doit 
peser  toutes  choses. 

RAJEUNISSEMENT.^ .Tithon,Péhas,  Ésoir,  Médée. 

RAMADAN  ou  RAMAZAN , nom  du  grand  jeune  ou 
carême  des  mahométans,  ainsi  que  de  leur  neuvième  mois, 
pendant  lequel  dure  cette  abstinence  religieuse.  Il  ne  leur 
est  pas  permis , pendant  ce  temps-là  , de  manger  ou  de 
mettre  quoi  que  ce  soit  dans  leur  bouche,  tant  que  le  so- 
leil est  sur  l'horizon  ; mais  seulement  après  qu’il  est  couché, 
et  que  les  lampes  qui  sont  autour  du  clocher  des  mosquées 
sont  allumées.  Alors  ils  se  livrent  à la  joie  et  à la  bonne 
chère.  Us  font  d’ailleurs  presque  toutes  leurs  affaires  la 
nuit,  et  passent  le  jour  à dormir  et  à se  reposer  ; de  sorte 
qu  a proprement  parler,  leur  jeune  11’est  autre  chose  qu'un 
Cliangemcnt  du  jour  à la  nuit.  Us  appellent  ce  mois  saint 
et  sacre , et  disent  que  , pendant  ce  temps  , les  portes  du 
paradis  sont  ouvertes,  et  celles  de  l’enfer  fermées.  Le 
jeûne  du  Ramadan  est  d'une  telle  obligation , qu'il  en  cou- 
lerait la  vie  à quiconque  oserait  le  rompre. 

RAMALES , fêtes  romaines  en  l’honneur  de  Bacchus  et 

nane.  On  y portait  en  procession  des  ceps  de  vigne 
charges  de  leurs  fruits.  Rac.  ramus , branche. 

tom.  n.  n 
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rame  ou  AVIRON,  y.  C.hahon  , Saturne. 

RAMEAU  D'OR.  La  sibylle  de  Cumes  en  fil  prendre 


~ — - i , , 

un  K Énéc,  pour  lui  ouvrir  la  route  des  enfers.  Ence,  a 
l'aide  de  deux  colombes  envoyées  par  Vénus,  trouva 
eel  heureux  rameau  . l’arracha  sans  peine  de  1 arbre  , etle>  9 
porta  à la  sibylle.  Quand  ils  furent  arrivés  au  palais  de 
Pluton,  Énee  attacha  ce  rameau  à la  porte. 

RAMEAUX.  Les  rameaux  verts  faisaient  anciennement 
une  grande  partie  de  la  décoration  des  temples  . surtout 
dans  les  jours  de  fêtes.  On  en  offrait  de  chêne  a Jupiter, 
de  laurier  à Apollon,  d olivier  à Minerve,  de  myrte  à 
Vénus  , de  lierre  h Bacchus  , de  pin  à Pan  , et  de  cyprès  k , 
Pluton.  C’était  aussi , disent  quelques  auteurs  . la  première 
nourriture  des  humains  avant  la  découverte  du  blé. 

K ANTIIOS  , un  «les  chevaux  dont  Neptune  fit  présent 
à Pélée,  à l’ occasion  de  son  mariage  avec  Thétis.  K.  Ba- 
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RAPINE.  On  la  représente  armée  et  portant  sur  son 
casque  un  milan  ou  autre  oiseau  de  proie.  Elle  tient  de 
la  main  droite  une  epee  nue , et  sous  son  bras  gauche  un 
paquet  enveloppé  d’une  étoffe,  et  marche  à gramls  pas,  re- 
gardant derrière  elle  si  elle  est  poursuivie.  On  lui  donne 
aussi  pour  attribut  un  loup  qui  s’enfuit  avec  une  proie. 

RAPSODOMANTIE,  divination  qui  se  faisait  en  ti- 
rant au  sort  dans  Homère  ou  FirgiU,  et  prenant  l’endroit 
sur  lequel  on  tombait  pour  une  prédiction  de  ce  que  1 on 

voulait  savoir.  . . 

R APSOIDON  EORTE , fêle  des  Rapsothet  ; partie  <les 

Dionysies  . ou  fêtes  de  Bacchus  , où  l'on  récitait  des  tira*» 
de  vers , en  passant  devant  la  statue  du  dieu 

RAPT  A DIVA,  U déesse  enlevée;  c est  1 roser- 


pinc. 

RASOIR-  y OtxAsioi». 
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RATIA  , une  des  filles  de  Protée  et  de  Torone , sœur 
de  Cabéréa  et  d’Idothéta. 

RATITA , mounaie  de  Janus , ainsi  nommée , parce 
qu’elle  portait  d’un  côté  sa  tête  , et  au  revers , un  navire 
ou  la  proue  d’un  vaisseau. 

RATS.  V.  Cnims. 

REBELLION.  On  l’exprime  par  une  femme  robuste, 
au  regard  féroce,  à la  physionomie  sinistre,  mal  vêtue,  et 
armée  en  désordre.  Elle  tient  une  pique,  une  fronde; 
sous  ses  pieds  est  un  livre  déchiré  et  des  balances  rom- 
pues. 

RECARANLS  ou  CARANUS;  surnom  (l'Hercule. 

REC1NITJM,  fête  annuelle  à Rome,  le  vingt-quatre  fé- 
vrier, en  mémoire  de  l’expulsion  des  Tarquins.  V.  Régi- 
füce. 

REDAMPTRUARE  , mot  employé  dans  les  danses  des 
Saliens.  Celui-ci  sautait,  amptruabat  ; et  la  troupe  répon- 
dait par  des  sauts  semblables,  redamptruabat. 

REBAR  ATOR  , dieu  qui  présidait  a la  deuxième  façon 
qu’on  donnait  aux  terres. 

REDDITION,  troisième  partie  du  sacrifice;  elle  con- 
sistait à rendre  les  entrailles  de  la  victime  après  les  avoir 
considérées,  et  à les  remettre  sur  l’autel  : c’est  ce  qu’on 
appelait  reddere  et  porricere  ex  ta. 

REDICLLIJS,  dieu  en  l’honneur  duquel  on  bâtit  une 
chapelle  à l’endroit  d’où  Anuibal,  frappé  tout  à coup 
d une  terreur  panique  , retourna  sur  ses  pas , et  s’éloigna 
de  Rome , dont  il  se  disposait  à faire  le  siège  ; de  redire , 
retourner. 

REDLX,  épithète  de  la  Fortune  : sous  ce  nom  , Domi- 

ticn  lui  avait  consacré  une  chapelle.  — 2.  Qui  ramène; 

surnom  de  Mercure. 

/ 

REFLEXION  C’est  une  matrone  assise  et  livrée  à ses 
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pensées.  Elle  tient  sur  scs  genoux  un  miroir  , sur  lequel 
frappe  un  rayon  de  lumière  qui  part  de  son  cœur , et  qui 
réfléchit  à sou  front. 

REGLA , épithète  de  la  Fortune. 

REGIA  PONTIFICl'M , palais  où  le  roi  Sacrificulus 
offrait  les  sacrifices,  et  où  le  grand  pontife  assemblait  ses 
collègues,  pour  y faire  leurs  cérémonies.  On  y portait 
tous  les  ans  la  tête  du  cheval  October,  immolé  dans  le 
Champ  de  Mars  en  l'honneur  du  dieu  auquel  ce  champ 
était  consacré. 

REGIFl'GE,  fête  à Rome  en  mémoire  de  la  fuite 
de  Tarquin  le  Superbe,  lorsque  la  ville  recouvra  sa  li- 
berté. 

REGION  , terme  d'augure}  partie  du  ciel.  Les  augures 
le  divisaient  en  quatre  régions  , lorsqu'ils  voulaient  tirer 
des  présages. 

REGLE  à la  main  ttun  homme.  V.  Sérapis- 

REGNATOR , synouyme  de  Jupiter. 

REINE,  Junon  , reine  des  dieux,  eut  sous  ce  nom  une 
statue  au  mont  Aveutin.  Les  dames  romaines  avaient  beau- 
coup de  vénération  pour  cette  statue , à laquelle  le  prêtre 
seul  pouv  ait  toucher.  ■ — 2.  Fille  ainée  d'Urauus , surnom- 
mée la  Reine  par  excellence.  V.  Rasii.ee.  — 3.  des  astres. 
Junon , et  plus  ordinairement  la  Lune  , surtout  avec  l'épi- 
thète bicornis,  qui  désigne  ses  croissans.  — 4.  des  dieux  , 
Junon.  — 5.  des  mystères.  V.  Roi. — 6.  des  sacrifices, 
l’épouse  du  roi  des  sacrifices.  — 7.  du  ciel  , divinité  sy- 
rienne. On  croit  que  c'est  la  Lune. 

RELIGIEUX,  jours  mis  au  nombre  des  jours  malheu- 
reux. 

RELIGION  ( en  général).  Plusieurs  médailles  la  carac- 
térisent par  une  femme , ou  un  petit  enfant  ailé , prosterné 
devant  un  autel  sur  lequel  il  y a des  charbons  embrasés. 
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Son  attribut  le  plus  ordinaire  est  l’éléphant,  que  les  anciens 
croyaient  adorer  le  soleil  levant. 

RELIQUIÆ , cendres  ou  ossemens  des  morts,  que  les 
anciens  recueillaient  religieusement  dans  des  urnes , pour 
les  enfermer  ensuite  dans  des  tombeaux. 

REMORDS.  Le  vautour,  rongeant  les  entrailles  de 
Prométhée  , est  pris  pour  son  emblème. 

REMORES , oiseaux  d’un  mauvais  présage  qui  retar- 
daient l’exécution  d’une  entreprise. 

REMPHAM,  l'Hercule  des  Syriens.  D’autres  croient 
que  c’était  Vénus.  V.  Rimmon. 

REMULUS  ou  NUMANUS , capitaine  rutule,  avait 
épousé  la  plus  jeune  des  sœurs  de  Turnus,  et  fut  tué  par 
Ascagne,  fils  d’Énée.  — 2.  Capitaine  de  Tibur,  dont  les 
armes  firent  partie  du  butin  d’Euryale.  — 3.  Sylvius  , roi 
d’Albe  que  Jupiter  foudroya  cause  de  son  impiété. 

REMI!  RI  A , endroit  a Rome  sur  le  mont  Aventin,  où 
Rémus  prit  l’augure  du  vol  des  oiseaux , et  où  il  fut  en- 
terré. 

REMURIES , la  même  fête  que  Lémuries. 

RÉMUS , frère  de  Romulus.  — 2.  Un  des  chefs  de  Tur- 
nus , tué  par  Nisus. 

RENARD  de  Thèbes,  changé  en  pierre.  Un  renard  en- 
voyé par  Bacchus,  taisait  de  grands  ravages  aux  environs 
de  Thèbes.  Céphale  prêta  à Amphitryon  son  chien,  nommé 
Lélaps , pour  donner  la  chasse  à ce  renard , et  au  moment 
où  Lelaps  allait  le  prendre  , ils  furent  tous  deux  changés 
en  pierre. 

RENOM  ( Bon  ).  On  le  représente  sous  les  traits  d’une 
femme  agréable.  Elle  sonne  de  la  trompette,  et  tient  de 
la  main  droite  une  branche  d’olivier , symbole  caractéris- 
tique des  actions  vertueuses  que  cette  déesse  s’empresse 
de  publier.  — 2.  (Mauvais).  Cocliin  l’exprime  par  un 
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homme  qui  a de*  ailes  noires,  et  qui,  enveloppé  de  son 
manteau,  cherche  à se  cacher  dans  un  nuage  obscur.  11 
n'a  point  de  trompette;  mais  des  cornets  recourbés  le 
poursuivent. 

RENOMMEE  . messagère  de  Jupiter.  Les  Athéniens  lui 
avaient  élevé  un  temple , et  l'honoraient  d'un  culte  réglé. 
Furius  Camillus  , che*  les  Humains,  lui  lit  bâtir  un  temple. 
Les  poètes  la  dépeignent  comme  une  déesse  énorme , qui 
a cent  bouches  et  cent  oreilles , avec  de  longues  ailes  gar» 
nies  d'yeux  en  dessous. 

RESPiriENS.yàcorui/r;  la  Fortune,  représentée  tour- 
nant la  tète  du  coté  des  spectateurs. 

R ESP1CI  EN  T ES  1)11  . dieux  qui  se  retournent  pour 
ret(tirder.  Ou  les  adorait  comme  des  divinités  propices, 
«pii  n'étaient  occupées  qu'à  rendre  les  hommes  heureux. 

R ET  11  ENO  R . un  des  compagnons  de  Diomède,  changés  j 
en  oiseaux  , à cause  de  leur  mépris  pour  Vénus. 

RHABDOMANT1E,  divination  par  les  baguettes.  Les 
Scythes  et  les  Alains  devinaient  par  le  moyen  de  certaines 
branches  de  saule  ou  de  myrte.  Les  Germains  coupaient 
en  plusieurs  pièces  une  branche  d arbre  fruitier,  et , les  j 
marquant  de  certains  caractères,  les  jetaient  au  hasard 
sur  un  drap  blanc.  Alors  le  père  de  famille  levait  scs  blan- 
ches les  unes  après  les  autres,  et  en  tirait  des  augures 
pour  l’avenir,  par  l’inspection  des  caractères.  Quelques 
auteurs  en  attribuent  l’invention  aux  nymphes  nourrices 
d’Apollon.  Rac.  rhnbdos  , verge  on  baguette. 

RllACIüS,  Crélois,  épousa  Manto,  fille  de  Tirésias, 

dont  il  eut  Mopsus.  : 

RH  AD  AMAN  THE,  fils  de  Jupiter  et  d’Europe,  était 
frère  de  Minos.  Son  amour  pour  la  justice  le  fit  mettre  au 
nombre  des  juges  de  l’enfer  , où  il  juge  les  peuples  d’Asie 
et  d Afrique.  On  avait  une  si  haute  opinion  de  son  équité, 
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que  lorsque  les  anciens  voulaient  exprimer  un  jugement 
juste , quoique  sévère , on  l’appelait  un  jugement  de  Rha- 
damanthe.  11  est  ordinairement  représenté  tenant  un 
sceptre , et  assis  sur  un  trône  , près  de  Saturne  , à la  porte 
des  Chainps-Élysées. 

RHADJUS  , fils  de  Nélée. 

RHAMNES,  augure  du  camp  de  Turnus,  tué  par  Nisus. 

RHAMNUSIA,  RH  AMïWJSIS,  Némésis;  du  culte  cé- 
lèbre qu’on  lui  rendait  à Rhamnus  , ville  de  F Attique-  Elle 
y avait  un  temple  superbe,  placé  sur  une  éminence,  et 
où  l’on  accourait  de  toutes  les  parties  du  Péloponèse  pour 
y admirer  surtout  sa  statue  , chef-d  œuvre  de  l’art. 

R11  ARIA  , Cérès  , de  Rharus , père  de  Céléus  , dans  le 
champ  de  qui  elle  montra  la  manière  de  semer  et  recueillir 
le  blé. 

RHARUS . fils  de  Cranaiis  , et  père  de  Céléus. 

RHEA  , fille  du  Ciel  et  de  la  Terre , sœur  des  Titans , 
femme  de  Saturne  , et  mère  de  Jupiter  , que  Saturne  au- 
rait dévoré  si  Rhéa  n’eût  substitué  a son  fils  une  pierre 
emmaillotée  qu’il  engloutit  sur-le-champ. — 2.  Eut  d'A- 
pollon , Anius  , roi  de  Délos.  — 3.  Sylvia.  Amulius,  roi 
d’Albe,  après  avoir  tué  à la  chasse  son  neveu  Énitus,  fils 
de  Numitor,  contraignit  sa  nièce  Sylvia  , sœur  de  ce  der- 
nier , h se  faire  prêtresse  de  Junon.  Elle  devint  cependant 
enceinte,  et  déclara  que  le  dieu  Mars  était  le  père  des 
deux  fils  jumeaux  dont  elle  accoucha,  et  qui  furent  nommés 
Rémus  et  Romulus. 

RHÉCIUS  ou  CERC1US,  et  AMPHITUS,  conduc- 
teurs du  char  de  Castor  et  Pollux. 

RHÉINÉ  , maîtresse  de  Mercure.  — 2.  Nymphe  dont 
Oilée  eut  Ajax. 

RHENOCHORES , qui  danse  au  milieu  des  troupeaux  ; 
épithète  de  Bacchus.  Rac.  rhen , troupeau. 
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RIIESCYNTIS , surnom  de  Junon  ; d’une  montagne  de 
Thracc,  où  elle  avait  un  temple  célèbre. 

RH  ESUS  , roi  de  Thraee  , vint  au  secours  de  Troie  la 
dixième  année  du  siège.  Un  oracle  avait  déclaré  aux  Grecs, 
que  celte  ville  ne  pouvait  être  prise,  h moins  qu’on  n’em- 
pêchât les  chevaux  de  Rhésus  de  boire  de  l’eau  du  Xanthe , 
et  de  manger  de  l'herbe  des  champs  de  Troie.  Il  résolut 
donc  de  n’arriver  que  de  nuit , et  campa  près  de  Troie, 
pour  y entrer  le  lendemain  matin.  Les  Grecs,  avertis  par 
Dolon,  l'espion  des  Troyens  , envoyèrent  celte  même  nuit 
Ulysse  et  Diomède , qui , sous  la  protection  de  Minerve, 
surprirent  et  tuèrent  Rhésus  endormi , et  emmenèrent  ses 
chevaux. 

R II ETO R 101'  E.  Cochin  l’a  dessinée  sous  les  traits  d’une 
femme  richement  vêtue,  dans  l’action  de  parler  avec  vé- 
hémence , et  sur  la  robe  de  laquelle  sont  brodés  ces  mots  , 
ornement , persuasion  ; prés  d'elle  un  génie  tient  plusieurs 
hommes  par  des  fils  qui  vont  jusqu'à  leurs  oreilles.  . 

RHETl'S,  un  des  guerriers  qui  périrent  à la  cour  de 
Céphée,  à l’occasion  du  mariage  de  Persée  avec  Andro- 
mède. 

RIIEXEXOR  . fils  de  Nausithoùs  , et  frère  d’Alcinoüs, 
fut  tué  par  Apollon.  — 2.  Père  de  Chalciopc,  femme 
d’Égée,  roi  d’Athènes. 

R1IEXIKELEUTHOS , qui  ouvre,  le  chemin  aux  voya- 
geurs ; épithète  d’Apollon.  Itac.  r liesse  in  , briser,  rompre; 
kcleutlios , chemin. 

RII  EX  ENDOS , qui  corrompt  l'ame  ou  qui  la  brise  ; épi- 
thète de  Dacchus. 

RHIGMU’S,  fils  de  Pirée  de  Thraee,  tué  par  Achille. 

RH  IX,  fleuve  que  les  anciens  Gaulois  honoraient  comme 
une  divinité  ; ils  croyaient  que  c’était  lui  qui  leur  inspirait 
le  courage  et  la  force  pour  défendre  ses  rives  : aussi  1 in- 
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roquaient-ils  souvent  au  milieu  des  dangers.  Il  est  repré- 
senté par  un  vieillard  à longue  barbe , à moitié  nu,  assis 
ni  pied  de  plusieurs  hautes  montagnes  ; de  la  main  gauche 
il  s’appuie  sur  un  vaisseau  , et  de  la  main  droite  il  tient 
une  corne  d’où  il  sort  de  l’eau. 

RHINOCULESTES , coupeur  de  nez  ; surnom  donné  à 
Hercule,  lorsqu’il  fit  couper  le  nez  aux  hérauts  des  Or- 
choméniens , qui  osèrent  venir  en  sa  présence  demander  le 
ribul  aux  Thébains.  Rac.  rhin,  rhinos,  nez;  et  kolouein, 
nuliler. 

RHIPEUS  , Troyen  renommé  par  sa  justice , périt  dans 
la  dernière  nuit  de  Troie. 

RIIIPHEUS , Centaure , fils  d'Ixion  et  de  la  Nue. 

RIIODÉ,  nymphe,  mère  de  Phaéton. 

RHODES , île  de  la  Méditerranée , rendait  un  culte 
particulier  à Minerve  et  aux  Telchines. 

RHODIA,  Océanide , aimée  d’Apollon , donna  son  nom 
à l’ile  de  Rhodes. 

RHODOCIIROOS , couleur  de  rose  ; épithète  d’A- 
pollon. 

RHODOPE,  reine  de  Thrace,  métamorphosée  en  une 
Imontagne  de  son  nom.  V.  Héiurs. 

RHODOPEIUS,  Orphée;  de  Thrace,  où  est  le  mont 
Rhodope. 

RHODOS  , fille  de  Neptune  et  de  Vénus  , nymphe  de 
1 de  de  Rhodes,  amante  d’Apollon,  eut  de  lui  sept  fils 
lappelés  Héliades. 

RHODOSPHYROS , à la  jambe  de  rose;  épithète  de 
l’Aurore. 

RHOEBUS  , cheval  de  Mézence. 

RllOECUS.  RIiOETUS,  RHETUS,  Centaure , fils 
d Ixion.  — 2.  Géant  tué  par  Bacchus,  et  changé  en  lion. 

• 3.  Roi  d’une  contrée  d’Italie,  dont  le  fils  Anchémole 
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se  réfugia  auprès  de  Turnus , et  fut  tue  par  Pallas , fils  d’É- 
vandre. 

KilUEO  , RllOlO  , fille  de  Stapliylus  et  de  Chryso- 
thémis  , aimée  d’Apollon  et  enceinte  , fut  enfermée  par  son 
père  dans  un  coffre,  et  jetée  à la  mer.  Le  coffre  ayant  été 
guidé  vers  1 de  de  Délos,  il  eu  sortit  avec  la  mère  un 
enfant  mâle  qu  elle  nomma  Anius,  et  qu'elle  déposa  sur 
l'autel.  Apollon  le  reçut,  et  lui  apprit  la  iliv  inntion.  / . H*- 
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RHOETE1US,  Énéc  ; de  Rhœtéum,  ville  et  promon- - 


toire  de  la  Troade. 

RllOETt'S,  promontoire  de  la  Troade,  surl'Hcllc*-- 
pont . près  duquel  le  corps  tl'Ajax  était  enterré.  — 2.  Roi 
des  Marrubicns , père  il  Arclicinore  , et  dont  la  temme  Cus- 
péria  fut  violée  par  son  lils. — 3.  Hulule  tué  la  nuit  par - 
Euryale.  — 4.  Éthiopien  tué  par  Persée. 

R HO. MRI  S.  instrument  magique  des  Grecs;  c’était 


une  espèce  de  toupie  de  métal  ou  de  bois  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  sortilèges;  on  l’entourait  de  lanières  tres- 
sées, il  l’aide  desquelles  on  la  faisait  pirouetter.  Les  ma- 
giciens prétendaient  que  le  mouvement  de  cette  toupie 
magique  avait  la  vertu  de  donner  aux  hommes  les  passions 
et  les  mouvemens  qu  ils  voulaient  leur  inspirer. 

RH  Y SI  PONOS,  qui  met  un  terme  aux  travaux  ; épithète 
de  Hacchus.  Rac.  rliyein,  délier  ; peneslhai,  travailler. 

RICHESSE,  divinité  poétique,  fille  du  Travail  et  de 
l'Épargne.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une  lenunc 
superbement  habillée,  toute  couverte  de  pierreries,  tenant 
en  sa  main  une  corne  d abondance  remplie  de  pièces  il  oi 
et  d'argent.  Quelquefois  on  la  dépeint  aveugle , pour  dé- 
signer qu  elle  répand  scs  faveurs  sans  avoir  égard  au  mé- 
rite. y.  Plctcs. 


RICINODES  , qui  brise  la  terre  ; épithète  de  Bacchus. 
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RIDENS  , une  des  épithètes  de  Vénus,  qui  naquit, 
dit-on,  en  riant. 

RIMMON , idole  de  Damas  en  Syrie.  Comme  ce  mot 
signifie  en  hébreu  grenade , fruit  consacré  à Vénus,  on 
croit  que  Rimmon  est  la  même  que  la  déesse  des  amours. 

R1PHÆUS,  épithète  du  vent  Eurus,  prise  des  Riphées. 
montagnes  de  la  Scythie  où  régnaient  des  vents  violens. 

RISUS,  dieu  des  ris  et  de  la  gaieté.  Les  Lacédémoniens, 
qui  l’honoraient  comme  le  plus  aimable  de  tous  les  dieux, 
plaçaient  toujours  sa  statue  auprès  de  celle  de  Vénus, 
avec  les  Grâces  et  les  Amours. 

ROBE  empoisonnée , V.  Creuse  , Gi.aücé  ; parsemée 
d’étoiles,  V.  Nuit;  noire,  V.  Mort. 

ROBIGALIES,  l’étes  en  l’honneur  du  dieu  Robigus. 
On  ui  offrait  en  sacrifice  une  brebis  et  un  chien , avec  du 
vin  et  de  l'encens. 

ROBIGO,  RUBIGO,  déesse;  ou  plutôt  ROBIGUS , 
dieu  qu’on  invoquait  pour  la  conservation  des  blés,  afin 
•qu'il  les  préservât  de  la  rouille  ou  de  la  nielle. 

ROBIIR  (la  Force),  fille  de  Pallas  et  de  Styx. 

ROCHER.  V.  Ajax,  Ariake  , C.yaxée,  Gaeatée,  Phlé- 
GTAS  , PoLYPHÈMB. 

RODIGAST,  divinité  des  anciens  Germains,  portait 
une  tête  de  bœuf  sur  sa  poitrine,  un  aigle  sur  la  tète,  et 
tenait  une  pique  de  la  main  gauche. 

ROI.  itre  de  Jupiter.  Après  que  les  Athéniens  eurent, 
chassé  les  rois  , ils  élevèrent  une  statue  au  maître  du  ton- 
nerre sous  le  nom  de  Jupiter  Roi , pour  faire  connaître 
i qu’ils  n’en  voulaient  point  d’autre  à l’avenir. 

ROI  DES  SACRIFICES.  Le  deuxième  magistrat  d’A- 
thènes , ou  le  deuxième  archonte  , s'appelait.  Roi  ; mais  il 
n avait  d’autres  fonctions  que  celles  de  présider  aux  mys- 
tères et  aux  sacrifices  ; de  même  que  sa  femme,  qui  avait  le 
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nom  de  reine  avec  les  mêmes  fonctions.  11  y avait  aussi  a 
Rome  un  roi  des  sacrifices , qui  était  à la  tete  de  tous  les 
prêtres,  et  qui  fut  créé  après  l’expulsion  des  rois,  pour 
faire  les  sacrifices  qu'ils  avaient  coutume  de  faire. 

ROMA . Troyenne  , venue  en  Italie  avec  Ènéc,  épousa 
Latinus.  Elle  en  eut  deux  enfans,  Rémus  et  Romulus; 
ceux-ci  bâtirent  une  ville  qu'ils  nommèrent  Rome , du 
nom  de  leur  mère.  On  raconte  autrement  la  fondation  de 
Rome.  y.  Romclcs. 

ROMAIN  A.  épithète  de  Junon. 

ROMAINS  (J  box),  autrement  les  grands  jeux,  parce- 
que  c'étaient  les  plus  célèbres  de  tous,  avaient  été  insti-  - 
tués  par  le  premier  Tarquin.  On  les  célébrait  en  1 honneur 
de  Jupiter  , de  Junon  et  de  Minerve. 

ROMANES,  fils  d Ulysse  et  de  Circé. 

ROME,  capitale  de  l'Empire  romain,  honorée  sous  le 
titre  de  déesse.  On  lui  bâtissait  des  temples  ; on  lui  éle- 
vait des  autels , non-seulement  dans  Rome , mais  aussi 
dans  d'autres  villes  de  l'etnpire.  On  la  peignait  ordinai- 
rement très-ressemblante  à Minerve,  assise  sur  un  ioc,  ( 
avant  des  trophées  d'armes  à ses  pieds  , la  tète  couverte 
d’un  casque , et  une  pique  à la  main. 

ROME  . la  force  et  la  bravoure  personnifiées.  La  les- 
bienne Èrinna  l'appelle  la  fille  de  Mars,  la  reine  habile 
à la  guerre,  la  reine  à la  ceinture  d'or,  et  qui  habite 
l'Olympe.  Mtera  , ou  la  Parque  , lui  confia  le  pouvoir  de 
gouverner  à son  gré  la  terre  et  la  mer.  Elle  seule  donne 
naissance  aux  guerriers  vaillans,  et  fait  qu  on  peut  re-H 
cueillir  les  fruits  de  la  campagne. 

ROMELA  , nom  donné  au  figuier  sous  lequel  lurent 
trouvés  Rémus  et  Romulus.  V . Rcmiral. 

ROMEL1DÆ.  les  Romains,  desccndans  de  Romulus. 

ROMELES  et  REMES , frères , passaient  pour  les  fils 
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de  Mars  eide  la  vestale  Rhéa  Sylvia.  Lorsqu'ils  furent  expo- 
sés,deux  animaux  consacrés  h Mars  , une  pie  et  une  louve, 
les  nourrirent.  Ces  enfans,  devenus  grands,  battirent  les 
bergers  du  roi  d’Albe,  qui  exerçaient  des  brigandages; 
et  cette  querelle  les  ayant  fait  arrêter  et.  conduire  à la  cour, 
ils  furent  reconnus  par  Amulius  qu'ils  tuèrent,  mirent 
Numitor  sur  le  trône,  et,  par  son  conseil,  résolurent  de 
bâtir  une  nouvelle  ville  dans  l’endroit  où  ils  avaient  été 
exposés  et  élevés.  Rémus  fut  assassiné  par  son  frère , parce 
qu  il  avait  sauté,  par  mépris,  au-delà  du  fossé  qui  entou- 
rait sa  nouvelle  ville.  Romulus  en  traça  le  plan  sur  le  mont 
Palatin,  et,  lorsqu’elle  fut  achevée,  il  assembla  le  peuple 
pour  établir  la  forme  du  gouvernement.  La  royauté  lui  fut 
déférée  d’un  consentement  unanime.  Pour  augmenter  le 
nombre  des  habitans , il  ouvrit  un  asile  entre  le  mont 
Palatin  et  le  Capitole  , aux  esclaves  fugitifs , aux  banque- 
routiers et  aux  malfaiteurs.  Cette  troupe  de  brigands  et 
d’aventuriers , méprisée  par  tous  les  peuples  voisins , n’eût 
pu  trouver  à se  multiplier,  si  Romulus  n’avait  eu  recours 
à l'artifice  pour  enlever  les  filles  des  Sabins,  qu’il  fit  épouser 
à ses  nouveaux  sujets.  Cet  outrage  occasiona  des  guerres 
sanglantes  terminées  parla  médiation  des  Sabines,  dont  le 
roi  Tatius  partagea  le  trône  avec  Romulus.  Quelques  sé- 
ditieux s’étant  élevés  un  jour  contre  lui , pendant  qu'il  ha- 
ranguait le  peuple , on  dit  que  les  sénateurs  , profitant  du 
tumulte , le  mirent  en  pièces , et  que  , pour  éloigner  d’eux 
le  soupçon  d’un  tel  attentat,  ils  subornèrent  un  certain 
Proculus , qui  jura  avoir  vu  monter  au  ciel  Romulus,  et 
que  ce  prince  avait  ordonné  qu’on  lui  rendit  les  honneurs 
divins.  Aussitôt  on  bâtit  un  temple  en  son  honneur,  et 
on  créa  pour  lui  un  prêtre  particulier,  appelé  Flamine 
(Juin  nate  ; sa  fête  se  nommait  Quirinalia.  Il  avait  régné 
trente-sept  ans. 
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ROMUS,  fils  de  Jupiter.  — 2.  Fils  de  Lalinus  — 3. 
Fils  d’Ulysse.  — 4.  Fils  d'Énée  et  de  Lavinic.  — 5.  Fils 
d'Émathion.  — G.  Fils  d’Ascagnc.  — 7.  Fils  d une  fille 
d'Énée. — 8.  Fils  d ltalus  et  d’Éleclra,  fille  de  Latines. 
— 9.  Fils  d' Alita  , fille  de  Honiulus,  fils  d'Énée.  — 10. 
Fils  de  Mars  et  de  Rhéa  Sylvia. 

ROSE,  fleur  qui  faisait  les  délices  des  anciens;  ils  en 
ornaient  les  statues  de  Vénus  et  de  Flore.  Elle  était  par- 
ticulièrement consacrée  à Vénus . comme  teinte  du  sang 
d'Adouis . ou  de  cette  dresse  même , qu'une  de  scs  épine* 
avait  blessée.  C était  aussi  l’ornement  des  Grâces,  parce  • 
que  . comme  elle , ces  déesses  brillent  de  leur  propre  éclat, 
sans  parure  étrangère.  Cette  fleur  éiait  le  symbole  de  la 
mollesse,  de  la  volupté  et  d une  vie  courte. 

ROSEA  DEA,  la  déesse  aux  doigts  do  rose,  1 Au- 
rore. 

ROSEAUX.  Le  barbier  de  Midas  s'étant  aperçu  que 
ce  roi  avait  des  oreilles  d âne  , et  n osant  confier  ce  seciet  : 
à personne  , fil  un  trou  dans  la  terre  , y déposa  le  fardeau 
qui  le  tourmentait,  recouvrit  le  trou,  et  s’en  alla,  l’eu 
après  il  y crût  des  roseaux,  lesquels,  agités  par  le  vent, 
articulaient  des  paroles  , et  apprirent  à tout  le  monde  que 
Midas  avait  des  oreilles  d’âne.  — Les  roseaux  sont  un  des 
attributs  des  fleuves  et  des  nymphes. 

ROSÉE.  Elle  se  peint  sous  lu  figure  d'une  jeune  fille 
soutenue  dans  les  airs  , à peu  de  distance  do  la  terre  . et 
au-dessus  d’une  prairie.  Sa  draperie  est  aurore.  On  la 
coiffe  de  rameaux,  et  dans  ses  mains  elle  en  tient  cl  ou 
distillent  des  gouttes  d’eau.  Au-dessus  de  sa  tête  est  une 

lune  dans  son  plein. 

ROL’E.  y.  Fortüicb,  Ixiok  , Occasion. 

Rll  AH  A,  divinité  romaine,  honorée  par  les  moisson- 
neurs , pour  qu'ils  ne  laissassent  point  échapper  les  graim 
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des  épis.  On  la  représentait  tenant  à la  main  un  tuyau  de 
blé,  dont  les  épis  étaient  intacts. 

RUMANEES , déesses  mères , adorées  à Rumaniem  , 
dans  le  pays  de  Juliers. 

RU  MI  A. , RUMILIA  , RUMINA.,  déesse  qui,  chez  les 
Romains,  présidait  à la  nourriture  des  enfans  h la  ma- 
melle. On  la  représentait  sous  la  forme  d’une  femme  tenant 
sur  son  sein  un  enfant  qu’elle  paraissait  vouloir  allaiter. 
On  lui  présentait  ordinairement  pour  olli-ande  du  lait  et 
de  l’eau  mêlés  avec  du  miel.  Rac.  ruma,  mamelle. 

RUMINAL  , le  figuier  sous  lequel  on  trouva  Rémus  et 
Romulus,  qu’une  louve  allaitait. 

RUMINUS,  Jupiter,  dieu  nourricier  de  tout  l’uni- 
vers. 

RUNCINA,  déesse  que  les  Romains  invoquaient  au 
moment  de  la  moisson. 

RUR1NA,  RUSINA,  déesse,  présidait  au  ménage  des 
champs. 

RUSOR , surnom  de  Pluton.  Ceux  qui  avaient  perdu 
quelque  chose  1 invoquaient  pour  le  retrouver.  Il  présidait 
en  général  a tout  ce  qui  doit  être  renouvelé. 

RUSTIQUES  (Dieux),  présidaient  à l’agriculture.  On 
les  distinguait  en  grands  et  en  petits  : les  grands  étaient 
Jupiter,  la  Terre,  le  Soleil,  la  Lune,  Cérfes , Bacchus , 
Flore , Minerve  , etc.,  etc.;  les  petits  étaient  Fauna.  Paies, 
Ponioue  , Sylvain,  Vertumne  , Priape,  et  surtout  le  dieu 
Pan  : des  modernes  mettent  aussi  du  nombre  des  Faunes, 
les  Silènes  et  les  nymphes. 

® RUTULES  , peuples  d Italie  , célèbres  par  la  guerre 
qu  ils  soutinrent , sous  la  conduite  de  Turnus , contre 
Lnée. 
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S AB  AJ)  Ili  S , un  des  dieux  des  Thraccs,  le  même  que 
Sabasius. 

SABASIEN  , surnom  de  Bacclius  ; des  Sabes,  peuples 
de  Thrace,  dont  il  était  particulièrement  honoré.  — 2. 
Jupiter.  — 3.  Le  Mitliras  des  Herses. 

SABAS1ES  , fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus  Sabasius* 
On  les  célébrait  par  des  danses , des  courses  , et  avec  des 
transports  de  fureur. 

SAB  ASIUS,  fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine.  Orphie  dit 
que  c'est  lui  qui  sut  coudre  Bacchus  dans  la  cuisse  de  son 
père. 

SABBA,  devineresse  qu’on  a mise  au  nombre  des 
bvllcs.  On  rroil  que  c était  celle  de  Cuines. 

SABÉISME  , culte  que  l’on  rend  aux  élémens  et  aux 


astres.  v 

SAB  1 NUS,  SABOS,  SABIS  ou  SABIM,  dieu  des 

Arabes.  jttj 

SABI  S,  ancien  roi  d Italie,  apprit  aux  habitans  a cul-- 
tirer  la  vigne  ; ce  bienfait  le  fil  mettre  au  rang  des  dieux, 
et  fit  donner  son  nom  au  peuple  qu’il  gouvernait. 

SACÉES , espece  de  Saturnales  babyloniennes,  consa- 
crées à la  déesse  Anaïtis , en  mémoire  d’une  victoire  im- 
portant# remportée  par  le  monarque  des  Perses  sur  les 
Saeet,  qui  habitaient  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  cl 
dont  les  incursions  avaient  souvent  désolé  la  Perse.  I 

SACELLUM  • diminutif  de  Sacrum,  petite  chapelle 
fermée  de  murailles,  mais  sans  toit.  Les  Grecs  avaient 
aussi  des  chapelles , les  unes  bâties  hors  des  temples  , et 
les  autres  dans  les  temples  mêmes.  En  outre  , ils  étaient  I 
dans  l'usage  de  consacrer  à leurs  divinités,  comme 
vote,  de  petites  chapelles,  ou  de  petits  temples  d’orfe- 
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vrcrie,  qu’ils  plaçaient  dans  leurs  temples,  et  qui  en  fai- 
saient un  des  plus  riches  ornemens. 

SACERDOCE.  Il  appartenait  anciennement  aux  chefs 
des  familles,  d’où  il  passa  aux  chefs  des  peuples.  Il  y eut 
ensuite  des  familles  entières  à qui  seules  appartenaient  le 
soin  et  l’intendance  des  sacrifices  et  du  culte  de  certaines 
divinités.  V.  Daduciies,  Lvcomèdes.  Chez  les  Romains, 
1 institution  des  prêtres  commença  avec  le  culte  des  dieux. 
D’abord , on  ne  confia  cette  auguste  fonction  qu’a  des  pa- 
triciens; mais  les  tribuns  du  peuple  firent  tant  par  leurs 
brigues  et  leurs  clameurs,  qu’enfin  les  plébéiens  partagè- 
rent presque  toutes  les  parties  du  sacerdoce  avec  les 
nobles. 

SACERDOTAUX,  jeux  que  les  prêtres  donnaient  au 
peuple  dans  les  provinces. 

SACRANIENS , peuples  du  Latium , auxiliaires  de 
Turnus.  Es  descendaient  des  Pélasges. 

SACRARIUM,  chapelle  dans  les  maisons  particulières, 
consacrée  à quelque  divinité.  Elle  était  distincte  du  Lara- 
nurn.  C’était  aussi  dans  les  temples  un  lieu  où  l'on  dépo- 
sait les  choses  sacrées. 

SACRIFICE.  Les  cérémonies  observées  dans  cet  acte 
de  religion fregardaient  les  personnes  qui  sacrifiaient,  les 
animaux  qu'on  devait  immoler,  et  les  sacrifice®  mêmes; 
on  exigeait  d’abord  que  les  personnes  fussent  pures  et 
chastes  , qu’elles  n’eussent  contracté  aucune  souillure. 
L habit  du  sacrificateur  devait  être  blanc , et  il  portait 
outre  cela  des  couronnes  faites  de  l’arbre  consacré  au  dieu 
auquel  il  sacrifiait.  Les  animaux  destinés  au  sacrifice  se 
nommaient  victimes  ou  hosties.  Elles  devaient  être  belles 
et  saines , et  chaque  dieu  en  avait  de  favorites , qu'on 
était  obligé  de  lui  immoler.  Lorsque  l’on  commençait  le 
sacrifice,  un  héraut  faisait  faire  silence;  on  chassait  les 

27. 


profanes,  et  les  prêtres  jetaient  sur  la  victime  une  pâte 
faite  de  farine  de  froment  et  de  sel , cérémonie  appelée 
immolatio.  Le  sacrificateur  goûtait  ensuite  le  vin , en  don- 
nait à goûter  à ceux  qui  étaient  présens  , et  le  versait  entre 
les  cornes  de  la  victime;  puis  il  faisait  les  libations  : on 
allumait  le  feu  ; et  lorsque  l’encens  était  brûlé,  les  valets 
appelés  Poptv,  à demi  nus,  amenaient  la  victime  devant 
l'autel;  un  autre,  nommé  Culira''ius , la  frappait  avec  > 
nue  hache,  et  l'égorgeait  aussitôt:  ou  recevait  le  sang  f 
dans  des  coupes  , et  on  le  répandait  sur  l’autel.  Quand 
la  victime  était  égorgée,  on  la  mettait  sur  la  table  sacrée, 
anclabris,  et  là  on  la  dépouillait  et  disséquait  : quelquefois 
on  la  brûlait  tout  entière;  mais  le  plus  souvent  on  la  par-  , 
tageait  avec  les  dieux.  Lo  sacriGee  fini,  les  sacrificateurs 
lavaient  leurs  mains,  disaient  des  prières,  et  faisaient  de 
nouvelles  libations,  après  lesquelles  on  était  congédié  par  • 
la  formule  ordinaire  i Licct,  ou  Ex  templo.  Les  Grecs, 
dans  leurs  sacrifices,  suivaient  à peu  près  les  mêmes  cé-*  ; 
rémonies  et  les  mêmes  usages  que  les  Komaius.  Abstcnuum, 
sacrifice  saus  libation  de  vin.  que  faisait,  à la  manière 
des  Grecs,  la  reine  Sacrificula , en  1 honneur  de  Cérfcs. 

— Ambarx’ale.  V.  Auuauvales.  — Anniversarüuk  ou  an- 
nu  urn  , sacrifice  qui  se  faisait  tous  les  ans  a un'lcmp.s  mar- 
qué.— Canarium , sacrifice  d’une  chienne  rousse,  dans 
le  temps  de  la  canicule,  pour  les  biens  de  la  terre.— 
Commune,  offert  à tous  les  dieux  en  général.  — Curio- 
nium , celui  que  chaque  curion  faisait  pour  sa  curie,  tou- 
jours suivi  d un  festin  public.  — Uepulsoriiim , celui  que 
l’on  faisait  pour  détourner  les  maux  dont  on  était  menace. 

— Domeslicum , celui  qu’offrait  chaque  pèi  e do  famille , 
cl  (juc  I on  appelait  aussi  fainiliare  ou  gentilitium.  — 
AJnnianiim  , sacrifice  qu  oflraient  les  habitans  des  collines 
de  Home.  — Municipale,  ceux  qu’offraient  les  villes  muni- 
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cipales  avant  que  d’avoir  reçu  le  droit  de  bourgeoisie. 
Nuptiale,  sacrifice  qu’offrait  la  nouvelle  mariée,  après  être 
entrée  dans  la  maison  de  son  epoux.  On  immolait , entre 
autres  animaux,  une  truie,  symbole  de  la  fécondité  que 
l’on  souhaitait  à la  mari èe.—Njclelium,  sacrifice  nocturne 
dans  la  cérémonie  des  noces  , et  que  les  Romains  déten- 
dirent à cause  des  abominations  qui  s y commettaient.  — 
Percgrinum , sacrifice  aux  dieux  transportés  des  villes 
conquises  à Rome  — Populare , sacrifice  pour  le  peuple. 
— Privalum , sacrifice  offert  pour  chaque  homme  en  par- 
ticulier, ou  pour  une  tamille.  — Propier  viam  , sacrifice 
à Hercule  ou  k Sancus,  pour  obtenir  un  bon  voyage. 
Solcmne  ou  Statum , sacrifice  qui  s’offrait  dans  un  temps 
et  en  un  lieu  marqués. 

SACRILEGE.  C’est  un  homme  furieux  et  les  cheveux 
hérissés  , qui  foule  aux  pieds  l’encensoir  et  les  vases  sa- 
crés , renverse  les  autels  et  brise  les  statues , emblèmes 
des  divinités  ou  des  vertus.  Près  de  lui  est  un  porc  qui 
foule  aux  pieds  des  roses. 

SACRIMA,  oblation  k Bacchus,  du  raisin  et  du  vin 
nouveau. 

SACRUM.  Les  anciens  appelaient  ainsi  tout  ce  qui  était 
consacré  aux  Dieux,  et  que  l’on  déposait,  pour  plus  de 
sûreté , dans  les  temples  des  dieux  , lieux  sacrés  qu’il  était 
défendu  de  violer  sous  les  plus  grandes  peines.  On  appe- 
lait aussi  Sacrum , Sacra  , les  sacrifices  cl  toutes  les  céie- 
monies  religieuses  du  ressort  du  collège  des  pontifes,  au- 
quel Numa  avait  attribué  l’intendance  de  tout  ce  qui 
concernait  la  religion 

SADDER  , un  des  livres  qui  contiennent  la  religion  des 
Parsis  ou  Guèbrcs.  Le  charité,  la  pieté  filiale  , la  fidelité 
aux  scrmens , sont  les  principales  vertus  que  ce  livre  re- 
commande. 11  n’approuve  pas  qu’on  tue  les  animaux,  prin- 
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cipalement  les  bœufs,  dont  les  travaux  contribuent  a la 
nourriture  île  l’homme  ; les  brebis , qui  se  dépouillent  pour 
le  couvrir;  les  chevaux,  qui  lui  épargnent  la  fatigue  des 
chemins  ; et  les  coqs , qui  l’avertissent  de  recommencer 
ses  travaux.  11  enjoint  aux  fidèles  de  respecter  la  terre, 
de  ne  point  la  souiller  en  y enterrant  des  cadavres,  cl  de 
ne  pas  même  la  toucher  avec  les  pieds  nus.  Il  déclame 
contre  les  principaux  vices  auxquels  les  hommes  sont  su- 
jets , et  recommande  de  se  purifier  fréquemment  des  souil* 
lures  qu’on  est  sujet  à contracter. 

SÆY  V I)E.V  , la  déesse  cruelle  ; Diane. 

SAFRAN.  V'.  Crocus. 

SAGAR1S,  capitaine  d’Énée , tué  par  Turnus. 

SAGARITIS  , nymphe  du  fleuve  Saugarus  en  Phrygie. 

SAGES,  un  des  capitaines  de  Turnus. 

SAGESSE.  Les  anciens  représentaient  la  Sagesse  sous 
la  figure  de  Minerve,  avec  un  rameau  d’olivier  à la  main, 
emblème  de  la  paix  intérieure  et  extérieure.  Son  symbole 
ordinaire  était  la  chouette,  oiseau  qui  voit  dans  les  ténè- 
bres; ce  qui  marque  que  la  vraie  sagesse  n'est  jamais  en- 
dormie. Cochirt  l'exprime  par  une  femme  peu  vêtue,  un 
soleil  sur  la  poitrine , qui  reçoit  un  rayon  du  ciel , vers  le- 
quel elle  tend  les  bras.  Elle  11e  touche  point  la  terre,  et 
sous  scs  pieds  sont  des  sceptres  et  des  couronnes. 

SAGITTA,  (la  Flèche),  constellation.  Selon  les  uns, 
c’est  celle  dont  Hercule  tua  l'aigle  de  Prométhéc;  selon 
d'autres,  celle  dont  Apollon  tua  les  Cyclopes. 

SAGITTAIRE,  constellation,  ou  neuvième  signe  du 
zodiaque.  Il  est  représenté  moitié  homme  et  moitié  cheval, 
tenant  un  arc  et  tirant  une  flèche.  Les  uns  prétendent 
que  c’est  Chiron  le  Centaure  ; d’autres  . que  c’est  Crocus, 
fils  d'Euphéme’,  nourrice  des  Muses. 

SAIS  et  SAITES.  Minerve  adorée  à Sais,  ville  d’Égypte. 


SAL 


. 321 

SAISONS.  Les  anciens  les  avaient  personnifiées.  Sur 
les  anciens  monumens , les  quatre  Saisons  sont  commu- 
nément symbolisées  par  des  enfans  ailés,  qui  ont  des 
attributs  particuliers  à chaque  saison.  Le  Printemps,  par 
exemple,  est  couronné  de  fleurs,  et  a auprès  de  lui  un 
arbrisseau  qui  pousse  des  feuilles  ; il  tient  à la  main  un 
chevreau,  ou  trait  une  brebis.  L’Été,  couronné  d'epis  de 
blé  , tient  d’une  main  un  faisceau  d’épis , et  de  l’autre  une 
faucille.  L’Automne  a dans  scs  mains  des  grappes  de  raisin, 
ou  un  panier  de  fruits  sur  la  tète.  L'Hiver,  bien  vêtu,  et 
la  tète  couverte , est  auprès  d’un  arbre  dépouillé  de  ver- 
dure; il  tient  d’une  main  des  fruits  secs  et  ridés,  et  de 
l’autre  des  oiseaux  aquatiques.  Les  anciens  ont  encore  ca- 
ractérisé le  Printemps  par  Mercure;  l’Été  , par  Apollon  ; 
l’Automne,  par  Bacchus;  et  l'Hiver  par  Hercule. 

SALACIA , femme  de  Neptune  , une  des  divinités  de 
la  mer,  ainsi  nommée  de  saluin , l’eau  salée  , la  mer. 

SALAMANDRES,  une  des  quatre  nations  élémentaires, 
à laquelle  les  cabalistes  assignent  pour  séjour  l'élément 
du  feu. 

SALAMBO  , divinité  dont  la  fête  était  célébrée  en 
Syrie  avec  de  grandes  marques  de  deuil.  Les  mythologues 
prétendent  que  ce  n’est  qu’un  surnom  donné  à Vénus , 
comme  remplissant  lame  de  troubles  et  d inquiétude.  Rac. 
salos , agitation. 

SALAMIN11JS,  Jupiter  honoré  dans  Salamine,  ile  de 
la  Grèce,  vis-à-vis  de  celle  d’Euhée. 

SALAMlNlJS,undes  cinq  frères  Dactyles.  J'-.  Dactyles. 

SALAMIS  , fille  d’Asopus  et  de  Métlione  , conduite  par 
Neptune  , dans  une  ile  de  la  mer  Égée  , qui  depuis  lui  dut 
son  nom,  devint  mère  d’un  fils  nommé  Cenchrée. 

SALETÉ  , nom  égyptien  de  la  seconde  Minerve,  fille 
du  Nil. 
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SALGAPiÉES,  Apollon,  Salganéum,  en  Béotic. 

SALIJE  N IRGIPiES,  vierges  qui  assistaient  aux  sacri- 
fices des  Salions , et  les  servaient  dans  leur  ministère. 

S.VLIENS  , prêtres  de  Mars  institués  par  Numa  au  nom- 
bre de  douze , à l'occasion  de  la  peste  qui  ravageait  la  ville. 
Ions  les  ans,  a la  fête  du  dieu  , les  Salions  portaient  par 
la  ville  les  boucliers  sacrés,  en  dansant  et  sautant.  Bac. 
sahrr , sauter.  Ce  sacerdoce  était  très-auguste  à Borne,  et 
les  principaux  de  la  ville  tenaient  a grand  honneur  d’être 
aguges  au  college  des  Salions.  Depuis  1 institution  île  ces 
premiers  Salions,  on  en  multiplia  le  nombre  ; ce  qui  fait 
qu  ils  sont  connus  sous  différen»  noms.  — Albani , insti- 
tués par  I arquin  , et  pont-être  ainsi  nommés  d’une  cha- 
pelle sur  le  mont  Albain.  — Anloniani , ceux  qui  furent 
établis  en  l'honneur  de  Caracallu.  — Collini,  avaient  pour 
fondateur  I ullus  llosl ilius  . qui , sur  le  point  le  livrer  une 
bataille  aux  Salons,  fil  vieil  de  doubler  le  nombre  îles  Sa- 
liens.  Ils  avaient  un  temple  sur  le  mont  Quirinal , d'où 
leur  vient  le  nom  de  Quirinalet  et  Agonales.  — Palalini 
étaient  les  plus  anciens,  et  les  mêmes  que  Numa  institua 
pour  faire  le  service  du  dieu  Mars  sur  le  mont  Palatin. 

SALIGEPiA  , Venu»  sortie  de  la  mer. 

SALISl  BSl  LES  , tous  ceux  qui  chantaient  et  dan- 
saient au  son  de  la  flûte,  comme  dans  les  sacrifices  d Her- 
cule. 

SALISl  BSl  LUS.  surnom  de  Mars,  pris  des  danses 
guerrières  des  Salirns. 

SALIES,  Arcadien  , établit  en  Italie  les  Saliens , anté- 
rieurement à Numa. 

SALMAC1S,  fontaine  de  Carie,  près  d llalicarnasse , 
laquelle  avait  la  réputation  de  rendre  mous  et  efféminés 
ceux  qui  s y baignaient.  V.  HEBMAriiRoniTE. 

SALMONÉE.  frère  de  Sisyphe,  fils  d'Éole , roi  d’É- 
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lide , eut  la  témérité  de  vouloir  passer  pour  un  dieu.  Pour 
y parvenir,  il  fit  faire  un  pont,  d’airain  , sur  lequel  il  pous- 
sait un  chariot  qui  imitait  le  bruit  du  tonnerre  ; de  là,  il 
lançait  des  torches  allumées  sur  quelques  malheureux. 
Jupiter  le  foudroya  , et  le  précipita  dans  le  Tartare. 

SALMONIS,  Tyro,  femme  de  Salmonée. 

SALPINX,  trompette;  surnom  sous  lequel  Minerve 
avait  à Argos  un  temple  bâti  par  Hégélaüs,  fils  de  Tyr- 
rhénus  , inventeur  de  la  trompette. 

SALS1POTEINS , le  dieu  qui  domine  sur  la  mer,  Nep- 
tune. 

SALTATOR,  danseur;  titre  que  Pindare  dooue  a Apol- 
lon. 

SA  LUS,  déesse  de  la  santé,  fille  d’Esculape,  la  même 
qu’Hygiée.  Les  Romains  en  avaient  fait  une  divinité.  On 
la  représentait,  sous  la  figure  d'une  jeune  personne  assise 
sur  un  trône , couronnée  d'herbes  médicinales , tenant  une 
patère  de  la  main  droite,  et  un  serpent  de  la  gauche.  Près 
d’elle  était  un  autel  autour  duquel  un  serpent  faisait  un 
cercle,  de  sorte  que  sa  tête  se  relevait  au-dessus.  V.  SAicré. 

SALUTARTS  DI  Y A ISIS.  On  croyait  qu’elle  indi- 
quait aux  malades  durant  le  sommeil , les  remèdes  qui  leur 
convenaient. 

SALUT ARIS  DFVUS , surnom  de  Platon , lorsqu’il 
rendait  une  ombre  à la  vie,  ou  lui  faisait  part  de  la  divi- 
nité. 

SALUTÏFER  PUER , Esculape. 

SAMANEENS  , philosophes  indiens  qui  formaient  une 
classe  différente  de  celle  des  Brachmanes,  autre  secte 
principale  de  la  religion  indienne.  Ils  embrassèrent  la 
doctrine  d’un  certain  Butta,  que  les  Indiens  ont  placé  au 
rang  des  dieux,  et  qu’ils  croient  être  né  d’une  vierge.  On 
leur  attribuait  le  don  de  prédire  l’avenir  ; et  Saint  Clément 
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d’Alexandrie  dit  qu'ils  avaient  du  respect  pour  une  pyra- 
mide où  l'on  conservait  les  os  d'un  dieu. 

S AM  H ET  H ON  , sibylle  appelée  la  Chaldèenne , reçut 
les  honneurs  divins. 

SAMEDI,  dernier  jour  de  la  semaine,  consacré  à Sa- 
turne. 

S AUI  A,  fdlc  du  fleuve  Méandre. 

S ABIIEN  NE.  Junonengrande  vénération  à Samos.dont 
les  habitans  la  croyaient  née  dans  leur  lie. 

SA  MU  S . Pythagore  ; de  l'ile  de  Samos.  — 2.  Neptune, 
auquel  les  Samiens  avaient  bâti  un  temple  sur  les  bords  dt 

leur  ilc.  ' fl 

SAMOTHRACE,  ile  de  la  mer  Égée,  célèbre  parle 
culte  qu’on  y rendait  à Cérès,  à Proserpine  et  aux  dieux 
Cabires  II  y avait  un  oracle  aussi  fameux  et  aussi  fréquenté 
que  celui  de  Delphes. 

S AMI"  S , fils  d’ A ncée  et  de  Samia,  petit-fils  de  Neptune. 
SANCTUS,  SANCUS,  SANGUS,  roi  des  Sabins,. 
déifié  , était  père  de  Sabinus.  D’autres  le  confondent  avec 
Hercule,  ou  même  Jupiter.  — 2.  Propice,  vénérable; 
épithète  donnée  aux  divinités. 

SANDALARll  S , surnom  d’Apollon;  de  son  temple 
dans  le  Viens  Sandalarms,  habité  par  des  faiseurs  de  san- 
dales; ou  plutôt  de  sa  chaussure  cflcmincc.  j 

SANDACUS,  fils  d’Astynoüs,  épousa  Pharnace,  fille 
de  Mégassarès , et  la  rendit  mère  de  Cinyre. 

SANÉliS , SANÉTIÏS  . Hercule  chez  les  Sabins. 
SANG  ou  JOTRS  DE  SANG,  fêtes  de  Cybèle  et  de 
BeUone,  dans  lesquelles  leurs  prêtres  furieux  sc  couvraient! 
de  sang . en  sc  faisant  des  incisions  par  tout  le  corps. 

SAN  G AK.  fleuve  de  l’hry  gie.père  de  la  jeune  Sangaridc* 
SANGARICUS.  surnom  du  Serpentaire.  V.  ce  mot. 
SANG  ARIDE,  nymphe  aimcc  d’Atys , lui  fit  oublie) 
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scs  cngagemcns  avec  Cybclc , et  causa  la  mort  tle  son 
amant. 

SANGAR1US  PUER,  Ganymède  ; do  la  Phrygio  où  le 
fleuve  Sangar  prend  sa  source. 

SANGLIER.  (,V.  Admète,  Adowis  , Adrastb  , Hercule, 
Méléacre  ).  On  l’immolait  h Diane.  C'est,  le  symbole  de 
l’intrépidité. 

SANTE,  divinité  allégorique.  Elle  avait  plusieurs  tem- 
ples à ltomc.  C’est  une  jeune  nymphe  à l’œil  riant,  au 
teint  frais,  h la  taille  légère,  dont  l’embonpoint  est  formé 
par  la  chair,  et , par  cette  raison , moins  sujet  à se  flétrir. 
Elle  porte  un  coq  sur  la  main  droite  , et  de  l’autre  tient 
un  bâton  entouré  d’un  serpent. 

SAON  , celui  qui , le  premier,  découvrit  l’oracle  de  Tro- 
phonius. 

SAOTAS  ou  SAOTÈS  , sauveur ; Bacchus  a Trézène. 
— 2.  Jupiter  à Thespie. 

SARDESSIUS,  surnom  de  Jupiter,  d’une  ville  de  Syrie. 

SARDO,  fille  de  Sthélénus,  fondatrice  de  Sardes. 

SARDOPATER  , S ARDUS,  fils  d’Hercnle , mena  une 
colonie  de  Libyens  dans  file  qui  reçut  de  lui  le  nom  de 
Sardaigne.  On  lui  érigea  dans  l’ilc  des  statues^,  avec  cette 
inscription  : Sardus  Pater. 

SARDORNE,  nom  celtique  de  Saturne. 

S ARON  , ancien  roi  de  Trézène , aimait  passionnément 
la  chasse.  Un  jour  qu’il  chassait  un  cerf,  il  le  poursuivit 
jusqu’au  b6nl  de  la  mer,  s’y  jeta  après  lui , se  noya,  tut 
mis  au  rang  des  dieux  de  la  mer,  et  dans  la  suite  devint 
le  dieu  tutélaire  des  mariniers. 

S ARON  IA,  SARONIS,  Diane  honorée  i Trézène,  dans 
un  temple  que  Sarou  lui  avait  élevé. 

SARONIDES.  Ce  nom  des  Druides  exprime  le  choix 
qu’ils  avaient  fait  de  passer  leur  vie  parmi  les  chênes  les 
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plus  vieux  et  les  plus  cassés,  llac.  saronis,  chêne  dont  l e- 
corcc  s'entr'ouvre. 

S AROMES  , fêle  annuelle  à Trézènc  en  l'honneur  de 
Diane  Saronia. 

SARI*  K DON , fds  de  Jupiter  et  d'Europe,  et  frère  de- 
'•linos  et  de  Rhadamanlhe , mena  une  colonie  de  Cretois- 
dans  1 Asie  mineure.  — 2.  Fils  de  Jupiter  et  de  Laodamie, 
roi  de  Lycie,  vint  au  secours  de  Priant  avec  de  nombreu- 
ses  troupes,  et  fut  un  des  plus  forts  remparts  de  Troie. 
Après  qu'il  eut  été  tué,  il  se  fit  lin  grand  combat  autour  - 
de  son  corps.  Apollon,  par  l'ordre  de  Jupiter,  vint  lui- 
même  l’enlever  sur  le  champ  de  bataille,  le  lava  dans  les^ 
eaux  du  fleuve,  le  parfuma  d'ambrosie , le  revêtit  d’ha- 
bits immortels,  et  le  donna  au  Sommeil  et  h la  Mort,  qui 
le  portèrent  promptement  en  Lycie , au  milieu  «le  son  peu- 
ple. — 3.  Fils  de  Neptune,  querelleur  et  assassin  , fut  tuéi 
par  Hercule. 

SARPEDONIA . SA  RPEDONIUS  . surnoms  de  Diane- 
et  d'Apollon  en  Cilicie. 

SARRASTES,  peuples  de  Campanie,  sur  le  Sarnus, 
auxiliaires  de  Turnus. 

SARRITOR  , dieu  des  sareleurs.  llac.  sarrire,  sarcler. 
On  l'invoquait  après  que  les  blés  étaient  levés,  parce- 
qu'il  présidait  «u  travail  qui  consiste  à citer  les  mauvaises 
herbes  «pii  naissent  dans  les  terres  ensemencées. 

SATIRE.  Elle  se  fait  aisément  remarquer  par  son  ris- 
moqueur,  par  le  sifllet  qu'elle  porte  «lans  ses  mains  ,et  par- 
le petit  Satyre  qui  est  à scs  côtés. 

SATNIÈS , fils  d'Énops  et  de  Néis,  chef  troyeu,  tué 
par  Ajax  Odéc. 

SATOR  , dieu  des  semailles.  Rac.  serere , semer.  Ju- 
piter était  aussi  appelé  Sator  hoinimwi  et  deorum,  le  père 
des  dieux  et  «les  hommes. 
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SATURNALES , fêtes  romaines  en  l’honneur  de  Sa- 
turne. Elles  commençaient  le  16  décembre.  Tout  ne  res- 
pirait alors  que  le  plaisir  et  la  joie  ; les  tribunaux  étaient 
fermés , les  écoles  vaquaient  ; il  n’était  permis  d’entre- 
prendre aucune  guerre,  ni  d’exécuter  un  criminel,  ni 
d'exercer  d'autre  art  que  celui  de  la  cuisine  ; chacun  s’en- 
voyait des  présens  , et  se  donnait  de  somptueux  repas.  Un 
édit  public  faisait  cesser  tous  les  travaux,  et  l'on  se  reli- 
rait sur  le  mont  Aventin  , comme  pour  y prendre  l'air  de 
la  campagne.  Il  était  permis  aux  esclaves  de  jouer  contre 
leurs  maîtres,  et  de  leur  dire  tout  ce  qu’ils  voulaient; 
ceux-ci  les  servaient  à table,  comme  pour  faire  revivre 
1 âge  d’or.  On  donnait  sur-tout , durant  ces  fêtes  , des  com- 
bats de  gladiateurs,  dans  l'idée  que  l’eB'usion  du  sang  hu- 
main pouvait  seule  honorer  Saturne  , et  le  rendre  favora- 
ble aux  vœux  des  mortels. 

SATURNE,  fils  d’Uranus  et  de  Vesta,  on  du  Ciel  et 
de  la  Terre  , avait  pour  femme  Rhéa  , dont  il  eut  plusieurs 
fils;  et  sachant  qu’un  d’entr’eux  devait  lui  olcr  l’empire, 
il  les  dévorait  tous  d'abord  après  leur  naissance  ; mais  Hhéa 
sauva  Jupiter,  Neptune  et  Pluton.  Jupiter,  devenu  grand, 
fit  la  guerre  à son  père,  le  vainquit,  et,  après  l’avoir 
traité  comme  Uranus  l'avait  été  par  son  fils,  il  le  chassa 
du  ciel , ou  le  précipita  au  fond  du  TarLare  avec  les  Titans 
qui  1 avaient  assisté  dans  cefte  guerre.  Outre  ces  trois  fils, 
Saturne  eut  c\e  llhéa  , Junou  , épouse  de  Jupiter.  Quelqucs- 
uns  y ajoutent  Vesta,  Cérès,  et  un  grand  nombre  d’au- 
tres enfaus  qu’il  eut  de  plusieurs  femmes.  Saturne,  délrûné 
par  son  fils  Jupiter,  pour  se  dérobera  sa  poursuite,  quitta 
1 Olympe  . et  vint  se  réfugier  en  Italie.  11  y rassembla  les 
hommes  féroces,  épars  sur  les  montagnes,  leur  donna 
des  lois,  et  voulut  qu’un  pays  où  il  s’était  caché,  et  qui 
avait  été  pour  lui  un  sûr  asile,  portât  le  nom  de  Latium. 
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On  «lit  que  son  lègue  fut  lige  d'or.  L égalité  des  condi- 
tions fut  rétablie,  aucun  n’était  au  service  d'un  autre;’  ■ 
toutes  choses  étaient  communes  , comme  si  tous  n eussent 
eu  qu'un  même  héritage.  C était , dit-on , pour  rappeler  la 
mémoire  de  c«‘s  temps  heureux,  qu  on  établit  les  Saturna- 
les. Home  et  plusieurs  autres  villes  «le  1 Italie  déilierent 
«les  temples  a Saturne , et  lui  rendirent  un  culte  religieux. 

11  était  communément  représente  comme  un  vieillard 
courbé  sous  le  poids  des  années,  tenant  une  faux  a la  main,*  , 
pour  marquer  qu  d présidé  au  temps  et  à 1 agricultuie.  1 

SATURAI  A,  J «mon , fille  de  Saturne. —2.—  Tkllvs, 
l'Italie  ; «lu  nom  «le  Saturne,  qui  y avait  régné. 

SAT1  RNIGENA,  Jupiter,  fils  «le  Saturne. 

SATURNll  S,  epith.  commune  h Jupiter,  à Neptune  • 
et  a Pluton  . comine  fils  de  Saturne. 

SATYRES,  divinités  champêtres,  qu'on  représentait 
connue  «le  pet  its  hommes  fort  velus,  avec  «les  cornes  et  des 
oreilles  «le  chèvre,  la  queue , les  cuisses  et  les  jambes  du, 
même  animal  ; quchpiefois  ils  n’ont  que  les  pi«‘ds  de  chè- 
vre. Un  les  fait  naître  de  Mercure  et  de  la  nymphe  Yph- 
I ii,„.  * ou  bien  «le  Hacchus  et  de  la  naïade  Nice,  qu  il  avait 
euivréÿ  en  changeant  eu  vin  1 «‘au  d une  fontaine  où  elle 
buvait  ordinairement. 

SAl  ROCTONOS,  tueur  de  lézards,  statue  antique  «le 
la  villa  livrglièse  , qui  représente  Apollon  perçant  «les 
lézards  avec  un  stylet. 

SACRES,  brigand  «pii  ravageait  une  contrée  «le  l’Elide, 
fut  tué  par  Hercule. 

SAl  S , fils  «le  Mercure  et  de  Rliènè , «lonna  son  nom 

a Sainos.  J 

SAX  AN  l S,  surnom  d Hercule,  ou  pour  avoir  aplani 
des  montagnes  et  ouvert  «les  routes  au  travers,  ou  parce 
qu'on  lui  dédiait  des  monceaux  de  pierres  sur  les  grands 
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chemins,  ou  enfin  parce  que  Jupiter  avait  fait  tomber  sur 
les  Liguriens , ses  ennemis , une  pluie  de  pierres. 

SCABELLES  ou  SCABILLES , espèces  de  castagnettes 
dont  on  se  servait  dans  les  cérémonies  de  religion  et  sur 
le  théâtre , et  qui  entraient  dans  la  symphonie  des  anciens. 

SCALDES  , poètes  et  ministres  de  la  religion  , qui 
étaient  chez  les  Celles  ce  que  les  druides  étaient  chez  les 
Gaulois,  et  les  bardes  chez  les  Bretons.  On  leur  rendait 
les  plus  grands  honneurs;  ils  étaient  souvent  de  la  nais- 
sance la  plus  illustre  , et  plusieurs  souverains  se  glori- 
fiaient de  ce  titre.  Les  rois  en  avaient  toujours  quelques- 
uns  à leur  cour,  leur  donnaient  place  dans  les  festins, 
parmi  les  grands  officiers  de  la  couronne  , et  les  char- 
geaient souvent  des  commissions  les  plus  importantes. 
Lorsque  ces  princes  marchaient  à quelque  expédition , 
ils  se  faisaient  accompagner  de  scaldcs  , qui  , témoins 
oculaires  de  leurs  exploits,  les  chantaient  sur  le  champ 
de  bataille,  et  excitaient,  les  guerriers  aux  combats. 

SCAMAÎVDRE  , rivière  de  l’hrygie , près  de  Troie  , 
qui  sort  du  mont  Ida,  et  va  se  jeter  dans  la  mer,  près  du 
promontoire  de  Sigée.  On  cri  attribue  l’origine  à Hercule. 
Ce  héros , pressé  de  la  soif,  se  mit  à fouir  la  terre  , dont 
il  fit  sortir  la  source  d’un  fleuve  qui  dut  son  nom  h cette 
circonstance.  R.  skarnma  andvos , fouissement  d homme. 
Ses  eaux  avaient,  dit-on,  la  propriété  de  rendre  blonds 
les  cheveux  des  femmes  qui  s’y  baignaient.  Le  Scaman- 
dre  avait  un  temple  et  des  sacrificateurs.  Il  était  tellement 
respecté  dans  tout  le  pays,  que  toutes  les  filles,  la  veille 
de  leurs  noces , avaient  coutume  d’aller  se  baigner  dans 
ses  eaux.  — 2.  Fils  de  Corybas , donna  son  nom  au  fleuve 
Scamandre,  où  il  se  jeta  après  avoir  perdu  le  sens  dans 
la  célébration  des  mystères  de  la  mère  des  dieux. 

SCAMANDRIliS , premier  et  vrai  nom  d'Astyanax, 
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(ils  d’Hector  et  d'Andromaque.  — 2.  lin  des  capitaines  de 
Priam , (ils  de  Strophius  , fut  tué  par  Ménélas. 

SCARABÉE  ou  ESCARBOT,  insecte  célébré  dans  la 
religion  des  Égyptiens,  qui  lui  rendaient  un  culte  divin. 

11  parait  qu'ils  en  adoraient  trois  espèces.  La  plus  remar- 
quable, la  seule  même  dont  il  nous  reste  des  inouumcns, 
est  celle  à laquelle  les  naturalistes  ont  donné  le  nom  de 
tcarabteus  tacer,  le  scarabée  sacre,  qui  est  gravé  sur  les 
colonnes  et  les  pyramides  en  Egyplc.  11  fallait  que  le 
bœuf  qu  on  prenait  pour  Apis,  en  eut  1 impression  sous 
la  langue.  Ce  culte,  chez  les  Egyptiens  , était  symbolique. 
Cet  insecte  était  pour  eux  l'image  du  soleil.  C'est  de  là 
qu'on  le  voyait  représenté  avec  la  tête  d un  soleil  rayon- 
nant. Une  autre  espèce  de  scarabée  à deux  cornes  était 
consacrée  à Isis  qui  représente  la  lune.  Les  anciens  pré- 
tendaient que  cet  insecte  rendait  sa  boule  pendant  vijlgt- 
huit  jours,  c'est-à-dire , pendant  le  nombre  de  jours  où 
la  lune  achève  sa  révolution.  Horus  Apollon  parle  d une 
troisième  espèce  de  scarabée  qui  n’a  qu’une  corne  et  qui 
représente  Hermès  ou  Mercure. 

SCARPIIE,  mère  de  Jason. 

SCEE,  Danaide , femme  de  Daïphron.  — 2.  Porte  de 
la  ville  de  Troie,  où  était  le  tombeau  de  Laomédon.  Rac. 
skaios , gauche. 

SCEPTRE,  attribut  ordinaire  de  l'autorité,  de  la  phi* 
loiophie,  de  la  monarchie.  V.  Éole,  Melpomèse,  Polym- 
kie.  — 2.  d’Acamemhon  Ce  sceptre  avait  une  grande  répu- 
tation parmi  les  Grecs.  On  1 adorait  a Chéronée,  ou  on 
lui  o lirait  tous  les  jours  des  sacrifices. 

SCllt  DITS,  fils  d Iphitus , conduisit  avec  Epistrophus 
les  Phocéens,  sur  quarante  vaisseaux,  contre  1 roie. 

2.  Autre  chef  des  Phocéens,  fils  de  Périm'edcs,  fut  tué 
par  Hector  au  siège  de  Troie. 
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SCHÉNÉE.  V.  Atalante. 

SCHOENEIA  YIRGO  , SCHOENEIS  , Atalante,  fille 
de  Scliénée. 

SCIADEPHORES,  femmes  étrangères  qui  demeuraient 
à Athènes  , étaient  obligées  de  porter  aux  Panathénées 
des  parasols  pour  garantir  les  Alhéniens  du  soleil  et  de 
la  pluie.  R.  skia , ombre. 

SCIATIS,  Diane,  sous  ce  nom,  avait  un  temple  bâti 
par  Aristodème. 

SCIENCE  (en  général).  Elle  est  assez  ordinairement 
caractérisée  par  une  femme  âgée  qui  a auprès  d'elle  une 
sphère,  un  compas,  une  règle  et  des  livres.  Quelquefois 
on  lui  fait  tenir  un  flambeau. 

SCIERIES,  fêle  arcadienne  en  l'honneur  de  Bacchus, 
dont  on  portail  la  statue  sous  un  dais  ou  pavillon. 

SGJ LLON  FORTE  ,Jele  des  ognons  de  mer.  Cette  fête 
sicilienne  consistait  surtout  dans  un  combat  où  les  jeunes 
gens  se  battaient  avec  des  ognons  de  mer.  La  récompense 
du  vainqueur  était  un  taureau. 

SCILLUNTES,  père  d’Alésius,  fut  un  des  prétendans 
d'Hippodamie. 

SCIOMANTIE , divination  qui  consiste  à évoquer  les 
ombres  des  morts  pour  apprendre  les  choses  futures. 

SCIOPODE  ou  MONOPODE,  peuples  fabuleux  de 
1 Ethiopie,  lesquels  , n’ayant  qu’un  pied  , s’en  servaient 
pour  se  mettre  a 1 ombre  du  soleil , en  se  couchant  par 
terre  cl  levant  leur  pied  en  l’air.  R.  monos  , seul  j pous , 
podos , pied. 

.SCIRAS  , surnom  sous  lequel  Minerve  avait  un  temple 
à Phalère,  port  d’Athènes.  V.  Scirus. 

SCIRE.  Les  Solymes,  peuples  qui  habitaient  le  mont 
laurus,  donnaient  le  nom  de  Scire  à trois  de  leurs  prin- 
cipaux dieux , Arsalus  , Dryus  et  Trosobius. 
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SC  IR  ES  , SCIROPHORIES  , solennité  d'Athènes  , 
dans  laquelle  on  portait  en  pompe , par  la  ville,  tics  tentes 
ou  pavillons  suspendus  sur  les  statues  des  dieux,  surtout 
de  Minerve,  du  Soleil  et  de  Neptune.  Ou  y faisait  de 
petites  cabanes  de  feuillage;  et , dans  les  jeux  qui  en  fai- 
saient partie . les  jeunes  gens  tenaient  a la  i»a:n  des  ceps 
de  vigne  chargés  de  raisin. 

SCIRON  . vent  furieux  auquel  on  faisait  des  voeux, 
pour  être  garanti  de  ses  ravages. 

SCIRl'S  , prophète  de  Dodone,  avait  bâti  un  temple 
à Minerve  Sciras. 

SC  L AVI  A . lieu  situé  à plus  de  deux  lieues  au  sud  .le 
Sein.  Une  eau  vive,  fraîche.,  abondante,  sort  au  bas  de 
quelques  rochers  calcaires , et  va  arroser  des  jardins  qui  , 
se  trouvent  au-dessous.  Ce  lieu  , vraiment  pittoresque, 
est  en  vénération  dans  le  pays  : on  attribue  une  iulinitraj 
île  vertus  à ees  eaux  . et  1 on  croit  que  c'est  autour  de  ; 
cette  fontaine  que  la  belle  Hélène  venait  se  baigner  lors- 
qu'elle habitait  l'ile. 

SCOPAS,  athlète  thessalien  , dont  Simonidc  chanta 
les  exploits,  mais  .pii  rabattit  du  prix  convenu  . parce- 
que  le  poète  avait  fait  entrer  dans  son  éloge  celui  de 
Castor  et  de  Pollux.  I/avare  lutteur  renvoya  le  panégjÉH 
liste  aux  Timlarides  pour  être  payé  du  reste.  Quelque 
temps  après,  Simonidc  s'étant  rendu  h l'invitation  de  1 ath- 
lète, on  vint  lui  dire  pendant  le  repas  que  deux  jeunes  -j 
gens  demandaient  à lui  parler.  A peine  était-il  sorti  dM 
la  maison  , qu’elle  s’écroula , et  écrasa  sous  ses  ruines  le* 
mauvais  plaisant  et  scs  convives.  Ou  ne  douta  pas  que  lQM 
deux  frères  n'eussent  puni  l’insulte  de  l'athlète,  et  recom- 
pensé les  éloges  du  poète.  _ _ il 

SCOPÉL1SML  , sortilège  qui  se  pratiquait  principale- 
ment en  Arabie , en  jetant  des  pierres  enchantées  dans  t 
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un  champ , pour  l’empêcher  de  rapporter.  R.  scopulus , 
pierre  ou  rocher. 

SCORPION , un  des  douze  signes  du  zodiaque,  entre 
le  signe  de  la  Balance  et  celui  du  Sagittaire.  Les  poètes 
disent  que  c'est  le  scorpion  qui  , par  ordre  de  Diane  , 
piqua  vivement  au  talon  le  fier  Orion,  lequel  se  vantait 
de  defier  les  animaux  les  plus  féroces,  et  avait  voulu  vio- 
ler la  chaste  déesse. 

SCOTIA  , ténébreuse  ; surnom  sous  lequel  Hécate  avait 
"u  temple  superbe  sur  les  bords  du  lac  Achéruse  en 
Égypte. 

SCO  1IOS  , ténébreux;  nom  sous  lequel  Jupiter  avait 
un  temple  près  de  Sparte. 

• SCRIBE  QUINDÉCEMYIRAL  , officier  au  service  des 
quindécemvirs,  chargé  de  la  garde  des  livres  sibyllins. 

SCROBE , SCROB1CULE,  fosse  dans  laquelle  on  lui- 
sait des  sacrifices  et  des  libations  en  1 honneur  îles  dieux 
des  enfers. 

SI  l LPilJRE.  Elle  est  vêtue  à la  légère,  le  marteau 
et  le  ciseau  qu’elle  tient  servent  à la  faire  reconnaitre. 
Autour  d elle  sont  le  Torse,  1 Apollon  , le  Laocoon  , etc. , 
comme  les  monumens  de  la  plus  parfaite  imitation  de  la 
belle  nature. 

SCYLLA , fameux  monstre  de  la  mer  de  Sicile,  avait 
été  autrefois  une  belle  nymphe  , dont  Glaucus  , dieu 
marin,  fut  amoureux;  mais  n’ayant  pu  la  rendre  sensible, 
il  eut  recours  a Circé.  Cette  fameuse  magicienne  com- 
posa un  poison  qu'elle  jeta  ensuite  dans  la  fontaine  où  la 
nymphe  avait  coutume  de  se  baigner.  A peine  Scvlla  y fut- 
elle  entrée , qn  elle  se  vit  changée  en  un  monstre  qui  avait 
douze  griffes , six  gueules  et  six  têtes  ; une  foule  de  chiens 
lui  sortaient  du  corps  autour  de  la  ceinture  , et  par  des 
hurlemens  continuels  frappaient  d’effroi  tous  les  passans. 
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Seylia,  effrayée  elle-même  de  sa  ligure,  se  jeta  dans  la  nier, 
près  de  l'endroit  où  est  le  fameux  détroit  qui  porte  son  nom. 
Mais  elle  se  vengea  de  Cireé  . en  faisant  périr  les  vaisseaux 
d Ulysse  son  amant.  — 2.  Fille  de  Nisus , roi  de  Mégare . 
changée  en  alouette,  en  punition  d'une  indigne  perfidie  en- 
vers son  père.  (/  . Mises.)  — 3.  Danaïdc,  épouse  de  Prolée. 

SCYLLlliS,  Jupiter,  adoré  en  Crète  sur  le  mont  Scyl- 
létus. 

SCYPI1IVS,  chc\  al  que  Neptune  fit  naître  d'une  pierre, 
SCY  MAS,  Déidamie,  fille  de  Lycomède,  roi  de  Scyros. 
SCYKON  . fameux  brigand  qui  désolait  l’Attique.  I lié* 
séc  le  délit  , et  brûla  scs  os  dont  il  fit  un  sacrifice  h Jupi- 
ter. Ovide  dit  que  ce  héros  les  jet  i dans  la  mer,  et  qu'iU 
furent  changés  en  rochers. 

SCY  ROS  . de  de  1 Archipel  , habitée  d’abord  par  les 
Pélasges  et  les  Cariens , théâtre  de  lu  mort  de  Thesetjjj 
(F.  Lrcoüini  ),  et  célèbre  surtout  pour  avoir  servi  d’asile 
ii  Achille  déguisé  en  fille,  l’allas  en  était  lu  protectrice. 

SCYTHAou  SCYTHES,  fils  d’Ilercule  et  d’une  femme  • 
moitié  serpent,  nommée  Échidna , donna  son  nom  a la 
Scylhie. 

SCYTHES  . peuples  qui  habitaient  les  bords  de  la  mer 
Noire.  Us  adoraient  \ esta , Jupiter  et  la  terre  qu  ils  i 
croyaient  sa  femme , Mars  et  Hercule. 

SCYT1I1TÈS,  Bacchus  à Lacédémone. 

SCYTON.  Ovide  lui  donne  l’épilh.  ambiguus , par 
qu  il  pouvait  se  changer  en  femme,  et  reprendre  a son  g 

sa  forme  naturelle.  . J 

SÉBADIES,  fêtes;  les  mêmes  que  les  Sabasics.  V.  Sa- 

BASll'S. 

SÉBASIUS,  respectable;  sumom  de  Jupiter. 

SEB ASTIONIQliE  , vainqueur  aux  jeux  augustaux. 
Rac.  sebas,  auguste. 
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SEBETHIS  , nymphe  j mère  d'OEbalus. 

, SECESPITA  , couteau  fort  long  dont  on  se  servait  pour 
egorger  la  victime,  ou  pour  tirer  ses  entrailles. 

SECRET.  Gravelot  le  personnifie  sous  les  traits  d une 
matrone  grave,  qui  pose  un  anneau  sur  ses  lèvres,  comme 
pour  les  sceller,  tandis  que  son  autre  main  est  placée  sur 
sa  poitrine  dans  l’action  de  renfermer  en  elle-même  ce 
qui  lu.  est  confié.  Près  d'elle  se  voient  la  figure  d Harpo- 

ÉgyptiensClle  ^ Spl,i,,X’  hiérog1J'Phe  àu  secret  chez  les 

SECRETES,  surnom  de  Jupiter,  lorsqu'on  l’honorait 
cil  pai  licuJier . Rac.  secerno . 

SECULAIRES  (Jec.x).  Fêtes  solennelles  célébrées  de 
cent  ans  en  cent  ans  avec  une  grande  pompe,  vers  lesap- 
pi oclics  de  la  moisson,  pendant  trois  jours  et  trois  nuits 
consecutiis , en  1 honneur  de  Diane  et  d’Apollon.  L'appa- 
re.l  de  ces  jeux  était  fort  considérable.  On  envoyait  des 
hérauts  dans  les  provinces , pour  inviter  les  habitons  à la 
célébration  d une  fête  qu’ils  n’avaient  jamais  vue , et  qu’ils 
ne  reverraient  jamais.  Les  poemes  séculaires  étaient  chan- 
tes  par  cinquante-quatre  jeunes  gens,  partagés  en  deux 
c lœurs  dont  1 un  était  composé  de  vingt-sept  garçons,  et 
I autre  de  vingt-sept  filles. 

SECURI  DU.  On  trouve  dans  une  inscription  securis 
lus,  ce  qui  peut  s’entendre  des  dieux  qui  procurent  la 
'ante  de  1 ame  ou  du  corps. 

les  bléETI^  ’ SEGf S ^ A > d<vinité  champêtre , avait  soin 
les  bits  au  temps  de  la  moisson.  Les  laboureurs  l’invo- 
iuaient  alors  pour  obtenir  d’abondantes  récoltes  Rac 
■eges , moisson. 

SEIA,  divinité  champêtre,  veillait  à la  conservation 
enfermes  daIls  >e  sein  <le  la  terre. 

1 , une  des  plus  grandes  rivières  de  France. 
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On  la  reconnaît  principalement  an  cygne  (pii  est  à ses 

cdtés.  , , 

SEÏS  . nymphe  dont  Emlimion  eut  Etolus. 

cris  SPHTH  El  V . l’action  de  secouer  un  fardeau  ; sa 

crificc  public  ù Athb de  I.  loi  de  Solon , 

qui  avait  remis  les  dettes  aux  pauvres,  ou  du  moins  en 
avait  diminué  les  intérêts , et  empêché  les  créanciers  de  se 
saisir  de  leurs  personnes.  Rac.  seiein  , mouvoir  ; achthcvl , 

fardeau.  ....  jh 

SÉLAÉGÉWETES,  père  de  ta  lumière;  ep.tli.  d A- 

pollnn.  Rac.  selas,  clarté. 

SELAC.E.  plante  <p.c  les  Druides  cueillaient  avec  des 
pratiques  superstitieuses , comme  le  samolua. 

SÉLAn \>ES  . nom  syriendc  Jupiter.  T.  Mao  b accu  s. 

SEL  ASIE,  surnom  de  Diane. 

SÉL  ASl'HORE,  porte-flambeau  ! Diane  honorée  sou, 
cc  nom  chez  les  Pillions. 

SELEt'TI . choisis.  Le  conseil  de  Jupiter  était  compose 
de  douze  dieux  nommés  Consentes;  «nais  les  Romains  si- 
m . cinant  que  ce  nombre  ne  suffisait  pas  au  gouv ei  neme  n 

r?Zd,'  front  d..  huit  nourc.n,  con.cdi™ 

qu'ils  appelèrent  Selecti  ; savoir  : Genius , 3«*  s ' 

H icehus  , l’luton  , le  Soleil , la  Lune  , et 

SÉlÉîNÉ  . fille  d’Hypérion  et  de  Rhéa  , ayan  appm 

j.  ■ îiaijni, . (,u’ellc  aimait  tendrement . avait  été 
"l"  l’Éridan  se  précipita  du  haut  du  palais.  O11  pu- 

et  qu'ils  étaient  le  soleil  et  la  lune.  f ^ 

SÉLÈHES,  gâteaux  larges  et  cornus  , 
demi-lune,  employé,  dans  les  sacrifice»  offerts 

SÉLÉNITIDES,  femmes  d'Asie  qui  pondait nld<  s (cüS 
d “ÏÏ2L  des  Géants  d une  grandeur  énorme. 
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SELIMNUS,  fleuve  d’Achaïc,  avait  son  embouchure 
près  d’une  fontaine  appelée  Argyre. 

SELINUNTIUS , surnom  d’Apollon  à Selinus. 

SELINUS  , fils  de  Neptune  et  père  d’Hélice. 

SELLI,  les  prêlres  qui,  dans  le  principe,  rendirent 
les  oracles  a Dodonc  ; de  Selles,  ville  d’Épire,  ou  de  la 
rivière  Selléis. 

SELLISTERNES  , festins  que  l’on  donnaitaux  déesses, 
dont  on  mettait  les  statues  sur  des  sièges  appelés  sella;, 
pour  faire  allusion  à leur  ancienne  frugalité. 

SEM  A LE  tî  S , celui  c/ui  envoie  aux  hommes  des  présa- 
ges des  événemens futurs  ; surnom  de  Jupiter. 

SEMELE,  fille  de  Cadmus  et  d'Harinonie,  ayant  plu 
à Jupiter,  devint  enceinte  de  Bacchus,  et  mourut  em- 
brasée par  la  foudre  de  Jupiter,  qui  était  venu  la  visiter 
dans  tout  l’éclat  de  sa  gloire.  {V . Bacchus.)  Quand  Bac- 
chus fut  grand , il  descendit  aux  enfers  pour  en  retirer  sa 
mere , et  obtint  de  Jupiter  qu’elle  serait  au  rang  des  im- 
mortelles, sous  le  nom  de  Chioné. 

SE3IELEGENETÈS , fils  de  Sémélé.  Épithète  de 
Bacchus. 

SEMELEIA  PROLES,  Bacchus,  fils  de  Sémélé. 

SEMENTINES  , fériés  annuelles  en  l’honneur  de  Gérés 
et  de  Tellus,  pour  obtenir  de  bonnes  semailles. 

SEM1FER,  le  centaure  Chiron,  moitié  homme  et  moitié 

cheval. 

SEMIRAMIS  , née  à Ascalon  , ville  de  Syrie  , vers  l’an 
du  monde  2754,  1250'  avant  J.  C.  La  fable  la  fait  fille  de 
la  déesse  Derceto  ou  Atergatis.  Exposée  à sa  naissance, 

! elle  fut  nourrie  par  des  colombes , ce  qui  la  fit  appeler 
Sémiramis,  nom  syriaque  de  cet  oiseau  : aussi  la  colombe 
lui  fut-elle  chère  durant  sa  vie.  Ninus  laissa  en  mourant 
le  gouvernement  de  son  royaume  à cette  reine  , qui  gou- 
tom.  h. 
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verna  comme  un  grand  prince.  Elle  fit  construire  Baby- 
lone  , ville  superbe  , dont  on  a beaucoup  vanté  les  mu- 
railles, les  quais,  et  le  polit  construit  sur  «Euphrate. 
Sémiramii,  ayant  embelli  Baby  loue,  parcourut  son  empire, 
laissant  partout  des  marques  de  sa  magnificence.  On  rap- 
porte quelle  se  déroba  à la  vue  des  hommes , dans  l'espé- 
rance de  jouir  des  honneurs  divins;  d'autres  attribuent, 
avec  plus  de  vraisemblance,  sa  mort  a Ninias.  Elle  tut 
honorée  après  sa  mort . par  les  Assyriens , comme  une 
divinité . sous  la  forme  d'une  colombe.  1 

SEM1TA1.ES,  dieux  romains,  auxquels  était  confiée 
la  garde  des  chemins.  Rac.  semila.  chemin. 

SRMNÆ,  vénérables;  nom  athénien  des  Furies. 
SENNES  . secte  des  Gymiiosophistcs composée  d hom- 
içes  et  de  femmes  , qui  faisait  son  étude  de  la- vérité,  d 
se  piquait  de  lire  dans  I avenir. 

SF.MNOT11  ÉES.  Ce  nom  .donné  aux  Druides,  marquait 
la  profession  qu'ils  faisaient  dhonorer  Dieu  , et  d'être  con- 
sacrés à son  service.  Rac.  semnos , vénérable  « Théor, 
Dieu. 

SEMON  . dieu  qu'on  croit  le  même  quo  Fidius  et  que 
Sancus.  On  donnait  aussi  ce  nom  à Mercure  et  h plusieurs 

autres.  . . 

SE1NON  ES . dieux  inférieurs  qu'on  voulait  distinguer 

des  dieux  célestes  , quasi semihomines ; tels  étaient  Janus, . 
Pan,  les  Satyres,  les  Faunes,  Priape,  Vcrtumne,  et  même 

Mercure.  iris 

SEMOSANCTUS,  dieu  romain,  un  des  lmligètcs. 

V.  Semos. 

SENES,  nom  des  Druidesses,  et  en  particulier  des 
vierges  de  l'ilc  de  Sain.  Les  Gaulois  croyaient  qu'animces 
d’un  géuie  particulier , elles  pouvaient  par  leurs  vers  ex- 
citer des  tempêtes  dans  les  airs  et  sur  les  mers , prendre 
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la  forme  île  toute  espèce  d'animaux , guérir  les  maladies 
les  plus  invétérées,  et  prédire  l’avenir.  Elles  n’exerçaient 
leur  art  que  pour  les  navigateurs  qui  se  mettaient  en  mer 
dans  le  seul  but  de  les  consulter. 

SENIIJS  , dieu  qui  présidait  a la  vieillesse. 

SENS.  Ils  sont  allégorisés  par  des  génies  ou  des  nym- 
phes, et  chacun  a un  attribut  différent  qui  serl  à le  faire 
connaître.  On  donne  des  fruits  au  Goût,  des  fleurs  a 1 0- 
dorat,  des  instrumens  h l’Ouïe  : le  Toucher  porte  un  oi- 
seau qui  le  becquètc  ; la  Vue  est  désignée  par  un  miroir 
qu’elle  tient  dans  ses  mains  ; quelquefois  on  met  derrière 
elle  un  arc-en-ciel,  pour  marquer  la  diversité  des  couleurs, 
objets  de  la  vue. 

SENTA,  fille  de  Picus,  épousa  Faunus,  son  frère;  c’est 
la  même  que  Fauna,  ou  la  Bonne  Déesse. 

SENTIA,  déesse  tutélaire  de  l’enfance.  Elle  lui  inspirait 
des  senlimens  et  des  sensations. 

SENTINUS,  dieu  des  sentimens  et  îles  sens. 

SEPT  CHEFS  DEVANT  THEBES.  V oici  l'histoire 
succincte  de  cette  guerre.  Étcocle  et  Polynice  , fils  d OE- 
dipe  , ayant  chassé  leur  père  du  trône,  se  désunirent  en- 
tr’eux.  Étéocle  refusa  de  céder  le  troue  à son  frère,  et 
Polynice  se  vit  obligé  de  fuir.  11  emporta  le  collier  et  le 
manteau  d’Harmonia  , présens  de  Vulcain,  mais  funestes 
à celui  qui  s’eu  parait,  et.  se  réfugia  à la  cour  d Âdraste , 
où  Tydée  venait  d’arriver  aussi.  Adraste  , regardant  ces 
deux  princes  comme  ceux  que  l’oracle  avait  désignés  pour 
être  ses  gendres , donna  à Polynice  sa  fille  Argia , ét  k 
# Tydée  son  autre  fille  Déiphile.  Il  leur  promit  en  même 
temps  de  les  réintégrer  dans  la  possession  de  leurs  États. 
D’abord  on  résolut  d’entreprendre  l’expédition  contre 
Thébes,  k laquelle  devaient  assister  tous  les  principaux 
héros  des  Argiens.  Arrivés  devant  les  murs  , ils  envoyé- 
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rent  Tydée  comme  ambassadeur.  Étéoclc,  uyaut  consulté 
le  devin  Tirésias  sur  ce  qu'il  y avait  a taire  pour  la  con- 
servation de  la  ville  . eut  pour  réponse  qu’il  fallait  qu’un 
des  Spartes  se  sacrifiât  pour  le  bieu  de  la  patrie.  Ménœcée, 
fils  de  Créon  , fut  désigné  par  le  sort.  Son  père.  voulut  en 
vain  s'opposer  à l'exécution  de  cette  destinée;  le  jeune 
Ménœcée  se  précipita  volontairement  du  liant  des  murs. 
Des  sept  héros  de  l'armée  des  Argiens,  Adraste  seul  put 
se  sauver,  grâce  à la  rapidité  de  son  cheval  Arion.  Créon, 
qui  s’était  emparé  du  trône  de  Tlièbes , défendit  de  rendre 
les  honneurs  de  la  sépulture  aux  Argiens  morts  dans  le 
combat . et  condamna  au  supplice  Antigone,  qui  avait  in- 
humé son  frère  Polynicc.  Adraste  s'adressa  alors  aux 
Athéniens,  pour  implorer  leur  secours.  Ceux-ci  forcèrent 
les  Thébuins  de  permettre  qu'on  inhumât  les  morts. 

SEPT  EM  B H E.  Vulcain  était  le  dieu  tutélaire  de  ce  mois. 
Scs  statues  le  représentent  presque  nu  , ayant  seulement 
sur  l'épaule  une  espèce  de  manteau.  Ausonc  lui  fait  tenir 
un  lézard  , et  place  auprès  de  lui  des  cuves  et.  autres  vases 
préparés  pour  la  vendange.  Les  modernes  le  peignent  le 
visage  riant  , couronné  de  pampres,  vêtu  de  pourpre,  il 
raison  de  ses  magnifiques  présens;  tenant  d’une  main  le 
signe  de  la  Balance,  parce  que  l’équinoxe  d’automne  ra- 
mène dans  ce  mois  l'égal  partage  des  heures  entre  le  jour 
et  la  nuit , et  de  l'autre  une  corne  d’Amaltbée,  pleine  de 
raisins  , de  pêches,  de  poires  . etc.  Un  enfant  qui  foule  le 
raisin,  et  une  treille,  désignent  la  principale  richesse  de 
ce  mois. 

SEPTENTRION  , le  vent  du  nord.  On  lui  donne  les 
mêmes  traits  qu'à  Caurus,  vent  du  nord-ouest,  c’est-à- 
dire,  un  habit  fourré , une  longue  barbe , et  l'extérieur  de 
la  vieillesse.  Mais  il  n’a  pas  comme  lui  de  vase  dans  les 


mains. 


SER 


311 


SEPTERIES,  fête  annuelle  à Delphes  en  mémoire 
de  la  victoire  qu’Apollon  remporta  sur  le  serpent  Py- 
thon. 

SEPTIMIAINUS , surnom  de  Janus , honoré  dans  un 
temple  bâti  par  Scptime-Sévère. 

SEPTIMONTIllM  , fête  romaine,  instituée  après  que 
la  septième  montagne  eut  été  renfermée  dans  la  ville.  Ce 
jour  était  un  jour  de  bon  augure  pour  les  Romains,  qui 
s'envoyaient  mutuellement  des  présens. 

SERA , une  des  divinités  qui  présidaient  aux  semailles. 
Rac.  serere,  ensemencer. 

SÉR  APÉON , SÉRAPION , temple  que  les  Égyptiens 
avaient  consacré  à Sérapis. 

SÉRAPIS.  C’était  le  grand  dieu  des  Égyptiens  : on  le 
prenait  souvent  pour  Jupiter  et  pour  le  Soleil.  Le  symbole 
ordinaire  de  Sérapis  est  une  espèce  de  panier  ou  de  bois- 
seau , appelé  en  latin  calallius , qu’il  porte  sur  la  tête  , pour 
signifier  l’abondance  que  ce  dieu,  pris  pour  le  Soleil , ap- 
porte à tous  les  hommes.  Lorsqu’il  est  Sérapis-Pluton  , il  a 
à la  main  une  pique , ou  un  sceptre , et  h ses  pieds  Cer- 
bère , chien  h trois  têtes.  Sérapis  était  considéré  comme  un 
des  dieux  de  la  santé.  On  cite  de  lui  plusieurs  guérisons 
miraculeuses.  Les  Égyptiens  avaient  plusieurs  temples 
consacrés  à ce  dieu  ; le  plus  renommé  était  à Canope , et 
le  plus  ancien  à Memphis.  Il  n’était  pas  permis  aux  étran- 
gers d’entrer  dans  celui-ci  ; les  prêtres  eux-mêmes  n’avaient 
ce  droit  qu’âpres  avoir  enterré  le  bœuf  Apis.  Les  Grecs  et 
les  Romains  honorèrent  aussi  Sérapis,  et  lui  consacrèrent 
des  temples.  Il  y en  avait  à Athènes,  et  dans  plusieurs 
villes  de  la  Grèce.  Les  Romains  lui  en  élevèrent  un  dans 
le  cirque  de  Flaminius,  et  instituèrent  des  fêtes  en  son 
honneur.  V.  Apis,  Osibis,  Sehpbnt. 

SERENUS  , Jupiter  considéré  comme  l’éther. 

29. 


S EH 


342 

SERGESTE , Troyen  qui  suivit  Énéc  en  Italie,  et  que 
Virgile  l'ait  auteur  de  la  famille  des  Sergius. 

SERllMIE,  ilede  la  mer  Égée,  dont  Hersée  pétrifia  les 
ha l titans  en  leur  montrant  la  tête  de  Méduse. 

SERÏHEINS.  Jupiter  présidait  aux  sermens;  ce  qui  lui 
a\ ait  fait  donner  le  surnon)  de  Jupiter  aux  sermens.  Lu 
des  plus  ordinaires  était:  Pur  Jupiter  Pierre  Dans  Oly  nipie 
ou  voyait  ce  dieu  tenant  la  foudre  en  main,  prêta  la  lancer 
contre  ceux  qui  violeraient  leurs  sermens.  P-  Jcbemess, 
Fîmes , Sttx. 

SERPENT.  Cet  animal  est  un  symbole  ordinaire  du 
soleil,  de  la  médecine,  et  des  dieux  qui  y président,  comme 
Ajtollon  et  Esculape.  Le  serpent  plié  en  rond  est  le  sym- 
bole de  la  réflexion.  On  le  donne  pour  attribut  à la  Santé, 
à l'Envie,  aux  Remords,  aux  Chagrins , etc.  Aux  pieds 
de  la  Paix,  il  signifie  la  guerre  ot  la  discorde.  Les  Egyptiens 
l’employaient  dans  tons  leurs  mystères.  11  faisait  partie  de 
la  coiffure  d’Isis.  Le  cercle  dont  ces  peuples  se  servaient 
pour  désigner  lÊtre-Suprème  était  toujours  accompagne 
d'un  ou  de  deux  serpeus.  Le  sceptre  il  Osiris  était  entre- 
lacé d'un  serpent.  Ils  lui  donnaient  des  ailes  et  une  tète 
d'épervier,  lorsqu'ils  l'employaient  pour  représenter 
T Être-Suprême.  Le  serpent  u était  pas  moins  en  honneur 
chez,  les  Grecs  et  riiez  les  Humains.  Dans  Épidaurc,  ou 
rendait  à ce  reptile  un  culte  particulier.  Les  Athéniens  en 
conservaient  toujours  un  en  vie,  comme  le  protecteur  de 
leur  ville.  On  attribua  aux  serpeus  une  vertu  prophétique. 
On  observait  religieusement  la  sortie  , la  rentrée , les  plis, 
les  allées  et  venues  de  ces  animaux,  comme  des  signes  de 
la  volonté  des  dieux.  Les  poètes  ont  imaginé  que  les  ser- 
pens  étaient  nés  du  sang  des  Titans , répandu  dans  la 
guerre  qu'ils  curent  contre  Jupiter  , et  qui,  tombé  sur  la 
terre,  produisit  tous  les  animaux  venimeux,  les  vipb- 
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,res , etc.  D’autres  les  attribuent  au  sang  de  Python  ou  de 
Typhon.  V.  Acheloüs  , Aiustée  , Cadmus  , Caducée  , Dis- 
coude , Envie,  Ésacus  , Euménides,  Eurydice  , Laocoon, 
Latone,  Méduse,  Prudence,  Python  , Salus , Saturne , 
Tirésias. 

SERPENTAIRE,  une  des  constellations.  Les  poètes 
ont  feint  que  c’était  le  dragon  du  jardin  des  Hespérides , 
tué  par  Hercule,  et  que  Junon  plaça  parmi  les  astres. 
V.  Opinuciius. 

SERRANUS,  un  des  capitaines  de  Turnus,  tué  par 
Nisus. 

SERVARE  DE  CÆLO  ; terme  d’augure , pris  des  phé- 
nomènes qui  paraissaient  dans  les  airs  , comme  des  éclairs  , 
du  tonnerre , et  autres  signes  extraordinaires  et  subits, 
que  les  augures  remarquaient  dans  le  ciel. 

ÜERVATOR  , sauve.'/';  surnom  de  Jupiter  et  de  Bac- 
chus. 

SERYATRIX  , surnom  de  Proserpine. 

SESAC  , divinité  des  Babyloniens,  selon  les  critiques 
sacrés. 

SES  ARA,  fille  de  Célée,  roi  d’Èleusis,  et  sœur  de  Trip- 
tolème. 

SESSIES,  déesses  qti’on  invoquait  quand  on  ensemençait 
les  terres.  On  en  comptait  autant  qu'il  y avait  de  semailles 
différentes. 

SEST1AS  , Iléro , née  à Sestos. 

SESTOS  , ville  de  Thrace  sur  les  bords  de  1 Hellespont, 
célèbre  par  les  amours  d’Héro  et  de  Lcandre. 

SETA  , une  des  maîtresses  de  Mars , et  sœur  de  Rhésus. 

SETHON  , prêtre  de  Vulcain  , roi  d’Égypte , fut  attaqué 
par  les  Assyriens , et  délivré  par  une  multitude  immense 
de  rats  qui , en  une  seule  nuit , rongèrent  les  cordes  de 
tous  les  arcs  ennemis.  En  mémoire  de  ce  prodige  , Séthon 
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se  fit  élever  une  statue  qui  le  représentait  tenant  un  rat  à 
la  main  avec  cette  inscription  : « Que  mon  exemple  ap- 
« prenne  h révérer  les  Dieux  ! » 

SEVERES,  ou  les  Déesses  sévères.  On  croit  qu’elles 
étaient  lesanêmes  que  les  Furies,  parce  qu’on  les  repré- 
sentait avec  les  mêmes  attributs. 

SEVIRS  AUGUSTAUX.  Les  six  plus  anciens  des  sa- 
crificateurs d'Auguste,  créés  par  Tibère  au  nombre  de 
vingt-un. 

SH1VA  . une  des  trois  personnes  de  la  trinité  indienne, 
ou  plutdt  la  divinité  elle-même  , considérée  comme  dé- 
truisant, ou  changeant  les  formes.  Sous  ce  dernier  rap- 
port, elle  a une  foule  de  noms,  dont  les  plus  communs 
sont  I’sa  ou  l'swora  , Rudra  , Hora  , Snmbliu  . Mahadéva 
ou  Mabe’sa  , etc.  Ce  dieu  a aussi  quelques  rapports  avec 
le  Jupiter  dltitonans , foudroyant  les  géans.  Dans  un 
combat  tout  pareil  avec  les  Doityas  ou  enfans  de  Diti , 
qui  se  révoltèrent  souvent  contre  le  ciel,  Brahma,  dit-on, 
présenta  a Sbiva  des  traits  redoutables,  comme  l’aigle  pré- 
senta la  foudre  h Jupiter.  On  le  peint  avec  trois  yeux , ce 
qui  lui  fait  quelquefois  donner  le  nom  de  Trilochan. 

SIROE  . une  des  filles  de  Niobé,  tuée  par  Diane. 

SIBYLLES.  Les  anciens  ont  appelé  de  ce  nom  certaines 
femmes  auxquelles  ils  attribuaient  la  connaissance  de  l’a- 
venir , et  le  don  de  prédire.  Ce  nom  fut  d’abord  particu- 
lier à la  prophétesse  de  Delphes,  et  pris  d un  mot  grec 
qui  signifie  inspiré  ou  conseillé  par  les  dieux.  11  devint 
ensuite  commun  à toutes  les  femmes  qui  rendaient  des 
oracles.  Varron  , suivi  par  le  plus  grand  nombre  des  sa- 
vans  , distingue  dix  Sibylles,  qu’il  nomme  en  cet  ordre: 
la  Persique,  c'est  celle  qui,  dans  les  vers  sibyllins  sup- 
posés, se  dit  bru  de  Noé;  on  la  nommait  Sambêthc  : la 
Libyenne , qu’on  disait  être  fille  de  Jupiter  et  de  Lamia 
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et  qui  voyagea  en  plusieurs  endroits  , à Samos  , à Delphes , 
à Claros  , etc.  : la  Delphique , fille  de  Tirésias,  Thébain  ; 
après  la  prise  de  Tlxèbes , elle  fut  consacrée  au  temple  de 
Delphes  par  les  Épigones , et  fut  la  première  qui , selon 
Diodore , eut  le  nom  de  Sibylle,  parce  qu'elle  était  sou- 
vent éprise  d’une  fureur  divine  : la  Cunfée , qui  faisait  sa 
résidence  ordinaire  à Cumes  en  Italie  : Y Erj  thivcnne , qui 
prédit  le  succès  de  la  guerre  de  Troie,  dans  le  temps  que 
les  Grecs  s’embarquaient  pour  cette  expédition  : la  Sa- 
mienne , dont  on  a trouvé  les  prophéties  dans  les  anciennes 
annales  des  Soutiens  : la  Cumane , née  à Caimcs,  dans 
l'Éolide  ; c’est  elle  qu’on  nomme  Démophile  , Hérophiie, 
et  même  Amalthée , et  qui  vint  présenter  a Tarquin  l'an- 
cien ses  neuf  livres  de  prédictions  pour  les  lui  vendre; 
T Hellcspontine , née  à Marpèse  dans  la  Troade  , qui  avait 
prophétisé  du  temps  de  Solon  et  de  Cyrus  : la  Phrygienne , 
qui  faisait  son  séjour  a Ancyre,  où  elle  rendait  ses  ora- 
cles : enfin  la  Tiburtine,  nommée  Albunée.  qui  fut  ho- 
norée comme  une  divinité  à Tibur  ou  Tivoli  sur  le  Té- 
véron. 

SICARBAS  OU  SICUÉE,  fils  de  Bélus  et  frère  de  Didon 
et  de  Pygmaliou  , que  ce  dernier  tua  en  traître , pour  s'em- 
parer de  ses  trésors.  V.  Didok. 

S1CELIDES,  épithète  que  Virgile  donne  aux  Muses 
qu’il  suppose  avoir  inspiré  Théocrite,  natif  de  Sicile , dont 
le  poète  latin  a imité  les  Bucoliques. 

SICILE,  grande  île  de  la  Méditerranée,  fertile  en  grains, 
est  ordinairement  représentée  couronnée  d’épis  , et  tenant 
une  faucille. 

SICINNIS,  danse  accompagnée  de  chants,  et  prati- 
quée par  les  Phrygiens  , dans  les  fêtes  de  Bacchus  Saba- 
sius. 

SICINUS  ou  SIKIÎNTÏS  , fils  de  la  naïade  OEnoé,  et  de 
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Thoas , roi  de  Letnuos , seul  mâle  de  Pile,  qui  se  sauva 
par  l’adresse  de  sa  lillc*  Hypsipyle. 

SHJl  LUS  . (ils  de  Neptune , régna  dans  la  Sicile  . à la- 
quelle il  donna  sou  nom. 

SICAON  , pclil-tils  d'Erechthéc,  donna  son  nom  à une* 
\illc  et  à une  contrée  du  Péloponèse. 

SlCYONIA,  surnom  de  l’allas,  à Siçyou. 

SI  DE.  lemuie  d'Orion. 

S1DKHKI  S CONJliX  , le  mûri  changé  en  astiv  ; Lu- 
cifer, mari  d'Alcyoue. 

SI  1>E  KO,  belle-mère  de  Tv ro , mise  à mort  par  Dé- 
lias. 

S1UKROM  AMIE . diviiuition  qui  se  pratiquait  avec 
un  fer ruu^e,  sous  lequel  on  plaçait  avec  art  un  certain 
nombre  de  petites  paillettes  ; le  devin  annonçait  lus  éve- 
neuieus  d après  les  lUpirçs  . les  écarts,  les  étincelles  que 
rendaient  les  petites  paillettes  en  brûlant.  Rac.  sit/cron, 
fer. 

MDONLS,  Didon , Phénicienne- 

SI  DON  Ili  S BOSPES , Cad  mus  , de  Phénicie,  où  était 
Sidon. 

SIG  A , S1KGA  , noms  phéniciens  de  Minerve,  dont 
Caduius  enleva  le  simulacre,  (pi’il  plaça  dans  la  ville  de 
Tlùdx’H. 

SIG  VJ. ION  , le  même  qu’Harpocraie,  dieu  du  silence. 
Rac.  Sigân,  sc  taire,  ci  Lias,  peuple;  comme  si  ce  dieu 
ciU  imposé  silence  au  peuple. 

SIGALOEIS,  dont  la  beauté  tient  tout  le  monde  dans 
le  silence  et  radmiraîion;  épithète  d Apollon. 

SJGEE,  promontoire  de  la  mer  Égée,  sur  lequel  était 
le  tombeau  d'Achille. 

SIGILLA,  petites  statues  que  les  anciens  plaçaient 
dans  des  niches,  pour  orner  leur»  maisons , et  qu  ils  ho- 
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lieraient  comme  des  dieux,  quand  ils  les  avaient  fait 
consacrer. 

SIGILLAJRES  , fête  romaine  , ainsi  appelée  des  petits 
presens  , tels  que  cachets,  anneaux  , gravures  . sculptures, 
qu'on  s’envoyait.  Elle  suivait  immédiatement  les  Satur- 
nales. 

SIGILLATEURS  , prêtres  égyptiens,  chargés  de  mar- 
quer les  victimes  destinées  aux  sacrifices  , en  imprimant 
leurs  cachets  sur  la  terre  sigillée  qu’ils  lui  appliquaient. 

SIGILLEE.  La  terre  sigillée  de  Lemnos  était  regardée 
comme  sacrée;  les  prêtres  seuls  avaient  le  droit  d’y  tou- 
cher : on  la  mêlait  avec  du  sang  de  chèvre,  après  quoi 
on  y imprimait  un  cachet.  Cette  vénération  subsiste  en- 
core. 

SIGNARE  VOTA;  attacher  avec  de  la  cire,  aux  pieds 
ou  aux  genoux  de  quelque  dieu , le  parchemin  sur  lequel 
on  avait  écrit  un  vœu. 

SIGNES  DU  ZODIAQUE.  V.  Zodiaque 

SILENCE,  divinité  allégorique,  connue  sons  la  figure 
d un  jeune  homme  qui  tient  le  doigt  sur  la  bouche , ou  qui 
1 a fermée  d un  bandeau  , et  de  l’autre  main  fait  signe  de 
se  taire,  y.  Harpocrate,  Muta,  Tacita. 

SILENE  , nourricier  de  Bacchus  , fils  de  Mercure  ou  de 
Pan,  et  d une  nymphe.  On  lui  donne  une  tête  chauve, 
des  cornes,  un  gros  nez  retroussé,  une  petite  taille,  mais 
une  corpulence  charnue.  On  le  représente  tantét  assis 
sur  un  nnc , sur  lequel  il  a hien  de  la  peine  à se  soutenir, 
tantét  marchant,  appuyé  sur  un  bâton  ou  sur  un  thyrse. 
j O*1  Ie  reconnaît  aisément  à sa  couronne  de  lierre  , à la 
tasse  qu  il  tient , à son  air  joyeux , et  même  un  peu  go- 
guenard. 

SILENES.  On  donnait  ce  nom  aux  Satyres , lorsqu  ils 
étaient  vieux.  On  les  peignait  presque  toujours  ivres.  On 


SIM 


318 

entendit  aussi  par  Silènes  des  Génies  familiers , tels  que 
celui  dont  Socrate  se  vantait  d'ètre  accompagné. 

SmCERNllTM,  festin  funèbre  qui  terminait  la  céré- 
monie des  funérailles.  "JB 

SlMETIIllS  HEROS,  Acis  , fils  de  la  nymphe  Simé* 

this.  , . \ 

SlMETIIllS  ou  SYMETHUS  , ville  et  rivière  de  Sicile, 
dans  le  voisinage  desquelles  les  frères  Palices  étaient  né*. 
SIM1LÆ  , bosquet  près  de  Rome  , où  se  célébraient  les 

bacchanales.  _ 

S1MOÏS.  ancien  fleuve  de  l'Asie  mineure,  dans  la  petite 
Phrygie,  avait  sa  source  au  mont  Ida  , et  se  jetait  dans  le 
Xanthe.  Ce  fut  sur  ses  bords  que  Vénus  donna  le  jour  h 
Énéc.  Pendant  le  siège  de  Troie , il  lit  déborder  ses  eaux , 
pour  s'opposer  avec  le  Scamaudre  aux  entreprises  des 

Grecs.  ( j 

S1MOÏSIUS,  jeune  Troyen,  né  sur  les  bords  du  Si-- 

mois  , fut  tué  par  Ajax , fils  de  Télamon. 

SIMON  . un  des  Tyrrhénicns  changés  en  dauphins  pour 

avoir  voulu  enlever  Bacchus.  ’ j 

S1MPLUDI  AIRES  , honneurs  funèbres  qu’on  rendait 
aux  morts.  Feslus  dit  que  c'étaient  les  funérailles  accom- 
pagnées des  jeux  où  ne  paraissaient  que  des  danseurs , des  - 
sauteurs , des  voltigeurs.  Y 

SIM  PELA  TRICES,  vieilles  femmes  qui  avaient  soin 
de  purifier  les  personnes  dont  le  sommeil  avait  été  trouble 
par  des  visions  nocturnes  et  des  songes  eflrayans. 

SIMPELE.  SIMPEVION.  petit  vase  de  terre  ou  de 
bois , dont  le  cou  était  fort  étroit , en  usage  chez  les  an- 
ciens pour  des  libations. 

SIMULACRE,  statue  à laquelle  on  rend  un  culte  re- 
ligieux. Les  Égyptiens  n’eurent  d'abord  que  des  temple.1  ! 
sans  statues.  Les  Grecs , qui  empruntèrent  d’eux  leur.1 
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cérémonies  de  religion,  se  passèrent  aussi  d’abord  de  ces 
représenlations  sensibles  ; et,  à leur  exemple,  les  Romains 
honorèrent  les  dieux  pendant  plus  de  cent  soixante-dix 
ans , sans  leur  consacrer  des  statues.  L’usage  néanmoins 
de  celte  superstition  est  de  la  plus  haute  antiquité  chez 
les  Grecs.  Gecrops  , roi  d Athènes  , introduisit  le  premier 
en  Grèce  le  culte  des  idoles.  Avant  lui , ces  peuples  gros- 
siers adoraient  des  figures  informes.  Peu  à peu  ils  leur 
donnèrent  une  figure,  et  choisirent  celle  de  l'homme, 
sous  laquelle  ils  se  représentaient  la  divinité.  On  fit  d’a- 
bord ces  simulacres  desimpie  bois,  et  les  Romains  n’en 
eurent  que  de  celte  sorte  jusqu'à  la  conquête  d’Asie  ; 
puis  d argile.  On  les  fit  ensuite  de  marbre  , d ivoire  , d’ar- 
gent cl  d or.  On  couronnait  ces  statues,  et  on  choisissait 
pour  faire  la  couronne  , la  matière  agréable  à chaque  di- 
vinité, et  sous  sa  protection.  Les  Romains  consacraient 
les  statues  des  dieux  avec  certaines  cérémonies , et 
croyaient,  d’après  cela,  que  les  dieux  venaient  les  habiter; 
ce  qui  leur  faisait  donner  a ces  simulacres  les  noms  mê- 
mes des  dieux  qu’ils  s’imaginaient  résider  dans  les  tem- 
ples. 

1 t t 

SINCERITE.  Ripa  l’exprime  par  une  femme  vêtue 
d étoffe  d or,  qui  porte  un  cœur  sur  sa  main,  et  presse  de 
l’autre  contre  son  sein  une  colombe.  Ses  traits  nobles, 
son  air  calme , la  candeur  qui  x-espire  sur  son  visage , in- 
spirent l’amour  et  la  confiance. 

SINGES.  Ces  animaux  étaient  en  grande  vénération 
en  Égypte , d ou  ils  passèrent  dans  l'ile  de  Pithécuse , qui 
leur  dut  son  nom.  Chez  les  Romains  , au  contraire  , c’était 
un  mauvais  présage  de  rencontrer  un  singe  en  sortant  de 
sa  maison.  Cet  animal  est  le  symbole  de  l imitation.  On 
1 a donné  pour  attribut  à la  comédie.  V.  Thalie  , Ha- 

HUMAN. 
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SI  P 

SINÏS.  SINNIS,  SCIKIS  ou  SCHINIS , fameux  bri- 
gand , vraisemblablement  le  même  que  Cerevon , qui  dé- 
solait les  environ*  de  Corinthe. 

SIMSTÜS,  nom  du  grand-prêtre  chez  les  Bourgui- 
gnons; il  était  il  vie,  et  jouissait  comme  tel  de  la  plus 
haute  considération. 

SLNOÉ.  nymphe,  prit  soin  de  l'éducation  de  l’an. 
SINOÏS.  surnom  de  Pan;  de  Sinoé. 

SINUIN  . tils  de  Sisyphe  et  petit-fils  du  voleur  Auloly- 
cus.  sc  laissa  prendre  adroitement  par  les  Troyons, 
comme  s il  désertait  du  camp  des  Crées.  Quand  il  eut 
gagné  la  confiance  des  Troyens,  il  leur  persuada  d intro- 
duire dans  leur  ville  ce  grand  cheval  ()*“  bois  que  les 
Grecs  avaient  laissé  sur  le  rivage  comme  une  o!iïande  à 
Minerve,  les  assurant  que  leur  ville  serait  imprenable  si 
ce  cheval  v était  une  fois  introduit.  Le  conseil  fut  suivi, 
et  le  fourbe  Sinon  . au  milieu  de  la  nuit,  alla  ouvrir  les 
lianes  du  cheval . et  en  fit  sortir  tous  les  guerriers  qui  s’y 
trouvaient  renfermés. 

SIXJPE.  tille  d Asope.  fut  aimée  d’Apollon, dont  clic 
eut  un  fils  nommé  Scyrus. 

SIMIENS,  nation  thraco  qui  habitait  Lemnos . quand 
Viileain  fut  précipité  du  ciel. 

SIPIINOS,  une  des  Cyrlades.  Il  y avait  des  mines  d’or 
et  d'argent  qn'Apolhm  détruisit  par  une  inondation,  parce 
que  les  habitons  avaient,  par  avarice,  cessé  d'en  déposer 
la  «lime  dans  son  temple. 

SIPOUTUM.  SIPIJS  ou  SEPIISj  ville  maritime  de 
l’Aptdie,  fondée  par  Diomède,  après  son  retour  de  la 
guerre  de  Troie. 

S1PYLE1 A GENITRIX,  Niobé,  notre  de  Sipylus. 

SIPYLÊKE,  surnom  de  Cybcle,  honorée  à Sipybim  en 
Méonie. 
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SIPLL1  SAXUM,  Niobé,  mère  de  Sipylus,  changée  en 
rocher. 

SIPYLliS,  le  premier  des  sept  fils  île  Niobé  qui  périt 
sous  les  traits  d'Apollon. 

SIRÈNES , filles  du  fleuve  Aehélotis  et  de  la  muse  Cal- 
liope.  On  en  compte  ordinairement  trois,  que  les  uns  nom- 
ment Parthénope , Leucosie  et  Ligée;  d’autres,  Aglao- 
plione,  Thelxiépie  et  Pisinoé,  tous  noms  pris  de  la  douceur 
de  leur  voix  et  du  charme  de  leurs  paroles.  Elles  habi- 
taient des  rochers  escarpés  sur  les  bords  de  la  iner,  entre 
1 ilede  Caprée  et  la  côte  d’Italie.  L'oracle  avait  prédit  aux 
Sirènes  qu’elles  vivraient  autant  de  temps  qu  elles  pour- 
raient arrêter  tous  les  passons j mais  que,  dès  qu’un  seul 
passerait  sans  être  arrêté  par  le  charme  de  leur  voix  et  de 
leurs  paroles,  elles  périraient.  Ulysse,  averti  par  Circé, 
boucha  les  oreilles  de  tous  scs  compagnons  avec  delà  cire, 
et  se  fit  attacher  au  nuit  du  navire  par  les  pieds  et  par  les 
mains,  afin  que,  si,  charmé  par  les  doux  sonset  les  attraits 
des  Sirènes,  il  lui  prenait  envie  de  s’arrêter,  ses  compa- 
gnons, qui  avaient  les  oreilles  bouchées , loin  de  condes- 
cendre a scs  désirs,  le  liassent  plus  fortement  avec  de 
nouvelles  cordes,  selon  l’ordre  qu'il  leur  en  avait  donné. 
Cette  précaution  ne  fut  pas  inutile,  elle  sauva  Ulysse;  et 
les  Sirènes,  de  dépit,  se  précipitèrent  dans  la  mer,  à 
un  endroit  depuis  appelé  de  leur  nom  Sirénide  ou  Siré- 
nussc,  où  elles  furent  changées  en  rochers.  Les  Sirènes, 
selon  l’opinion  des  anciens,  avaient  la  tète  et  le  corps  de 
femme  jusqu’à  la  ceinture ; et  la  forme  d’oiseau,  de  la 
ceinture  en  bas,  ou  tout  le  corps  d’oiseau  et  la  tète  de 
femme;  car  on  les  trouve  représentées  de  ces  deux  ma- 
nières. On  leur  met  à la  main  des  instruirions  : l’une  tient 
une  lyre,  l’autre  deux  flûtes,  et.  la  troisième  un  rouleau 
comme  pour  chanter.  On  les  peint  aussi  tenant  un  miroir. 
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SIRENUSSE , promonloirc  tic  la  Lucanie,  séjour  des 
Sirènes. 

SIRIl S,  tine  des  étoiles  qui  forment  la  constellation  de 
la  Canicule.  Les  anciens  en  redoutaient  si  fort  les  in- 
fluences. qu'ils  lui  offraient  des  sacrifices,  pour  en  dé- 
tourner les  effets.  C.'esl  aussi  un  nom  du  Soleil. 

SI  ROM  A. , S1RO.MA,  déesse  dont  le  nom  se  trouve 
sur  une  inscription  nouvellement  trouvée  a Oppenheim, 
département  du  Mont-Tonnerre,  avec  des  bains  romains. 
Deo  Apollini  et  S i ronce  f Julia  /*  rnntmti  l'.  S.  L.  L.  M. 
Sur  cette  inscription  ou  sur  deux  autres  conservées  par 
Gruter,  elle  est  accolée  à Apollon  , sous  la  protection  du- 
quel étaient  les  eaux  thermales  en  sa  qualité  de  dieu  de  la 
médecine. 

SISOE  . tresse  île  cheveux  que  les  voisins  des  Hébreux 
offraient  h Saturne,  superstition  que  la  loi  de  Moïse  dé-  • 
fendait  sévèrement  aux  Juifs. 

SISTRE,  instrument  de  musique  dont  les  Egyptiens 
se  servaient  à la  guerre  et  dans  les  sacrifices  qu'ils  of- 
fraient à la  deesselsis.  Cet  iuslrumentétait  ovale,  fait  d'une 
lame  de  métal  sonnant.  La  partie  supérieure  était  ornée  de 
trois  figures,  qui  étaient  celle  d'un  chat  ii  face  humaine, 
placée  dans  le  milieu  , la  tèle  d’Isis  du  cillé  droit . et  celle 
de  Nephlhys  du  cdté  gauche  ; quelquefois,  au  lieu  du  chat, 
on  y voyait  un  sphinx,  ou  une  fleur  de  lotus,  ou  un  globe. 
On  l'employait  dans  les  sacrifices  pour  signifier  que  tout 
était  en  mouvement  dans  l’univers,  et  particulièrement 
dans  les  fêtes  qui  se  célébraient  quand  le  Nil  commençait 
à croitre. 

SISYPHE,  fils  d’Éolc  et  petit-fils  d Uellen  , bâtit  la 
ville  d'Éphyrc . qui.  dans  la  suite,  fut  nommée  Corinthe. 

11  épousa  Mérope.  fille  d’Atlas,  et  en  eut  Glaucus,  dont 
naquirent  Dellérophon , Ornylion,  Tliersandre , Alunis. 
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— 2.  Fils  d’Eole  et  frère  de  Salmonée,  régna  à Corinthe, 
après  que  Médée  se  fut  retirée.  Les  poètes  le  mettent  dans 
les  enfers,  et  le  condamnent  à un  supplice  particulier,  qui 
consiste  à rouler  incessamment  une  grosse  roche  au  haut 
d’une  montagne,  d’où  elle  retombe  aussitôt  par  son  propre 
poids  , et  il  est  obligé  sur-le-champ  de  la  remonter  par  un 
travail  qui  ne  lui  donne  aucun  relâche.  On  donne  plusieurs 
raisons  de  ce  supplice.  Les  uns  ont  dit  que  c'était  pour 
avoir  révélé  les  secrets  des  dieux.  Jupiter  ayant  enlevé 
Égine,  fille  d’Asopus,  celui-ci  s’adressa  à Sisyphe  pour 
savoir  ce  qu’était  devenue  sa  fille;  Sisyphe,  (pii  avait  con- 
naissance de  l’enlèvement,  promit  à Asopus  de  l'en  in- 
struire, à condition  qu’il  donnerait  de  l’eau  à la  citadelle 
de  Corinthe.  Sisyphe , h ce  prix,  révéla  son  secret,  et  eu 
fut  puni  dans  les  enfers.  D’autres  mythologues  , sans  avoir 
égard  au  portrait  avantageux  qu 'Homère  fait  de  Sisyphe  , 
ont  dit  qu’il  exerçait  toutes  sortes  de  brigandages  dans 
l’Attiquc,  et  qu'il  faisait  mourir  de  divers  supplices  tous 
les  étrangers  qui  tombaient  entre  ses  mains  ; que  Thésée, 
roi  d’Athènes , lui  fit  la  guerre , et  le  tua  dans  un  combat , 
et  que  les  dieux  le  punirent  dans  le  Tartare  pour  tous  les 
crimes  qu’il  avait  commis  sur  la  terre. 

SITUNIDES,  nymphes  originaires  du  pays  de  Mégarc. 
L une  d’entr'elles  eut  une  fille  dont  Jupiter  eut  Mégarus, 
fondateur  de  Mésare. 

O 

S1THON , roi  de  Thrace,  condamna  Pallène,  sa  fille, 
à être  brûlée  vive  pour  avoir  fait  périr  Dryas , rival  de 
Clitus  son  amant  ; mais  Vénus  envoya  une  pluie  abondante 
qui  éteignit  le  feu. 

SITHONIA,  SITIIONIS,  la  Thrace. 

SITO  , surnom  de  Cérès.  Rac.  silos , vivres. 

SKIRTETES,  danseur;  épilh.  de  Bacchus.  Rac.  skai- 
rein , danser. 


3o. 


SOI 


351 

S91L1X,  nymphe  méprisée  «lu  jeune  Crocus,  fut 
changée  , aussi  bien  que  lui , en  un  arbrisseau  ilont  les  \ 
fleurs  sont  petites,  mais  d’une  excellent  codeur.  / '.  Croces. 

SHllNTHEUS , surnom  d’Apollon.  H-  Crinis. 

SttYRAA,  plus  souvent  appelée  Myrrha , lille  de 
Cinvre  et  de  Cenchréis.ou  del’hoas  et  d Arithya.  \ émis, 
qu’elle  avait  offensée,  la  punit  en  lui  inspirant  une  passion 
incestueuse.  — 2.  Auia/one,  donna  son  nom  a la  ville  de 
Sinyrne. 

SMYRNE  . ville  do  l’Ionie  , bâtie  par  Tantale. 

SOCHOTHJBENOTH  , temple  dédié  à la  Vénus  de  Ba- 

bylone. 

SOCIETE.  Grawelot  l’a  représentée  par  une  femme 
tenant  d’une  main  une  grenade,  symbole  de  1 union,  et 
s’appuyant  de  l’autre  sur  ce  qui  fixe  l’état  et  les  devoirs 
du  citoyen  , la  loi.  L’enfant  qui  parait  faire  de  vains  cf-  I 
forts  pour  rompre  un  faisceau , exprime  la  force  de  l’union  ; 
et  cette  force,  doublement  désignée  par  le  bouclier  et 
l'épée  , lui  assure  la  paix  et  l’abondance , dont  on  voit  les 
symboles  groupés  avec  eux. 

SOC1GEN  A . .lunon  , mère  de  la  Société  , comme  pré- 
sidant à l'union  conjugale. 

SOCLÉDS  . (Us  de  Lycann. 

SOCOKDIA,  nonchalance;  tille  d’Ether  et  de  la  j 

T erre . . S 

SOCUS , jeune  Troycn  dont  Homère  vante  la  taille 

avantageuse  et  le  courage  , fut  tué  par  Ulysse.  2.  Sur-  I 
nom  de  Mercure. 

SODALES,  ministres  ou  prêtres  d’un  même  collège, 
et  particulièrement  prêtres  chargés  de  desservir  les  au- 
tels d’un  empereur  mis  au  rang  des  dieux. 

SOIR.  11  ne  saurait  être  mieux  exprimé  que  sous  ta 
figure  de  Diane , déesse  de  la  chasse.  Elle  tient  de  la  main 
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droite  un  arc,  de  l’autre,  une  laisse,  à l’aide  de  laquelle 
elle  mène  plusieurs  chiens. 

SOL AWUS , génie  du  vent  d’est.  Il  est  représenté  jeune , 
tenant  dans  son  sein  différentes  sortes  de  fruits,  tels  que 
pommes  , pèches , grenades  , oranges  , etc. , et  autres 
productions  de  la  Grèce,  ou  des  contrées  plus  orien- 
tales. 

SOLEIL . Cet  astre  a été  le  premier  objeL  de  l'idolâtrie. 
C’était  le  Bel  ou  BaaL  des  Chaldéens  , le  Jtloloch  des  Cha- 
nanéens,  le  Beelphégor  des  Moabites,  X Adonis  des  Phé- 
niciens ou  des  Arabes,  le  Saturne  des  Carthaginois  , 1 O- 
siris  des  Égyptiens  , le  Mithras  des  Perses  , le  Dionjrsius 
des  Indiens , et  X Apollon  ou  le  Phœbus  des  Grecs  et  des 
Romains.  On  a prétendu  même  que  tous  les  dieux  du  pa- 
ganisme se  réduisaient  au  Soleil , et  tontes  les  déesses  a 
la  Lune.  Mais  le  Soleil  a été  encore  adoré  sous  son  propre 
nom.  Les  anciens  poètes  ont  distingué  ordinairement 
Apollon  du  Soleil , et  les  ont  reconnus  comme  deux  divi- 
nités différentes.  Le  Soleil  avait  aussi  ses  images,  ses  re- 
présentations; on  le  désignait  parun  homme  qui  porte 
un  sceptre  ou  un  fouet.  On  l’exprimait  encore  par  un 
œil.  Le  Soleil  est  représenté  dans  nos  tableaux,  sous  la 
figure  d’un  jeune  homme  à blonde  chevelure , couroimé 
de  rayons,  et  parcourant  le  zodiaque  sur  un  char  tiré  par 
quatre  chevaux  blancs.  Il  a très-souvent  un  fouet  à la  main, 
pour  désigner  la  rapidité  de  sa  course.  Lorsqu’on  a voulu 
exprimer  d’une  manière  plus  poétique  le  lever  du  Soleil , 
on  a représenté  le  blond  Phœbus  qui , brillant  et  radieux, 
sort  de  la  couche  de  Tétliys  , la  divinité  des  eaux.  On  a pa- 
reillement désigné  le  coucher  du  Soleil,  par  Apollon  qui 
vient  se  reposer  dans  le  sein  de  cette  divinité. 

SOLITAIJRILIA.  V.  Stjovktadiulia. 

SOLITUDE.  Une  femme  assise,  vêtue  simplement, 
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s'appuie  sur  un  livre  , parce  que  l'amour  de  la  simplicité, 
de  la  tranquillité  et  de  la  méditation,  engage  à chercher 
la  solitude.  Elle  est  dans  un  lieu  désert , et  son  attribut 
est  un  passereau. 

SOLY1ZONA,  épithète  de  Diane,  de  Junon  et  de 
Vénus. 

SOLYMUS  . fils  de  Jupiter  et  de  Chaldena  ; donna  son 
nom  aux  Solymes. 

SOMMEIL,  (ils  de  l’Érèbe  et  de  la  Nuit,  et  père  des 
Songes.  Son  antre  est  impénétrable  aux  rayons  du  soleil. 
Jamais  les  coqs,  les  chiens  , ni  les  oies , n'en  troublent  la 
tranquillité.  Le  fleuve  d'Oubli  coule  devant  le  palais,  et 
on  n'y  entend  point  d'autre  bruit  que  le  doux  murmure 
de  scs  eaux.  A l'entrée  croissent  des  pavots  et  autres 
plantes  dont  la  Nuit  recueille  les  sues  assoupissans  pour 
les  répandre  sur  la  terre.  Au  milieu  du  palais  est  un  lit 
d'ébène,  couvert  d'un  rideau  noir;  c'est  là  que  repose  sur 
le  duvet  le  tranquille  dieu  du  Sommeil.  Autour  de  lui 
donnent  les  Songes  nonchalamment  étendus  ; et  Morphée , 
son  principal  ministre  , veille  pour  prendre  garde  qu’on  ne 
fasse  du  bruit.  Nos  artistes  peignent  ce  dieu  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme  enseveli  dans  un  profond  repos , la  tète 
appuyée  sur  des  pavots  ; ou  d'un  enfant  assoupi,  qui  a des 
ailes  au  do» , et  tient  une  corne  d’abondance  d'où  sortent 
des  pavots  et  une  espèce  de  vapeur.  Quelquefois  aussi  ils 
le  représentent  assis  sur  un  trône  d’ébène,  la  tête  envi- 
ronnée de  pavots  , et  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre 
de  plomb  ou  une  espèce  de  baguette,  symbole  de  son  pou- 
voir sur  tout  ce  qui  respire. 

SOMMONA  CODOM  , législateur  des  Siamois, et  leur 
principale  divinité.  L’iiisloirc  de  ce  personnage  est  enve- 
loppée de  fables  et  d'absurdités  qui  ne  permettent  pas  de 
dire  rien  de  bien  certain  sur  ce  qui  concerne  sa  vie.  11  pa- 
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rait  probable  qu'il  était  originaire  (les  Indes  , et  que  c'é- 
tait un  des  Samanéens,  ou  Sbammans,  babitans  de  la 
presqu’ile  en  deçà  du  Gange,  comme  son  nom  semble  l'in- 
diquer. Cependant  les  Siamois  disent  que  son  véritable 
nom  était  Codoin , et  qu’ayant  embrassé  la  profession  de 
talapoin , il  prit  le  nom  de  Sommona , lequel  cil  langue 
balie  signifie  talapoin  des  bois. 

Les  Siamois  lui  donnent  pour  mère  une  vierge  qui  de- 
vint enceinte  par  la  vertu  du  soleil.  Confuse  de  l étal  où 
elle  se  trouvait,  elle  alla  cacher  sa  honte  dans  une  épaisse 
> forêt.  Étant  sur  le  bord  cl  un  lac  , elle  mit  au  monde  un 
enfant  d une  beauté  ravissante,  sans  avoir  éprouvé  les  dou- 
leurs ordinaires  de  l’enfantement.  Ne  pouvant  nourrir 
son  enfant,  faute  de  lait,  et  ne  voulant  pas  avoir  la  douleur 
de  le  voir  expirer  sous  ses  yeux , elle  s’avança  dans  le 
lac,  et  le  plaça  sur  le  bouton  d’une  fleur  qui  lui  ouvrit 
aussitôt  son  sein,  et  le  referma  dès  qu’elle  eut  reçu  ce 
précieux  dépôt.  Il  eut  presque  en  naissant  la  science  in- 
fuse, et  posséda  toutes  les  connaissances  humaines,  et  d’au- 
tres plus  sublimes  et  réservées  à la  divinité.  Il  étonna  ses 
contemporains  par  l’éclat  de  ses  vertus  ; et  dans  tous  les 
corps  qu’il  habita , que  l’on  fait  monter  à cinq  cent  cin- 
quante , il  fut  toujours  un  modèle  de  sainteté  et  de  péni- 
tence. Etant  roi,  il  se  dévoua  souvent  pour  le  salut  de  ses 
sujets  , et  leur  sacrifia  sa  vie.  Dans  d’autres  occasions  , il 
donna  des  exemples  illustres  de  désintéressement,  de  pa- 
tience et  de  charité. 

Sommona-Codom,  sanctifié  par  des  actions  si  méritoires, 
1 mit  le  comble  à sa  perfection  en  se  faisant  talapoin.  Sa 
mort  fut  singulière , comme  l’avait  été  sa  naissance  ; car  il 
disparut  tout  à coup,  semblable  à une  étincelle  qui  s'éva- 
nouit d:ms  l'air. 

SOÎIINIALIS  On  honorait  Hercule  sous  ce  nom,  quand 
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ou  croyait  avoir  reçu  de  lui  des  avertisseniens  en  songe. 

On  envoyait  les  malades  dormi r dans  son  temple , pouf  * 
avoir  eu  songe  l'agréable  présage  du  rétablissement  de  leu* 
santé. 

SONGES,  eulans  du  Sommeil.  Ovide  les  peint  en  aussi 
grand  nombre  que  les  grains  de  sable  sur  le  bord  de  la 
mer,  nonchalamment  étendus  autour  du  lit  de  leur  sou- 
verain. et  en  détendant  les  approches.  Trois  principaux, 
Morphée,  l'hobetor,  l’hantase,  n habitent  que  les  palais; 
les  autres  ne  fréquent  rut  que  le  peuple  , sous  des  forme*  I j 
tantôt  agréables,  tauléit  effrayante*.  Les  uns  sont  faux,,  i 
les  autres  vrais;  les  premiers  sortent  des  enfers  par  une 
porte  d’ivoire,  les  deuxièmes  par  une  porte  de  corne.  On  1 
les  représentait  avec  de  grandes  ailes  de  chauve-souris 
toutes  noires. 

SO>  > A ou  SI  ÎS  NA.  C'est  la  loi  orale  des  mahométans  «*1 
elle  contient  lc>  paroles  et  les  actions  de  Mahomet  non 
contenues  dans  le  Qdran,  mais  d abord  conservées  par  | 
tradition,  et  ensuite  par  écrit.  Le  QAran  et  la  Sonna  eom-  • j 
posent  aujourd  hui  le  droit  canon  et  le  droit  civil  des  ma-  | 
hoioctans. 

SOOTER,  sauveur;  surnom  d'Herculc  chez  les  1 ha- 
siens. 

SOPH  A A . fils  d'Herculc,  fondateur  de  Tiugis  en  Mau-  • j 
ritauie. 

SOPOR  , profond  sommeil.  Des  auteurs  le  distinguent  s 
de  somnus , le  sommeil,  l'irgile , qui  l'appclle/réec  de  la  i 
Mort , le  place  dans  le  vestibule  des  enlers. 

SORACTE,  montagne  d ltalie,  célèbre  par  le  culte  j 
qu'on  y rendait  à Apollon.  Ce  dieu  y avait  un  temple  dont  t 
les  prêtres  marchaient  sans  crainte  sur  des  charbons  ar-  | 
dens;  mais  Vavron  dit  qu’ils  se  frottaient  auparavant  la  j 
plante  des  pieds  d'uncdrftguequi  empêchait  l’action  du  feu.  | 
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SORADEUS,  un  des  dieux  des  Indiens.  Ce  mot  répond 
à OEnopée,  qui  fait  le  vin. 

SOR  ANUS , nom  de  Platon  chez  les  Sabins,  chez  qui 
ce  mot  signifiait  cercueil. 

SORODÆMONES  , les  mêmes  que  les  Lémures. 

SORORIA , nom  sous  lequel  Horace,  vainqueur  des  Co- 
riaces, erigea  un  autel  à Junon,  pour  expier  le  meurtre 
de  sa  sœur. 

SORT.  Les  Romains  l’ont  représenté  sous  la  figure  d’une 
femme,  parce  que  sors,  en  latin,  est  féminin.  Ovide  la 
dit  fille  ainée  de  Saturne  ; il  parait  même  qu’on  lui  rendait 
des  hommages,  ainsi  qu’au  Destin  ou  à la  Destinée. 

SORTILEGE,  moyen  surnaturel  et  illicite  que  l’on  sup- 
pose communiqué  parle  diable  pour  produire  quelqu’effet 
surprenant  et  toujours  nuisible.  On  peut  voir  dans  le  dia- 
logue de  Lucien , intitule  Philopseudès , ou  P ami  du  men- 
songe, combien  les  philosophes  les  plus  célèbres  étaient 
■entêtés  des  prestiges  de  la  magie.  Les  Grecs  et  les  Romains 
n’ont  pas  été  défendus  de  cette  superstition  ridicule  par 

tles  lumières  de  la  raison,  et  les  ouvrages  de  leurs  écrivains 
es  plus  sensés  sont  remplis  de  prodiges  opérés  par  cet  art 
rivole,  quoique  méprisé  et  abandonnéaux  vieilles  femmes, 
baux  Médées  en  Grèce,  aux  Canidies  à Rome,  etc. 

I SORTS,  genre  de  divination.  Ces  sorts  étaient  le  plus 
pouvent  des  especes  de  des  sur  lesquels  étaient  gravés 
quelques  caractères  ou  quelques  mots  dont  on  allait  chcr- 
|cher  l’explication  dans  des  tables  faites  exprès.  Les  usages 
jetaient  : différons  sur  les  sorts  : dans  quelques  temples  on 
les  jetait  soi-même  ; dans  d’autres  , on  les  faisait  sortir 
q’unc  urne  , d'où  est  venue  cette  manière  de  parler  si  or- 
dinaire aux  Grecs  : le  sort  est  tombé.  Ce  jeu  de  dés  était 
toujours  précédé  de  sacrifices  et  de  beaucoup  de  cérémo- 
nies. Les  plus  célèbres  entre  les  sorts  étaient  à Préneste 


SP  A. 


3G0 


et  à Antium , deux  petites  villes  d’Italie  : a Préneslc  était 
la  Fortune,  et  à Antium  les  Fortunes,  lr.  Stoichéiomastie.  ( 
SOSI  ANUS  , surnom  d'Apollon. 

SOSIPOUS  , sauveur  tic  lu  ville;  surnom  de  Jupiter. 

2.  Dieu  des  Éléens,  dont  l’apparition  leur  avait  lait 

rem  porter  la  victoire.  Unie  représentait  sous  la  forme  d'un 
enfaut.  avee  un  habit  de  plusieurs  couleurs  et  semé  d é-  | 
toiles,  tenant  d’une  main  une  corne  d’abondance. 

SOSPES.  SOS  Pl  i A . conservatrice  ; surnoms  de  Junon, 
de  Diane,  de  Minerve,  etc. 

SOSTKATE,  jeune  Grec  de  Paléc  en  Achaïe,  ami  j 
d Hercule,  avait  dans  le  lieu  de  sa  mort  les  honneurs  hé-  j 
roupies.  — 2.  Célébré  pancratiulc  do  Sieyoïu* , surnom niu  I 
Acrochcrsite  , parce  qu’il  tenait  les  mains  de  scs  antagag 
nistes  si  serrées  entre  les  siennes  , qu’il  leur  écrasait  les 
doigts  , et  les  obligeait  a lui  céder  la  victoire. 

SOTER,  conservateur,  utrice  ; surnom  particulier  à 
Jupiter,  à Diane,  à Proscrpinc.  y.  Sospes,  Sospita. 

SOTERES  , conservateurs  ; surnom  de  Castor  et  de  Pol- 
lux. 

SOIERIES,  fêtes  qui  se  célébraient  en  action  de 
grâces , quand  on  était  délivré  de  quelque  péril  publie  ou 
particulier. 

SOTHIS,  nom  égyptien  de  la  constellation  Sirius,  à la- 
quelle 1 Égypte  rendait  les  honneurs  divins. 

SOTTISE.  On  la  coiffe  d’une  masse  de  plomb,  et  on 
lui  fait  regarder  une  girouette  qui  excite  ses  éclats  de 
rire.  Près  d'elle  est  un  dindon  qui  fait  la  roue. 

SP ARI ANTIS  , fille  d’Hyacinthus,  immolé  pour  le  sa- 


lut des  Athéniens.  • 

SPARTA.  fille  d'Eurotas,  roi  de  Laconie,  épousa  La 
cédémon  , qui  donna  h sa  capitale  le  nom  de  sa  femme. 
SPARTÆUS,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Himalie 
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SPARTE , ville  célèbre  du  Péloponèse,  et  capitale  de  la 
Laconie.  Junon  y était  particulièrement  révérée,  y.  Lelex. 

SPARTES,  nom  commun  aux.  guerriers  qui  naquirent 
des  dents  du  dragon  tué  parCadmus.  Rac.  speirein,  semer. 

SPARTON,  frère  de  Phoronée,  donna  son  nom  à Sparte. 

SPATALE,  nymphe;  de spatalion , bracelet. 

SPECULAIRES,  magiciens  ou  devins  qui  faisaient 
voir  dans  un  miroir  les  personnes  ou  les  choses  qu'on  dé- 
sirait connaitre.  Uac.  spéculum , miroir. 

SPÉCULATRICE,  Diane,  à Élis,  ville  du  Pélopo- 
nèse. 


SPELÆUM,  caverne  où  les  soldats  étaient  initiés  aux 
mystères  du  dieu  Milhras. 

SPÉLAITE , Hercule,  Mercure  et  Apollon,  honorés 
dans  un  antre  sacré.  Rac.  spelaion,  grotte,  antre. 

SPERCHIUS,  fleuve  de  la  Phthiotide,  révéré  comme 
un  dieu. 

SPERMO , fille  d’Anius. 

SPHALTES,  surnom  que  Bacehus  reçut  lorsque  Té- 
lèphc  se  blessa  en  tombant  sur  un  cep  de  vigne.  Rac.  spluil- 
lein , tomber. 

SPHELUS  , fils  de  Bucolus,  Athénien,  dont  le  fils  Jasus 
fut  le  chef  des  guerriers  d’Athènes  au  siège  de  Troie. 

SPIIÉRUS  , écuyer  de  Pélops , fils  de  Tantale. 

SPJ1INEIUS  , fils  d’Alhamas  et.de  Thémisto  ; d’autres 
l’appellent  Schœnéus. 

SPHINX , monstre  fabuleux  auquel  les  anciens  don- 
naient ordinairement  un  visage  de  femme  avec  un  corps 
de  lion  couché.  La  Sphinx  la  plus  fameuse  dans  la  fable , 
est  celle  de  Thèbes,  qu’ Hésiôcla  fait  naitre  d’Échidna  et 
de  Typhon.  Junon,  irritée  contre  les  Thébains,  envoya 
ce  monstre  désoler  le  territoire  de  Thèbes.  Il  exerçait  ses 
ravages  sur  le  mont  Phicée , d’où  se  jetant  sur  les  passans, 
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il  mettait  en  pièces  ceux  qui  ne  pouvaient  expliquer  cette 
énigme  : « Quel  est  l'animal  qui  a quatre  pieds  le  matin, 

« deux  sur  le  midi,  et  trois  le  soir?  " Déjà  plusieurs  per- 
sonnes avaient  été  victimes  du  monstre,  lorsqu’OEdipe 
devina  l'énigme  : il  dit  que  cet  animal  était  1 homme,  qui, 
dans  son  enfance,  qu'on  devait  regarder  comme  le  matin 
de  sa  vie,  se  traînait  souvent  sur  les  pieds  et  sur  les  mains; 
vers  le  midi,  c'est-à-dire,  dans  la  force  de  son  Age,  il 
n'avait  besoin  que  de  ses  deux  jambes  ; mais  le  soir,  c’est- 
à-dire. , dans  sa  vieillesse,  il  avait  besoin  d un  bâton,  ^ 
comme  d'une  troisième  jambe,  pour  se  soutenir.  La  Sphinx,  = 
outrée  de  dépit  de  se  voir  de\inéc,  se  cassa  la  tetc  contre 
un  rocher. 

SPIIRAG1TI9ES,  nymphes  du  mont  Cythcron;  de 
Sphragidium,  antre  qui  leur  était  consacré. 

SPICTFERA  DEA  , U déesse  qui  pàrte  des  épis;  Cérès. 

SPINERSIS  DEl' S , le  dieu  des  épines.  On  l’invoquait 
pour  qu’il  les  empêchât  de  croître  dans  les  champs  ense- 
mencés. 

SPINTURMCION , SPIMTRNIX , le  même  que  le 
Sphinx. 

SPLANCH  HOTOMOS,  qui  coupe  les  viscères;  dieu  qui, 
en  Chypre , avait  obtenu  des  autels  en  reconnaissance  de 
ce  qu’il  avait  appris  aux  hommes  à se  réunir  dans  des  fes- 
tins. Rac.  splanchnon,  viscères;  temnein , couper. 

S PO  DIE  S . de.  cendres  ; surnom  d’Apollon.  Rac.  spodios.  | 

SPODOMANTIE,  divination  par  les  cendres.  Té- 

PHKAMASCIH. 

SPONDAL1ES,  airs  composés  sur  la  mesure  spon- 
, laïque  . dont  on  se  servait  dans  les  actes  de  religion , pour 
confirmer  les  dieux  dans  leur  bonne  volonté  par  des  mé- 
lodies prolongées.  ; 

SPOIN’DIÎLA  joueur  de  flûte  ou  de  tout  autre  instru- 
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ment,  qui  durant  le  sacrifice  jouait  à l’oreille  du  prêtre 
quelque  air  convenable  pour  l’empêcher  de  rien  écouter 
qui  pût  le  distraire. 

SPONDE,  une  des  Heures. 

SPONDIUS,  qui  prcsicle  aux  traités.  Rac.  sponde , 
traité.  Apollon  Spondius  avait  h Th  è lies  un  autel  l'ait  de 
la  cendre  des  victimes,  par  laquelle  se  pratiquait  une  di- 
vination. 

SPONSA,  surnom  sons  lequel  Thésée  bâtit  un  petit 
temple  à Vénus,  lorsqu’il  enleva  Hélène. 

SPONSOR,  garant  ; surnom  sous  lequel  Sp.  Postumius 
avait  dédié  un  temple  à Jupiter. 

STABILINUS,  STATANUS,  STATILINüS,  STA- 
TIN  A , dieu  et  déesse , auxquels  on  faisait  des  vœux  quand 
les  enfans  commençaient  à pouvoir  se  soutenir  sur  leurs 
pieds. 

STABILITOR  , qui  soutient , qui  ajf'ermit  ; nom  de  Ju- 
piter. 

STAPIIYLE  , nymphe  que  Bacchus  métamorphosa  en 
vigne,  ou  en  grappe  de  raisin.  Rac.  slaphylè , raisin. 

STAPHYLUS,  père  d'Anius,  (ils  de  Bacchus  et  d’Éri- 
gone,  que  ce  dieu  trompa  sous  la  forme  d'une  grappe  de 
raisin. — 2.  Fils  de  Silène.  — 3.  Roi  d’Assyrie  , qui  fit  un 
bon  accueil  à Bacchus. 

STAS1MON,  air  ou  cantique  que  chantait  un  chœur 
après  les  sacrifices.  Les  personnes  qui  le  composaient 
se  tenaient  tranquilles  devant  l’autel.  Rac.  slhèmi, 
stare. 

STATA , déesse  qu’on  invoquait  pour  qu’elle  arrêtât  les 
incendies, ut  incendia  starent.  On  l’honorait  à Rome  dans 
le  marché  public , en  allumant  de  grands  feux  en  son  hon- 
neur. 

STATOR,  surnom  que  les  Romains  donnèrent  à Ju- 
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|>iter.  parce  qu'il  avait  arrêté  l’armée  romaine  dans  sa 
fuite. 

STATUE.  L origine  en  remonte  aux  temps  les  plus  re- 
culés. D'abord  on  n en  lit  que  pour  honorer  les  morts  ; mais 
bientôt  ce  témoignage  de  respect  dégénéra  eu  culte  super- 
stitieux, et  l'on  huit  par  adorer  ce  qu'on  avait  aimé.  Les 
Grecs  perfectionnèrent  l’art . après  l'avoir  reçu  des  Ègyp-  ‘ 
tiens  , et  curent  autant  de  statues  qu'ils  avaient  de  dieux  j 
ils  les  plaçaient  au  milieu  des  temples  dédiés  à ces  divini- 
tés , sur  un  endroit  élevé  et  fermé  de  tous  côtés.  La  coiffure 
ordinaire  de  ces  statues  consistait  à relever  leurs  cheveux 
sur  le  front . et  à les  y retenir  avec  un  bandeau  en  pointe. 
Oll  leur  mettait  aussi  à la  main  une  espèce  de  bâton  courbé 
par  le  liant . nn  des  attributs  de  la  divinité.  I . Palladium, 
Ptomaliok,  Pesâtes",  Am  iiise  , T no  as  , Colosse,  Lao- 
damie. 

STELLE,  STELLIO.  Cérès , cherchant  sa  fille,  acca- 
blée de  soif  et  de  lassitude,  alla  frapper  à la  porte  d’une 
cabane  . d'où  il  sortit  une  v ieille  femme , nommée  Caubo, 
à qui  elle  demanda  à boire.  Celte  bonne  femme  lui  ayant 
présenté  un  breuvage  , la  déesse  l’avala  avec  tant  d’avidité 
que  Stellio  , jeune  enfant  qui  était  dans  la  cabane,  éclata 
de  rire.  Cérès.  piquée,  jeta  sur  lui  ce  qui  restait  dans  le 
vase,. et  le  changea  en  lézard.  Kac.  stellio,  espèce  de 
lézard. 

STENTOR  , Grec  dont  la  voix  était  pins  éclatante  que 
l'airain,  et  qui  seul  se  faisait  entendre  de  plus  loin  que 
cinquante  hommes  îles  plus  robustes;  sa  voix  servait  de 
trompette  à l'armée. 

STEPHANOPIIORES . prêtres  ou  pontifes  particuliers 
d'un  ordre  distingué,  qui  portaient  une  couronne  de  lau- 
rier, et  quelquefois  d'or,  dans  les  cérémonies  publiques. 
Ce  sacerdoce  était  établi  dans  plusieurs  villes  d Asie,  a 
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Smyrne,  à Sardes , à Magnésie  du  Méandre  , à Tarse,  et 
ailleurs.  Rac.  stepha/ios , couronne. 

STERCULIUS,STERCIITIUS,STERCUTUS,STER- 

QUILINUS,  divinités  qui  présidaient  aux  engrais.  Quel- 
ques uns  croient  que  c’était  un  surnom  de  Saturne , comme 
inventeur  de  l'agriculture;  d’autres  y reconnaissent  la 
1 erre  elle-mcme.  On  y trouve  aussi  Faunus  avec  les  deux 
derniers  surnoms. 

S1ERNOMANTIS  , un  des  noms  de  la  Pythie,  le  même 
qu  Eni'astrimjtlie.  Rac.  sternon,  poitrine,  sein. 

STEROPE,  un  des  plus  habiles  forgerons  de  Vulcain. 

— 2.  Fille  d’Atlas,  femme  d’OEnomaüs  , roi  de  Pisc.  — 
3.  Nymphe  , femme  de  Mars.— 4.  Fille  de  Parthcnon  , et 
mère  des  Sirènes.  — 3.  G.  1.  8.  9.  Filles  d’Acaste,  de  Cé- 
brion  , de  Céphée,  de  Danaüs,  et  de  Pleuron. 

STEROPEGERETE,  surnom  grec  de  Jupiter , qui  ré- 
pond à Fulguralor. 

STESIC1IORE , poète  lyrique  de  Sicile,  dont  il  ne 
nous  reste  que  quelques  fragmens.  Ce  poète  ayant  fait 
des  vers  contre  Hélène,  les  Tyndarides  ses  frères  le 
rendirent  aveugle.  11  chanta  la  palinodie,  et  recouvra  la 

vue. 

r • 

STHENELAUS  , fils  d’Itliémène  ; Palrocle  le  tua  devant 
Troie. 

j STHENELR , femme  de  Ménétius,  mère  de  Patrocle. 

— 2.  Fille  d’Acaste. 

STHENELE1A  PROLES,  Cycnus,  fils  de  Sthénélus. 
STIIENELEÏUS , Eu  l'y  si  liée , fils  de  Sthénclus. 
STHENELUS,  roi  d’Argos  et  de  Mycèncs , fils  de 
Pcrsce  et  d’Andromède.  — 2.  Fils  d’Actor,  un  des  com- 
pagnons d Hercule  dans  son  expédition  contre  les  Amazo- 
nes, y fut  tué  d’un  coup  de  flèche,  el  enterré  sur  la  côte 
de  Paphlagonie.  — 3.  Fils  de  Capanée,  un  des  Épigones 
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qui  renouvelèrent  la  guerre  de  Thèbes , se  trouva  aussi  au 
siège  de  Troie , où  il  commandait  les  Argiens , avec  Dio- 
mède et  Euryalc.  — 4.  Fils  dTvgvptus.  — 5.  Père  de  Co- 
rnètès,  qui  séduisit  l'épouse  de  Diomède. — 0.  Père  de 
Cycuus.  — 7.  Uu  des  (ils  de  Mêlas,  lues  par  Tydée — 8. 
Fils  d' Androgéüs , devint  le  prisonnier  d’Hcrcule  dans 
Pile  de  Paros , et  l'accompagna  avec  son  frère  Alcée , dans 
son  expédition  contre  les  Amazones. 

STIlÉ.M.lDE  , déesse  de  la  force  ; Minerve , honorée  à 
Trézène.  Kac.  sthenos , force. 

ST1I  EM  ES , fêle  argienue , probablement  en  l’honneur 
de  Minerve  Stliéniade. 

STHEM1  S .fort,  robustes  Jupiter,  à qui  Thésée  con- 
sacra un  autel  sous  ce  surnom  , parce  que  ce  dieu  lui  avait 
donné  îles  forces  pour  lever  la  pierre  sous  laquelle  étaient 
cachés  les  objets  cjui  devaient  luire  reconnaître  a e le 
fils  qu’il  avait  eu  d’Éthra. 

ST11ÉHO,  une  des  Gorgones. 

STHENOBEE,  femme  de  Prœtus,  roi  d’Argos,  porU 
son  mari  il  faire  périr  Bellorophon , parce  que  ee  jeune  • 
prince  avait  refusé  de  consentir  à l’amour  de  celte  prin- 
cesse. F.  Bbluébophob,  Puoetcs.  J 

STICllU  s,  Étolicn,  favori  d’HerOule , que  le  héros 

tua  dans  sa  fureur. 

STILllÉ,  fille  du  fleuve  Pénéc,eut  d’Apollon  deux  lus, 
Ccntaurus  et  Lapitliu». 

ST1LBO . Mercure,  réglant  le  cours  de  la  planète  de  ce? 
nom.  Kac.  slilhein , reluire. 

STIMULA  . déesse  qui  aiguillonnait  les  hommes,  et  les- 

faisait  agir  avec  impéluoiilc. 

STIPHILUS  ou  STIPHEÏUS,  Centaure  tué  aux  noces 

de  Pirithoùs. 

ST1R1TIS , Cérès  honorée  à Stiris , en  Phocidc. 
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STOBÆUS,  Apollon  rendant  ses  oracles  à Aba,  dans 
la  Phocide. 

STOICHEIOM  ANTIE , divination  qui  se  pratiquait  en 
ouvrant  au  hasard  Homère  ou  Virgile,  et  prenant  pour  un 
avis  des  dieux  le  premier  vers  qui  se  présentait.  C’est  ce 
qu’on  appelait  aussi  les  sorts  homériques  ou  virgiliens. 
Rac.  stoichos , vers. 

STOPHIES , fêtes  à Érétrie  en  l’honneur  de  Diane  , sur- 
nommée Stophée. 

STRATICITS  , fils  de  Nestor. 

STRAT1US,  belliqueux  ; surnom  de  Jupiter. 

STRATOBATÈS,  fils  d’Électryon. 

STR  ATONICE,  fillcdeThespius. — 2.  Fille  de  Pleuron. 

STRENIA,  déesse  romaine,  présidait  aux  présens  du 
premier  jour  de  l’an.  Rac.  slrena,  étrenne.  —2.  Deesse 
qui  présidait  aux  profils  inattendus. 

STRENEA,  déesse  qui  agissait  ou  faisait  agir  avec  vi- 
gueur. Les  Romains  lui  avaient  érigé  un  temple.  V.  Age- 

NORIE. 

STRICTE,  mouchetée;  chienne  d’Actéon. 

STROPHADES,  îles  de  la  mer  Ionienne  , sur  la  cdte 
du  Péloponèse.  habitées  autrefois  par  les  Harpyies. 

STROPHE  U S , surnom  de  Mercure,  qui  désigne  un 
homme  adroit  dans  les  affaires.  Rac.  strophe,  détour,  ou 
parce  qu’on  le  plaçait  auprès  des  portes  qu’on  ouvre  et 
ferme  saus  cesse;  ou  parce  qu’il  procure  du  bonheur  dans 
le  commerce. 

STROPHIliS  , roi  de  Phocide,  eut  Pyladc  d’Anaxibie, 
sœur  d’Agamemnon.  Il  sauva  Oreste  encore  entant,  de  la 
cruauté  d’Égisthc.  — 2.  Fils  de  Pylade  et  d Electre, 

STRQPPES  , couronne  ou  bonnet  que  les  prêtres  met- 
taient sur  leur  tète  dans  les  sacrifices  et  dans  les  cérémo- 
nies religieuses. 
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STULFERT  AIRES,  hommes  préposés  pour  purifier 
les  arbres  foudroyés.  Celle  purification  consistait  à oli'rir 
des  gâteaux  sous  ces  arbres. 


STRY  310  , fille  du  Seamaudre , et  femme  de  Laomédon. 

SI  R Y MON , fleuve  de  Tliraee,  sur  les  bords  duquel 
Orphée  déplorait  la  mort  d'Eurydice.  — 2.  Fille  de  Mars. 

STI  PI  DITE.  Les  anciens  en  avaient  fait  une  déesse. 
L’érable  lui  était  consacré. 

STY GllS , surnom  de  Jupiter,  lorsqu’il  représente 
Pluton. 

ST3  3IPIIALE.  lac  d'Arcadie,  sur  lequel  il  y avait  des 
oiseaux  monstrueux  , nommés  sty  mphalides , dont  les  ailes, 
la  tête  et  le  bec  étaient  de  fer,  et  les  ongles  extrêmement 
crochus  : ils  lançaient  des  dards  de  fer  contre  ceux  qui  les 
attaquaient.  Hercule , ayant  reçu  de  Minerve  une  espèce 
de  tymbalcs  d’airain  propres  à épouvanter  ces  oiseaux,  j 
s’en  servit  pour  les  attirer  hors  «lu  bois  où  ils  sc  retiraient  , . 
et  les  extermina  à coups  de  flèches. 

STYMPII ALIE  , Diane,  honorée  à Stymphale  , dans 
un  temple  dont  la  voûte  était  ornée  de  figures  d'oiseauf 
stymphalidrs. 

STY  M PII  ALI  S,  fils  dÉlalus  et  de  Laodicé  , roi  (PAr- 
cadie.  Pélops , en  guerre  avec  lui,  l’attira  par  trahison  et 
le  fit  hacher  en  morceaux.  Sa  mort  fut  suivie  d’une  grande 
sécheresse  «pie  les  prières  d'Éaquc  firent  cesser. 

STY  RAC’ITE  , Apollon  , honoré  sur  le  Slyracion,  mon- 
tagne de  Crète. 

STY  Rl’S,  roi  d’Albanie,  auquel  Éétès  promit  la  main 
«le  sa  fille  Médée,  pour  obtenir  ses  secours  contre  les  Ar- 
gonautes. 

STYTX  , fontaine  placée  dans  le  pays  «les  ombres,  était, 
ainsi  que  la  plupart  des  autres  fleuves,  située  en  Égypte. 

Les  poètes  en  firent  une  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  «le 
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Téthys.  Pallas,  fils  de  Créius  et  d’Eurybie,  en  devint 
amoureux,  et  la  rendit  mère  de  Zélus,  de  la  Force  et  de 
la  Victoire.  Lorsque  Jupiter,  pour  punir  l’orgueil  des 
Titans , appela  tous  les  immortels  à son  secours , ce  fut 
Slyx  qui  accourut  la  première  avec  cette  famille  redou 
table.  Le  maître  des  dieux , charmé  de  ce  dévouement , la 
combla  de  bienfaits.  En  jurant  parle  Styx , il  fallait,  sui- 
vant Homère , que  les  dieux  eussent  une  main  étendue  sur 
la  terre,  et  l’autre  sur  la  mer.  Les  Arcadicns  donnèrent 
ensuite,  par  analogie,  le  nom  de  Slyx  à une  fontaine  de 
leur  contrée,  située  près  de  la  ville  de  Nonacris.  Ou  en 
connaissait  encore  une  de  ce  nom  près  du  port  Lucrin  et 
du  lac  A verne,  en  Italie,  et  une  autre  au  milieu  de  l’Ara- 
bie heureuse.  On  représentait  le  Styx  sous  la  figure  d’une 
femme  vêtue  de  noir,  et  se  reposant  sur  une  urne  dont 
l’eau  s'échappe  à peine.  C’était  1 sis  , (pii , par  ordre  de  J u- 
piter,  allait  puiser  cette  eau  redoutable;  mais  le  poison 
qu'elle  contenait  était  si  subtil  qu’il  brisait,  tous  les  vais- 
seaux où  on  le  renfermait,  excepté  ceux  faits  avec  de  la 
corne  de  cheval.  C’était  encore  dans  les  eaux  infectes  du 
Styx  que  les  Grecs  placèrent  les  traîtres  et  les  calomnia- 
teurs. » 

SU  ADA , SliADELA.  déesse  de  la  persuasion  et  de  l'é- 
loquence , fille  de  Vénus,  et  sa  compagne  chérie,  une  des 
déesses  qui  présidaient  au  mariage. 

SUBDIALES  , temples  découverts  et  en  plein  air,  mais 
dont  l'enceinte  était  environnée  de  portiques.  Uac.  sub  clio , 
à l'air.  V.  HypÈthues. 

SUBRUNCUNATOR,  ou  SUBRUNCATOlt , un  des 
dieux  des  laboureurs. 

SUBSOLANUS , vent  d’est.  V.  Sol  an  us. 

SUCCES,  divinité  à laquelle  les  Grecs  rendaient  un 
( culte  particulier , et  avaient  érigé  un  temple  et  des  statues. 
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Ce  dieu  était  représenté  tout  uu  . proche  d'un  autel , tenant 
une  palere  ilans  une  main,  et  dans  1 autre  îles  épis  et  des 
pavots. 


SI  CCIS , uu  l’ambre  jaune , (pii  se  trouve  dans  le  Pt\, 
était  le  produit  des  larmes  des  Héliades. 

SI  CCI  UES.  espace  de  Songes  qui  prenaient  la  forme 
de  femmes  , au  contraire  des  Incubes  qui  prenaient  celle 
<1  hommes.  On  les  rangeait  dans  la  classe  des  dieux  rusti- 
ques. 

SI  Clll  S.  crocodile  apprivoisé  qu’on  honorait  à Arsi- 
noé  en  Égypte.  Les  prêtres  l'ornaient  magnifiquement  le 
jour  de  sa  fête,  et  les  dévots  à celle  divinité  venaient  pré# 


tenter  du  pain  et  du  vin. 

Sl’lîROM . Hulule  tué  par  Énée. 

SrCHI.Æ.  nom  latiu  des  llyades. 

SI  FFIBl'Ll  31,  voile  blanc  dont  les  vestales  se  coo 
mimaient  la  tète  en  sacrifiant  ( Ha c.  Jibula  ) , parce  que  ce 
voile  était  attaché  avec  une  boucle  ou  agrafe. 

SI  FF1TIO  , purification  pratiquée  par  ceux  qui  avaient 
assisté  à des  funérailles  ; elle  consistait  à passer  rapidement 
sur  du  feu,  ou  à recevoir  One  légère  aspersion  d’eau  lus- 
trale. 

SL’LKVES , divinités  champêtres,  que  l'on  trouve  au 
nombre  de  trois  sous  uu  ancien  marbre  ; elles  sont  assises , 
tenant  des  fruits  et  des  épis. 

SI  LFI.  divinités  honorées  des  Gaulois.  On  les  croit  assez 
modernes,  et  peut-être  le  modèle  des  Sylphes. 

Sl'LMOA  , un  des  capitaines  de Turnus  , tué  par  Nisus. 

SI’  MES . messager  des  dieux;  nom  carthaginois  de  Mer- 
cure. 

SI  MMA3ÎALIA  , gâteaux  de  farine,  faits  en  forme  de 
roue  ; de  Smnnianiis  , auquel  on  les  oITrait. 

SI  MMAM’S,  nom  sous  lequel  les  liubitans  du  Latium 
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invoquaient  Pluton,  et  qui  signifiait  le  souverain  des 
Mânes,  summus  Manium.  Les  Étrusques  lui  attribuaient 
les  foudres  nocturnes,  et  celles  qui  descendaient  en  ligne 
droite.  Les  tempêtes  nocturnes,  dont  on  le  croyait  au- 
teur, plus  redoutables  que  celles  du  jour,  lui  firent  rendre 
des  hommages  plus  respectueux  qu’à  Jupiter  lui-même 
Sa  fête  se  célébrait  le  24  juin.  On  lui  immolait  deux  mou- 
tons noirs,  ornés  de  bandelettes  noires. 

SliNIADE , Minerve  ; ainsi  nommée  du  promontoire  de 
Sunium , ou  elle  avait  un  temple. 

SITMAR  A TE,  Neptune  adoré  sur  le  promontoire  de 
Sunium.  * 

SL'OVETAURILIA,  ou  les  sacrifices  du  bélier  du 
verrat  et  du  taureau  : c’étaient  les  plus  grands  et  les  plus 
considérables  sacrifices  que  l’on  faisait  h Mars.  Ces  sacri- 
fices avaient  lieu  pour  la  lustration  ou  l’expiation  des 
champs,  des  fonds  de  terre,  des  armées , des  villes  , etc. 

SI  PERI.  Les  dieux  du  ciel  différaient  des  dieux  des 
enfers,  1»  par  le  nombre  des  autels  : on  en  élevait  tou- 
jours trois  aux  premiers , et  seulement  deux  aux  deuxiè- 
mes. 2°  La  manière  de  sacrifier  n’était  pas  la  même  : ceux 
qui  sacrifiaient  aux  dieux  infernaux  recevaient  seulement 
l’aspersion  ; et  ceux  qui  sacrifiaient  aux  dieux  du  ciel  se 
lavaient  tout-à-fait.  On  offrait  de  l’encens  et  du  vin  aux 
premiers , en  leur  adressant  trois  fois  la  parole  ; et  on  ne 
présentait  que  du  lait  aux  autres,  en  les  invoquant  seu- 
lement deux  fois.  Les  victimes  qu’on  immolait  à ceux-ci 
lela.cnt  noires  en  un  nombre  pair;  celles  des  dieux  du 
«ciel  étaient  blanches  et  en  nombre  impair.  La  victime  des 
jdieux  célestes  avait  la  tête  levée  quand  on  la  frappait  • on 
S’égorgeait  par-dessus  le  cou,  et  cela  s’exprimait  par  ferrum 
Vmponere  : on  versait  le  sang  sur  l’autel.  Les  libations  se 
laisaicut  en  tenant  le  dedans  de  la  main  en  haut  ; ce  qui 
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s’appelait  funderc  manu  supirui  ; on  parlait  à haute  voix 
en  regardant  le  ciel.  Au  contraire,  dans  les  sacrifices  aux 
dieux  infernaux , la  victime  avait  la  tôle  baissée  vers  la 
terre  ; on  l'égorgeait  par-dessous  , et  c était  ferrum  sup- 
poneiv;  le  sang  était  versé  dans  un  trou  qu’on  faisait  en 
terre.  On  renversait  la  main  droite  du  cillé  de  la  gauche; 


ce  qui  s'appelait  int>ci'gcrc  : et  enfin  les  prières  adressées 
à ccs  dieux  se  faisaient  les  mains  baissées  et  en  frappant 
la  terre  av  ec  les  pieds  , parce  qu'on  croyait  qu  ils  faisaient 
leur  demeure  sous  la  terre.  1 

SUPERSTITION.  On  la  représente  par  une  vieille 
femme  qui  a une  chouette  sur  la  tète , une  corneille  h côte  J 
un  livre  sous  le  bras  , un  cierge  a la  main  , des  amulettes 
au  cou  , et  qui  contemple  un  tableau  ou  sont  tracées  les 
étoiles  , dont  elle  croit  les  influences  dangereuses. 

SUPPLICATION  , cérémonie  religieuse  ordonnée  par 
le  sénat  romain  pour  apaiser  les  dieux , les  supplier  d’être 
propices,  ou  pour  les  remercier  des  faveurs  reçues» 
telles  qu'une  victoire  signalée.  Une  jeune  vierge,  gra- 
cieuse, couronnée  de  laurier,  à genoux  sur  un  lit,  et  pa- 
rant un  autel  d'une  guirlande  de  fleurs  , est  l'allégorie  de 


la  Supplication. 

SURETE.  Cocliin  l’exprime  par  une  femme  qui  dort! 
appuyée  sur  une  colonne,  et  la  pique  à la  main.  Une  porte 
garnie  de  plaques  et  de  clous  de  fer  protège  son  sooi- 
meil. 

SWÉTOWID,  SWIATOWID,  et  SNMATO- 
WITSCH  . dieu  du  soleil  et  de  la  guerre,  chez  les  Slaves. 
Sa  statue,  d'une  grandeur  monstrueuse,  avait  quatre  vi- 
sages : emblème  apparemment  des  saisons  de  1 année  ; sa 
main  gauche  tenait  un  arc,  et  sa  droite  unecorne  de  métal. 
Le  dieu  était  au  milieu  d'un  sanctuaire  placé  au  centre  du 
temple  , et  fermé  de  tous  côtes  par  des  rideaux  d'une 
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étoffe  rouge  et  fort  riche.  Le  jour  de  sa  fête , et  qui  n'ar- 
rivait qu’une  fois  l’année  , le  prêtre  prenait  de  la  main  du 
dieu  la  corne  qu’il  avait  remplie  de  vin  l’année  précé- 
dente, et  se  plaçait  devant  la  porte  du  temple.  Quand  il 
y avait  peu  de  vin  de  dissipé,  c était  une  marque  que 
1 année  devait  être  abondante;  et  dans  le  cas  contraire, 
on  ne  devait  compter  que  sur  une  faible  récolte.  Le  prêtre 
répandait  ensuite  le  vin  aux  pieds  de  Swétowid  , et,  rem- 
plissant la  corne , buvait  à la  santé  du  dieu  , et  lui  deman- 
dait pour  le  peuple  l’abondance  ,1a  richesse  et  la  victoire. 
Après  avoir  rempli  de  nouveau  la  corne , il  la  remettait 
dans  la  main  du  dieu.  Vers  l’an  350,  Valdemar,  roi  de 
Danemarck,  ayant  pris  Acron,  détruisit  tous  les  temples, 
et  fit  briser  et  réduire  en  cendres  la  statue  de  Swétowid. 

SYBARIS  , rivière  de  Lucanie , dont  les  eaux  avaient 

la  propriété  de  rendre  les  hommes  plus  vigoureux. 2. 

Compagnon  d Énée  , tué  par  Turnus. 

SYCA,  nymphe  que  Ëacchus  transforma  en  figuier. 
C est  pourquoi  ce  dieu  est  souvent  couronné  de  feuilles 
de  cet  arbre,  llac.  sjkè,  figuier.— 2.  Fille  d'Oxylus  et 
d’Hamadryade. 

SYCEE , un  des  Titans,  fuyant  la  colère  de  Jupiter , 
fut  reçu  dans  le  sein  de  la  terre,  et  changé  en  figuier. 

SI  CITES,  Bacchus  , qui  le  premier  cultiva  la  figue. 

STOOMANTIE,  divination  par  les  feuilles  de  figuier. 
On  y écrivait  les  questions  sur  lesquelles  on  voulait  être 
éclairci.  La  feuille  sécluiil-elle  aussitôt  après  la  demande 
faite,  c était  un  mauvais  présage;  et  un  heureux,  si  elle 
tardait  à sécher. 

S1LEA.,  fille  de  Corinthus.  Polypcmon  la  rendit  mère 
du  brigand  Sinnis. 

SYLEl.'S,  roi  de  l’Aulide , (ils  de  Neptune,  forçait 
tous  les  étrangers  à travailler  dans  sa  vigne.  Il  voulut  y 
tom.  h.  a.. 
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contraindre  aussi  Hercule;  mais  ce  héros  le  tua  ainsi  que 
sa  fille  Xénodice. 

SYLLIS,  nymphe  aimée  d’Apollon,  eut  de  lui  un  fils, 
Zeuxippe,qui  régna  à Sicyone, après  l’hestus,  fils  d' Hercule. 

SY  LPHE  , SY LPlilDE , prétendus  génies  élémentaires 
de  l’air. 

SYLVAIN,  dieu  champêtre,  présidait  aux  forêts.  On 
en  distingue  trois  : l'un  dieu  domestique  ou  Lare  ; l’autre,  . 
dieu  champêtre,  et  le  même  que  Faune;  le  troisième,  1 
dieu  oriental,  ou  Terme  ; celui-ci  était  proprement  SyM  '] 
vain.  Il  est  représenté  avec  les  cornes  et  la  moitié  du 
corps  de  chèvre  , portant  de  la  main  gauche  une  branche 
de  pin , ce  qui  montre  que  c’était  l’arbre  favori  de  ce  dieu, 
appelé  pour  cela  Dcndrophore.  Sylvain  fut  extrêmement 
honoré  en  Italie , où  l’on  croyait  qu’il  avait  pris  naissance , 
et  qu  il  avait  régné  pour  le  bonheur  des  hommes  : on  lui 
immolait  un  porc.  On  parait  ses  autels  de  branches  de 
cyprès  ou  de  pin. 

SY  LYAINS  , terme  générique  qui  comprenait  les  Fau- 
nes , les  Satyres,  les  Silènes,  les  Pans,  les  Égipans,  les 
Tityres , etc. 

SYLVESTRIS,  Mars,  invoqué  pour  la  conservation 
des  biens  de  la  campagne. 

SYLVIA , reine  d'Albc,  et  fille  de  Numitor,  fut  enfer- 
mée avec  les  vestales  par  Amulius , son  oncle , qui  ne 
voulait  point  de  concurrent  au  trdnc.  Mais  un  jour,  en 
allant  puiser  de  l'eau  dans  le  ’1  ilire , elle  s endormit  sur 
le  bord  , rêva  que  le  dieu  Mars  s’approchait  d’elle , et  de- 
vint mère  de  Hémtis  et  de  llomulus. 

SYLYILS  . fils  d'Énéc,  né  dans  une  forêt. 

SYM  A,  nymphe,  eut  Chlhonius , de  Neptune. 

SYMBACCIII , prêtres  chargés  de  purifier  Athènes 
dans  la  fête  des  Thargélies. 
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SYMMACHIE,  Vénus,  auxiliaire  des  Romains  à la 
journée  d’Actium,  la  mollesse  d’Autoine  et  sa  passion 
pour  Cléopâtre  lui  ayant  fait  perdre  la  bataille. 

SYMPLEGADES  , îles  ou  écueils  situés  près  du  canal 
de  la  mer  Noire,  au  détroit  de  Constantinople,  et  si  voi- 
sins l’un  de  l’autre  qu’ils  semblent  s’entre-choquer  : ce 
qui  a donné  lieu  aux  poètes  d’en  faire  deux  monstres  ma- 
rins redoutables  aux  vaisseaux,  F.  Cï axées. 

SYNALLAXIS , une  des  nymphes  Ionides. 

SYNA11L1E,  concert  de  flûtes  à Allâmes  durant  les 
Panathénées.  Rac.  aulos , flûte. 

SYNBÜMOI,  dieux  qui  ont  un  même  autel.  Rac.  bômos , 
autel , soit  parce  qu’on  leur  consacrait  le  même  autel , 
soit  parce  que  les  autels  étaient  placés  à cûlé  l’un  de 
l’autre. 

SVNTHRÔNE  des  dieux  d’Égypte,  c'est-à-dire  parti- 
cipant au  même  trône;  surnom  qu’ Adrien  donna  à sou  fa- 
vori Antinous,  lorsqu’il  le  mit  au  rang  des  dieux. 

SI  RIEN  NE  ( la  déesse  ),  était,  adorée  dans  une  ville  de 
Syrie , qu’on  nommait  Sacrée , ou  Hiérapolis.  Cette  déesse, 
qui  avait  les  attributs  de  plusieurs  autres  , était , selon  les 
uns , Dercéto , mère  de  Sémiramis,  selon  d’autres,  Cybèle, 
et  suivant  Fossius,  la  vertu  générative  ou  productive  que 
l'on  désigne  par  le  nom  de  Mère  des  Dieux.  F.  Dercéto, 
Sémiramis  , Cybèle,  Astarté. 

SYR1NGES,  grottes  souterraines  et  remplies  de  dé- 
tours , que  des  hommes  instruits  des  rites  de  la  religion 
avaient  creusées  en  divers  lieux  d'Égypte,  dans  la  crainte 
que  le  souvenir  des  cérémonies  religieuses  ne  se  perdît. 
Pour  cet  effet , Us  avaient  taillé  sur  la  muraille  des  figures 
d’oiseaux , de  bêtes  féroces  et  d’autres  animaux  , ce  qu’ils 
appelaient  des  lettres  hiérographiques , ou  hiéroglyphi- 
ques. 
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SYRIVX , nymphe  d’Arcadie,  fille  du  fleuve  Ladon , ! 
une  des  plus  fidèles  compagnes  de  Diane,  dont  elle  avait 
les  inclinations.  Pan.  qui  l'aimait,  étant  près  de  l'atteindre  | 
sur  les  bords  du  Ladon,  elle  pria  les  nymphes  ses  sœurs  . 
de  la  secourir.  Pan,  au  lieu  d une  nymphe , n'embrassa  j 
que  des  roseaux  . dont  il  fit  cette  flûte  a sept  tuyaux , qui 
porte  le  nom  de  la  nymphe. 

SYRIUS,  Jupiter  qui  avait  une  statue  d’or  dans  le  j 
temple  de  la  Déesse  Syrienne. 

SY  RUEES.  jeux  établis  à Sparte  : le  prix  qu’on  y rem-  j 
portait  consistait  en  un  ragoût  composé  de  sucre  et  de 
miel . appelé  Sjrrmè. 

SY'RliS  . fils  d’Apollon  et  de  Sinope  , donna  son  nom 
aux  Syriens.  — 2.  Chien  d’Actéon. 

T 


T suspendu  à In  main  if  un  homme , voyez  Osinis  ; à la 
main  d une  femme , voyez  Io.  Les  Égyptiens  considéraient 
cette  lettre  comme  le  symbole  de  la  vie. 

TAAUT,  TAAUTUS,  descendant  des  Titans,  et  le 
même  qu'Hermès  Trismégiste,  inventa  le  premier  les 
lettres. 

TABERNACULUM  CAPERE , expression  consacrée 
dans  les  fonctions  des  augures,  diviser  le  ciel;  ce  qui  se 
faisait  avec  le  bâton  augurai. 

TABLEAUX  VOTIFS,  tableaux  que  l'on  exposait 
dans  un  temple,  en  conséquence  d’un  vœu  fait  dans  un 
danger,  et  sur  lequel  était  représenté  le  péril  qu’on  avait 
couru. 

T AC  H Y .11 È MS  , prompt  à se  mettre  en  colère  ; épithète 
de  Bacchus.  Rac.  tachjs , prompt;  mènis,  colère. 
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TACITA , déesse  du  silence,  imaginée  par  Numa  Pom- 
pilius. 

TÆDIFERA,  porte-Jlambeau , surnom  de  Lucine  à 
Egium.  — 2.  Cérès  , qui  chercha  sa  fille,  des  torches  à la 
main. 

TÆNARIES,  fêtes  grecques  en  l’honneur  de  Neptune 
surnommé  T 'œnarius;  de  Ténare , promontoire  de  Laconie, 
où  ce  dieu  avait  un  temple,  qui  servait  d’asile  inviolable 
aux  malheureux. 

TÆNARUS,  fils  d’Apollon  et  de  Mélia.  — 2.  Fils 
d Elatus  et  d Érimeda , donna  son  nom  a la  ville  et  au 
promontoire  de  Ténare.  — 3.  Fils  de  Jupiter  et  frère  de 
Gércstus , donna  aussi  son  nom  à cette  ville. 

TAGES,  petit-fils  de  Jupiter,  et  frère  de  Genius,  en- 
seigna le  premier  aux  Ltruricns  la  science  des  aruspiecs 
et  de  la  divination. 

TAGUS,  chef  latin,  tué  par  Nisus.  — 2.  Chef  troyen, 
tué  par  T urnus. 

TALAÏDITE,  exercices  grecs  en  l'honneur  de  Jupiter 
Talaïos. 

TALA1RE.  V.  Il aïre. 

TALARIA,  Talonnières.  V.  Mercure. 

TALASION,  TALASSION,  TALASIÜS,  TALAS- 
SIUS,  TALASSUS,  jeune  Romain  non  moins  recom- 
mandable par  sa  valeur  que  par  ses  autres  vertus.  Dans 
la  suite  , on  en  fit  un  dieu  de  1 innocence  et  des  mœurs,  que 
les  Romains  invoquèrent,  comme  les  Grecs  Hyménée. 

TALAI  S , roi  d'Argos,  et  père  d’Adraste,  perdit  la 
couronne  et  la  vie  par  les  artifices  d’Amphiaraüs. 

TALE,  neveu  de  Dédale,  autrement  nommé  Perdix, 
guidé  par  son  oncle , apprit  èn  peu  de  temps  l’architec- 
ture, et  inventa  1 usage  de  la  scie  et  du  compas.  Dé- 
: dale  , jaloux  de  scs  progrès , le  précipita  du  haut  de  la 
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tour  île  Minerve;  mais  celle  déesse  le  changea  en  oiseau. 

TALETON  , édifice  consacré  au  soleil  sur  le  sommet 
du  Taygète , en  Laconie. 

TALOS  . partisan  de  Turnus  , tué  par  Luée. 
TALTHYBIUS,  héraut  qu'Agamemnonavait  mené  avec 

lui  au  siège  de  Troie.  . I 

TALUS  . géant , gardien  de  l’ile  de  Crète , dont  il  fai-  j 
sait  le  tour  trois  fois  par  an  , était  d’airain  et  invulnérable , j 
excepté  au-dessus  de  la  cheville.  Ce  monstre  s’opposa  au 
débarquement  des  Argonautes,  en  lançant  dans  la  haie 
des  rocs  couronnés  de  forêts . pour  leur  en  défendre  1 en- 
trée. Médée,  par  ses  cnchantemeus , lui  fil  rompre  une 
veine  au-dessus  de  la  cheville,  pendant  qu’il  errait  sur  le 
rivage,  et  lui  donna  la  mort.  — 2.  Fils  de  Cretès,  favori  ) 
de  Khadamaiithe.  — 3.  Fils  d’OEnopion.  < 

TV  M A SE  A . belle  plaine  de  l'ile  de  Chypre  , consacrée 

à la  déesse  de  la  beauté. 

TAMBOUR.  F.  Cobtsahtbs,  C.ïbèuî. 

TANAGRA . fille  d’Éole  et  d’Asope  , donna  son  nom  à 

la  ville  de  Tanagrc  en  Béolie. 

TAN AGRE . s ille  de  Béolie , dont  les  habitans  allèrent 
au  siège  de  Troie.  Les  Tanagréens  passaient  pour  les 
peuples  les  plus  religieux  de  la  Grèce  , en  ce  qu’ils  avaient 
bâti  leurs  temples  dans  un  lieu  séparé  du  commerce  des 
hommes,  où  il  n’y  avait  point  de  maisons,  et  ou  ou  • 
« allait  que  pour  adorer  les  dieux.  V.  Cb.ophore,  1 bo- 

MACHIS,  TrITOW.  , , 1,1, 

TANAÏDE,  Vénus,  particulièrement  honorée  etie*  les 

Arméniens.  C’était  la  divinité  tutélaire  des  esclaves  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe.  Les  personnes  même  de  condition 
libre  consacraient  leurs  filles  à celte  déesse.  ^ 

TANAÏS,  capitaine  de  Turnus,  tué  par  Lncc.  — - 
Fleuve , fils  de  Fontus  et  «le  la  Mer. 
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TANFANA,  déesse  qui,  chez  les  Germains,  présidait 
à la  divination  par  les  baguettes. 

TANFANES,  temple  des  Marses , brûlé  dans  l'expé- 
dition de  Germanicus. 

TANTALE  , fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Plota,  et 
roi  de  Lydie,  enleva  Ganymède  pour  se  venger  de  Tros 
qui  ne  l’avait  point  appelé  à la  première  solennité  qu’on  fit 
à Troie.  Pour  éprouver  les  dieux  , il  leur  fit  servir  les 
membres  de  son  fils  Pélops.  Homère , Ovule  et  / irgile  le 
peignent  consume  d une  soi!  bridante,  au  milieu  d un  étang 
dont  l’eau  sans  cesse  échappe  à ses  lèvres  desséchées  , et 
dévoré  par  la  faim  sous  des  arbres  dont  un  vent  jaloux 
élevé  les  fruits  jusqu’aux  nues , chaque  fois  que  sa  main 
tente  de  les  cueillir.  — 2.  Le  (ils  que  I hyesle  eut  d Érope , 
femme  de  son  frère  Atrée,  et  dont  celui-ci  lui  fit  servir 
les  membres  dans  un  festin.  — 3.  Fils  de  Niobé. 

TANTALIDES,  Agamemnonet  Ménélas,  arrière-petits- 
fils  de  Tantale. 

TANTALIS  , Niobé,  fille  de  Tantale. 

TAPHILS , TAPHUS,  fils  de  Neptune  et  d’Hippothoé, 
alla  s’établir  dans  une  île  qu’il  appela  Taphus,  de  son 
nom. 

TAPISSERIES.  V.  Arachné  , Pénélope  , Philomèle. 

TARAN,  TARANIS  ou  TARAMIS,  noms  sous  les- 
quels les  Celtes  adoraient  Jupiter  comme  ayant  1 empire 
des  choses  célestes. 

TARANTÉUS,  Jupiter,  adoré  h Tarentus  en  Bithynie. 

TARAS  , fils  de  Neptune . fondateur  des  Tarentins , qui 
le  mettaient  sur  leurs  médailles  sous  la  lorme  d un  dieu 
marin  , monté  sur  un  dauphin  connue  sur  un  cheval,  et 
tenant  ordinairement  le  trident  de  son  père. 

TARAXIPPLS , génie  qui  était  l’effroi  des  chevaux, 
et  dont  l’autel  était  placé  près  de  la  borne  du  stade  d O- 
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lympie.  Aussi  lui  faisait-on  des  vœux  et  des  sacrifices  pour 
l avoir  favorable.  Au  reste,  les  Grecs  ne  sont  nullement 
d'accord  sur  ce  génie.  Les  uns  disent  que  c'est  le  monu-  | 
ment  héroïque  que  Pélops  érigea  à Myrtile  pour  apaiser  ! 
ses  mânes  ; les  autres  , que  c'était  l'ombre  d'OEnomaüs 
qui  épouvantait  ainsi  les  chevaux.  La  plus  commune  opi-  j 
nion  est  que  c'était  un  surnom  de  Neptune  Ilippius.  — 2.  I 
Fils  de  Sisyphe , foulé  aux  pieds  de  scs  chevaux , dans  des  j 
jeux  funèbres. 

TARCHON . chef  des  Étrusques,  conduisit  des  troupes  J 
auxiliaires  à É.née  contre  Turnus. 

TARDIPES  , Vulcnin  , parce  qu'il  était  boiteux. 

TARPIA  , une  des  quatre  premières  vestales  instituées  ] 
par  Numa  pour  le  culte  de  Vcsta. 

TARPEIENS,  jeux  institués  à Rome  en  l’honneur  de  I 
Jupiter  Tarpéius. 

TA  RPEIl  S . Jupiter  ; de  son  temple  sur  le  mont  Tar-  j 
péien  . depuis  le  Capitole. 

TARQl  ITI  S,  fils  de  Faunus  et  de  la  nymphe  Dryope, 
tué  par  É.née. 

TARSIIS , surnom  de  Jupiter,  lorsque  par  son  ordre  1 
le  Tibre  creusa , dans  le  Forum  , le  gouffre  où  Curtius  3C 
précipita. 

TARSIIS,  Jupiter  honoré  à Tarse  en  Cilicie. 

TARTAK . d éité  des  A viles,  peuple  de  Samarie. 

TARTARE.  1 ieu  distingué  des  enfers , prison  des  im- 
pies et  des  scélérats  dont  les  crimes  ne  pouvaient  s'expier  ; 
prison  d'une  telle  profondeur,  dit  Homère,  qu'elle  est 
aussi  éloignée  des  enfers,  que  les  enfers  le  sont  du  ciel. 
Virgile  la  dépeint  vaste,  fortifiée  de  trois  enceintes  de 
murailles  , et  entourée  du  Phlégéthon;  une  haute  tour  en 
défend  l’entrée.  Les  portes  en  sont  aussi  dures  que  le 
diamant  ; tous  les  efforts  des  mortels  et  toute  la  puissance 
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des  dieux  ne  pourraient  les  briser.  Tisiphone  veille  tou- 
jours k la  porte,  et  empêche  que  personne  ne  sorte, 
tandis  que  Rhadamanthe  livre  les  criminels  aux  Furies. 

— 2.  lia  été  lui-même  personnifié.  Il  eut  de  la  Terre, 
Typhon , les  Géans. 

TARTAREUS  DEUS  , le  dieu  du  Tartare;  Pluton.  — 
2.  Cüstos,  le  gardien  du  Tartare;  Cerbère. 

TASIBIS,  dieu  des  Tasibes  , peuple  qui  demeurait  sur 
les  sommets  du  mont  Taurus. 

TA.TIUS,  roi  des  Sabins,  fit  alliance  avec  Romulus, 
contre  lequel  il  avait  fait  pendant  long-temps  la  guerre 
depuis  l’enlèvement  des  Sabines. 

TAUPE.  Elle  jouait  autrefois  un  rôle  important  dans 
la  divination.  Pline  rapporte  que  ses  entrailles  étaient 
consultées  avec  plus  de  confiance  que  celles  d’aucun  autre 
animal. 

TAUREAU  , un  des  douze  signes  du  zodiaque  : ce  fut 
l'animal  sous  la  figure  duquel  Jupiter  enleva  Europe,  ce 
qui  le  fit  mettre  au  rang  des  constellations.  Selon  d'autres, 
c’est  Io,  que  Jupiter  enleva  au  ciel  après  l'avoir  changée 
en  génisse.  V.  Acheloüs , Adéphagus,  Ajustée,  Dincé  , 
Egesta  , Égon  , Europe  , Milon  , Pasiphaé  ,•  Poi.ydamas. 

— 2.  Furieux,  dompté  par  Hercule.  Neptune,  irrité 
contre  les  Grecs,  suscita  autour  de  Marathon  un  taureau 


qui  jetait  le  feu  par  les  narines.  Hercule , envoyé  par 
Euryslhée  pour  le  prendre,  le  dompta,  et  le  lui  amena. 
— Le  taureau  était  la  victime  la  plus  ordinaire  dans  les 
sacrifices.  On  l’immolait  k Jupiter,  k Mars,  k Apollou, 
k Minerve , k Cérès  , k Vénus  , aux  Lares.  On  choisissait 
des  taureaux  noirs  pour  Neptune,  Pluton,  et  les  dieux 
infernaux. 

TAUREAUX  D’AIRAIN.  Jason  , pour  ravir  la  toison 
d'or , mit  sous  le  joug  deux  taureaux  , présent  de  Vulcain  , 
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qui  avaient  les  pieds  et  les  cornes  d’airain , et  qui  vomis- 
saient (les  tourbillons  de  feu  et  de  flamme. — 2.  Jeunes  J 
gens  qui  portaient  des  coupes  dans  les  fêtes  célébrées  à | 
Éplièsc  en  l'honneur  de  Neptune. 

TAUREUS,  TAUR1AS,  surnoms  de  Neptune.  F.  Tao- 
hiceps. 

TAURICÉPHALE,  tète  de  taureau  ; surnom  île  Bac-  ] 
chus. 

TAl  RICEPS;  épithète  de  l'Océan  , de  Neptune  et  des  | 
fleuves  mêmes. 

T VI  RICORNE,  TAl  ROCEROS  , surnoms  de  Bae- 
chus , représenté  quelquefois  avec  une  corne  de  taureau 
à la  uiuin. 

TAl  RIDE,  Che  rsonese  Tauriquc.  Celte  presqu’île , 
aujourd'hui  la  Crimée,  était  habitée  par  les  Scythes  cruels, 
qui  immolaient  des  victimes  humuincs  a Diane , de  là 
nommée  Tauride  , comme  les  sacrifices  qu'on  lui  ollrait.- 
On  les  appelait  Taures  et  Tauroscylhos.  Ce  fut  là  que 
Diane  transporta  Iphigénie,  et  qu’Orcste  retrouva  sa 
scrur. 

TAl  RIES,  fêtes  grecques  en  l’honneur  de  Neptune 
dans  lesquelles  on  ne  lui  sacrifiait  que  des  taureaux 
noirs. 

TAl  R1FORME , TAUROMORPÜE, TAUROPOS , , 

surnoms  de  Bacchus , parce  que  le  vin  pris  avec  excès 
rend  les  hommes  semblables  à des  taureaux  furieux. 

TAVR1L1ES,  jeux  religieux  célébrés  par  les  Romains 
pour  apaiser  le  courroux  des  divinités  infernales,  insti- 
tués à l'occasion  d'une  épidémie  répandue  parmi  les  fem- 
mes grosses  sous  le  règne  de  Tarquin  le  Superbe. 

TAURIOWE,  Diane,  honorée  en  Tauride  , ou  proté- 
geant les  troupeaux  , ou  trainée  comme  Séléné  dans  un 
char  attelé  de  bœufs. 
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TAIIROBOLE,  nouveau  genre  d’expiation  que  les 
païens  inventèrent  dans  les  commencemens  du  christia- 
nisme , pour  l’opposer  au  baptême  des  chrétiens.  V.  Cnio- 
boi.es. 


TAUROBOLIATUS  , le  prêtre  qui  faisait  l’expiation  , 
dite  Taurobole. 

TAUROBOLIE  , surnom  de  Diane , pris  des  croissans 
qu'on  lui  donne. 

TAUR0CH0L1ES , fête  en  l’honneur  de  Neptune; 
c’étaient  proprement  des  combats  de  taureaux  que  l’on 
immolait  aux  dieux  après  les  avoir  long-temps  irrités. 
Rac.  cliolè,  bile,  colère. 

TAIJROPHAGE,  mangeur  de  taureaux;  surnom  de 
Baechus,  peut-être  parce  qu’on  lui  sacrifiait  plus  souvent 
des  taureaux  qu’aux  autres  dieux,  peut-être  aussi  parce 
qu’on  donnait  un  taureau  pour  prix  des  meilleurs  dithy- 
rambes. 

TAUROPIIONOS  , tueur  de  taureaux  ; surnom  d’Her- 
cule , pour  avoir  tué  et  mangé  un  bœuf  entier  du  laboureur 
Hylhis. 

TAUROPOLIES , fêtes  en  l’honneur  de  Diane , appelée 
Tauropole. 


TAUROPOLIS,  fils  de  Bacchus  et  d’Ariane. 

TAURUS  , capitaine  Cretois  , obtint  les  bonnes  grâces 
de  Pasiphaé , femme  de  Minos,  et  la  rendit  mère  d’un 
fils.  C’est  ce  qui  donna  lieu  à la  fable  du  Minolaure.  — 2. 
Un  des  fils  de  Nélée. 

TAYGETE,  montagne  de  la  Laconie,  où  les  femmes 
du  pays  allaient  célébrer  les  Orgies.  — 2.  Une  des  Pléia- 
des.— 3.  Fille  d’Agénor,  roi  de  Phœnicie , sœur  d’Eu- 
rope. 

TAYGETUS,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygète  , avait  donné 
son  nom  a une  montagne  de  Laconie. 
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TEC  MESSE,  fille  de  T euthrantès , prince  phrygien , 1 

devint  captive  d’ Ajax,  lorsque  les  Grecs  ravagèrent  les 
contrées  voisines  de  Troie,  et  eut  de  lui  un  fils  , Eury- 
sacès,  qui  régna  dans  Salamine,  après  la  mort  de  Télamon.  1 

TECTAME  . (ils  de  Dorus , et  arrière-petit-fils  de  Deu- 
calion  , conduisit  une  colonie  d'Étoliens  et  de  Pélasgesen  i 
Crète.  Il  y épousa  une  fille  de  Créllice,  dont  il  eut  Asté-  •{ 
rius  , et  régna  dans  le  pays. 

TEGEA  . Atalantc;  de  Tégée. 

TEGEÆA  S AC  EK  DOS  , Carmente , originaire  de  Te-  i 
gée , ville  d’Arcadie.  — 2.  — N moo , Culisto  ; de  i égée. 

TEGEATÈS.  (ils  de  Lycaon,  fondateur  de  Tégée. 

TEGEATICl  S ALES,  Mercure , honoré  à Tégée. 

TÉGÉEN  . Pan  a Tégée. 

TÉGYREIl  S , Apollon  adoré  à Tégyra  en  Béolic. 

TEIA  MI  SA.  Anacréon;  de  Téium,  en  Paphlagonie,  j 

TELAMON  , (ils  d'Éaque  et  d’Endéis,  ayant  tué  par 
accident  son  frère  Phocus,  fut  chassé  par  son  père,  se 
réfugia  à Salamine  dont  il  devint  roi  par  son  mariage  avec 
Glaucé.  Il  épousa  depuis  Peribée  dont  il  eut  Ajax,  et  Hé- 
sione  , sueur  de  Pri.un  , dont  Hercule  lui  (il  présent , pour 
avoir  le  premier  nionlé  sur  les  murailles  de  1 roie.  lt  la- 
nion  sc  signala  encore  plusieurs  fois  à la  suite  de  ce  héros, 
et  envoya  ses  deux  (ils,  Ajax  et  Tcucer,  h la  guerre  de 
Troie.  11  vivait  encore  quand  les  Grecs  revinrent  de  1 roie, 
et  vengea  lui-même  la  mort  d’Ajax  : Ulysse,  qui  en  était 
la  cause  , ayant  paru  avec  sa  flotte  sur  les  côtes  de  Sala- 
mine , Télamon  sut  l’attirer  dans  des  rochers , et  fit  périr 
une  partie  de  ses  vaisseaux.  , , 

TELAMOMADES,  TELAMONIDES,  TELAMO- 
MUS  11ÉKOS  , Ajax  , fils  de  Télamon. 

TELCHIN,  roi  de  Sicyonc,  (ils  d’Europs , tua  Apis, 

roi  d'Argos.  •*  . ” 
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TELCHINES , nés  du  Soleil  et  de  Minerve  ; magiciens 
qui  charmaient  par  leurs  simples  regards,  et  faisaient 
pleuvoir , grêler , neiger , à leur  gré.  Ils  prenaient  de  l'eau 
du  Styx,  et,  en  arrosant  la  terre,  produisaient  toutes 
sortes  d’incommodités  et  de  maladies  , la  peste  et  la  fa- 
mine. Les  Grecs  les  nommaient , pour  cette  raison,  Des- 
tructeurs. A la  lin,  Jupiter  les  ensevelit  sous  les  flots , et 
les  changea  en  rochers.  Ils  furent  honorés  dans  l’ile  de 
Rhodes , où  leur  culte  devint  célèbre.  — 2.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  Curètcs  et  aux  Galles  , prêtres  de  Cybéle. 

TELCHINIA , surnom  de  Minerve  à Teumesse,  en 
Béolie  ; pris  des  anciens  Telchincs  de  Rhodes  dont  Minerve 
passait  pour  la  mère.  — 2.  Junon  chez  les  Jalysiens.  — 3. 
Surnom  de  l’ilc  de  Rhodes. 

TELCHINIIIS,  surnom  d’Apollon  parmi  les  Rhodiens. 

TELCHITJS,  conducteur  des  chars  de  Castor  et  de 
Pollux. 

TELECLES,  capitaine  dolien  , tué  par  Hercule. 

TELERAJIUS , fils  d’Ulysse  et  de  Calypso. 

TELEGONE,  fils  d'Ulysse  et  de  Circé , naquit  dans 
l’ile  Ææa.  Lorsque  Télégone  fut  grand , il  s'embarqua 
pour  aller  chercher  son  père,  et  fut  jeté  sur  les  eûtes  de 
l’ile  d'Ithaque  sans  la  connaître.  Ulysse  vint  le  repousser; 
et,  mortellement  blessé,  se  souvint  alors  d’un  oracle  qui 
l’avait  averti  de  se  méfier  de  la  main  de  son  fils , reconnut 
Télégone,  et  mourut  dans  ses  bras.  — 2.  Géant,  ami  de 
Tmolus.  — 3.  Fils  de  Protée , tué  par  Hercule.  — 4.  Roi 
d’Égypte , épousa  lo  après  qu’elle  eut  recouvré  sa  pre- 
mière foi-mc. 

TELEIA,  TELEA,  TELEIUS,  TELEUS , Junon  et 
Jupiter,  invoqués  dans  les  cérémonies  du  mariage.  Rac. 
teleios,  adulte. 

TELEMAOUE,  fils  de  Pénélope  et  d’Ulysse,  ne  faisait 
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que  de  naître  lorsque  son  père  partit  pour  la  guerre  de 
Troie  : parvenu  à l'adolescence  , il  se  mit  en  devoir  d’aller 
chercher  Ulysse  dans  la  Grèce,  par  le  conseil  et  sous  la 
conduite  de  Minerve  sous  la  forme  de  Mentor  , s'embarqua 
de  nuit  pour  aller  à Pylos  chez  Nestor,  et  h Sparte  chez 
Méuélas.  Les  prétendans*  conspirent  contre  la  vie  du 
jeune  prince,  et  se  mettent  en  embuscade  pour  le  tuer 
à son  retour.  Mais  Télémaque  revient  heureusement  à 
Ithaque,  et  retrouve  son  père  chez  le  fidèle  Eumée.  Là, 
ils  prennent  ensemble  des  mesures  pour  exterminer  les 
amans  de  Pénélope,  et  en  viennent  à bout  par  la  protec- 
tion de  Minerve.  Télémaque,  après  la  mort  d’Ulysse, 
épousa  Circé , tandis  que  Télégonc  son  frère,  et  fds  de 
Circé  , épousa  Pénélope  , et  il  eut  de  Circé  un  (ils  nommé 
Lalinus. 

TELÉMIS,  (ils  d'Eurymus,  C.yclope  devin,  prédit 
à Polyphème  le  traitement  qu’Ulysse  devait  lui  faire 
éprouver. 

TELEPIIASSA,  femme  d' Agénor,  et  mère  de  Cadmus, 
de  Phénix  et  de  Cilix,  mourut  en  Tlirace,  en  cherchant 
sa  fille  Europe  enlevée  par  Jupiter. 

TÉLÈPHE,  (ils  d Hercule  et  d’Augé  , avait  été  exposé 
aussitôt  après  sa  naissance,  et  nourri,  dit-on,  par  une 
biche.  Teuthras,  roi  de  Mysie,  engagé  dans  une  guerre 
dangereuse,  l’adopta  pour  son  héritier,  et  lui  dut  la  vic- 
toire. Lorsque  les  Grecs  vinrent  pour  assiéger  Troie , Té- 
lèphc  se  battit  contre  Achille  dans  les  plaines  du  Calque, 
mais  il  y fut  blessé  dangereusement , et  ne  put  être  guéri 
qu'après  avoir  embrassé  le  parti  des  Grecs,  et  mis  sur  la 
plaie  un  onguent  fait  de  la  rouille  de  la  lance  dont  il 
avait  été  blessé. 

TÉLÉS,  fils  d’Hcrcule  et  de  la  thestiade  Lanomène. 

TÉLESP110RE  , médecin  célébré  dans  son  art  et  dans 
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celui  de  deviner,  lut  mis  au  rang  des  dieux,  et  présidait 
spécialement  à la  convalescence. 

TELESSIGAMA,  qui  accomplit  les  mariages;  surnom 
de  Vénus. 

TÉLESTAS  , fils  de  Priam. 

TELESTOR  , qui  préside  tfux  divins  ouvrages , ou  qui 
inspire  l'activité  qui  leur  est  nécessaire  ou  qui  initie  ; épi- 
thète d’Apollon. 

TELETÆ  , rits  solennels  qui  se  pratiquaient  en  l'hon- 
neur d'Isis. 

TÉLETHUSE , femme  de  Lygdus , et  mère  d’Iphis  qui 
de  fille  fut  métamorphosée  en  garçon. 

TÉLELTAGORAS  , fils  d Hercule  et  de  la  thestiade 
Lysidicc. 

TELIFER  PUER,  l’enfant  qui  porte  des  traits  ,*Cupidon. 

T ELLE  MO,  Pluton  , à cause  de  ses  richesses  renfer- 
mées dans  la  terre. 

TELLURUS , dieu  de  la  terre. 

TELLUS,  déesse  de  la  terre,  femme  du  Soleil  ou  du 
Ciel,  parce  que  le  Soleil,  ou  le  Ciel  la  rend  fertile.  Ou 
la  peignait  comme  une  femme  avec  quantité  de  mamelles. 
Plusieurs  la  confondent  avec  Cybèle.  V.  Terre. 

TELMESSE,  ville  maritime  aux  extrémités  de  la  Lycie, 
où  tout  le  monde  naissait  devin. 

TELMESSES , fils  d’Apollon  et  fondateur  de  Telmessc. 
Ce  dieu  , métamorphosé  en  petit  chien  , ayant  obtenu  les 
faveurs  de  la  fille  d’Agénor,  lui  fit  don,  en  reconnaissance , 
du  talent  prophétique  pour  elle  et  pour  son  fils.  Tel- 
messus  enseigna  cet  art  à ses  concitoyens  , et  les  rendit 
tous  savans  dans  la  divination. 

TELOIV  , roi  de  Caprée  , épousa  la  nymphe  Sébéthis  , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  OEbalus. 

TELPIUSSE,  nymphe,  fille deLadon,  donna  son  nom 
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à une  fontaine  dont  l'eau  était  si  froide,  que  Tirésias 
mourut  après  en  avoir  bu. 

TEMBRlliS,  Apollon  adoré  à Tembrus , en  Chypre. 

TEMEN1TES.  surnom  d'Apollon;  d'un  endroit  près 
Syracuse  où  il  était  adoré. 

T E 31 E. NOS  , portion  de-terres  et  bois  sacrés  qui  appar- 
tenaient à un  temple  , et  qu'on  exploitait  pour  servir  à sou 
entretien  et  à celui  des  prêtres. 

TE31F.Nl  S , fils  de  Phégée  et  frère  d'Arsinoé.  V.  Alc- 
méox.  — 2.  Fils  de  Pélasgus,  chargé  de  veiller  sur  l'en- 
fance de  Jupiter,  d autres  disent  de  Junon. 

TEMERITE.  On  l'exprime  par  une  femme  qui  .les  yeux 
couverts  de  sa  main,  marche  sur  une  planche  saillante, 
au-dessus  d'un  précipice  , et  qui , sans  précaution,  s’élance 
vers  des  piques  dirigées  contre  elle. 

TEMERl  S.  brigand  de  Thessalie  , cassait  la  tête  aux 
passans  . en  les  forçant  de  heurter  la  leur  contre  la  sienne. 
Thésée  combattit  contre  lui  et  la  lui  brisa. 

TEMES.ELS  GENIUS,  le  spectre  du  Témcsse  en 
Italie.  V.  Lï bas. 

TEMESll  S de  Clazomènc,  fondateur  de  la  ville  d'Ab- 
dère,  fut  mis  par  les  Abdérites  au  nombre  de  leurs  demi- 
dieux  , et  eut  chez  eux  les  honneurs  héroïques. 

TEMPE,  vallée  de  Thessalie,  entre  les  monts  Ossa  et 
01  vin pe.  C'était  le  plus  beau  et  le  plus  riant  de  tous  les 
vallons.  Les  dieux  et  les  déesses  l'honoraient  souvent  de 
leur  présence.  — 2.  Vallée  en  Béotie  , qu  Ovide  caractérise 
par  l'épithète  Cycneiu , a cause  de  la  métamorphosé  qui 
s’y  fit  de  Cycnus  en  cygne. 

TEMPERANCE.  Attribut,  un  frein  ou  une  coupe.  Co- 
chin  lui  donne  des  vètenicns  simples,  un  mors  avec  sa 
bride  dans  une  main,  et  dans  1 autre  le  pendule  d une  hor- 
loge, ou  le  balancier  d une  montre. 
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TEMPÊTE.  Les  Romains  l'avaient  déifiée. 

TEMPETES  ( Geme  des).  Dans  la  Lnsiade,  lorsque  la 
flotte  portugaise , commandée  par  Vasco  de  Gama  est  près 
de  doubler  le  Promontoire  des  Tempêtes,  depuis  , le  cap 
de  Donne- Espérance , tout-à-coup  on  aperçoit  un  person- 
nage formidable  qui  s’élève  du  fond  des  mers;  sa  tête 
touche  les  nues  : les  tempêtes , les  vents , les  tonnerres 
sont  autour  de  lui  ; ses  bras  s’étendent  sur  la  surface  des 
eaux.  Ce  génie  est  le  gardien  de  cet  océan,  dont  aucun 
vaisseau  u’avaitencore  fendu  les  ondes.  Il  menace  la  flotte, 
se  plaint  de  l’audace  des  Portugais  qui  viennent  lui  dis- 
puter 1 empire  de  ces  mers , et  leur  annonce  toutes  les 
calamités  qui  doivent  traverser  leurs  entreprises. 

TEMPLES,  édifices  sacrés  élevés  en  l’honneur  de  quel- 
ques divinités.  Ils  étaient  partagés  en  plusieurs  parties  : 
la  première , faire  ou  le  vestibule , où  était  la  piscine  dans 
laquelle  on  puisait  l’eau  lustrale  pour  expier  ceux  qui 
voulaient  entrer  dans  les  temples  ; ce  qu’on  appelait  Naos , 
qui  était  comme  la  nef  de  nos  églises,  où  tout  le  monde 
entiait;  et  le  lieu  saint  ou  Y Aditum , dans  lequel  il  n’était 
pas  permis  au  peuple  d’entrer,  et  qu’il  ne  devait  mémo 
pas  regarder.  En  certains  temples  , il  y avait  un  endroit 
qui  était  l’arrière-temple.  Ils  avaient  aussi  quelquefois  des 
portiques,  comme  les  temples  de  Diane.  Autour  des  tem- 
ples régnaient,  des  galeries  couvertes , soutenues  d’un  rang 
de  colonnes,  quelquefois  de  deux,  comme  étaient  nos 
cloîtres.  On  montait  aux  temples  par  des  degrés,  cl  fort 
souvent  ces  degrés  régnaient  tout  autour,  comme  les  ga- 
leries. Les  temples  les  plus  célèbres  dans  l’antiquité 
païenne  ont  été  celui  de  Vulcain  en  Égypte,  que  tant  de 
rois  eurent  bien  de  la  peine  à achever;  de  Jupiter  Olym- 
pien ; d Apollon  a Delphes  ; de  la  Diane  d'Éphèse  ; le  Ca- 
pitole et  le  Panthéon  de  Rome  ; et  enfin  le  temple  de  Bélus 

33. 


TEN 


390 


à Babvlone,  le  plus  singulier  par  sa  grandeur  et  sa  struc- 
ture. V.  Bélus , Autels  , Velcaik,  Panthéon,  Capitole, 
Diane.  Oltmpien. 

TEMPLE M . en  style  d'augure , espace  de  terre  que  les  -i 
augures  déterminaient  eu  disant  certains  mots , et  il  ou  ils 
pouvaient  voir  tous  les  côtés  du  ciel.  Ce  mot  signifiait  aussi 
l'espace  du  ciel  circonscrit  par  le  bAton  augurai. 

TEMPS,  divinité  allégorique.  Il  est  allégorisé  sous  la  " 
figure  d'un  vieillard  sec  et  décharné,  et  ayant  la  barbe  et 
les  cheveux  blancs,  deux  grandes  ailes  au  dos,  une  faux 
dans  une  main . et  une  horloge  de  sable  dans  1 autre. 

TÉNARE,  est  un  promontoire  de  la  Laconie,  sur  le- 
quel était  un  temple  de  Neptune  en  forme  de  grotte,  et  à 
l'entrée  une  statue  du  dieu.  Oe/i/e  nous  le  représente  comme 
un  abîme  et  un  soupirail  des  enfers  garde  par  Cerberc. 

TÉNÉATÈS.  Apollon  honoré  h l’énéæ , bourg  du  terri- 
toire de  Corinthe. 

TÉNEDOS  . ile  de  la  mer  Égcc  , proche  le  continent, 
vis-à-vis  de  Troie.  Ce  fut  derrière  cette  ile  que  les  Grecs 
cachèrent  leur  flotte  quand  ils  feignirent  de  quitter  leur 
entreprise,  tandis  que  les  Troyens  faisaient  entrer  le 
cheval  de  bois  dans  leurs  murs.  Il  y avait  a Ténédosun  tem- 
ple d’Apollon  Sminthéus. 

TÉNEKl  S , fils  d’Apollon  et  delà  nymphe  Mélic  , reçut 
de  son  père  le  don  de  prédire  l'avenir.  V . Mélie. 

TÉNÈS,  fils  de  Cycnus,  ayant  été  par  l'ordre  de  son 
père  que  trompait  sa  marâtre,  enfermé  dans  un  coffre  et 
jeté  à la  mer . arriva  à l’ile  de  Leucophrys . dont  les  habi- 
tans  le  prirent  pour  leur  roi , et  à laquelle  il  donna  le  nom 
de  Ténédos.  Ténès  vivait  dans  le  temps  du  siège  de  Troie, 
et  fut  tué  par  Achille. 

TEIMTES  , déesses  des  sorts  ; de  teneiv,  parce  qu  elles. 
tenaient  la  destinée  des  hommes. 
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TEPIIRAMANCIE , divination  dans  laquelle  on  se  ser- 
vait de  la  cendre  du  feu  qui , dans  les  sacrifices , avait  con- 
sumé les  victimes. 

TERAMBUS  , fils  de  Neptune  , le  meilleur  musicien  de 
son  temps.  Fier  de  son  talent , il  osa  insulter  des  nymphes, 
qui  le  changèrent  en  un  insecte  semblable  à l’escarbot. 

TERATOSCOPIE  , divination  qui  tire  des  présages  de 
l’apparition  de  quelques  spectres  vus  dans  les  airs , tels 
que  des  armées  de  cavaliers  et  autres  prodiges  fabuleux 
dont_parlent  les  historiens.  Rac.  teras , prodige. 

TEREAS  , un  des  capitaines  d'Énée,  tué  par  Camilla. 

TEREE.  roi  de  Thrace,  fils  de  Mars,  célèbre  dans  la 
fable,  fut  changé  en  épervier.  V.  Pandion  , Philomèle  , 
Proche  . Itys. 

TERENA,  fille  de  Strymon,  eut  Triballus,  de  Mars. 

TERE1NSIS,  déesse  romaine,  présidait  au  battage  des 
grains. 

TERENTE  , effrayant  ; endroit  du  champ  de  Mars  , près 
du  temple  de  Pluton,  où  l’on  avait  consacré  aux  Mânes  un 
autel  que  l’on  ne  retirait  de  terre  que  pendant  la  célébra- 
tion des  jeux  séculaires  , et  qu’on  enfouissait  après  qu’ils 
étaient  finis. 

TERGEMINA.  V.  Trivormis. 

TERGEMINUS  , surnom  de  Cerbère  et  de  Géryon. 

TERME  , dieu  protecteur  des  bornes  que  l’on  met  dans 
les  champs  , et  vengeur  des  usurpations.  C’est  Numa  qui 
inventa  cette  divinité,  comme  un  frein  plus  capable  que 
les  lois  d’arrêter  la  cupidité.  Le  dieu  Terme  fut  d’abord 
représenté  sous  la  figure  d’une  grosse  pierre  carrée  ou 
d’une  souche  : dans  la  suite  on  lui  donna  une  tète  humaine 
placée  sur  une  borne  pyramidale  ; mais  il  était  toujours 
sans  bras  et  sans  pieds , afin  , dit-on  , qu’il  ne  pût  changer 
de  place.  Les  sacrifices  qu’on  lui  faisait  ne  furent  pendant 
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long- temps  que  des  libations  de  lait  et  de  vin , avec  des 
offrandes  de  fruits  et  quelques  gâteaux  de  farine  nouvelle. 
Dans  la  suite,  on  lui  immola  des  agneaux  et  des  truies. 

TERMINALES.  fêtes  en  1 honneur  du  dieu  Terme, et 
"selon  d autres,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

TERMINA  LIS,  Jupiter , honoré  comme  protecteur  des 
bornes. 

TERPSICHORE,  nuise  de  la  danse.  (Élym.,  qui  aime 
la  danse.)  Elle  est  peinte  comme  une  jeune  fille  vive  et 
enjouée,  couronnée  de  guirlandes . et  tenant  une  harpe  au 
son  de  laquelle  elle  dirige  ses  pas  en  cadence.  Les  plumes 
que  le  vent  agite  sur  sa  tête  . son  pied  que  la  légèreté  sou- 
tient en  I air  , la  joie  qui  brille  dans  ses  yeux  caractérisent 
le*  danses  et  les  ballets  que  l’on  doit  au  génie  de  cette 
muse.  Des  auteurs  font  Tcrpsiehore  mère  des  Sirènes; 
d’autres  disent  qu'elle  eut  de  Strymun,  Rhésus;  et  de 
Mars,  Biston. 

TERPS1CHOROS , épithéle  d’Apollon. 

TERPS1CRATE,  une  des  lilles  de  Thespius. 

TERRE  Elle  naquit  immédiatement  après  le  Chaos, 
épousa  le  Ciel  . et  fut  mère  des  dieux  et  des  géans,  des 
biens  et  des  maux  , des  vertus  et  des  vices.  On  lui  fait  aussi 
épouser  le  T art  are . et  le  Pont  ou  la  Mer , qui  lui  firent  pro- 
dujire  tous  les  monstres  que  renferment  ces  deux  élémens  ; 
c'est  - à - dire  , que  les  anciens  prenaient  la  Terre  pour  la 
Nature,  ou  la  mère  universelle  de  tous  les  êtres;  c’est 
pourquoi  on  l’appelait  communément  la  grande  merc, 
magna  muter.  Elle  avait  plusieurs  autres  noms,  Titée  ou 
Titéia  , Ops , Telles.  Yesta.ct  même  Cybèle,  avec  laquelle 
on  a souvent  confondu  la  Terre.  Elle  eut  des  temples  , des 
autels,  des  sacrifices,  et  même  des  oracles.  Les  modernes 
l allégorisent  sous  les  traits  d’une  matrone  vénérable  assise 
sur  un  globe , emblème  de  sa  forme  sphérique , et  qui , cou- 
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Îronnee  de  tours , tient  une  corne  d’abondance  remplie  de 
fruits.  Quelquefois  aussi  elle  est  couronnée  de  fleurs.  Prè3 
d elle  sont  ie  bœuf  qui  laboure  , le  mouton  qui  s’engraisse . 
et  le  lion  que  les  anciens  donnent  à Cybèle.  V.  Cïbèle  , 
Tellus. 

g TERREUR  , divinité,  fille  de  Mars  et  de  Vénus , à la- 
quelle  Mars  confiait,  ainsi  qu’à  la  Fuite,  le  soin  d’atteler 
son  char.  Elle  »c  représente  furieuse,  marchant  à grands 
pas  , et  sonnant  de  la  trompette.  Elle  est  coiffée  et  vêtue 
d une  peau  de  lion,  et  tient  un  bouclier  sur  lequel  est  la 
tête  cio  Méduse. 

TE  R RIGEiVÆ  FRATRES  , les  frères  nés  delà  Terre  ; 

les  Titans. 

TETE  hérissée  de  serpens , F.  Euménides  , Méduse  , 
Némésis,  Persee.  Frais  tètes.  V.  Hécate,  etc. 

TETHYS , fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  épousa  l'Océan 
son  frère,  et  devint  mère  de  trois  mille  nymphes,  appe- 
lées les  Oceamdes.  On  lui  donne  encore  pour  enfans  , non- 
seulement  les  fleuves  et  les  fontaines , mais  encore  la  plu- 
part des  personnes  qui  avaient  régné  ou  habité  sur  les  cotes 
de  la  mer,  comme  Protée  , Éllira  , mère  d’Atlas,  Pcrsa, 
mère  de  Circé,  etc.  11  ne  faut  pas  confondre  celte  Téthys 
avec  la  Thétis,  mère  d’Achille.  Le  char  de  la  première 
était  une  conque  d une  merveilleuse  ligure  , et  d’une  blan- 
cheur plus  éclatante  que  1 ivoire,  traînée  par  des  chevaux 
mari  ns. 

1ETRASTT  LE,  temple  à quatre  colonnes  de  front. 
TEUCER,  originaire  de  l’ile  de  Crète,  vint  s'établir 
sur  les  côtes  de  l’Asie  mineure,  dans  la  petite  Phrygie, 
ou,  ayant  épousé  la  fille  de  Scamandrc,  roi  du  pays  , il 
succéda  à son  beau-père , donna  aux  habitans  le  nom  de 
T eucriens,  et  eut  pour  successeur  Dardanus,  son  gendre. 
2.  T ils  de  J élamon  et  d'Hésione,  alla  avec  douze  vais- 


TEL 


391 


seaux  au  siège  de  Troie,  et  y donna  des  preuves  de  J 
son  courage  ; mais  il  ne  vengea  point  1 affront  qu’on  fit  j 
à son  frère  Ajax,  fut  chassé  de  Saturnine  par  son  père,  J 
et  se  retira  en  Chypre  où  il  bâtit  une  ville  du  même  T 
nom. 

TEUCRIE,  TEUCRIENS , la  Troade  et  les  Troyens  j 
de  Teucer . un  de  leurs  rois. 

TELCR1S  , fille  de  Teucer,  femme  de-Dardanus. 
TELMES1US  LEO  , le  lion  de  Né  niée  ; de  la  forêt  Teu- 
mésus,  où  était  son  asile.  v 

TELT  . TELTATES,  T A AU  TES  , THEUT , THEII- 
THUS,  TllOT , THOYS,  THOYT , T1S  ou  TUIS, 
nom  que  les  anciens  Germain*  donnaient  au  dieu  suprême,  1 
ou.  selon  d'autres  , a Mercure.  Les  Druides  entendaient 
par  ce  nom  le  principe  actit;  l'amc  du  monde,  qui,  s u- 
nissant  à la  matière,  laiait  mise  en  étal  de  produire  les 
intelligences  ou  les  dieux  inférieurs  , l'homme  et  les  autres 
créatures. 

T El  DAMAS  . père  de  Pélasgus. 

TELTAME  , roi  d'Assyrie  ou  de  la  Susiane,  envoya  au 
secours  de  Priain  vingt  mille  hommes  et  deux  cents  cha- 
riots de  guerre  , dont  il  donna  le  commandement  à Ment» 
non , jeune  prince  de  race  troyenne.  — 2.  l' il*  de  Doi  us , 
eut  d'Astéria,  fille  de  Créthéus , Astérius,  sous  le  règne 
duquel  Europe  arriva  en  Crète.  _ | 

TELTAMI  AS  , TELTAMIS , roi  de  Larisse,  établit, 
en  l'honneur  de  son  père  , des  jeux  où  Persée  tua  son 
grand-père  Acrisius  d’un  coup  de  palet. 

TELTHIS,  chef  d'une  troupe  d'Arcadicns  qu  il  con- 
duisit au  siège  de  Troie , s'étant  brouillé  avec  Agamemuon  , 
dans  le  temps  que  les  Grecs  étaient  arrêtés  en  Aulidc  par 
les  venu  contraires,  voulut  s’en  retourner;  blessa  dans 
sa  colère  Minerve,  qui,  sous  les  traits  de  Mêlas , voulait! 


le  retenir  j et  mourut  à son  retour , après  avoir  vu  en  songe 
la  déesse  qui  lui  montrait  sa  blessure. 

TEUTRANTIA  TURBA,  les  eiuquante  filles  de  Teu- 
thras. 

TEUTIIRAS  ou  TETHRAS,  fils  de  Pandion,roi  de 
CilicieetdeMysie  , avait  cinquante  filles  qu’Hercule  épousa 
toutes.  F.  Augé,  Thespis  - Téuèphe. — 2.  Grec  tué  par 
Mars,  ou  par  Hector,  au  siège  de  Troie. 

TEUTON.  V.  Tuiston. 

THACAS,  lieu  où  les  augures  grecs  faisaient  leurs  ob- 
servations, et  prenaient  leurs  auspices. 

TH  A LAME,  ville  de  Laconie,  où  étaient  un  temple  et 
an  oracle  de  Pasiphaé.  On  allait  coucher  dans  ce  temple. 
V.  Pasiphaé. 

THALAME  , l’endroit  des  temples  où  se  rendaient  les 
aracles. 

TH  ALAMOS  , deux  temples  qu’avait  à Memphis  le  bœuf 
Apis,  où  le  peuple  l'allait  voir , il  d’où  il  tirait  des  présages 
ît  des  augures. 

THALASSA,  la  mer;  fille  de  l’Air  et  du  Jour,  et  femme 
de  Pontus.  Elle  était  au  rang  des  divinités. 

THALASSIUS  ou  THALASSUS,  dieu  des  noces,  le 
même  que  Hymen.  F.  Talasion. 

THALEROS,  qui  préside  à la  végétation;  épithète 
d’Apollon.  Rac.  thallein,  germer. 

THAL1E  , une  des  neuf  Muses,  présidait  à la  comédie. 
C’est  une  jeune  fille  à l’air  folâtre , couronnée  de  lierre , 
tenant  un  masque  à la  main , et  chaussée  de  brodequins. 
Quelquefois  on  place  un  singe  à ses  côtés,  symbole  de 
l’imitation.  — 2.  La  deuxième  des  trois  Grâces.  — 3.  Né- 
réide. — 4.  Nymphe , compagne  de  Cyrène , mère  d’A- 
tistée. 

TH.ALLO , fille  de  Saturne  et  de  Thémis , une  des 
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Heures , ou  une  des  Parques.  — 2.  Divinité  qui  présidait 
au  germe  et  a l'accroissement  des  piaules. 


T 11  ALLO  P 11 0 RES , vieillards  qui , aux  processions  des 
Panathénées,  tenaient  en  main  des  branches  d’arbre. 

THALPll-S,  fils  d'Eurytus , un  des  chefs  Épéens  au 
siège  de  Troie  , commandait  dix  vaisseaux. 

T1IALS1NIE,  tille  d'Ogygîs  et  de  Tliébé , soeur  de 
Cadinus. 

TH  ALYSIES  . fête  grecque,  en  action  de  grâces,  après 
la  moisson  et  les  vendauges. 

TH  \MIM  VSADE.le  Neptune  des  Scythes, ou  ladivi 
nité  de  l’eau. 

THAMIRAS  , Cilicien  , introduisit  le  premier  l'art  des 
augures  dans  Pile  de  Chypre,  où  sa  famille  le  conserva 
durant  plusieurs  années. 

T11A51MI  "h  ou  TH  AMI  Z.  dieu  ou  prophète  des  Sa* 
bée  ns , ou  le  même  qu’Adonis. 

TH  AM  Y RIS  . poète  et  musicien  , T h race  de  nation  , eut 
la  témérité  de  défier  les  Muses  elles-mêmes.  11  ne  manqua 
pas  de  succomber  dans  un  combat  si  inégal  ; et,  livré  è 
toute  la  vengeance  de  ces  déesses  irritées,  il  en  perdit  la 
vue , la  voix  , l'esprit , et  en  même  temps  le  talent  de  jouer 
de  sa  lyre,  qu'il  jeta  de  désespoir  dans  une  rivière. 

T11  AN  ACE  , fille  de  Mégessarès,  mère  de  Cynire. 

TH  AN  ATI  SIES,  fêtes  des  morts  à Athènes.  ( V.  NV 
CYSIES-)  ltac.  tluinutos , mort. 

T H AO. N . un  des  géans  qui  firent  la  guerre  à Jupiter. 
Les  Parques  lui  ùlèrent  la  vie. 

THARGÉLIES,  fêtes  athéniennes  en  l'honneur  d'A- 
pollon et  de  Diane,  comme  auteurs  de  tous  les  fruits  de 
la  terre. 

TH ARGÉLIOS  , nom  du  soleil  qui  échauffe  la  terre. 

THAROPS,  aïeul  d’Orphée,  que  Bacchus  fit  roi  de 
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Thrace , parce  qu’il  lui  avait  découvert  les  projets  perfides 
de  Lycurgue. 

THASIUS,  Hercule  honoré  à Tliasc. 

» 

TII ASSIIS  , fils  d’Agénor , et  roi  des  Phéniciens , passait 
pour  avoir  peuplé  Pile  de  Tliasc  dans  la  mer  Égée,  et  lui 
avoir  donné  son  nom. 

THAUMANTEA  , THAUMANTIA  , THAUMAN- 
TIAS,  THAUMANTIS  , surnom  d’iris , tiré  de  l’admi- 
ration qu’excitent  les  belles  couleurs  de  l’arc-cn-ciel.  Rac. 
thaumuzein , admirer. 

THAUMAS,  fils  de  la  Terre,  père  d'iris  et  des  Harpyies. 
— 2.  Centaure,  qui  prit  la  fuite  dans  le  combat  aux  noces 
de  Pirithoüs. 

TllEAGÉNE,  athlète  de  Thase,  avait  les  honneurs 
divins  et  était  invoqué  surtout  par  les  malades. 

THEALLE,  nymphe  de  Sicile,  fille  de  Vulcain,  aimée 
de  Jupiter,  eut  de  lui  les  frères  Palices. 

THE ANO , fille  de  Cisséc , cl  femme  d’Anténor , grande 
prêtresse  de  Minerve  à Troie , livra  le  Palladium  aux 
Grecs.  — 2.  Femme  d’Amycus,  et  mère  de  Minos. 

T1IEATRICA  , déesse  romaine.  Les  théâtres  étaient 
sous  sa  protection. 

T1IEBA1S  , surnom  d’Andromaque.  V.  Eétion. 

THEBÉ , fille  île  Jupiter  et  d’Iodamé,  eut  plusieurs 
enfans  d’Ogygès.  — 2.  Fille  d’Asope  , et  maîtresse  de 
Mars. 

I HEBES , ville  de  Béol  ie  , fut  fondée  par  Cadmus  ; mais 
1 honneur  d élever  scs  remparts  était  réservé  à Amphion, 
qui  les  bâtit  au  son  de  sa  lyre.  V.  Cadmus  , Amphion. 

THEEDYNATES  V.  DiVU’OTES. 

T1IEIA,  tille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  femme  d’Hypérion, 
cl  mère  du  Soleil,  de  la  Lune  et  de  l’Aurore. 

TH  El  AS , fils  de  Bélus. 
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THÉIR  , nom  égyptien  de  Mercure. 

THELGESIMYT1IOS,  THELGESITYMOS , TEL- 
XIP11RON  , qui  adoucit  l’amc;  épithète  d’Apollon.  Rac. 
thelgein , adoucir. 

THELXIOPE,  une  des  Sirènes. — 2.  Quatrième  Musc. 

THEME  LITCHIS  , qui  conserve  le  fond  de  la  mer; 
surnom  de  Neptune. 

THEMIS , fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  sœur  ainée  de  f 
Saturne  et  tante  de  Jupiter,  mère  des  Heures  et  des  Par-  q 
ques , se  distingua  par  sa  prudence  . et  par  son  amour  pour  î] 
la  justice.  Jupiter  la  força  de  l’épouser,  et  lui  donna  trois  9 
filles,  l'Équité,  la  Loi  et  la  Paix.  C’est  un  emblème  de  la 
justice  , qui  produit  les  lois  et  la  paix , en  rendant  à chacun  J 
ce  qui  lui  est  dû.  C.  Jüstick,  É^viTé  , etc. 

TH ÉMIST AGORA,  üanaide  , épouse  de  Podasimus.  . j 

THÉM1ST1ARES  , nymphes  de  Thémis , prêtresses  de  . 
son  temple  à Athènes,  ou  nymphes  qui  prédisaient  l’a- 
venir; de  Carmenta,  surnommée  Thémis  ou  Thémista, 
fameuse  devineresse. 

TIIEMLSTO,  fille  d'Hyséui,  épousa  Atharaas , roi  de 
Thèbcs , après  que  ce  prince  eut  répudié  Ino,  et  en  eut 
deux  fils.  Jalouse  île  sa  rivale,  elle  voulut  faire  périr  ses  ^ 
enfans,  Léarquc  et  Mélicerte;  mais  Ino  cachée  sous  les  1 
habits  d’un  esclave , donna  les  habits  de  ces  deux  princes 
aux  enfans  de  Thémisto,qui  massacra  ses  propres  fils,  et  | 
se  tua  lorsqu'elle  eut  reconnu  son  erreur. 

THÉMISTOIN'OÉ  . fille  de  Céyx,  épouse  de  Cycnus. 

THEMITES,  Apollon,  chez  les  Syracusains. 

THENSES  . châsses  ornées  de  figures,  dans  lesquelles 
on  portait  les  statues  des  dieux.  On  les  faisait  en  forme  de  , 
char,  de  bois  , d'ivoire  , et  quelquefois  d’argent. 

THÉOBl'LÉ  , eut  Myrtile  de  Mercure. 

THÉOCLYMENE,  devin  descendant  du  célèbre  Mé-, 
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lampus , réfugié  à Ithaque,  prédit  a Télémaque  et  à Péné- 
lope le  retour  d’Ulysse. 

THEOENIES  , fêtes  athéniennes  ; de  Bacchus  Théœnos, 
le  dieu  du  vin,  ou  plutôt  le  dieu  Vin. 

THEOGAMIES  , fêtes  en  l’honneur  de  Proserpine,  et 
en  mémoire  de  son  mariage  avec  Pluton.  Rac.  gamos , ma- 
riage. 

THÉOGNETÉ,  fille  de  Laodicus  et  mère  de  Jason. 

THEOGONE  ; Mars  la  rendit  mère  de  Tmolus. 

THEOGONIE , branche  de  la  théologie  païenne,  qui 

enseigne  la  généalogie  des  dieux.  — 2.  Chant  religieux 

qu’entonnait  le  mage,  et  sans  lequel  il  n’étail  pas  permis 

de  faire  des  sacrifices. 

/ 

THEOMANTIE,  divination  qui  se  faisait  par  l’inspi- 
ration de  quelques  divinités. 

T1IÉONOE,  fille  de  Thestor,  et  sœur  de  Leucippc, 
enlevée  par  des  pirates  et  vendue  à Icare,  roi  de  Carie, 
peu  de  temps  après  retrouva  son  père  et  sa  sœur.  V . Lec- 
cippe  2. — 2.  Fille  de  Protée , amoureuse  de  Canope , pilote 
d’un  vaisseau  grec. 

THEOPHANE,  enlevée  par  Neptune  et  cachée  par  lui 
sous  la  lormc  d une  brebis  , mit  au  monde  le  bélier  h toison 
d'or. 

THÉOPHANIES  , fête  de  l’apparition  d’Apollon  à Del- 
phes. ltac.  phainesthai  , paraître. 

THEOPROPIA  , épithèLc  que  les  Grecs  donnaient  aux 
oracles. 

T1IEOPSIE,  apparition  des  dieux  , aux  jours  où  l’on 
célébrait  quelque  fête  en  leur  honneur.  Rac.  optesthai, 
voir. 

t 

THEORES,  sacrificateurs  particuliers  que  les  Athé- 
niens envoyaient  à Delphes  offrir  en  leur  nom  à Apollon 
Pythien  des  sacrifices  solennels. 
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THÉORIE,  députation  solennelle  que  les  Athéniens 
envoyaient , tous  les  ans , à Delphes  et  à Délos. 

THEORIE.  On  la  représente  par  une  femme  qui  monte 
avec  l'expression  du  désir  d’atteindre  le  point  où  elle  s'est 
proposé  d’arriver.  Le  temps  que  demande  l'acquisition  des 
connaissances  est  désigné  par  l'horloge  de  sable  qu’elle 
tient;  et  les  livres  qu’elle  porte,  ainsi  que  le  groupe  de 
figures  qui , dans  l'enfoncement . paraissent  converser  en- 
semble . expriment  l’avantage  qui  résulte  du  commerce  des 
sa  vans  et  de  la  lecture  de  leurs  ou\  rages.  Elle  a sur  la  tète 
un  compas  ouvert , dont  les  pointes  sont  tournées  en  haut , 
pour  signifier  qu  elle  peut  mesurer  l’immensité. 

TllÉORll  S,  Apollon  à Tre/.inc.  Une.  théorein,  voir. 

T1IEOXENIES . j,  *u\  en  l’honneur  d’Apollon  Théoxc- 
nius  . à Pclléne.  Le  prix  était  une  somme  d'argent , et  les 
lVllénirns  seuls  étaient  admis  a le  disputer. 

TUER  V.  fille  d'Amphion. 

TUER  V. MENE,  nymphe  que  Cyrnus  rendit  inèred’As- 
tréus,  donna  son  nom  à l' île  île  Théraméné  dans  la  mer 
Égée.  ( 

TUER  VI’lll  M,  die  iix  Pénates  des  Chaldéens,  ou  plutôt 
figures  astrologiques  dont  ils  se  servaient  pour  la  divination. 

TIIF.R  VPNE.  fille  de  Lélex , donna  son  nom  à la  ville 
de  Thérapné. — 2.  Endroit  de  Lacédémone  où  Hélène  avait 
un  temple  auquel  était  attaché  la  vertu  singulière  d’em- 
bellir les  femmes  laides. 

THÉRAPNÉENS,  surnom  de  Castor  et  de  Poilus. 

T1I  F. R AS,  fils  d A atéshm,  Lacédémonien,  apres  sa 
mort . eut  les  honneurs  divins. 

THÉREUS,  Centaure  tué  par  Hercule,  dans  le  combat 
auprès  de  la  caverne  de  l’holus. 

TH  ERIDAMAS  . dompteur  ries  animaux  féroces  ; chien 
d’Actéon. 
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THERIMACHTTS , fils  d’Hercule  et  de  Mégare , tué  par 
Hercule. 

THERITAS , féroce,  Mars  honoré  dans  la  Colchide. 
Ilac.  thér , bête  féroce. 

TJIERMESIA  , Cérès  honorée  à Corinthe, où  son  culte 
avait  été  apporté  de  Thermessc,  île  voisine  de  la  Sicile. 

THERMIES,  auteur  de  la  chaleur;  surnom  d’Apollon 
ou  du  soleil  à Olympie.  Rac.  thermos , chaleur. 

THERMODON , fleuve  de  Thrace , célèbre  parles  Ama- 
zones qui  habitaient  sur  ses  rives.  — 2.  Fils  de-Pontus  et 
de  la  Mer. 

THERMUTIS,  l’Isis  irritée  des  Égyptiens,  qui  dictait 
aux  hommes  la  peine  de  mort. 

THERO,  femme  de  Thrace,  nourrice,  ou  mère  du 
troisième  Mars. — 2.  Fille  de  Phylas  et  de  Déiphile,  belle 
comme  Diane,  sut  charmer  Apollon,  cl  eut  de  luiChéron, 
fondateur  de  Chéronée,  ville  de  Béotie. 

THERODAMAS  , roi  de  Scylhic,  nourrissait  des  lions 
de  syig  humain , pour  les  rendre  plus  cruels, ce  qui  a fait  dire 
a Ovule,  Therotltunantœos  leones.  Rac.  damaein,  dompter. 

1 HERON,  guerrier  gigantesque  parmi  les  Latins,  tué 
par  Enéc.  — 2.  D'un  aspect  terrible;  chien  d’Actéon. 

T1IEROPHONOS  , qu.ija.it  périr  les  animaux , soit  à la 
chasse , soit  par  l excès  de  la  chaleur;  épithète  d’Apollon. 

THERS ANDRE,  fils  de  Polynice  et  d’Argie,  roi  de 
Thèbes  , marcha  à la  tete  des  Thébains  au  siège  de  Troie, 
mais  fut  tué  en  Mysie  par  Télèphe.  — 2.  Fils  de  Sisyphe. 

THERSANON  , fils  du  Soleil  et  de  Lcucothoé,  Argo- 
naute. 

TIIERSILOQUE , fils  d'Anlénor,  tué  au  siège  de  Troie 
par  Achille. — 2.  Compagnon  d’Énée , tué  par  Turnus. 

T1IERSIPPE  , fils  d’Agrius  , chassa  OEnée  du  trône  de 
Calydon. 
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THERSITE,  misérable  bouffon,  lâche  et  insolent,  ne 
s'occupait  qu'à  faire  rire  les  soldats , et  à invectiver  contre 
les  généraux.  Achille , qu’il  avait  insulté . le  tua  d’un  coup 
de  poing.  Ce  Thersite  a fondé  une  espèce  de  proverbe  : 
quand  on  veut  parler  d'un  homme  mal  fait,  et  qui  a l'es- 
prit encore  plus  mauvais  , on  dit  : C'est  un  vrai  Thersite. 

THESEE,  dixième  roi  d’Athènes,  naquit  à Trézènc, 
y fut  élevé  par  les  soins  de  sa  mère  Éthra , à la  cour  du  sage 
l 'it  t liéus  . son  grand  - père  maternel , et  passa  d abord  pour 
(ils  de  Neptune.  Pitlhée,  voulant  cacher  l'alliance  qu’il 
avait  faite  avec  Égée , déclara  , quand  sa  fille  fut  grosse,  i 
qu’elle  avait  été  visitée  par  Neptune,  la  grande  divinité 
des  Trézéniens.  Thésée',  à l’exemple  d’ Hercule , dont  il 
était  parent,  se  proposa  d’aller  chercher  des  aventures, 
et  commença  par  purger  1 Atliquc  des  brigands  qui  1 in- 
fectaient. Après  ces  exploits,  il  vint  a Athènes  pour  s y 
faire  reconnaître.  Médcc,  qui  gouvernait  sous  le  nom 
d Égée , tâcha  de  le  rendre  suspect  au  roi , et  convint  même 
de  le  faire  empoisonner  dans  un  repas.  Mais  au  moment 
que  Thésée  allait  avaler  le  poison,  Égée  reconnut  son  (ils 
à la  garde  de  sou  épée , et  chassa  Médce,  dont  il  découvrit 
les  mauvais  desseins.  Quelque  temps  après,  1 héséc  se 
proposa  d'affranchir  sa  patrie  du  honteux  tribut  quelle 
pavait  à Mi  nos  ; et  l’amour  qu’il  inspira  à Ariane,  lille  de 
Miuos . le  délivra  de  tous  les  dangers  de  celte  entreprise. 

/•'.  Ahiaxb,  Mixotache  , Astémok.  Paisible  possesseur  du 
trêne  des  Athéniens,  il  travailla  à réformer  le  gouverne- 
ment de  l’ Al  tique,  et  rassembla  en  une  seule  ville  tous  les  i 
habitans  de  ce  pays  disperses  jusqu  alors  en  differentes  . 
bourgades.  11  institua  plusieurs  fêtes  religieuses , et  re- 
nouvela. en  b honneur  de  Neptune,  les  jeux  isthmiques,  (i 
comme  Hercule  avait  renouvelé  les  jeux  olympiques.  Api  ès  • 
avoir  exécuté  tous  ses  projets  politiques,  il  se  dépouilla  de 
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l’autorité  souveraine  , et  se  mit  à courir  de  nouvelles  aven- 
tures. Il  se  trouva  à la  guerre  des  Centaures , à la  conquête 
de  la  toison  d’or , à la  chasse  de  Calydon , et  aux  deux 
guerres  de  Tlièbes.  Il  alla  sur  les  bords  du  Thermodon 
chercher  les  Amazones,  les  vainquit , et  fit  prisonnière  leur 
reine  Antiope,  dont  il  eut  le  malheureux  Hippolyte. 
(y.  Antiope.)  Agé  de  plus  de  cinquante  ans,  il  lui  prit 
envie  d’enlever  la  belle  Hélène  , qui  n'en  avait  alors  que 
dix  au  plus.  Mais  les  Tyndarides  ses  frères  la  reprirent, 
et  enlevèrent  à leur  tour  la  mère  de  Thésée , Ét lira  , qu’ils 
firent  esclave  d’Hélène.  (V.  Éthra,  Hélène.)  Enfin,  s’étant 
engagé , avec  Pirilhoüs  son  ami , d'aller  enlever  la  femme 
d'Aïdonée,  roi  d’Épire,  ou,  selon  la  fable,  Proserpine, 
femme  de  Pluton,  il  y fut  retenu  prisonnier  jusqu'à  ce 
qu’Hercule  vint  l’en  délivrer.  Ces  deux  héros  étant  des- 
cendus aux  enfers , et  fatigués  de  la  longue  traite  qu’ils 
avaient  faite  pour  y arriver , s’assirent  sur  une  pierre  , sur 
laquelle  ils  demeurèrent  collés  sans  pouvoir  s'en  relever. 
Le  reste  de  la  vie  de  Thésée  ne  fut  qu’un  enchaînement 
de  malheurs.  11  avait  eu  trois  femmes  : Antiope , reine  des 
Amazones,  et  mère  d’Hippolyte  ; Ariane,  fille  de  Minos, 
dont  il  eut  OEnopion  et  Staphylus  ; et  Phèdre,  qui  laissa 
un  fils  nommé  Démophoon.  Les  Athéniens,  plusieurs  siè- 
cles après,  léchèrent  de  réparer  leur  ingratitude  envers 
Thésée  par  les  honneurs  qu’ils  rendirent  à ses  cendres. 
On  lui  bâtit  un.  temple  , et  on  lui  offrit  des  sacrifices. 

THÉSÉENNES,  THESÉ1ES , fêtes  en  l'honneur  de 
Thésée. 

THÉSEIA , lieu  où  les  jeunes  Grecs  consacraient  à 
Delphes  leurs  premiers  cheveux,  en  mémoire  de  Thésée 
qui  en  avait  donné  l’exemple. 

TIIESÉIDES , THÉSIDES , les  Athéniens  ; de  Thésée 
leur  roi. — 2.  Hippolyte,  fils  de  Thésée. 
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THESEÏIJS  HEROS  , le  même. 

THESIMF.MES  , (ils  de  Parthénopéus  et  de  la  nymphe 
Clymène , un  des  sept  Épigones. 

THESM1 V , Cérès , honorée  au  bas  du  mont  Syllène. 

THESMOPHORE,  législatrice  ; Gérés , parce  qu'elle 
avait  appris  aux  hommes  a vivre  en  société,  et  leur  avait 
donne  îles  lois.  Rac.  thrsnms  , loi  ; pherein  , porter. 

THESMOPIIORIES  , fêtes  athéniennes  en  l'honneur 
de  Gérés  législatrice,  en  reconnaissance  des  lois  sages 
qu'elle  avait  données  aux  mortels. 

THESPHATA,  un  des  noms  des  oracles.  Rac.  phasthai, 
parler. 

TIIESP1  V , tille  d' Asopus , donna  son  nom  h Thespîe 

THESPI AI)ES , les  Muses,  honorées  à Thespie.  — 
l-’ils  qu’Hereule  eut  des  einqnantes  fdles  de  Thespius. 

THESPIE.  ville  de  Béotic  . située  au  pied  du  mont  Ilé- 
lieon.  avait  pris  son  nom  de  Thespius,  fils  d’Erechthée. 
I-**s  Thespiens  honoraient  surtout  Gupidon  et  Hercule. 

THESPIS , inventeur  de  la  tragédie  chez  les  Grecs. 

TIIE.SPI  F S ou  TH  ESTH'S  , roi  d'OEtolie . fils  de  Mars 
et  d Androdice.  Ses  fils,  frères  d'Althée,  périrent  en  com- 
battant contre  Méléagrc.  Scs  cinquante  filles  furent  ren- 
dues mères  par  Hercule. 

THESPROTIE.  petite  contrée  de  l’Épirc  : c'est  dans 
ce  pays  qu'étaient  l’oracle  de  Dodonc,  et  les  fameux  chênes 
consacrés  à Jupiter.  On  y voyait  aussi  le  marais  Achéru- 
sien . le  fleuve  Achéron , cl  le  Cocyte,  dont  l’eau  était 
désagréable  au  goût. 

THESPROTÏ’S , fils  de  Lycaon,  roi  d’Arcadie.  — 2. 
Roi  de  l'Épire  , chez  lequel  se  réfugia  Thycstc  avec  sa  fille 
Pélopia.* 

THESSALFS,  fils  d Hercule  et  de  Chalciope , donna 
son  nom  à la  Thcssalic.  — 2.  Fils  de  Jason  et  de  Médée  , 


THE 


405 


échappa  aux  fureurs  île  sa  mère,  fut  élevé  parmi  les  Co- 
rinthiens , et  s’empara clTolchos. — 3.  Filsd’Hémon  , donna 
son  nom  à la  Thessalie. 

THESTALUS , fils  d’ Hercule  et  d'Épicast  e , fiîled’Égée. 

THESTIADES,  Toxéc  et  Plexippe,  fils  de  Thcstius 
et  oncles  de  Méléagrc. 

T1IESTIAS,  nom  patronymique  d’Althée,  fille  de 
Thcstius. 

THESTOR  , Argonaute,  père  de  Calchas , cl  de  deux 
filles,  Théonoé  et  Leucippe.  — 2.  Chef  troyen  , tué  par 
Patrocle. 

THESTORIDES,  Calchas,  fils  de  Thestor. 

THETFDEE,  endroit  voisin  de  Pharsale,  où  Thétis 
avait  fixé  son  séjour,  depuis  son  mariage  avec  Pelée. 

THÉTIS  , fille  de  Néréc  et  de  Boris , et  sœur  de  Nico- 
mèile,  roi  de  Scyros,  était  la  plus  belle  des  Néréides.  Ju- 
piter, Neptune  et  Apollon  la  voulurent  épouser;  mais, 
ayant  appris  que,  suivant  un  ancien  oracle  de  Thémis,  il 
naîtrait  de  Thétis  un  fils  qui  serait  plus  grand  que  son 
père,  ces  dieux  cessèrent  leurs  poursuites,  et  cédèrent  la 
nymphe  à Pélée.  Thétis,  peu  contente  d’un  mortel  pour 
époux  , après  avoir  eu  les  plus  grands  dieux  pour  amans , 
prit  comme  un  autre  Protée,  différentes  formes  pour  éviter 
les  recherches  de  Pélée;  mais  ce  prince , par  le  conseil  de 
Chiron , l’attacha  avec  des  chaînes.  Les  noces  se  firent  sur 
le  mont  Pélion  avec  beaucoup  de  magnificence,  et  tous  les 
dieux  y furent  invités , excepté  la  déesse  Discorde.  (V.  Dis- 
corde.) Thétis  eut  plusieurs  enfaus  qui  moururent  en  bas 
;lgc,  excepté  Achille.  ( V . Achille.)  Elle  avait  des  temples 
dans  la  Grèce  , un  principalement  à Sparte. 

TIIEIIRG1E,  espèce  de  magie  par  laquelle  on  prétend 
entretenir  commerce  avee  les  divinités  bienfaisantes.  On 
croyait  que  c’étuit  par  le  pouvoir  de  la  théurgie  qu’Her- 
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cule,  Jason.  Thésée,  Castor  et  Poilus,  et  tous  les  autres 
héros , avaient  opéré  ces  prodiges  de  valeur  qu'on  admirait 
tn  eux. 


THEITAT  ou  THEUTATÉS,  nom  sous  lequel  les 
Celles  adoraient  la  divinité  connue  des  Grecs  et  des  Romains 
sous  le  nom  de  Mercure. 


T11ETT11 , dieu  des  Égypt  ions  ; le  même  que  le  précé- 


dent. 

THIASOTES  , qui  se  plaie  aiuc  danses  des  Bacchantes  ; 
épithète  de  Bacchus. 

TH  I EUE,  une  des  Hyadcs. 

THIODOM AS , (ils  de  Melampus,  célébré  devin,  suc- 
cesseur d'Aiuphiuraiis  , après  que  celui-ci  eut  été  tué  dans 
l'expédition  des  sept  chefs  contre  Thèbes.  — 2.  Roi  des 
Dryopcs,  tué  par  Hercule,  pour  avoir  refusé  à manger  à 
son  (ils  Hyllus. 

THI()>  E , femme  de  Ni  sus , mère  du  cinquième  Bac- 
chus, qui  institua  les  Triétérides. 

TIlIMiÉ.  lr.  Ptrame. — 2.  Fille  d’Asopus,  donna  son 
nom  a la  ville  de  Thishé,  eu  Réntic. 

T1IISOA,  une  des  nymphes  qui  avuienl  élevé  Jupiter  sur 
le  mont  Lycée,  en  Arcadie,  donna  son  nom  à une  ville 
située  mit  les  frontières  des  Parrhasicns.  V.  IIagho,  Néda. 

THOANTÉA;  Diane;  de  Thoas , roi  de  Tauride. 

THOAS,  roi  de  Lcmnos,  épousa  Callicopis,  (ille  d‘0- 
tréus  , roi  de  Phrygie  , «pie  l'on  croit  la  Venus , mère  d'É- 
née  : dans  la  conspiration  générale  que  formèrent  les 
femmes  de  Lcmnos  contre  tous  les  hommes  «le  Pile,  Thoas 
fut  sauvé  par  sa  fille  Hypsipyle  ; obligé  de  renoncer  à 
son  royaume  de  Lcmnos , il  en  trouva  un  autre  dans  Pile 
de  Chio.^r.  Hïj>sii‘Tle. — 2.  Roi  de  la  Chersonèse  Tau- 
rique , avait  porté  cette  loi  barbare , que  tous  les  étrangers 
qui  aborderaient  sur  scs  cotes  seraient  immolés  à Diane, 
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et  fut  tué  par  Oreste. — 3.  Fils  d’Andrémon,  roi  de  Ca- 
lydon,  conduisit  les  Éioliens  au  siège  de  Troie,  sur  qua- 
rante vaisseaux.  Virgile  le  met  au  nombre  des  héros 
enfermés  dans  le  cheval  de  bois.  — 4.  Capitaine  d’Énée , 

tué  par  Halésus.  — 5.  Fils  de  Jason  et  d Hypsipyle. 6. 

Père  d’ Adonis  et  de  Myrrha. 

TIIOE,  nymphe  marine,  fille  de  l’Océan  et  de  Tétliys, 
ainsi  nommée  de  sa  vitesse.  Rac.  ihoos , vite.  — 2.  Jument 
d’Admète. 

TIIONIS,  gouverneur  d une  province  d’Égypte  , livra 
«i  son  roi  Paris  aborde  en  Égypte. 

THONIUS  , Cenlaure  , fils  d’Ixion  et  de  la  Nue. 

TllOON  , Troyen  tué  par  Ulysse.  - 2.  Égyptien  chez 
lequel  était  Ménélas.  Son  épouse,  Polydamna,  fit  con- 
naître à Hélène  les  vertus  du  népenthès.  — 3.  Géant,  que 
les  Parques  assommèrent  avec  une  massue  de  fer. 

THOOSS A,  nymphe,  dont  Neptune  eut  Polyphéme 

THOR  ou  ASA-THOIt , LE  DIEU  THOR  0u  AKE- 
THOR,  L AGILE  THOR,  premier  né  d'Odin  et  de 
Frigga,  la  plus  puissante  et  la  plus  grande  de  toutes  les 
divinités  inférieures  ou  des  intelligences  nées  de  l’union 
des  deux  principes,  le  médiateur  entre  Dieu  et  les  hom- 
mes, lançait  la  foudre  : c’était,  lui  qui  régnait  sur  les  airs, 
distribuait  les  saisons,  excitait  ou  apaisait  les  tempêtes’ 
Regardé  comme  une  divinité  favorable  , comme  le  protec- 
teur des  hommes  contre  les  attaques  des  mauvais  génies 
et  des  géans , il  a souvent  été  exposé  à des  prestiges,  à 
des  p.eges , à des  épreuves , à des  persécutions  du  mauvais 
principe,  qui  ont  un  grand  rapport  avec  les  travaux  d’Her- 
cule.  On  représentait  Thor  à la  gauche  d’Odin  son  père 
une  couronne  sur  la  tête  , un  sceptre  dans  une  main  , une 
massue  dans  l’autre.  Quelquefois  on  le  peignait  sur  un 
char  traîné  par  deux  boucs  de  bois  , avec  un  frein  d’argent 
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et  la  tête  couronnée  il  étoiles.  César  1 a confondu  avec 
Jupiter;  mais  Thor  parait  avoir  plus  de  rapports  avec  le 
Mithras  des  Perses  ou  le  Soleil. 

THOR  AMIS , le  Jupiter  des  anciens  Bretons. 

THORATES  ou  THORSAX,  surnom  d’Apollon. 

TIIORÎN  AX  . femme  de  Japet , eut  de  lui  Buphagus. 

THOTH,  TM  A Al  T.  TH  El' T H , signifie,  selon  Ja- 
blonsk i , une  colonne.  Les  sages  de  1 Egypte  gravaient 
d'abord  leurs  découvertes  sur  des  colonnes.  Dans  la  suite  , 
ou  parlait  souvent  de  ces  Thoth,  que  Ion  prenait  pour 
juges  îles  discussions.  C’est  ainsi  que  peu  à peu  on  a pris 
Thoth  pour  un  homme  versé  dans  toutes  les  sciences  qu’il 
enseigna  à Thainus , roi  de  Thèbes.  Les  Grecs  ont  en 
suite  confondu  ce  Thoth  avec  leur  Mercure. 

TlIOt  S . prince  troycu  . de  la  famille  de  Priain  . tue  au 
siège  île  Troie. —2.  Uger  à la  course  ; chien  d’Aetéon. 

TllOXÉE,  fils  d Eurytus,  et  frère  d'iole.—  2.  Fils  de 
Thestius. 

TMRACE,  grande  contrée  de  l’Europe,  à laquelle 
Thracia  donna  son  nom. 

TIIRAl.’lA,  tille  de  Mars. — 2.  Fille  de  Titan.  3. 
Fille  de  l Océan  et  de  Parthénope. 

THRASll  S . célèbre  augure,  venu  à la  cour  de  Bu- 
siris  dans  un  temps  de  sécheresse  . déclara  que  celte  cala- 
mité cesserait  , pourvu  qu’on  sacrifiât  tous  les  ans  un 
étranger  à Jupiter.  Busiris  cuit  le  prophète,  commença 
par  lui , et  continua  de  faire  subir  le  même  sort  à tous  les 
étrangers,  jusqu’à  Hercule,  qui,  conduit  aux  autels 
chargé  de  fers,  brisa  ses  liens,  saisit  Busiris  avec  Iphi- 
dame  son  (ils  , et  Cbalbès  , son  héraut , et  les  immola  tous, 
sur  le  même  autel. 

THRASTMEDÈS,  fils  de  Nestor.  — 2.  Chef  lycienf 
tué  par  Patroele. 
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THRAX,  fils  de  Mars  et  de  Nériène,  donna  aussi  son 
nom  a la  ïlirace. 

THREICIUS  SACERDOS , Orphée;  de  Thrace. 
THREISSA , surnom  d’Opis  ; de  Thrace. 

THREIX,  adore  par  les  Thraces  ; épithète  de  Bac- 
chus. 

TIIRES1PE  , fils  d'Hercule  et  de  Panope. 
THRIAMBUS,  Bacchus,  à cause  de  sa  pompe  triom- 
phale , thriambos. 

THRIES  , les  trois  nymphes  nourrices  d’Apollon.  C’est 
apparemment  du  nom  de  ces  nymphes,  nourrices  du  dieu 
de  la  divination  , qu’on  appelait  aussi  thries , les  sorts  que 
l’on  jetait  dans  une  urne. 

THULE  , île  que  les  anciens  regardaient  comme  l’extré- 
mité du  monde.  On  croit  que  c’est  l’Islande;  d’autres  y ont 
cru  reconnaître  l’ile  de  Féro. 

THURAIRE  , flûte  dont  on  jouait  pendant  que  l’on  po- 
sait l’encens  sur  l’autel , et  que  l’on  n’immolait  pas  les 
victimes. 

THURAS  et  THURIUS,  surnoms  de  Mars,  qui  mar- 
quent son  impétuosité  dans  les  combats. 

THI7RIBULUM,  vaisseau  dans  lequel  les  Romains  brû- 
laient 1 encens  pour  les  sacrifices. 

THURIUS,  Géant  combattu  par  Hercule. 

THUSSES , nom  que  les  Gaulois  donnaient  à leurs  Sa- 
I lyres,  et  qu’on  a exprimé  en  latin  par  Dusii. 

THYA,  maîtresse  d’Apollon. 

THYASES,  danses  convulsives  des  Bacchantes  en  l’hon- 
neur du  dieu  qui  les  agitait.  V.  Bacchantes. 

TUA  ELLA,  une  des  Harpyies. 

1111  ELLIES , fêles  en  l'honneur  de  Vénus  invoquée 
dans  les  orages.  Rac.  thyella  , tempête. 

T11 V ESTE , fils  de  Pélops  et  d’Hippodamie , prince  aui- 
tom.  n.  35 
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bitieux  et  féroce,  après  avoir  enlevé  un  bélier  à toispn 
d'or,  à la  possession  duquel  étaient  attachés  le  bonheur 
de  l'empire  et  la  prospérité  de  sa  famille,  corrompit 
Érope,  femme  d’Atrée , et  fille  d’Eurysthée , roi  d'Argos. 
Atrée , ayant  égorgé  les  entans  de  lhycste , les  fit  couper 
par  morceaux,  et  servir  a leur  propre  père.  On  dit  que 
le  soleil  se  cacha  pour  ne  point  éclairer  une  action  aussi 
barbare.  Th  veste  , lie  respirant  que  la  vengeance,  fit  assas- 
siner par  Égisthe  , fils  né  d’un  commerce  incestueux , et 
le  seul  qui  lui  restait,  Atrée  au  milieu  d’un  sacrifice,  et 
monta  sur  le  Irène  d'Argos,  d'où  il  fut  bientôt  chassé  par 
ses  neveux,  Agamemnnn  et  Ménélas. 

THYESTIADÈS,  Égisthe,  fils  .le  Thycste. 

T11YI.V,  fille  de  Dencalion . eut  de  Jupiter  Macédonia , 
qui  donna  sou  nom  à la  Macédoine.  - 2.  Fête  de  Bacchus, 

THY  AS  , fille  de  Castalins  , enfant  de  la  Terre  , fut  la 
première  honorée  du  sacerdoce  de  Bacchus , et  célébra 
les  Orgies  en  l'honneur  de  ce  dieu  : de  là  le  nom  de 
Thyiades , donné  à toutes  les  femmes  qui , éprises  d’une 
sainte  ivresse  , ont  voulu  depuis  pratiquer  les  mêmes  ce- 
rémomet. 

TIIYMBER  V.  Laiu™. 

TUY.MBRÆIIS,  Apollon,  honoré  à Thymbra , ville 
de  la  Troade  : ce  fut  dans  son  temple  qu'Achillc  fut  tue 
en  trahison  par  Paris. -2.  Chef  troyen  tué  par  Ulysse. 
— 3.  Ami  de  Dardanus  , fondateur  de  Thymbra. -—4.  Fil*! 

de  Laocoon.  . _ 

T11YMBR1S  . maîtresse  de  Jupiter,  et  merc  de  an. 

THYMÉTÈS,  fils  de  Laomédon,  pour  se  venger  de 
Priam  qui  avait  fait  périr  s*  femme  et  son  fils  , persu*.  a 
aux  Troyens  de  recevoir  dans  leurs  murs  le  cheval  de,  J 
bois.  — 2.  Chef  troyeu  , tué  par  Turnus. 
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TIIYMOLEON,  qui  a un  courage  de  lion;  épithète  de 
Bacchus.  Rac.  thymos , courage. 

TIIYNNIES,  fêtes  où  les  pêcheurs  sacrifiaient  des  thons 
à Neptune.  Rac.  thynnos , thon. 

THYONÆUS,  surnom  de  Bacchus,  pris  de  son  aïeul 
ou  de  sa  mère.  — 2.  Un  des  fils  que  Bacchus  eut  d’Ariane. 

TIIYÜNÉ,  mère  de  Sémélé  et  aïeule  de  Bacchus.  — 2. 
Nom  sous  lecpiel  Sémélé  fut  mise  par  Jupiter  au  rang  des 
déesses , après  que  son  fils  l’eut  retirée  des  enfers. 

TIIYOS  , offrande  faite  aux  dieux  , de  glands  , d'herbes, 
de  fruits,  seuls  sacrifices  usités  dans  les  premiers  temps. 

TIIYRÆUS,  Apollon  présidant  aux  portes.  Rac.  tfyrra, 
porte. 

T1IYREE  , fils  d’OEnée , roi  de  Calydon.  — 2.  Fils  de 
Lycaon,  roi  d’Arcadie. 

THYRIA,  fille  d’Amphinomus.  Apollon  la  rendit  mère 
de  Cycnus.  La  mère  et  le  fils  se  précipitèrent  dans  un  lac, 
et  furent  changés  en  oiseaux. 

TIIYRSE,  lance  ou  dard  enveloppé  de  pampres  de 
vigne  ou  de  feuilles  de  lierre  qui  en  cachaient  la  pointe. 
On  dit  que  Bacchus  et  son  armée  le  portèrent  dans  les 
guerres  des  Indes,  pour  tromper  les  esprits  grossiers  des 
Indiens  qui  ne  connaissaient  pas  les  armes.  C’est  de  là 
qu  on  s’eu  servait  dans  les  fêles  de  ce  dieu.  Souvent  au 
haut  du  ihyrse  on  voit  une  pomme  de  pin  avec  des  ru- 
bans. 

THYRSOPHOROS,  THYRSIGER,  qui  porte  le 
thyrse  ; épithète  de  Bacchus. 

T 1 1 Y RYEUS.  A Cyauéc,  en  Lycie,  il  y avait  un  oracle 
d’Apollon  Thyrxéus.  En  regardant  dans  une  fontaine  con- 
sacrée à ce  dieu,  on  y voyait  représenté  tout  ce  qu’on 
avait  envie  de  savoir. 

TIARE,  ornement  de  tète  autrefois  en  usage  chez  les 
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Perses,  les  Arméniens,  les  Phrygiens,  etc.,  qui  servait  aux 
princes  et  aux  sacrificateurs. 

TI  AS  A.  fille  du  fleuve  Eurotas,  donna  son  nom  à une 
rivière  de  la  Laconie. 

TIBERIADES , TIBÉRINIDES,  nymphes  qui  habi- 
taient les  bords  du  Tibre. 

TIBF.RLNTS  , T1BERIS,  fils  de  Capétus,  un  des  rois 
d'Albe  , se  noya  dans  l’Albula  , auquel  cette  aventure  fit 
donner  le  nom  de  Tibre,  fut  mis  au  rang  des  dieux,  et 
regardé  comme  le  génie  qui  présidait  au  lleuve. 

TIBRE  ou  TYBRE,  fleuve  qui  baigne  les  murs  de 
Rome.  11  est  personnifie  sous  la  figure  d'un  vieillard  cou-  ( 
rouné  de  fleurs  et  de  fruits,  a demi  couché  j il  tient  une 
corne  d'abondance , et  s’appuie  sur  une  louve  , auprès  de  ^ 
laquelle  sont  Bénins  et  Bomulus  enfans. 

TIBURM’S , TIBl  RTliS,  Paine  des  fils  d'Amphia- 
raiis  , fondateur  de  la  ville  de  Tibur,  eut  dans  le  temple 
d' Hercule , que  cette  ville  honorait  d’un  culte  particulier,  1 
une  chapelle  où  on  lui  rendait  de  grands  honneurs. 

TIEA',  le  ciel  suprême  et  universel,  que  les  Chinois 
honorent  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  Chang-Ti. 

TIGASIS.  fils  d'Hercule. 

TIGRE,  filsde  Pontus  et  de  Thalassa , fleuve  de  l’Asie,  I 
a sa  source  dans  la  grande  Arménie.  On  le  représente, 
ainsi  que  les  autres  fleuves,  appuyé  sur  son  urne;  mais 
on  lui  donne  un  tigre  pour  le  distinguer.  — 2.  Attribut  de 
la  colère  et  symbole  de  la  cruauté. 

TILPHOSIUS,  surnom  d’Apollon;  d’une  montagne  cl 
d'une  fontaine  de  ce  nom  en  Béotie. 

TIMAÏNDRA.  fille  de  Léda  et  sœur  de  Clytemnestrc , ;• 
épousa  Échémus . roi  d’Arcadie,  et  fut  l’aïeule  d’Évandre. 

TIMANTÜE,  peintre  fameux , dans  un  tableau  du  Sa- 
crifice d'Iphigénie , après  avoir  donné  à ses  personnages  1 
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les  traits  de  la  plus  vive  douleur,  n'en  trouvant  point 
d’assez  forts  pour  Agamemnon,  lui  mit  un  voile  sur  le 
visage. 

TIMARATE,  une  des  trois  vieilles  qui  présidaient  à 
l’oracle  de  Jupiter  de  Dodone.  Elles  furent  changées  en 
colombes. 

TIMEAS  , fils  de  Polynice  , un  des  Épigones. 

T IMnés IUS  ou  TIMESIAS,  citoyen  de  Clazoméne,  fut 
honoré  comme  un  héros  dans  la  ville  d’Abdère,  dont  il 
avait  jeté  les  premiers  fondemens. 

TIMIDITE.  Elle  se  représente  sous  l’emblème  d’un 
jeune  homme  pôle  et  sans  expérience;  scs  genoux  fléchis- 
sent sous  lui.  Il  a des  ailes  aux  pieds  , et  un  lièvre  pour 
attribut. 

TIMOR  . dieu  de  la  crainte  ; on  le  distinguait  de  Pavov. 

TIMORIE  , déesse  particulièrement  adorée  par  les  La- 
cédémoniens. 

TIPHYSA,  fille  de  Thestius,  eut  Amcstrius,  d’Her- 
culc. 

TIRESIAS,  l’un  des  plus  célèbres  devins  de  l'antiquité, 
était  fils  d’Évèrc  et  de  la  nymphe  Chariclo.  Ayant  ren- 
contré sur  le  mont  Cyllène  deux  serpens  qui  frayaient  en- 
semble, il  les  sépara  avec  un  bâton,  et  aussitôt  devint 
femme  ; mais  au  bout  d'un  certain  temps  il  les  rencontra 
encore  dans  la  même  position  , et  reprit  son  premier  sexe. 
Choisi  pour  juge  d’un  différend  qui  s’éleva  entre  Jupiter 
et  Junon,  Tirésias  prononça  contre  la  déesse,  qui  en  fut 
si  irritée  qu’elle  l’aveugla;  mais  il  en  fut  dédommagé  par 
le  don  de  prophétie  qu'il  reçut  de  Jupiter , et  par  une  vie 
sept  fois  plus  longue  que  celle  des  autres  hommes.  Tiré- 
sias fut  honoré  à Thèbcs  comme  un  dieu  , et  eut  à Orcho- 
mène  un  oracle  long  temps  fameux. 

TIRYMS,  héros,  fils  d’Argus,  et  petit-fils  de  Jupiter, 
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fonda  la  ville  de  Tirynthe,  dont  les  Cyclopes  élevèrent 
les  murs. 

TIRYRTHIA,  Alcmène,  mère  d'Hcrcule. 

TIRYNTHIUS  , un  des  surnoms  il  Hercule , pris  du  sé- 
jour fréquent  qu'il  faisait  à Tirynthe,  où  l'on  croyait  qu'il 
avait  été  élevé . 

TISAMÈNE,  célèbre  devin  de  Sparte,  était  d Élis,  de 
la  famille  des  Jamides.  Un  oracle,  prononcé  en  sa  laveur, 
lui  promit  qu'il  sortirait  victorieux  de  cinq  combats  célè- 
bres. Les  Lacédémoniens,  instruits  de  cet  oracle,  persua- 
dèrent à Tisamènc  de  venir  chez  eux  pour  les  assister  sic 
ses  conseils  et  de  scs  prédictions,  et  crurent  lui  avoir 
obligation  de  cinq  grandes  victoires.  — 2.  Fils  d Oi  este  et 
d llermionc  , succéda  au  royaume  d Argos  et  de  Sparte  j 
mais  sous  son  règne  , les  lléraclidcs  , rentrés  dans  le  Pélo- 
ponèse , le  détrônèrent  , et  l'obligèrent  de  se  retirer  avec 
sa  famille  dans  l'Achaie  , où  il  régna.  — 3.  Fils  de  Ther- 
saudre  , et  petit-fils  de  Polynicc  , fut  placé  sur  le  trône  de 
Tbèbes. 

TISAJî DRE,  fils  de  Jason  et  de  Médéc,  tué  par  sa  mère. 
— 2.  U ii  des  Grec*  cachés  avec  Ulysse  dans  le  cheval  de  bois. 

TIS1PHONE , celle  </ui  punit  les  homicides.  Kac.  tiein, 
punir  ; phonos,  meurtre.  C'est,  une  des  trois  1'  uries.  t. ou- 
verte dune  robe  ensanglantée,  elle  est  assise  et  veille 
nuit  et  jour  à la  porte  du  Tartare.  Des  que  l arrêt  est  pio- 
noncé  aux  criminels,  Tisiphone,  armée  d un  fouet  ven- 
geur, les  frappe  impitoyablement,  et  insulte  à leurs 
douleurs;  de  la  main  gauche  elle  leur  présente  des  serpens 
horribles  , et  appelle  ses  barbares  sœurs  pour  la  secondci . 
C'est  elle  qui  répandjit  parmi  les  mortels  la  peste  et  les 
fléaux  contagieux.  Celte  furie  avait  sur  le  moût  Cythéron 
un  temple  environné  de  cyprès,  où  OEdipc,  aveugle  et 
banni , vint  chercher  un  asile. 
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TISIS,  fils  d’Alcis,  de  Messénie , très-habile  devin. 
Choisi  par  les  Messèniens  pour  aller  consulter  l’oracle  de 
Delphes,  il  fut  attaqué  par  les  Lacédémoniens  à son  re- 
tour , rapporta  l’oracle  aux  Messèniens , et  peu  de  jours 
après  mourut  de  ses  blessures. 

TISON.  F.  Méi.éacbeou  Althée. 

T1SPHONE,  fille  d’Alcméon  et  de  Manto,  devint  par- 
faitement belle , et  fut  épousée  par  Alcméon  , qui  ne  la 
reconnut  que  dans  la  suite. 

TITAÏA,  TITIA,  Titée,  femme  d’Uranus,  et  mère 
des  Titans , reçut  après  sa  mort  les  honneurs  divins,  et 
était  particulièrement  honorée  par  les  Milésiens. 

TITAN,  fils  du  Ciel  et  de  Vesta,  ou  Titée , et  frère 
aîné  de  Saturne , lui  céda  scs  droits  à la  prière  de  sa  mère  , 
h condition  qu’il  ferait  périr  tous  ses  enfans  mâles,  afin 
(pie  l’empire  du  ciel  revint  à la  branche  ainée  ; mais,  ayant 
appris  que  l’adresse  de  Rliéa  avait  conservé  et  élevé  en 
secret  trois  des  fils  de  Saturne  , il  fit  la  guerre  a son  frère, 
le  vainquit,  le  prit  avec  sa  femme  et  ses  enfans , et  les 
tint  prisonniers,  jusqu’à  ce  que  Jupiter,  ayant  atteint 
l’Age  viril , délivra  son  père  , sa  mère  et  ses  frères  , fit  la 
guerre  aux  Titans,  et  les  précipita  au  fond  du  Tartare.  — 
2.  l.e  Soleil,  cru  fils  d'Hypérion,  un  des  Titans,  ou  pris 
pour  Hypérion  même. 

TITANIA  , Pyrrha , petite-fille  de  Japet,  un  des  Ti- 
tans.— 2 Diane.  — 3.  Circé , fille  de  Titan. 

TITANIDES,  filles  de  Ccelus  et  de  la  Terre,  telles 
que  Tétliys , Thémis  , Dioné  , Mnémosyne,  Rhéa,  Ops, 
Cylièlc,  Vesta,  Phœbé  et  Rhéa. 

TITANIES,  fêtes  grecques  en  mémoire  des  Titans. 

TITANIS,  Latone,  petite-fille  de  Ccelus,  un  des  Titans. 

TITANOMACHIE.  V.  Titan,  Jupiter,  Satubne,  Hé- 

CATONCH1BES. 
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TITARESrUS,  fleuve  de  Thessalie,  qu 'Homère  dit 
être  un  écoulement  des  eaux  du  Styx  , parce  que  ses  eaux 
entrent  dans  le  Pénée  sans  s'y  mêler,  et  surnagent  comme 
de  l'huile.  — 2.  Vaillant  Lapillie. 

TITHEYIDIES,  fêtes  lacédémoniennes  où  les  nourrices 
portaient  les  enfans  m:\les  dans  le  temple  de  Diane  Cory- 
thallienne.  pendant  qu'on  immolait  à la  déesse  de  jeunes 
porcs  pour  la  santc  de  ces  enfans.  Rac.  tithèni , nourrice. 

TITHON  . lils  de  Laomédon  , et  frère  de  Priam.  L’Au- 
rore l'aima  , et  l'enleva  dans  son  char.  Tithon  obtint  de 
Jupiter  l'immortalité,  à la  prière  de  l'Aurore;  mais  ayant 
oublié  de  demander  qu’il  ne  vieillit  pas,  il  devint  caduc, 
et  souhaita  d’être  changé  en  cigale,  ce  qu’il  obtint. 

TITHONI A CONJUX  , l’Aurore , femme  de  Tithon. 

THITHOREE  , une  de  ces  nymphes  qui  naissaient  des 
arbres  , et  particulièrement  des  chênes  . habitait  la  cime 
du  Parnasse  . à laquelle  elle  donna  son  nom. 

TI  T II R YM  RO  . qui  inspire  la  fureur;  surnom  égyp- 
tien d'Hécate.  fr-  Bai mo. 

T1THRAS,  fils  de  Pandion. 

TITHROXE,  Minerve  chez  les  Myrrhinusiens , chez 
qui  le  culte  de  la  déesse  avait  passé  de  Tithronium  en 
Phocide. 

TITIAS,  un  des  héros  de  l’ile  de  Crète, que  l’on  disait 
fils  de  Jupiter.  Le  bonheur  dont  il  jouit  toute  sa  vie  le  fit 
regarder  comme  un  dieu  , et  on  l'invoqua  pour  avoir 
d'heureuses  destinées. 

TITIEXS  , collège  de  prêtres  romains  nommés  Titii 
Sodales , dont  les  fonctions  étaient  de  faire  les  sacrifices 
et  les  cérémonies  des  Sabins. 

TITYRES.  génies  qui  figuraient  dans  la  troupe  bac- 
chique : ils  avaient  la  figure  humaine  et  une  partie  du 
corps  couverte  de  peaux  de  bêtes.  On  les  représentait 
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dans  l’attitude  de  gens  qui  dansent  en  jouant  eux-mêmes 
de  la  flûte. 

TITYUS,  fils  de  la  Terre,  dont  le  corps  étendu  cou- 
vrait neuf  arpens  , ayant  eu  l’insolence  de  vouloir  attenter 
à l'honneur  de  Latone,  fut  tué  par  Apollon  et  par  Diane, 
à coups  de  flèches,  et  précipité  dans  le  Tartare  : là  un 
insatiable  vautour , attaché  sur  sa  poitrine  , lui  dévore  sans 
cesse  le  foie  et  les  entrailles,  qui  renaissent  éternellement 
pour  son  supplice. 

TLEPOLEME  , fils  d’Hercule  et  d’Astyoché  , mena  au 
siège  de  Troie  les  troupes  rhodiennes  sur  neuf  vaisseaux , 
y fut  tué  par  Sarpédon  , et  rapporté  dans  l’ile  de  Rhodes , 
où  l’on  établit  une  fête  en  son  honneur.  — 2.  Fils  de  Da- 
mastor,  tué  par  Palroclc  au  siège  de  Troie. 

TLEPOLÉMIES  , jeux  à Rhodes  en  l’honneur  de  Tlé- 
polème.  Les  jeunes  garçons  étaient  seuls  admis  à se  dis- 
puter le  prix  , qui  consistait  en  une  couronne  de  peuplier. 

TLÉSIMÉNE,  père  d’Aulon. 

TMOLUS,  montagne  de  Phrygic , fameuse  par  le  sa- 
fran qu’on  y récoltait,  et  par  le  culte  qu’on  y rendait  à 
Bacchus.  — 2.  Géant,  accompagné  d'un  autre,  nommé 
Télégone,  massacrait  les  passans  ; mais  Protée,  transformé 
en  spectre , les  épouvanta  de  telle  sorte , qu'ils  ne  tuèrent 
plus  personne.  — 3.  Roi  de  Lydie,  fils  de  Mars  et  de  la 
nymphe  Théogène,  pris  par  Midas  pour  arbitre  dans  un 
défi  que  Pan  avait  fait  à Apollon  , jugea  en  faveur  de  ce 
dernier,  et  fut  récusé  par  Midas,  qui  reçut  alors  des  oreilles 
d’àne  pour  prix  de  son  bon  goût.  Ayant  un  jour  poursuivi 
et  violé  Arriphé,  nymphe  de  Diane,  qui  se  tua  au  pied 
des  autels  de  la  déesse,  il  fut  enlevé  par  un  taureau  fu- 
rieux , et  retomba  sur  des  pieux  , dont  les  pointes  le  firent 
expirer  dans  des  douleurs  cruelles. 

TOILE.  V.  Arackké,  Pénélope,  Puilomèle. 
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TOISON  D OR.  V.  Chrïsomalloh  , Phhïxüs,  Jasob, 

Hellé,  etc. 

TOLLMNIUS  , augure  du  camp  de  Turnus  , se  distin- 
guait dans  les  combats. 

TOMKEA.il.  /'.  Achille,  Anchisb  , Mavsolk. 

TOMOS,  ville  du  Pont,  où  Mcdée  mit  en  pièces  son 
frère  Absyrthe.  Hac.  tomos,  action  de  couper,  de  disséquer. 
Cette  ville  fut  depuis  célèbre  par  l’exil  il' Ovide. 

TOM  Y RIS,  reine  des  Massagètes,  celle  qui  vainquit 
Cyrus. 

TON  EES,  fêtes  argiennes.  Elles  consistaient  à rapporter 
en  grande  pompe  la  statue  de  Junon  , volée  par  les  Tyr- 
rhéniens  , mais  abandonnée  ensuite  sur  le  rivage  pour  être 
tout  à coup  devenue  trop  pesante.  La  statue  était  envi- 
ronnée de  liens  tendus,  d’où  la  fête  prit  son  nom.  Rac. 
ton  os , tension  ; de  teinein , tendre. 

TON1TRUAL1S , TONNANT,  Jupiter,  maître  de  la 
foudre. 

TONNERRE.  Les  Slavons  et  les  Ailes  le  regardaient 
comme  le  premier  des  dieux,  y.  Bidkntal,  Puteal. 

TORCHES  ARDENTES.  / .Cékks,  Uaccuantes,  Dis- 
coïde , Némésis. 

TORtX’LA  RIS,  surnom  de  Baccbus,  le  même  que 
Lcuéus. 

TORON E.  femme  de  Protée  , et  mère  de  Tmolus  et  de 
Télégone. 

TORRÉKIE,  eut  de  Jupiter  Arcésilas  et  Carius. 

TORTOR.  bourreau  ; surnom  d’Apollon,  d’un  temple 
qu’il  avait  à Rome , dans  une  rue  où  l’on  vendait  les  fouets 
dont  on  se  servait  pour  punir  les  criminels.  11  y était  re- 
présenté écorchant  Marsyas. 

TORTl’E,  symbole  assez  ordinaire  de  Mercure.  Ce 
dieu,  ayant  trouvé  devant  sa  caverne  une  tortue  qui 
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broutait  l'herbe,  la  prit,  vida  l'intérieur,  mit  sur l'écaille 
des  cordelettes  faites  de  la  peau  d’un  bœuf  qu'il  venait 
d’écorcher  , et  en  fit  une  lyre  , lestudo.  La  tortue  était  un 
symbole  du  silence.  La  Vénus  Pudique  de  la  villa  Borghèse 
a aussi  pour  attribut  une  tortue.  V.  PuniciTé.  Paresse. 

TOUCHER,  un  des  cinq  sens.  On  le  représente  par  une 
femme  tenant  à la  main  la  plante  nommée  sensitive.  A ses 
côtés  est  un  singe , emblème  de  l’attouchement.  A ses 
pieds  sont  une  hermine  et  un  hérisson,  qui  expriment  les 
deux  extrêmes  des  qualités  des  corps. 

TOUR.  V.  Danaé.  Sur  la  tête.  V.  Ctbele,  Isis. 

TOURTERELLE,  symbole  de  la  fidélité  entre  amis , 
entre  époux , et  môme  de  celle  des  peuples  envers  les 
princes  , et  des  armées  envers  les  généraux. 

TOUX.  Cette  maladie  , déifiée  chez  les  Romains  , avait 
un  temple  à Tibur. 

TOXARIDIES  , solennité  à Athènes  en  mémoire  de 
Toxaris  , héros  scythe  , qui  mourut  dans  cette  ville. 

TOXEE  , fils  d’OEnée,  tué  par  Méléagre  sou  neveu. 

TOX1CRATE,  fille  de  Thespius. 

TOXOPHORE,  qui  porte  un  arc;  surnom  d’Apollon. 
Rac.  toxon , arc. 

TR  ABEE , robe  fort  en  usage  chez  les  Romains  , et  dont 
il  y avait  trois  sortes.  La  première  toute  de  pourpre , n'é- 
tait employée  que  dans  les  sacrifices  aux  dieux.  La 
deuxième,  mêlée  de  pourpre  et  de  blanc,  était  affectée 
aux  rois , puis  aux  consuls.  La  troisième,  composée  de 
pourpre  et  d’écarlate,  était  le  vêtement  propre  des  au- 
gures. 

TRACIIINIUS  , Ceyx  , ainsi  nommé  de  Trachis,  autre- 
ment Iléracléc,  ville  de  Thcssalic. 

TRAGIUS,  Apollon  adoré  à Tragæ , dans  l’ile  de 
Naxos. 
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TRAGOSCELES,  surnom  do  Pan  pris  de  ses  pieds  de 
bouc.  Rac.  tragps , bouc;  skelos . cuisse. 

TRANQUILLITÉ  , divinité  distincte  de  la  Paix  et  de 
la  Concorde.  Elle  axait  un  temple  à Home,  hors  de  la  porte 
Collatine.  Le  Brun  l'a  représentée . dans  la  grande  galerie 
de  Versailles,  sous  la  figure  d’une  femme  assise  et  cou- 
ronnée de  roses  . qui  appuie  négligemment  sa  télé  sur  une 
de  ses  maius. 

TRAPEZES*  fils  deLycaon,  donna  son  nom  a une  ville 
d’Arcadie , près  de  l'Alphée. 

TRAVAIL  , fils  île  TÉrèbe  et  de  1a  Nuit.  On  le  repré- 
sente sous  la  forme  d'un  homme  actif  et  robuste,  les  épaules 
nues  , et  les  bras  fortement  musclés  et  colorés.  Dans  ses 
mains  sont  des  iustrumens  propres  à ditl’ércns  travaux  ; 
on  en  voit  d'autres  à ses  pieds. 

TRAVAUX  D HERCULE.  V.  Hkrcllk. 

TREB1 A NT  , dieux  que  les  Romains  avaient  transportés 
à Rome  , après  la  conquête  de  Trébie. 

TREPIED  SACRE,  instrument  à trois  pieds  , qui  en- 
trait dans  les  actes  de  religion  chez  les  païens.  Les  uns 
ont  des  pieds  solhles  ; les  autres  sont  soutenus  sur  des 
verges  de  fer.  Il  y en  avait  qui  étaient  des  espèces  de 
sièges  , ou  de  tables , ou  bien  en  forme  de  cuvettes  ; il  y 
en  avait  aussi  qui  servaient  d’autels,  et  sur  lesquels  on 
immolait  des  victimes. 

TREPIEDS  DE  1)0  DO  NE.  L’airain  qui  résonnait  dans 
ce  temple  était , selon  quelques-uns , une  suite  de  trépieds 
posés  l'un  sur  l'autre , en  sorte  que  si  l'on  en  touchait  un  , 
les  autres  résonnaient  consécutivement  : ce  qui  durait, 
long-temps.  — 2.  nu  Vclcai».  Lorsque  la  déesse  Thetis 
alla  demander  h Vulcain  des  armes  pour  son  fils  Achille, 
ce  dieu  venait  d’achever  vingt  trépieds  cpii  devaient  faire 
1 ornement  d’un  magnifique  palais.  11  les  avait  assis  sur 
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<les  roues  d’or,  afin  que  d’eux- mêmes  ils  pussent  aller  à 
l'assemblée  des  dieux  , et  s'en  retourner. 

TRESTONIE  , déesse  invoquée  contre  la  lassitude  dans 
les  voyages. 

TREVE.  Elle  est  assise  sur  un  trophée  d'armes  et  sans 
casque  : mais  elle  a encore  sa  cuirasse  , pour  marquer  que 
les  hostilités  ne  sont  que  suspendues  , tient  la  main  gauche 
appuyée  sur  sa  poitrine  en  signe  d'assurance,  et  de  la 
droile  bépée , dont  la  pointe  est  baissée  vers  la  terre. 

TREZENE,  (ils  de  Pélops,  bâtit  dans  le  Péloponèse 
une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom. 

TRICCÆIJS  , surnom  dEsculape,  né  et  honore  à 
Tricca. 

1 RICEPHALE,  TRICEPS,  Mercure,  puissant  au  ciel, 
sur  la  terre,  et  dans  les  enfers.  Rac.  kèphalè , caput,  tète. 
— 2.  Surnom  de  Diane,  y.  Triformis. 

TRICLARI  A.  Diane,  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  avait 
an  temple  dans  un  canton  possédé  par  trois  villes,  Aroé, 
Alitée,  Messatis.  Rac.  tris , ter;  et  elèros,  sort,  héritage. 

TRICOLONLS,  (ils  de  Lycaon  , fondateur  de  Trico- 
lone,  ville  d’Arcadie.  — 2.  Descendant  du  précédent,  un 
des  prétendans  d'Hippodamie. 

TRICOSIIS,  Hercule  tout  velu.  Rac.  tlirix , poil. 

TRICT1RIES  , IRICTYES  , tètes  consacrées  à Mars  , 
surnommé  Ényabus  , dans  lesquelles  on  lui  immolait  trois 
animaux  , comme  dans  les  Suoretaurilia  des  Romains. 

TRIDENT , sceptre  a trois  pointes  , ou  fourche  à trois 
dents,  symbole  de  Neptune,  qui  marque  son  triple  pou- 
voir sur  la  mer,  de  la  conserver,  de  la  soulever,  et  de 
l’apaiser. 

TRIDENTIFER  , TRIDENTIGER  , le  dieu  c,ui  porte 
le  trident;  Neptune. 

TR1ÉTÉRIDES,  TRIÉTÉRIOUES,  TRIENNALES, 
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fêtes  île  trois  en  trois  ans  qu’observaient  les  Béotiens  et 
les  Thraccs  en  l'honneur  de  Bacchus  et  en  mémoire  de 
l’expédition  des  Indes  qui  dura  trois  ans.  Ces  fêtes  étaient 
signalées  par  toutes  sortes  d’excès  et  de  débauches. 

TRI  F Al  X . le  chien  aux  trois  {•osiers;  Cerbère.  Rac. 
faux  , cis , gosier. 

1RIFOR.1I1S  DEA.  la  dresse  à trois  faces  ou  à trois 
têtes  ; Hécate  , présidant  h la  naissance  , s'appelait  Lucine; 
à la  santé,  Diane;  à la  mort,  Hécate.  C’était  aussi  une 
épithète  de  la  Chimère. 

TRIGEMINA  . Minerve,  chez  les  Égypt  iens. 

TRIGLA,  endroit  d Athènes  où  l’on  offrait  à Hécate  un 
mulet , poisson  de  mer  , en  grec  tripla,  d’où  vient  son  nom 
de  Triglantine  ou  tic  Triglina.  — 2.  Nom  d'Hécate  chez 
les  Vandales  et  les  peuples  de  la  Lusace,  à cause  de  ses 
trois  têtes. 

TR1GONE  , nourrice  d'Esculapc. 

TRINOCTIUS  , surnom  d'Hercule  , pris  de  la  longueur 
de  la  nuit  où  Alcmène  le  conçut. 

TRIONES,  bœufs  de  charrue.  On  donna  ce  nom  aux 
étoiles  qui  forment  les  constellations  des  deux  Ourses, 
comme  si  ces  étoiles  étaient  autant  de  boeufs  , qui  labou- 
rassent le  pèle  Arctique,  où  on  les  voit  toujours.  Par 
septem  Triones,  on  entend  la  grande  Ourse,  constellation 
dont  les  sept  principales  étoiles  forment  ce  qu’on  appelle 
ordinairement  le  Chariot,  les  quatre  premières  paraissant 
faire  les  quatre  roues,  cl  les  trois  autres  le  timon.  T.  C.A- 

LI5TO. 

TRIOPAS,  roi  «le  Thessalie , père  de  Méropc. — 2. 
Fils  de  Neptune  et  de  Canace  , père  d Érésichthon. 

TRIO  PU  TH  A LMOS,  TRI  OC  ELUS,  qui  a trois  yeux;  î 
Jupiter,  quelquefois  représenté  avec  un  troisième  œil  au 
milieu  du  front , comme  roi  du  ciel,  de  la  terre  et  des  enfers. 
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TRIOPIUS,  TRIOPS,  Apollon,  révéré  à Triopie,  ville 
de  Carie  , où  l’on  célébrait  en  son  honneur  des  jeux  dans 
lesquels  on  donnait  des  trépieds  aux  vainqueurs. 

TRIOPS , fils  de  Neptune. 

TRIOPUS  , fils  du  Soleil , donna  son  nom  à un  promon- 
toire et  à une  ville  de  la  Carie. 

TRIPHALLUS,  surnom  de  Priapc. 

TRIPHYLIUS.  Sous  ce  nom,  Jupiter  avait  un  temple 
magnifique  en  Élide. 

TRIPLICES  DEÆ , les  trois  Parques. 

TRIPODIPHORIQUE,  hymne  chanté  par  des  vierges, 
pendant  qu’on  portait  un  trépied  dans  une  fête  en  1 hon- 
neur d'Apollon. 

TRIPTOLEME , fils  de  Céléus  , roi  d'Éleusis  et  de  Mé- 
tanire.  Cérès  indignée  de  l’enlèvement  de  sa  fille  , errante 
parmi  les  hommes , fut  accueillie  de  Céléus.  En  reconnais- 
sance de  ses  bons  offices,  elle  nourrit  de  son  lait  Tripto- 
lème , qu’elle  voulait  rendre  immortel  en  le  faisant  passer 
à travers  les  flammes  ; mais  Métanire , effrayée  de  voir  son 
fils  dans  le  feu,  l’en  retira  précipitamment,  ce  qui  em- 
pêcha l’effet  de  la  bonne  volonté  de  Cérès.  La  déesse  ap- 
prit l’agriculture  à Triptolème , lui  donna  ensuite  un  char 
tiré  par  deux  dragons  , l’envoya  par  le  monde  pour  y 
établir  le  labourage  , et  le  pourvut  de  blé  à cet  effet.  Les 
Athéniens  honoraient  Triptolème  comme  un  dieu  : ils  lui 
avaient  érigé  un  temple  et  un  autel , et  lui  avaient  consacré 
une  aire  à battre  le  blé. 

TRIPUDIUM,  auspice  par  le  moyen  de  poulets  qu’on 
tenait  dans  une  espèce  de  cage , h la  différence  des  aus- 
pices qui  se  prenaient  quelquefois  lorsqu’un  oiseau  libre 
venait  à laisser  tomber  quelque  chose  de  son  bec. 

TRISMEGISTE  , trois  J'ois  grand , ou  Hermès , philo- 
sophe égyptien,  qui,  dans  cette  langue,  se  nommait Taüth, 
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était  conseiller  «1  Osiris,  roi  «l’Égypte,  et  «l'Isis  son  épouse. 
On  lui  attribue  l'invention  d'une  infinité  de  choses  utiles 
à la  vie  , entre  autres,  de  l’écriture  ordinaire  ou  hiérogly- 
phique, des  premières  lois  des  Égyptiens,  des  sacrifices . 
de  l'harmonie,  de  l'astrologie,  de  la  lutte  et  de  la  lyre. 
y.  Hermès.  Mercerf. 

TRISOLYMPIOMQl’ES , atl.lè  tes  «pii  avaient  rem- 
porte trois  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques. 

TRISTESSE  On  l'a  caractérisée  par  une  femme  éplorée, 
avant  les  cheveux  abattus,  et  un  serpent  qui  lui  ronge  le 
sein. 

TRITE.  Danaidc,  épouse  d’Encélade. 

TRITIA,  fille  de  Triton  , prêtresse  de  Minerve  , aimée 
de  Mars,  eut  de  lui  Ménalippc , qui  biltit  dans  l'Achaïe 
une  ville  à laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  mère. 

I RITOGENIE,  Pal  las . née  de  la  tête  de  Jupiter. 

TRITON,  fils  de  Neptune  et  d'Amphitrite , était  un 
demi-dieu  marin,  dont  la  figure  offrait  jusqu'aux  reins  un 
homme  nageant,  et,  pour  le  reste  du  corps , un  poisson 
a longue  queue.  C'était  le  trompette  du  dieu  de  la  mer, 
dont  il  annonçait  l'arrivée  au  son  de  sa  conque.  Les  poètes 
admettent  plusieurs  Triions  , avec  les  mêmes  fonctions  et 
la  même  ligure.  — 2.  Marais  de  Béotie.  V.  Tritonis. 

TRITONIA,  Minerve,  adorée  chez  les  l’hénéates.  — 2. 
\ énus  . portée  par  des  Tritons.  — 3.  Athènes  sous  la  pro- 
tection de  Minerve. 

TRITONIS , Minerve , élevée  sur  les  bords  d'un  marais 
nommé  Triton,  en  Béotie.  — 2.  Nymphe qu’Amphilhcmis 
rendit  mère  de  Céphalion  et  «le  Nasamon. 

TRITOPA TORIES  . solennité  dans  laquelle  on  priait 
les  dieux  pour  la  conservation  des  enfans. 

TRITÜPATREl'S  . un  des  Dioscurcs  Anaces.  T.  Dios- 
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TRIUMPHALIS  , surnom  sous  lequel  Évandre  érigea 
une  statue  a Hercule. 

TRIUMPHUS  , surnom  de  Bacchus. 

TRIVESPER  LEO  , le  lion  des  trois  nuits;  Hercule, 
conçu  dans  une  triple  nuit. 

TRIVIA,  Dianeou  Hécate,  parce  qu'on  mettait  sa  statue 
au  point  où  aboutissaient  trois  chemins,  ou  la  même  que 
la  Lune. 

TRIVIÆ  ANTRUM  , endroit  de  la  vallée  d’Aricic,  ou 
résidait  la  nymphe  Égérie. 

TRIVIUS,  Mercure  présidant  aux  chemins. 

TROADE,  contrée  de  l’Asie  mineure,  ainsi  nommée 
de  la  fameuse  ville  de  Troie,  sa  capitale.  Elle  comprenait 
presque  toute  l’étendue  du  pays  que  l’on  entend  sous  le 
nom  de  Mysie,  et  sous  celui  de  petite  Phrygie. 

TROCIIOÏS  , lac  de  l’ile  deDélos  , près  duquel  étaient 
nés  Apollon  et  Diane. 

TROEZENIUS  HEROS  , Lélex  , né  à Trézène. 

TROIE,  ville  célèbre  de  l’Asie  Mineure  , sur  le  bord  de 
la  mer.  Laomédon  la  fit  environner  de  si  fortes  murailles, 
que  l’on  attribua  cet  ouvrage  à Apollon,  dieu  des  beaux- 
arts.  Les  fortes  digues  qu'il  fallut  faire  contre  les  vagues 
de  la  mer,  passèrent  pour  l'ouvrage  de  Neptune.  Le  siège 
de  Troie  dura  dix  ans  : la  destinée  de  cette  ville  dépendait 
d’Hector;  Troie  devait  se  défendre  tant,  qu'il  serait  en  vie. 
A la  fin  de  la  dixième  année  , les  Grecs  , lassés  d’un  si  long 
siège,  et  rebutés  de  tant  d’attaques  infructueuses,  eurent 
recours  à un  stratagème , dont  le  perfide  Sinon  facilita  le 
succès.  V.  Simon,  Laocoom. 

TROÏLE  , fils  de  Priam,  tué  par  Achille. 

TROIS  , nombre  mystérieux  chez  les  anciens , qui  bu- 
vaient trois  fois  en  l’honneur  des  trois  Grâces.  Le  gouver- 
nement du  monde  était  partagé  entre  trois  dieux , Jupiter, 
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Neptune  et  Pluton.  Diane  avait  trois  visages.  11  y avait 
trois  Parques,  trois  Harpyies,  trois  Hcspéridcs,  trois 
Grâces,  trois  Sibvllc». 

TROÏl  S HEROS,  Énée. — 2.  Ésaque,  fils  de  Priam. 

TROMPE! TE.  Il  y avait  a Corinthe  un  temple  sous  le 
titre  de  Minerve  Trompette,  bâti  par  Hégélaus , fils  de 
Tyrrhène  , pour  honorer  la  mémoire  de  son  père,  inven- 
teur de  la  Trompette.  T.  Renommée  , Cuo,  Misèse.  En 
forme  de  conque  , V.  Tritoh. 

TROPÆV  et  TROPÆUCHUS,  Junonet  Jupiter  pré- 
sidant auv  Iriouipbes. 

TROPÆUS,  surnom  de  Jupiter(Rac.  trepem,  tourner), 
parce  <jn  il  mettait  en  fuite  les  ennemis.  On  le  prend  aussi 
quelquefois  dans  le  même  sens  que  Tropœuchus. 

TROPHONIENS , jeux  en  1 honneur  de  Trophonius  à 
Lébadée,  ville  de  Béotie. 

TROPHOMI  S,  oracle  fameux  dans  lu  Béotie,  lequel 
se  rendait  avec  plus  de  cérémonie  que  celui  d'aucun  dieu, 
et  subsista  même  long-temps  après  que  ceux  de  la  Grèce 
eurent  cessé.  Trophonius,  dont  l'oracle  portail  le  nom, 
n était  cependant  qu'un  héros  , et  même , suivant  quelques 
auteurs,  un  brigand  et  un  scélérat.  T.  Agambdc.  La  terre 
s étant  entrouverte  sous  scs  pieds,  il  fut  englouti  tout 
vivant.  Ses  oracles  se  rendaient  dans  un  antre  affreux.  Ceux 
qui  voulaient  le  consulter  commençaient  par  se  purifier. 
Après  bien  des  cérémonies  et  des  sacrifices,  ils  entraient 
successivement  dans  deux  cavernes,  dans  la  deuxième 
desquelles  ils  se  sentaient  entraîner  avec  rapidité.  C'était 
là  que  1 avenir  se  déclarait . mais  non  pas  à tous  de  la  même 
manière  : les  uns  voyaient,  les  autres  entendaient.  Au 
sortir  de  l antre,  le  consultant  était  mis  dans  la  chaise  de 
Muémosyne,  où  on  lui  demandait  ce  qu'il  avait  vu  ou  en- 
tendu; il  était  obligé  de  l'écrire  sur  un  tableau.  On  re- 
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marque  que  ceux  qui  avaient  une  fois  consulté  l'oracle  de 
Troplionius  , en  remportaient  un  fond  de  tristesse  que  rien 
ne  pouvait  vaincre , et  qu’il  n’arrivait  à aucun  d’eux  de  rire 
le  reste  de  leur  vie.  — 2.  Surnom  de  Jupiter.  — 3.  Surnom 
de  Mercure , qui  demeure  sous  la  terre. 

TROS,  fds  d’Érichthonius , et  père  d’Ilus,  donna  son 
nom  à la  ville  de  Troie,  appelée  auparavant  Dardanie. 
K.  GantmÈdb  , Tantale. 

TROUPEAUX  DE  MOUTONS  ou  DE  BOEUFS. 

V.  Admète,  Ajax  , Apollon,  Argds  , Cacus,  Mercdre, 
PolvphÈme. 

TROYENS  ( jeüx  ) , inventés  par  Énéc  et  rétablis  par 
Auguste,  se  pratiquaient  à Rome  dans  le  Cirque  par  les 
jeunes  gens  de  la  première  condition , qui  couraient  a 
cheval , divisés  par  escadrons 

TRUIE , la  victime  la  plus  ordinaire  de  Cérès  et  de  la 
déesse  Tellus.  On  sacrifiait  à Cybèle  une  truie  pleine. 
Lorsqu’on  jurait  quelque  alliance , ou  qu’on  faisait  la  paix , 
elles  étaient  confirmées  par  le  sang  d’une  truie. 

TUBILUSTRE  , fête  romaine  où  l’on  purifiait  les  trom- 
pettes militaires  en  sacrifiant  un  agneau  femelle  à l’entrée 
du  temple  de  Saturne. 

TUCCIA,  TUCIA  ou  TUTIA,  vestale,  accusée  d’a- 
voir violé  son  serment,  prouva  son  innocence  en  puisant 
de  l’eau  dans  un  crible  qu’elle  porta  du  Tibre  au  temple 
de  Vesta. 

TUISTON,  dieu  né  de  la  Terre,  ou  de  Tis  ou  Tuis,  le 
dieu  suprême  , donna  des  lois  aux  Germains  , les  poliça  , 
établit  parmi  eux  des  cérémonies  religieuses , et  fut  mis 
après  sa  mort  au  rang  des  dieux. 

TULLA,  compagne  de  l’amazone  Camilla. 

TUMULTE  , dieu  guerrier  , fils  de  Mars. 

TURMS  , nom  étrusque  de  Mercure , parait  revenir  au 
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moiyJtr,  flambeau,  et  désigner  l'astre  qui  répand  la  cha- 
leur et  la  lumière. 

Tl  RN11S,  roi  des  Hulules,  fils  de  Daunus  et  de  Vénilic, 
et  neveu  de  la  reine  A mate,  fut  élevé  dans  le  palais  de 
Latinus,  et  se  flattait  d épouser  la  princesse  Lavinie. 
Voyant  qn'on  lui  préférait  Ehée  . il  se  mit  à la  télé  des  Hu- 
lules. et  porta  la  guerre  au  sein  du  Latium.  Après  deux 
batailles  perdues  contre  les  Troyens,  il  consentit  à un 
combat  singulier  avec  Énée,  et  y perdit  avec  la  vie,  La- 
vinio  prix  de  la  \ietoire,  et  l’empire  du  Latium. 

1 1 RRIGEKA  , TLRRITA  , Cybèle,  ayant  une  tour 
sur  la  tête. 

Tl  St  l LIS,  fils  d Hercule , donna  sonnom  à une  partie 
de  l'Italie  . depuis  appelée  Tyrrhénie.  V.  Ttriuikncs. 

TLT AM  S , dieu  qu'on  invoquait  entre  les  dieux  tuté- 
laires , pour  être  préservé  de  tout  mal. 

Tl  TELl  , déesse  que  l'on  croit  avoir  été  la  patronne  de 
Bordeaux  , plus  particulièrement  des  négocians  qui  com- 
merçaient sur  les  rivières.  — 2.  La  statue  du  dieu  ou  de 
la  déesse  qu  on  mettait  sur  la  prouetl'un  vaisseau  pour  en 
être  la  divinité  tutélaire. 

Tl  TELAIRES,  grands  «lieux  qui  prenaient  soin  d’un 
peuple  dont  ils  étaient  principalement  honorés  comme  les 
patrons  du  lieu.  Telle  était  Minerve  à Athènes , Jnnon  à 
Samos  et  à Carthage , Mars  «lans  la  Thracc , Vénus  à Paphos 
et  à Cythèrc. 

TliTELINA,  TUTILINA,  TFTULINA,’  Tl’TELA  , 

divinité  romaine,  veillait  à la  conservation  des  moissons 
et  «les  fruits  de  la  terre  déjà  recueillis , sur-tout  contre  la 
grêle.  Aussi  la  représentait-on  dans  l’attitude  d’une  femme 
qui  ramassait  les  pierres  que  Jupiter  venait  de  faire  pleu- 
voir. On  lui  avait  érigé  des  statues,  des  autels  et  un  temple 
sur  le  mont  Avcntin. 
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TYBILÉNUS,  nom  du  mauvais  Génie  chez  les  Saxons. 

TYCHE , nom  grec  de  la  Fortune. — 2.  Oceanicle,  jouait 
avec  Proserpine,  lorsqu’elle  fut  enlevée.  — 3.  Une  des 
Hyades. 

TYCHES,  deuxième  dieu  domestique  des  Égyptiens. 

TYCHIUS,  habile  artiste,  fit  le  bouclier  d'Ajax. 

TYCHON , un  des  dieux  de  l’impureté. 

TYDÉE,  fils  d’OEnée,  roi  de  Calydon,  et  cFAltliée, 
banni  de  sa  patrie  pour  avoir  tué  par  mégarde  son  frère 
Ménalippus,  se  retira  à Argos  auprès  d’Adraste,  qui  lui 
donna  en  mariage  sa  fille  Déiphile  , dont  naquit  le  vaillant 
Diomède.  Cette  alliance  l’engagea  dans  la  querelle  de  Po- 
lynice,  comme  lui  gendre  d’Adraste.  Envoyé  à Tbèbes , 
pour  tâcher  d’accommoder  les  deux  frères,  il  vainquit  les 
Thébains  à tous  les  jeux , et  se  tira  de  tous  les  pièges  qui 
lui  furent  tendus.  Après  beaucoup  d'actions  de  valeur , il 
fut  tué  devant  Tbèbes,  comme  la  plupart  des  autres  gé- 
néraux. 

TYDIDÉS  , Diomède  , fils  de  Tydéc. 

TYLLINUS , dieu  des  Bressans  en  Italie , dont  la  figure 
a été  déterrée  dans  le  dernier  siècle,  près  de  Bresse. 

TYMANDRA.  V.  Égypius. 

TYMPANUM,  espèce  de  tambour  fait  d’un  cercle  de 
bois  ou  de  métal,  sur  lequel  on  étendait  une  peau,  et  qu’on 
voit  sur  plusieurs  monumens  relatifs  à Cy  bêle  ou  à Bacchus. 
C'est  à cause  de  ce  tympanum . qu  Orphée  appelle  ce  dieu 
Tympanotytpos , qui  frappe  le  tympanum.  Cet  instrument 
signifie , selon  Varron , le  globe  de  la  terre  , que  les  anciens 
ne  se  figuraient  pas  entièrement  sphérique. 

TYNDARE  , fils  d’OEbalns  roi  de  Sparte,  et  de  Gor- 
gophone,  rétabli  sur  son  Irène  par  Hercule,  eut  de  Léda 
quatre  enfans , Pollux  et  Hélène , Castor  et  Clytemnestre. 
Lorsqu'il  vit  sa  fille  Hélène  recherchée  en  mariage  par 
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plusieurs  princes  de  la  Grèce,  il  assembla  tous  les  préten* 
dans , immola  un  cheval , et  leur  lit  prêter  serment  sur  la 
victime,  que  tous  vengeraient  Hélène  et  son  époux,  s'il 
arrivait  jamais  que  l’un  ou  l'autre  lût  outragé.  F.  Lfoi  f 
Hélbse,  Clttemnestre,  Castor  et  Pollcx. 

TYN'DA H IDES  . au  ting. , Castor;  au  plut'. , Castor  et 
Pollux  , ou  les  descendans  do  Tyndare. 

TYPHEE  ou  T\P1I0EE,  fils  de  la  Terre  et  de 
Titan  , un  des  géans  qui  voulurent  détrôner  Jupiter . avait 
cent  têtes  , et  fut  élevé  dans  un  antre  de  Cilicie.  On  le 
confond  avec  Typhon.  On  dit  qu'il  se  sauva  seul  dans  la 
défaite  îles  autres  géans,  et  qu’ensuite  il  recommença  la 
guerre  contre  Jupiter;  mais  enfin  il  fut  vaincu  , et  accable 
sous  les  rochers  de  file  d'Inarimo,  aujourd'hui  Ischia, 
vis-à-vis  de  Cumcs.  Avant  sa  défaite,  épris  de  Vrénus,  il 
la  poursuivit  jusque  sur  les  bords  de  l’Euphrate.  Elle  ne 
lui  échappa  que  parce  que  deux  poissons  la  passèrent , avec 
son  Gis  , à I autre  bord.  Ces  deux  poissons  furent  mis  de- 
puis au  nombre  des  signes  du  zodiaque. 

1 1 PII  IS  . fils  de  Neptune , conduisit  le  vaisseau  des  Ar- 
gonautes. Etant  mort  de  maladie  à la  cour  de  Lycus , dans 
le  pays  des  Maryandinieus  , le  célèbre  Ancée  prit  sa  place. 

Fl  PHON  . géant  fameux.  Junon,  indignée  de  ce  que 
Jupiter  avait  mis  seul  l’allas  au  monde,  frappa  la  terre  de 
sa  main , et  en  fît  sortir  des  vapeurs  qui  formèrent  le  re- 
doutable Typhon , monstre  à cent  tètes.  De  ses  cent  bou- 
ches sortaient  des  flammes  dévorantes  et  des  hurlemens  si 
horribles,  qu'il  effrayait  également  les  hommes  et  les 
dieux.  Sou  corps,  dont  la  partie  supérieure  était  couverte 
de  plumes  et  l'extrémité  entortillée  de  serpens,  était  si 
grand,  qu’il  touchait  le  ciel  de  sa  tête.  Il  eut  pour  femme 
Échidna,  et  pour  enfans,  la  Gorgone,  Géryon , Cerbère, 
I Hydre  de  Lerne , le  Sphinx , et  tous  les  monstres  de  la 
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fable.  Typhon,  à peine  sorti  de  terre,  résolut  de  venger 
les  géans  terrassés , s'avança  vers  le  ciel , et  épouvanta  si 
fort  les  dieux  par  son  horrible  figure,  qu’ils  prirent  tous 
la  fuite  en  Égypte.  Jupiter  lui  lança  un  coup  de  foudre, 
mais  qui  ne  fit  que  l'effleurer,  fut  saisi  h son  tour,  mutilé  , 
enfermé  dans  un  antre , et  délivré  pur  Mercure  et  Pan  , qui 
lui  rendirent  scs  bras  et  ses  mains.  Jupiter  reprit  ses  for- 
ces, poursuivit  Typhon , le  frappa  de  ses  foudres,  le  ter- 
rassa enfin,  et  l’étendit  sous  le  mont  Etna,  où  le  géant, 
de  rage  , vomit  continuellement  des  flammes.  On  croit  que 
Typhon  était  frère  d’Osiris;  peu  content  de  son  partage, 
il  en  conçut  contre  son  frère  une  haine  qui  ne  s'éteignit 
qu’à  la  mort  qu’il  lui  donna.  Orus , fils  d’Osiris,  vengea 
la  mort  de  son  père , et  délivra  l’Égypte  de  ce  cruel  tyran. 
On  le  représentait  quelquefois  sous  la  figure  d’un  loup, 
quelquefois  sous  celle  du  crocodile  , ou  d'un  hippopotame, 
à cause  de  sa  ressemblance  avec  ces  animaux  également 
redoutables  par  leurs  artifices  et  par  leur  cruauté.  V.  Pr- 
thox  , Orus  , Osiris.  — 2.  Un  des  noms  de  Priape. 

TYRANNIE.  On  la  peint  sous  la  figure  d’une  femme 
pâle . et  dont  la  vue  égarée  signifie  que  cet  odieux  excès 
d’injustice  et  de  cruauté  est  toujours  accompagné  de 
trouble  et  d’alarme.  Sa  couronne  est  de  fer,  son  sceptre 
est  une  épée  nue  : elle  a une  cuirasse,  présente  un  joug, 
et  sa  robe  est  tachée  de  sang.  A ses  pieds  sont  des  cliaines, 
des  faisceaux  déliés,  des  haches  et  autres  instrumens  de 
supplice.  On  pourrait  joindre  à ces  emblèmes  une  couronne 
de  fer,  dont  les  pointes  entrent  dans  la  tète  , et  l’épée  de 
Damoclès  suspendue  sur  la  figure. 

TYRBE  , fête  achéenne  en  l’honneur  de  Bacchus,  et 
dans  laquelle  tout  se  passait  avec  trouble  et  confusion. 
Rac.  tyrbe , trouble. 

TYRBENUS  , surnom  d’Apollon.  , 
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TYRES  , frère  <lc  Tcutliras , compagnon  d'Euée . dans 
la  "lierre  contre  Tnrnus. 

TYRI.V,  épouse  de  Dunaùs,  eut  de  lui  Civ I us  , Sthé- 
nélus  et  Chrysippus. 

TYRLMM.  S . divinité  de  Thyatirc,  ville  de  Lydie. 
TYRIUS,  Hercule,  adoré  à Tyr,  ville  de  Phénicie. 
TYRO  , fille  de  Salmonéc,  amoureuse  du  fleuve  Éuipée, 
fut  surprise  sur  ses  rives  par  Neptune,  qui  prit  la  figure 
de  sou  amint , et  la  rendit  mère  de  l’clias  et  de  Nélée, 
dont  l’un  régna  à lolchos  , et  l'autre  à Pylos.  Après  cette 
aventure.  Tyro  épousa  Créthéus,  de  la  race  îles  Éolidès, 
dont  elle  eut  Ésou,  l'hérès  et  Amithaou. 

TYROM  VYT1E , divination,  dans  laquelle  ou  se  servait 
de  fromage,  Rac.  tyroM , fromage. 

T V RKliENOLETÈS , (fuijit périr  les  matelots  tj  rrké- 
nient;  épithète  de  Cacchus. 

TYRRIIEM  S.  intendant  des  bergers  du  roi  Latinus, 
protégea  la  fuite  de  Lavinie  dans  les  bois  après  la  mort 
d’Éuée , lui  bâtit  une  cabane  connue  de  peu  de  personnes, 
lui  garda  un  secret  inviolable,  et  la  présenta  au  peuple, 
lorsque  les  soupçons  de  la  nation  forcèrent  Ascagne  de  la 
faire  chercher  pour  sa  justification,  f '.  Lavinie.  — 2.  Y ils 
d'Atys  , donna  son  nom  à une  contrée  de  l'Italie  où  il  avait 
conduit  une  colonie  de  Lydiens , dont  les  dcsccndans  furent 
extrêmement  superstitieux. 

TYRRH1DES , enfana  de  Tyrrhus. 

TYRR111  S,  gardien  des  troupeaux  du  roi  Latinus.  Un 
cerf  qu'il  av  ail  apprivoisé,  ayant  été  tué  par  Ascagne,  fut  la 
première  cause  de  la  guerre  entre  les  J’royens  et  les  Latins. 

TYRSIS.  nom  du  palais  de  Saturne,  dans  les  iles  Ba- 
léares. 
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UCALEGON,  un  des  principaux  Troyeus  que  son  grand 
ilge  empêcha  de  combattre  contre  les  Grecs. 

UDEE,  père  d’Euripe,  un  des  ancêtres  de  Tirésias. 

IIFENS,  un  des  princes  d’Italie,  auxiliaires  de  Turnus, 
fut  tué  par  un  Troyen  nommé  Gyas. 

ULIUS  , salubre;  Apollon,  à Milet  et  à Délos. 

IJLTIO , Vengeance , fille  de  l'Ether  et  de  la  Terre. 

ULTOR  , vengeur;  surnom  de  Jupiter  et  de  Mars. 

IJLTRICE.S  1)EÆ  , les  déesses  vengeresses  ; les  Furies. 

ULYSSE,  roi  de  deux  petites  des  de  la  mer  Ionienne, 
Ithaque  et  Dulichie , était  (ils  de  Laèrte  et  d A ut  idée.  Pour 
s exempter  d aller  à la  guerre  de  Troie,  il  contrefît  l'in- 
sensé , laboura  le  sable  sur  le  bord  de  la  mer,  avec  deux 
beles  de  differentes  espèces,  et  y sema  du  sel.  Mais  Pala- 
niède  reconnut  la  feinte  en  mettant  le  petit  Télémaque  sur 
la  ligne  du  sillon.  Ulysse , ne  voulant  pas  blesser  son  fils , 
leva  le  soc  de  la  charrue  , et  fit  connaître  par  là  que  sa  folie 
n était,  que  simulée.  ( / Palamf.de.)  Il  rendit  de  grands 
services  aux  Grecs  dans  cette  guerre , découvrit  Achille 
déguisé  en  fille,  dans  l’ile  de  Scyros , enleva  le  Palladium 
avec  Diomède,  tua  Rhésus,  et  emmena  ses  chevaux  au 
camp,  détruisit  le  tombeau  de  Laomédon,  et  força  Phi- 
loctète  , quoique  son  ennemi , de  le  suivre  au  siège  de  Troie 
avec  les  (lèches  d'Hercule.  Après  la  mort  d'Achille,  les 
armes  de  ce  héros  furent  adjugées  à Ulysse,  de  préférence 
a Ajax.  A son  retour  de  Troie , une  tempête  le  jeta  d'abord 
sur  les  eûtes  des  Ciconicns  , peuples  de  l’hrace  où  il  perdit 
plusieurs  de  scs  compagnons  j de  là  il  fut  porté  au  rivage 
des  Lotophages  en  Afrique , où  quelques  uns  de  ses  gens 
1 abandonnèrent.  Les  vents  le  conduisirent  ensuite  sur  les 
terres  des  Cyclopes  en  Sicile,  où  il  courut  les  plus  grands 
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dangers.  ( V . Poltphème.)  De  Sicile , il  alla  chez  Éole , roi 
de3  vents  ; de  là  chez  les  Lcstrigous  , où  il  vit  périr  onze 
de  ses  vaisseaux;  et  avec  le  seul  qui  lui  restait,  se  rendit 
dans  l'iled'Æa,  chez  C.ircé , avec  laquelle  il  demeura  un 
an;  de  là  il  descendit  aux  enfers,  pour  y consulter  lame 
de  Tirésias  sur  sa  destinée.  Il  échappa  aux  charmes  de 
Circé  et  des  Sirènes,  évita  les  gouffre-s  de  Charibde  et  de 
Scvlla;  mais  une  nouvelle  tempête  fit  périr  son  vaisseau 
et  tous  ses  compagnons,  et  il  se  sauva  seul  dans  File  de 
Calypso, où  il  demeura  sept  ans.  Enfin  la  huitième  année, 
la  déesse  le  renvoya  sur  un  radeau.  Il  eut  bien  delà  peine 
à gagner  l'ile  des  Phéaeiens , d’où , avec  le  secours  du  roi 
Alcinnus,  il  aborda  enfin  à file  d'Ithaque,  après  une  ab- 
sence de  vingt  ans.  Comme  plusieurs  princes  de  ses  voi- 
sins, qui  le  croyaient  mort,  s'étaient  rendus  maitres  de 
chez  lui,  et  dissipaient  son  bien,  il  fut  obligé  d'avoir  recours 
au  déguisement  pour  les  surprendre.  Télémaque  fut  le 
premier  de  qui  son  père  se  fit  reconnaître.  Ils  prennent 
ensemble  des  mesures  pour  se  défaire  de  leurs  ennemis. 
A la  porte  de  son  palais,  il  est  reconnu  par  un  chien  qu'il 
avait  laissé  en  partant  pour  Troie , et  qui  meurt  de  joie 
d’avoir  revu  son  maitre.  Ulysse  entretient  Pénélope  sans 
en  être  connu  , et  l'assurcqu’Ulysse  sera  bientôt  de  retour. 
Pénélope  lui  raconte  à son  tour  comme  elle  a passé  sa  vie 
dans  les  larmes  et  dans  la  douleur  de  ne  pas  revoir  son 
époux.  Ne  pouvant  plus  éluder  les  poursuites  de  scs  amans, 
elle  leur  a proposé  pour  le  lendemain,  par  l'inspiration  de 
Minerve,  l'exercice  de  tirer  la  bague  avec  l’are  d'Ulysse, 
et  a promis  d’épouser  celui  qui  viendrait  a bout  de  tendre 
cet  arc.  Tous , en  effet , essaient  en  vain  d’y  réussir.  Ulysse, 
enfin  , demande  qu'il  lui  soit  permis  d’éprouver  scs  forces; 
il  bande  l'arc  aisément;  et , en  même  temps,  tire  sur  les 
poursuivans,  qu’il  lue  l’un  après  l’autre,  aidé  de  son  fils 
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et  de  deux  fidèles  domestiques  auxquels  il  s’était  décou- 
vert. Ce  héros  régna  ensuite  paisiblement  dans  son  ile  , 
jusqu’à  ce  que  Télégone,  qu’il  avait  eu  de  Circé,  le  tua 
sans  le  connaître.  On  dit  qu’après  sa  mort  il  reçut  les 
honneurs  héroïques , et  qu’il  eutméme  un  oracle  en  Étolie.  . 
y.  Pénélope,  Télémaque,  Ajax,  Polyphème,  Circé, 
Calypso,  Sirènes,  Scylla  , Télégone,  Eüryclée. 

UBIBRON , grand-prêtre  du  pays  des  Marses , avait  l’art 
d’endormir  les  vipères  , de  calmer  leurs  fureurs,  de  guérir 
leurs  morsures.  Sa  science  et  sa  dignité  ne  purent  le  ga- 
rantir de  la  mort,  qu’il  reçut  de  la  main  d’Énée  dans  la 
guerre  contre  Turiius; 

UNAROTA,  chariot  qui  n’avait  qu’une  roue,  et  dont 
Triptolème  fit  le  premier  usage  afin  de  poursuivre  Pro- 
serpine. 

UMCA,  surnom  de  Minerve. 

ITNIGENA,  née  d’un  seul  ; Minerve,  née  du  cerveau  de 
Jupiter. 

UNION,  femme  gracieuse,  couronnée  d’olivier , sym- 
bole de  paix  ; et  de  myrte , hiéroglyphe  de  l'allégresse.  Elle 
s’appuie  sur  un  faisceau  de  baguettes  étroitement  liées  en- 
semble, sans  les  faire  plier. 

UNXIA  , Junon , invoquée  dans  une  des  cérémonies  des 
mariages  , laquelle  consistait  à frotter  d’huile  ou  de  graisse 
les  poteaux  de  la  porte  de  la  maison  où  les  nouveaux  ma- 
riés s’établissaient,  pour  en  écarter  les  maux  et  l’effet  des 
enchantemens.  ( Rac.  ungere  , oindre.)  On  croit  que  c’est 
de  là  qu’est  dérivé  le  nom  d'uxor,  donné  à une  femme 
mariée. — 2.  Déesse  particulière  qui  présidait  à l’usage  des 
essences. 

UPINGES,  hymnes  consacrés  à Diane. 

UPIS,  père  d’une  des  Diaues.  — 2.  Surnom  de 
Diane. 
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l R,  ville  de  Chaldéc , où  l'on  entretenait  un  feu  sacré 
en  1 honneur  du  Soleil , dans  plusieurs  temples  découverts, 
mais  fermés  de  toutes  parts. 

I RAGUS.  Pluton.  a b urigine  etagendo , celui  qui  con- 
duit ou  dirige  le  feu. 

URANIE,  ou  la  Vénus  céleste,  fille  «lu  Ciel  et  de  la 
Lumière,  animait  toute  la  nature  et  présidait  aux  généra- 
tions. L ranie  n inspirait  «pie  des  amours  chastes  et  déga- 
ges îles  sens,  au  li«*u  que  la  Venus  terrestre  présidait  aux 
plaisirs  sensuels.  — 2.  Muse  de  l'Astronomie.  (Ivty  ni.  ou- 
ranos , le  ciel.  ) On  la  peint  vêtue  d'une  robe  de  couleur 
d'azur , couronnée  d'étoiles,  et  soiflenar.t  des  deux  main* 
un  -lobe  qu  elle  semble  mesurer , ou  bien  ayant  près  d’elle 
un  globe  posé  sur  un  trépied,  et  plusieurs  instrumens  de 
mathématiques. 

I R A NIES  | nymphes  célestes,  «pii  gouvernaient  les 
sphères  du  ciel. 

I RAM  S . eut  dix-huit  enfansde  Titaia,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Titan,  Satin  ne , Occanus.  Ceux  ci  se  révol- 
tèrent contre  leur  père;  et  le  mirent  hors  d’état  d’avoir 
des  eufans.  Uranus  mourut , ou  de  chagrin  , ou  de  l'opé- 
ration qu'il  avait  soufferte.  A'.  Titaia,  Sati»se,  Hasiléa, 
H h é*  , Coci.cs. 

I RU  S , surnom  «le  Jupiter,  qui  répond  au  Pliu’iiis  des 
Latins. 

I R \ E.  \ ase  où  1 on  midtait  les  cendres  des  morts  après 
les  avoir  brûles.  (/  IhtsTix  , Minus.)  Un  s’eu  servait  aussi 
pour  la  divination.  C«’  mot  se  dit  encore  des  vases  sur  les- 
quels sont  appuyés  les  fleuves  «pie  les  artistes  représentent 
sous  une  figure  humaine. 

I ROTALT,  nom  sous  lequel  les  anciens  Arabes  ado- 
raient liacchus  ou  le  Soleil. 

USOt  S,  le  Neptune  des  Phéniciens,  enseigna  le  pre- 
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mici  a ses  compatriotes  a s’exposer  aux  flots  sur  un  tronc 
d’arbre  creusé. 

1 TERINA,  une  des  déesses  qu’on  invoquait  dans  les 
accouchemcns. 

V. 

VACANA,  VACUANA,  VACUNA,  divinité  ro- 
maine , présidait  au  repos  des  gens  de  la  campagne,  larron 
croit  que  c’était  la  Victoire,  sur-tout  lorsqu’elle  couronne 
ceux  qui  surpassent  les  autres  en  sagesse.  Kac.  vacare , 
cesser  d’agir,  être  en  repos. 

V AGERRES  , classe  de  Druides  , plus  particulièrement 
vouée  aux  fonctions  sacerdotales. 

VACHE.  F.  lo  , ÏPH1AKASSE. 

\ ACUNALES  , fêtes  en  l'honneur  de  Vacuna,  au  mois 
de  décembre , lorsque  tous  les  travaux  de  la  campagne 
étaient  finis. 

VADIMON , surnom  étrnrien  de  Janus. 

VAGITANUS,  dieu  qui  présidait  aux  cris  des  enfans. 

On  le  représentait  sous  l’image  d’un  enfant  qui  pleure  et 
qui  crie.  Rac.  vagire , crier,  en  parlant  des  enfans.  V.  Va- 
tican es. 

A AINE  GLOIRE.  Cocliin  lui  donne  une  coiffure  de 
plumes  de  paon  , qui  laisse  apercevoir  deux  oreilles  d'âne. 

On  pourrait  lui  donner  pour  attribut  un  corbeau,  fier 
d étaler  uni;  fausse  queue  de  paon. 

VAISSEAUX,  y.  Argo,  Ékée  , Jason  , Thkske  , Ultsse. 
VALENTIA,  déesse  adorée  par  les  premiers  habitaus 
de  1 Italie.  — premier  nom  de  la  ville  de  Rome,  qui  en 
grec  a le  même  sens.  Rac.  valere , avoir  de  la  force. 

VALEUR.  On  la  représente  sous  le  symbole  de  Mars 
ou  d Hercule,  armée  de  sa  massue  et  couverte  des  dé-  • 
pouilles  d’un  lion. 
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VALLON  SACRE , espace  de  la  vallée  où  coulaient  le 
fleuve  Permessc  et  la  fontaine  Hippocrènc,  et  où  paissait 
le  cheval  Pégase.  Ce  vallon  était  consacré  aux  Muses. 

VALLON  A . VALLONIA , déesse  des  vallées. 

VAN,  instrument  pour  nettoyer  le  grain,  symbole 
mystiquede  Bacchus,  parce  que  ceux  qui  étaient  initiés  à ses 
mystères  avaient  dû  être  purifiés  de  leurs  vices  par  les 
épreuve*  qui  précédaient  l'initiation,  comme  le  blé  est 
séparé  de  la  paille  par  le  moyen  du  van.  — 2.  Symbole 
d’Orus . comme  dieu  du  labourage. 

VASES  SACRES,  dont  on  se  servait  dans  les  cérémo- 
nies religieuses;  ils  étaient  de  terre , même  lorsque  le  luxe 
eut  introduit  ceux  d'or  et  d’argent  dans  les  maisons  des 
particuliers. 

> VT  ES.  classe  de  Druides  chargée  d'offrir  les  sacrifices, 
et  qui  s'appliquait  à connaître  et  expliquer  les  choses  na- 
turelles.— 2.  Musicien  qui , dans  les  fêtes  de  Mars , chan- 
tait avec  les  Salicns  le  Carmen  sœcutarv. 

VATICAN l'S,  dieu  qui  rendait  de*  oracles  dans  un 
champ  proche  de  Rome.  On  le  confond  souvent  avec  \ a- 
gitanus. 

VAUTOUR,  oiseau  consacré  à Mars  et  h Junon,  peut- 
être  à cause  des  maux  que  ces  deux  divinités  faisaient  aux 
hommes.  C'était  un  des  oiseaux  dont  ou  observait  le  plus 
exactement  le  vol  dans  les  augures. 

VF. tH  MS.  Ce  sont  les  livres  sacrés  les  plus  anciens  et 
les  plus  révérés  des  Indiens;  ils  les  adorent  comme  la  di- 
vinité même,  dont  ils  les  croient  une  émanation  et  une 
partie  tout  ensemble.  Ils  craindraient  d’en  profaner  le 
nom,  s’ils  le  prononçaient  autrement  que  dans  leur*  prières. 
Ces  ouvrages,  selon  eux  , étaient  immenses  et  innombra- 
• blés  ; la  vie  des  hommes  n’était  pas  assez  longue  pour  les 
apprendre  ; et  l’ignorance  naissant  de  cette  difliculté , le 
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vrai  dieu  restait  sans  adorateurs.  Wishnou  eut  pitié  des 
peuples  victimes  des  ténèbres  dans  lesquelles  ils  étaient 
plongés,  et  fît  naître  d’une  partie  de  lui-même  Viasser , 
qui  disposa  par  ordre  et  abrégea  les  Védams  ; il  réduisit 
le  tout  en  quatre  livres,  et  les  enseigna  à quatre  pénitens 
pour  les  répandre  dans  le  monde,  et  y propager  la  croyance 
indienne. 

VED1US  , VEJOVIS  , VEJUPITER , le  dieu  méchant. 
Les  Romains  honoraient  Pluton  sous  cette  dénomination, 
sans  espérance  d’en  recevoir  des  biens,  mais  pour  dé- 
tourner les  maux  qu’ils  en  appréhendaient.  On  le  repré- 
sentait armé  de  flèches. 

VE  FL  AMEN , flamine  qui  avait  cessé  d’exercer  ses 
fonctions. 

YEÏENTANA.  Junon  avait  sous  ce  nom  une  statue  que 
les  Romains  firent  transporter  de  Veies,  dans  le  temple 
que  Camille  lui  avait  élevé  sur  le  mont  Aventin. 

VELLEDA , devineresse , vivait  du  temps  de  Vcspasien 
chez  les  Germains  , fut  après  sa  mort , révérée  comme  une 
divinité',  et  les  Germains  donnèrent  son  nom  aux  prophé- 
tesses. 

VENATRIX  DEA,  divinité  chasseresse  ; Diane. 

VENDREDI,  sixième  jour  de  la  semaine  , consacré  par 
les  anciens  à Vénus. 

VENGEANCE.  On  la  représente  en  furie , les  cheveux 
épars,  le  visage  enflammé,  les  yeux  étincelans,  se  mor- 
dant le  poing,  ayant  un  casque  sur  la  tête  et  un  poignard 
à la  main. 

YEN1L1E , nymphe  , femme  de  Daunus  , sœur  d’Amate, 
et.  mère  de  Turuus.  Quelques  uns  la  disent  femme  de 
Neptune  , et  la  même  que  Salacia.  — 2.  Selon  Saint- Au- 
gustin, est  la  déesse  de  l’espérance  qui  vient. 

VENTS,  divinités  poétiques,  enfans  du  Ciel  et  delà 
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Terre , ou , selon  d'autres , d’Astréus  et  d'Héribée.  Homère 
et  / ’irgile  établissent  le  séjour  des  Vents  dans  les  des  Éu- 
liennes , et  leur  donnent  pour  roi  Éole , qui  les  lient  en- 
chainés  dans  scs  cavernes.  La  superstition,  après  avoir 
déifié  ces  terribles  puissances  de  l'air,  crut  pouvoir  dé- 
sarmer leur  courroux  par  des  vœux  et  des  offrandes . culte 
qui  passa  de  1 Orieut  dans  la  Grèce.  On  leur  avait  élevé  à 
Athènes  un  temple  octogone  , à chaque  angle  duquel  est  la 
figure  d'un  des  Vents,  correspondante  au  point  du  ciel 
d où  il  souffle.  Ces  huit  vents  étaient  le  Solanus  , l'Eurus  , 
l' Aoster,  l'Africus , le  Zéphyre,  Caurus  le  Septentrion, 
et  TAquilou.  Sur  le  sommet  pyramidal  de  ce  temple  était 
un  1 riton  de  bronze  , mobile  , et  dont  la  baguette  indiquait 
toujours  le  vent  qui  soufflait.  Les  llomuins  reconnaissaient 
quatre  vents  principaux  . Eurus  , Borée  , Nolus  ou  Auster, 
et  Zéphyrus  ou  le  Zéphyre.  Les  antres  étaient , Euronotus, 
Vulturne,  Subsolainu,  Ciceias , Caurus,  Africus,  Libo- 
notus  . etc. 

AENl  LUS,  un  des  principaux  d'entre  les  Latins, 
demanda  en  vain  du  secours  à Diomède  contre  les  Troyens. 

A ENl  S . une  «les  divinités  les  plus  célèbres  dans  l'an- 
tiquité païenne  , fut  formée  de  l'écume  de  la  mer  et  du  sang 
des  parties  mutilées  de  Cœlus.  Les  Heures,  chargées  du 
soin  de  son  éducation  , la  conduisirent  dans  le  ciel , où  tous 
les  dieux,  charmés  de  sa  beauté,  la  demandèrent  en  ma- 
riage. Vulcaiu  l'obtint  en  récompense  des  foudres  qu'il 
avait  forgés  pour  Jupiter  contre  les  geans.  Les  anciens 
monuinens  nous  font  voir  cette  déesse  sortant  de  la  mer, 
tantùt  soutenue  sur  une  grande  coquille  par  «leux  Tritons  , 
et  tenant  ses  cheveux  . dont  elle  exprime  l’écume,  tantùt 
montée  sur  un  dauphin  ou  sur  une  chèvre  marine,  et  es- 
cortée des  Néréides  et  des  Amours.  Les  Grecs  distinguaient 
trois  Vénus,  la  première  était  Vénus  Céleste  , qui  inspirait 
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un  amour  pur  et  dégagé  des  cupidités  corporelles  ; la  se- 
conde, Vénus  la  Populaire,  qui  marquait  un  amour  dérè- 
gle j et  la  troisième , V enus  Apostroplua , ou  Préservatrice, 
<pii  détournait  les  cœurs  de  toute  impureté.  De  toutes  ces 
Vénus , et  de  plusieurs  autres  encore  dont  les  mythologues 
font  mention  , c’est  la  Vénus  Marine  qui  s’est  attiré  presque 
tout  le  culte  des  Grecs  et  des  Romains.  C’est  elle  dont 
l’histoire  a été  chargée  de  la  plupart  des  galanteries  écla- 
tantes, comme  les  amours  de  Mars  et  de  Vénus,  la  nais- 
sance d'Ende,  etc...  Vénus  fut  regardée  comme  une  des 
plus  grandes  déesses  ; et  comme  elle  favorisait  les  passions , 

on  1 honora  d’une  manière  digne  d’elle.  Amathonlc,  Cy- 

tlière  , Paphos  , Guide , Idalie  , et  les  autres  lieux  consacrés 
spécialement  à celte  déesse,  se  distinguèrent  par  les  dé- 
sordres les  plus  infâmes.  Vénus  présidait  aux  mariages  , 
mais  plus  particulièrement  aux  commerces  de  galanterie  ; 
c est  pour  cela  qu’on  lui  donne  communément  une  ceinture 
mystérieuse  appelée  le  ceste  de  Vénus.  On  consacra  à cette 
déesse,  parmi  les  fleurs,  la  rose;  parmi  les  arbres,  le 
myrte;  parmi  les  oiseaux,  les  cygnes,  les  moineaux,  et 
surtout  les  colombes,  y.  Rose,  Mtrte,  Péristère.  Entre 
les  statues  de  Vénus  qui  nous  restent,  la  plus  belle  est  la 
V enus  de  Médicis  , aujourd’hui  à Paris.  Les  modernes  ont 
représenté  Vénus  se  promenant  dans  les  airs,  portée  sur 
un  char  tiré  par  des  colombes  ou  par  des  cygnes  , étayant 
a ses  côtés  deux  colombes  qui  se  bccquètent;  une  cou- 
ronne de  myrte  et  de  roses  orne  sa  blonde  chevelure.  La 
joie  est  dans  ses  yeux,  le  sourire  sur  ses  lèvres;  ils  n’aug- 
mentent  point  ses  charmes  . mais  ils  les  mettent  dans  tout 
eur  jour.  Mille  petits  Amours,  qui  badinent  avec  sa  cein- 
lure  , semblent  applaudir  à sa  beauté. 

' KR  R A’ autel  à Roiue> 0l'1  l’on  venait  adresser  des  prières 
aux  dieux , pour  obtenir  que  les  enfans  ne  naquissent  pas. 
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VERDOYANTE.  Cérès  avait  à Athènes  un  temple  sous 
ce  nom.  ( V.  Chlok.)  On  lui  sacrifiait  un  bélier  lorsque  le 
blé  était  vert. 

VERGE.  V.  Belcobe,  Caducée,  Mercure. 

YERGERE . terme  usité  dans  les  sacrifices  offerts  aux 
dieux  infernaux  , renverser  lu  main  droite  du  cote  de  la 
gauche,  par  un  usage  contraire  à celui  qui  s'observait 
lorsqu'on  sacrifiait  aux  dieux  du  ciel , en  1 honneur  des- 
quels on  faisait  des  libations,  le  plat  de  la  main  tourné 
vers  leur  céleste  séjour. 

YERGIL1ES,  nom  latin  des  Pléiades  , constellation  qui 
parait  au  printemps,  (fui  à voie  oriuntur. 

VÉRITÉ,  fille  de  Saturne  . et  mère  de  la  Justice  et  de 
la  Vertu.  Dans  une  estampe  allégorique,  B.  Picard  a re- 
présente la  Vérité  par  une  femme  nue,  posée  sur  un  cube, 
foulant  aux  pieds  le  globe  terrestre,  tenant  de  la  main 
droite  un  livre  et  une  palme,  symbole  du  triomphe  ; et 
de  la  gauche  un  soleil  qu  elle  regarde  fixement. 

\ ERJ  rCODOMN  l S , un  des  dieux  des  Gaulois. 

VERSEAU  , onzième  signe  du  zodiaque.  Selon  la  fable, 
c’est  Ganymède  enlevé  au  ciel  par  Jupiter.  Les  Latins  le 
nommaient  dtfiutrius. 

VERTENS,  surnom  de  la  Fortune.  Tite-Livc  parle 
d'uue  Fortuna  vertens , dont  la  tète  éluit  détournée  des 
spectateurs.  F.  Respicieks. 

VERTICORÜ1A  , Vénus,  qui  tournait  les'cœurs  à son 
gré. 

VERTU,  divinité  allégorique,  fille  de  la  Vérité.  Les 
Romains  lui  érigèrent  un  temple.  Ils  en  avaient  aussi  élevé 
un  à l'Honneur , et  il  fallait  passer  pur  l'un  pour  arriver 
à l'autre  ; idée  ingénieuse,  par  laquelle  ils  voulaient  faire 
entendre  que  l’honneur  n'était  que  dans  les  actions  vrai- 
ment vertueuses.  La  vertu  nous  est  représentée  sous  la  fi- 
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gure  d’nne  femme  simple  et  modeste,  vêtue  de  blanc, 
dont  le  maintien  commande  le  respect,  assise  sur  une 
pierre  carrée,  et  tenant  une  couronne  de  laurier. 

YERTIJ.MNALES , fêtes  en  l'honneur  de  Vertumnc. 

YERTUMNE,  dieu  des  jardins  et  des  vergers,  présidait 
à l’automne  ; et , selon  d’autres , aux  pensées  humaines  et 
au  changement.  Il  avait  le  privilège  de  pouvoir  changer  à 
son  gré  de  forme.  11  fit  usage  de  ce  talent  pour  gagner  le 
cœur  de  la  nymphe  Pomone  , et  y réussit,  malgré  la  diffi- 
culté de  l’entreprise.  Lorsqu’ils  furent  dans  un  âge  avancé, 
il  se  rajeunit  avec  elle,  et  ne  viola  jamais  la  foi  qu’il  lui 
avait  promise.  Cette  divinité  était  honorée  chez  les  Étrus- 
ques , et  ce  fut  de  chez  eux  que  son  culte  fut  porté  à Rome. 
Comme  ce  dieu  était  adoré  sous  mille  formes , Horace  dit 
au  pluriel  dii  V ertunirii.  Vertumne  avait  un  temple  à 
Rome  , près  de  la  place  où  s’assemblaient  les  marchands  , 
dont  il  était  un  des  dieux  tutélaires.  11  était  représenté 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme , avec  une  couronne 
d'herbes  de  différentes  espèces  , et  un  habit  qui  ne  le  cou- 
vrait qu’a  demi , tenant  de  la  main  Lauche  des  fruits , et 
de  la  droite  une  corne  d'abondance.  , 

YERYACTOR,  un  des  dieux  des  laboureurs,  le  pre- 
mier que  l'on  invoquait  dans  le  sacrifice  que  le  Flamen 
de  Cérès  offrait  à cette  déesse  et  à la  Terre.  Il  tirait  son 
nom  de  ver.  printemps,  parce  qu’il  présidait  au  premier 
labour  de  cette  saison. 

VERVEINE,  plante  fort  en  usage  autrefois  dans  les 
opérations  religieuses;  c’est  pour  cela  qu’on  l’appelait 
herbe  sacrée  : ou  en  balayait  les  autels  de  Jupiter,  d’où 
vient  son  nom. 

YESPER,  le  même  qu'Hesper.  XV.  Lucifer  , Noc- 

TURHUS. 

Y EST  A.,  femme  d’Uranus,  et  mère  de  Saturne.  Ovide 
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dit  que  la  Terre  s'appelle  Vesta  , parce  qu'elle  se  soutient 
par  son  propre  poids  : sud  vi  slul.  On  représentait  celle 
Vesta  sous  la  figure  d’une  femme  qui  tient  un  tambour  à 
la  main,  pour  marquer  la  terre  qui  renferme  les  vents 
dans  son  sein.  ( K Cybèle  , Rhéa  , Terre.  ) — 2.  Fille  de 
Saturne  et  d Ops,  ou  Rhéa,  ou  Vesta  vierge . était  la  déesse 
du  feu  , ou  le  feu  même.  llac.  hestia,  feu  ou  foyer  des  mai- 
sons. Son  culte , à Rome  comme  en  Grèce , consistait 
principalement  à garder  le  feu  qui  lui  était  consacré , et 
à prendre  garde  qu'il  ne  s'éteignit.  Une  des  manières  les 
plus  ordinaires  de  la  représenter  était  en  habit  de  ma- 
trone, vêtue  de  la  stola  , tenant  de  la  main  droite  un 
flambeau  ou  une  lampe,  ou  une  patère  ou  vase  h deux 
anses  , appelée  capeduncula  ; quelquefois  aussi  un  Palla- 
dium, ou  petite  Victoire.  Numa  Pompilius  lui  fit  bâtir  à 
Rome  Un  temple  où  l'on  entretenait  le  feu  sacré  avec  tant 
de  superstition,  qu'il  était  regardé  comme  un  gage  de 
l'empire  du  monde;  que  l'on  prenait  comme  un  pronostic 
malheureux , s'il  venait  à s'éteindre  , et  qu’on  expiait  cette 
négligence  avec  un  soin  et  des  inquiétudes  infinies. 

VESTALES  , nom  que  donnaient  les  Romains  aux  prê- 
tresses de  la  déesse  N’esta.  Ils  les  choisissaient  vierges. 
L'occupation  la  plus  importante  et  la  plus  essentielle  des 
vestales  , celle  qui  exigeait  toute  leur  attention , était  la 
garde  du  feu  sacré.  Ce  feu  devait  être  entretenu  jour  et 
nuit;  la  superstition  avait  attaché  les  conséquences  les 
plus  terribles  à son  extinction.  Les  vestales  qui  avaient 
violé  la  virginité  étaient  beaucoup  plus  sévèrement  punies 
que  celles  qui  avaient  laissé  éteindre  le  feu  sacré,  ün  les 
enterrait  toutes  vives.  Ces  prêtresses  étaient  dédomma- 
gées de  la  crainte  et  des  devoirs  pénibles  de  leur  état  par 
des  privilèges  glorieux  et  des  honneurs  extraordinaires. 
Elle*  avaieut  dans  la  ville  tout  le  crédit  que  donnent  la 
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sagesse  et  ]a  religion.  On  les  employait  souvent  pour  réla- 
blir  la  paix  dans  les  familles , pour  réconcilier  des  enne- 
mis , pour  protéger  le  faible  et  désarmer  l'oppresseur.  Cet 
ordre  célèbre  se  maintint  long  temps  dans  un  état  de  lustre 
et  de  splendeur.  Enfin,  Théodose  et  Honorius  ayant  réuni 
h leur  domaine  tous  les  biens  destinés  à l’entretien  des 
temples  et  des  sacrifices  , ceux  des  vestales  ne  furent  pro- 
bablement pas  épargnés.  On  les  représente  avec  un  voile 
sur  la  tète,  tenant  dans  les  mains  une  lampe  allumée,  ou 
un  petit  vase  à deux  anses,  rempli  de  feu;  quelquefois  on 
place  la  prêtresse  auprès  d’un  autel  antique  sur  lequel  est 
un  brasier  allumé. 

YESTALIES  , fête  romaine  en  l’honneur  de  Vesta.  On 
faisait  ce  jour-là  des  festins  dans  les  rues,  et  I on  choisis- 
sait des  mets  qu’on  portait  aux  vestales  pour  les  olfrir  à 
la  déesse.  On  ornait  les  moulins  de  bouquets  et  de  cou- 
ronnes : c'était  la  fête  des  boulangers.  Les  dames  romaines 
se  rendaient  à pied  au  temple  de  Vesta  , et  au  Capitole 
où  était  un  autel  consacré  à Jupiter  Pistor,  c'est-à-dire 
boulanger,  ou  protecteur  des  grains  de  la  terre. 

VESTIBULE,  entrée  de  la  maison  dédiée  à Vesta,  quasi 
t'esta:  stabulum , parce  qu'on  s’y  arrêtait  avant  d'entrer, 
stabant. 

VEUVE.  V.  Cheiu. 

VIALES  , dieux  qui  présidaient  aux  chemins.  C’étaient 
Mercure,  Apollon,  Bacchus,  Hercule,  dont  les  Romains 
mettaient  ordinairement  les  bustes  sur  des  colonnes,  le 
long  des  grands  chemins.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
Pénates  et  aux  Lares.  On  leur  sacrifiait  des  pourceaux. 

VIATOR,  surnom  d’Hcrcule  ; les  voyages  et  les  voya- 
geurs étaient  placés  sous  sa  protection. 

VIBILIE  , déesse  des  voyageurs , qui  l'invoquaient  sur- 
tout quand  ils  étaient  égarés  de  leur  chemin. 

TOM.  II.  50 
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VICA-POTA,  dccsse  qui  présidait  h la  victoire.  Rac. 
vincere , vaincre;  polis,  />ote , qui  peut.  D'autres  disent 
Pice-Porta. 

Y ICE.  On  le  personnifie  par  un  jeune  adolescent  demi- 
nu  , courant  avec  \ itessc  dans  un  sentier  jonché  de  roses , 
sous  lesquelles  s'agitent  des  serpens.  Il  tient  à la  main  un 
masque  agréable,  et  de  plus  un  hameçon  et  un  filet.  Une 
sirène  est  auprès  de  lui. 

YICES.  Les  Grecs  et  les  Romains  les  avaient  déifiés. 
VICTA  . déesse  des  vivres. 

VICTIM  AIRE  . ministre  ou  officier  des  sacrifices  . dont 
la  fonction  était  d’amener  et  de  delier  les  victimes,  de 
préparer  l'eau . le  couteau  . les  gâteaux  , et  toutes  les  au- 
tres choses  nécessaires  aux  sacrifices.  C'était  aussi  h ces 
ministres  qu'il  appartenait  de  terrasser,  d'assommer  ou 
d égorger  les  victimes. 

VICTIME  ARTIFICIELLE.  Victime  faite  de  pâte 
cuite,  imitant  la  figure  d'un  animal,  et  qu’on  offrait  aux 
dieux,  quand  on  n'avait  point  de  victimes  naturelles,  ou 
qu'on  ne  pouvait  leur  en  offrir  d'autres. 

VICTIMES  , sacrifice  sanglant  fait  aux  dieux  , de  créa- 
tures humaines  ou  d'animaux.  C’était  la  principale  partie 
des  sacrifices  païens. 

VICTOIRE.  I ^es  Grecs  en  faisaient  une  divinité,  fille 
du  Sfyx  et  de  l’allante.  Cette  déesse  avait  plusieurs  tem- 
ples à Rome , dans  l’Italie  et  dans  la  Grèce.  On  la  repré- 
sente ordinairement  avec  des  ailes,  tenant  dune  main 
une  couronne  de  laurier,  et  de  l'autre  une  palme. 

VICTOR,  surnom  de  Mars,  couvert  d'une  cuirasse 
avec  un  casque  en  tête,  tenant  une  pique  d'une  main  et 
un  trophée  d’armes  de  l'autre  , ou  portant  de  la  main 
droite  une  petite  Victoire. — 2.  Surnom  de  Jupiter,  ou 
parce  qu’il  avait  vaincu  les  Titans  et  les  Géans,  ou  parce 
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qu'on  croyait  que  rien  ne  pouvait  lui  résister.  — 3.  Surnom 
d'Iiercule. 

YICTORIATUS  NUMMUS  , monnaie  d'argent  sur  la- 
quelle était  gravée  l’image  de  la  Victoire. 

V ICTORI AUX , jeux,  qu’on  célébrait  au  sujet  d’une 
victoire. 

YICTRIX,  victorieuse  ; Vénus  représentée  avec  une 
pomme  à la  main  , en  mémoire  de  sa  victoire  sur  ses  deux 
rivales. 

VIDUUS,  divinité  romaine  , dont  la  fonction  était  de 
séparer  l’ame  du  corps,  viduare , était  honorée  hors  de 
la  ville  , pour  que  les  pontifes  ne  fussent  pas  souillés  par 
sa  vue. 

YIE  HUMAINE.  Poussin  a traité  ce  sujet  d’une  ma- 
nière allégorique  et  morale  en  même  temps.  Les  différens 
états  de  la  vie  , représentés  par  quatre  femmes  qui  dési- 
gnent le  Plaisir,  la  Richesse,  la  Pauvreté  et  le  Travail,  se 
donnent  mutuellement  la  main  , et  forment  une  danse  au 
son  d'une  lyre  touchée  par  le  Temps,  image  delà  vicissi- 
tude continuelle  qui  arrive  dans  la  fortune  des  hommes. 
Deux  petits  enfans  , dont  1 un  tient  une  horloge  de  sable, 
et  l’autre  sc  joue  avec  des  bouteilles  de  savon,  font  sentir 
le  peu  de  durée  de  la  vie  humaine,  et  de  combien  de  va- 
nité elle  est  remplie. 

VIEILLE  D’OR.  Les  peuples  qui  habitaient  près  du 
fleuve  Oby  adoraient  une  déesse  sous  le  nom  de  la  Vieille 
d’or,  au  rapport  <ï  Hérodote.  On  croit  que  c'était  la  Terre 
qui  était  l’objet  de  leur  culte.  Elle  rendait  des  oracles,  et 
dans  les  fléaux  publics  on  l'invoquait  avec  confiance.  Hcr- 
bestein  parle  aussi  d’une  Vieille  d’or,  adorée  sur  les  fron- 
tières de  la  Tartarie  septentrionale,  qui  tient  un  enfant 
dans  son  sein,  et  dont  la  grandeur  eL  la  grosseur  sont 
énormes.  Autour  d elle  on  voit  des  trompettes  et  autres 
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instrutnens  où  les  vents  s’engouffrent , et  qui  font  un  bruit 
continuel  qu’on  entend  de  fort  loin. 

VIEILLES,  F".  Grées  , Galaktis  , Timarate. 

VIEILLESSE  . fille  de  l’Érèbe  et  de  la  Nuit.  Elle  avait 
un  temple  à Athènes  et  un  autel  à Cadix.  On  la  caractérise 
sous  la  ligure  d’une  vieille  femme , couverte  d’une  dra- 
perie noire,  ou  de  la  couleur  des  feuilles  mortes.  De  la 
main  droite  elle  tient  une  coupe,  et  de  la  gauche  elle 
s'appuie  sur  uu  bâton  , double  indication  du  support  et 
de  la  nourriture  nécessaires  à la  faiblesse  et  aux  infirmités 
du  vieil  âge. 

V1EUGE.  Minerve  chez  les  Athéniens.  — 2.  Cinquième 
signe  du  zodiaque.  La  Vierge,  chez  les  Égyptiens,  était 
consacrée  ii  Isis,  comme  le  Lion  a Osiris.  / '.  Abtrée,  Cé- 
rès,  Concorde.  Éricore,  Fortune,  Thémis. — 3.  Épithète 
de  la  Fortune.  On  lui  présentait  sous  ce  nom  les  habits 
des  jeunes  filles. 

VIGILANCE  La  Vigilance  en  général  est  représentée 
par  une  femme  avec  un  livre  sous  le  bras,  et  une  lampe 
h la  main.  On  lui  donne  pour  attributs  un  coq  et  une  oie. 
Lebrun  l’a  désignée  par  une  femme  ailée,  tenant  d’une 
main  une  horloge  de  sable , et  de  l’autre  un  coq  et  un 
éperon , symboles  d’activité. 

VIGNES.  Les  Égyptiens  en  attribuaient  la  naissance  au 
sang  des  Géans,  cause  première  de  la  fureur  qu’inspire 
l’ivresse,  y.  Alcitiioé,  Bacchantes,  Pomone,  Silène, 
Staphtlcs. 

VIMINALIS.  VIMIN’EUS,  Jupiter  adoré  sur  le  mont 
Viminal. 

VINALES,  fêtes  qu’on  célébrait  K Rome  deux  fois 
l’année,  sur  la  fin  d’avril , et  au  milieu  du  mois  d’août. 
Les  premières,  instituées  pour  goûter  les  vins,  n avaient 
pas  pour  objet  la  conservation  des  vignes.  Les  deuxièmes, 
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consacrées  à Vénus,  se  faisaient  pbur  obtenir  un  temps 
propre  à la  vendange. 

VINCTRIX.  y.  Vitiux. 

YINDEMIALE  , fête  en  1 honneur  de  Bacchus , que 
César  fit  le  premier  célébrer  à Rome  dans  l'automne.  C’é- 
tait une  fête  de  dissolution. 

VINDEMIALES  , fêtes  célébrées  pour  les  vendanges. 

VINDIM  A,  fille  d’Évandre,  eut  d Hercule,  sur  les  bords 
du  Tibre,  un  fils  nommé  Fabius  , dont  la  famille  Fabia 
prétendait  tirer  son  origine. 

VIOLENCE  , déesse,  sœur  de  la  Victoire,  fille  du  Slyx 
et  compagne  inséparable  de  Jupiter;  elle  avait,  conjoin- 
tement avec  Némésis,  ou  la  Nécessité,  un  temple  dans  la 
citadelle  de  Corinthe,  où  il  n'était  permis  à personne 
d’entrer. 

VIRAGO  , femme  qui  a le  courage  d'un  homme;  sur- 
nom de  Diane  et  de  Minerve.  Viigile  le  donne  aussi  à Ju- 
turne. 

VIRBIIJS  , nom  que  Diane  fit  portera  Ilippolyte,  lors- 
qu’elle l’eut  rappelé  à la  vie  , comme  si  l’on  disait  deux 
fois  homme.  V.  Hippoltte. — 2.  Fils  d’Hippolyte,  donna 
du  secours  à Turnus  contre  les  Troyens. 

VIRGINAL,  temple  de  Pallas , où  il  n’était  permis 
qu’aux  filles  d’entrer,  et  dans  lequel  on  n’immolait  que 
des  victimes  femelles  , et  qui  n’eussent  point  encore  eu  de 
petits. 

VIRGINALES  , VIRGINENSIS  , une  des  divinités  ro- 
maines qui  présidaient  au  mariage. 

VIRGO  MAXIMA,  la  plus  ancienne  des  vestales,  qui 
étaient  toutes  obligées  de  lui  obéir.  V.  Vestales. 

VIRILIS.  La  fortune  avait  sous  ce  nom  une  chapelle 
près  du  temple  de  Vénus. 

VIRIPLAG’A,  déesse  qui  mettait  la  paix  dans  le  mé- 
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nage.  et  qu'on  invoquait  pour  réconcilier  des  époux 
brouillés.  Rac.  placare  virum , apaiser  l'cpoux. 

YISCATA,  YISCOSA , épithète  de  la  Fortune,  qui 
prend  les  hommes  comme  à la  glu. 

YISCER  VTIOIS  . présent  de  la  chair  des  victimes  qui 
se  faisait  au  peuple  aux  funérailles  des  grands  de  Rome. 

Y 1TELLI A . déesse  adorée  en  Italie.  C’était  à elle  que 
la  famille  des  Vilcllius  faisait  remonter  son  origine. 

VITESSE.  Piérius,  dans  ses  figures  hiéroglyphiques . 
la  dépeint  une  foudre  à la  main,  un  épervicr  sur  sa  tête, 
et  un  dauphin  à ses  pieds. 

YITISATOR . qui  plante  la  vigne;  un  des  surnoms  de 
Bacchus  et  de  Saturne. 

YITRICTS, épithète  de  Mars  . beau-fils  de  Jupiter,  qui 
n'avait  point  eu  part  à sa  naissance. 

Y1TR1YEI  S.  déité  tutélaire  des  anciens  habitans  du 
comté  de  Northumbcrland , en  Angleterre. 

Y1TRIX,  qui  fait  des  nœuds;  surnom  de  Vénus,  de 
villa,  bandelette. 

VITE  LA,  déesse  de  la  joie,  chez  les  Romains.  On  ne 
lui  ollrait  que  des  biens  de  la  terre,  parce  que  c est  la 
nourriture  «les  hommes  ; et  ce  sacrifice  s'appelait  vitula- 
tion.  Aussi  d'autres  croient  que  Vitula  était  plutôt  la 
déesse  de  la  vie  que  de  la  joie,  et  que  son  nom  venait  de 
vita , la  vie,  et  non  pas  de  vitulari , se  réjouir. 

YITI  MM  S,  YITUIfUS , dieu  que  les  Romains  invo- 
quaient lorsqu'un  enfant  était  conçu,  pour  obtenir  qu  il 
vint  heureusement  à la  vie. 

VOIE  LACTÉE  . amas  prodigieux  d’étoiles  qui  font 
une  longue  trace  du  nord  au  midi.  Junon,  par  le  conseil 
de  Minerve . ayant  donné  h téter  à Hercule , qu  elle  avait 
trouvé  dans  un  champ  où  sa  mère  1 avait  exposé,  il  as- 
pira son  lait  si  rudement  qu'il  en  rejaillit  une  grande 
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quantité,  d’où  se  forma  la  Voie  lactée,  F".  Galaxie. 

VOILE,  y.  Pyrame,  Fable,  Allégorie,  Acrore,  Mo- 
destie, Fortune,  Vérité,  Nature. 

VOLIANLS  , dieu  des  Gaulois  , que  l'on  croit  le  même 
que  Bélénus. 

VOLONTÉ.  On  la  peint  ailée,  vêtue  d’une  étoile  chan- 
geante, et  tenant  une  boule  de  diverses  couleurs. 

VOLSCENS*  capitaine  rutulc,  tué  par  Nisus,  ami 
d’Euryale. 

VOLTUMNA,  déesse  de  la  bienveillance,  ainsi  nommée, 
à benè  volando. 

VOLTLRN ALES , fête  en  l’honneur  du  fleuve  Vol- 
turnus. 

VOLTURNAL1S  FL  AMEN,  le  prêtre  du  dieu  Vol- 
tume , à Rome. 

VOLTURNIJS  , vent  qu’on  croit  le  même  qu’Eurus.  — 
2.  Fleuve  d'Italie,  dans  la  Campanie,  ou  Terre  de  La- 
bour. Les  peuples  de  la  Campanie  en  avaient  fait  un 
dieu , et  lui  avaient  consacré  tin  temple  dans  lequel  ils  se 
rassemblaient  pour  délibérer  de  leurs  affaires.  On  en  dit 
autant  de  Voltumna , ce  qui  ferait  croire  que  c’est  la  même 
divinité. 

VOLUCRIS  , épithète  de  la  Fortune  , qui  fait , comme 
on  sait , un  usage  fréquent  de  ses  ailes. 

VOLOINIJS  et  VOLUMNA,  dieux  qu’on  invoquait 
dans  la  cérémonie  des  noces  , afin  qu’ils  établissent,  et  en- 
tretinssent la  bonne  intelligence  entre  les  nouveaux 
époux , ou  du  moins  qu’ils  y disposassent  leur  volonté. 
Rac.  voln , je  veux. 

VOLLPIA,  déesse  du  plaisir,  fille  de  l’Amour  et  de 
Psyché  , avait  à Rome  un  petit  temple  où  elle  était  repré- 
sentée assise  sur  un  trùne  comme  une  reine,  ayant  les 
Vertus  à ses  pieds. 
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A OLl'PTÉ.  On  la  personnifie  sous  les  traits  d'une  belle 
femme  dont  les  joues  sont  colorées  du  plus  vif  incarnat  ; 
ses  regards  sont  languissans  , et  son  attitude  lascive.  Elle 
est  couchée  sur  un  lit  de  fleurs,  et  tient  une  boule  de 
verre  qui  a des  ailes. 

5 OLl  SL  S , un  des  capitaines  de  Turnus. 

5 OU  TIW  . > OLUTRINA.  déesse  qui,  chez  les  Ro- 
mains, avait  soin  des  enveloppes  des  grains  de  blc  dans 
leurs  épis.  Rac.  volvere , rouler. 

VORACITE,  avait  un  temple  en  Sicile. 

A OTIF  (bouclier).  On  en  appendait  quelquefois  dans 
les  temples  ou  ailleurs  en  des  occasions  particulières. 

AIE.  On  1 ullégorisc  sous  la  forme  d’un  jeune  homme 
qui , d'un  cùté,  tient  un  miroir,  et,  de  l’autre,  a près  de 
lui  un  aigle  fixant  le  soleil.  Derrière  est  un  arc-en-ciel. 

5 l L(  AI  ÎV  , fils  de  Jupiter  et  de  Junon . Un  jour  que  le 
père  des  dieux , irrité  contre  Junon  de  ce  qu’elle  avait 
excité  une  tempête  pour  faire  périr  Hercule,  l’avait  sus- 
pendue au  milieu  des  airs  avec  deux  pesantes  enclumes 
aux  pieds,  Vulcain  voulut  aller  au  secours  de  sa  mère: 
Jupiter  le  prit  par  un  pied,  et  le  précipita  du  ciel  dans 
1 ile  de  Lemnos , où  il  tomba  presque  sans  vie , après  avoir 
roulé  tout  le  jour  dans  la  vaste  étendue  des  airs.  Les  ha- 
hitans  de  Lemnos  le  relevèrent  et  l'emportèrent,  mais  il 
demeura  toujours  boiteux  de  cette  chute.  Cependant  par 
le  crédit  de  Racrhiis  , Vulcain  fut  rappelé  dans  le  ciel , et 
rétabli  dans  les  bonnes  grâces  de  Jupiter,  qui  lui  fit 
épouser  la  plus  belle  de  toutes  les  déesses  , Vénus,  mère 
de  l’Amour,  ou  , selon  Homère,  la  charmante  Charis,  la 
plus  belle  des  Grâces.  Vulcain,  dans  le  ciel,  se  bâtit  un 
palais  tout  d’airain,  et  parsemé  de  brillantes  étoiles.  C'est 
là  que  ce  dieu  forgeron,  d’une  taille  prodigieuse,  tout, 
couvert  de  sueur . et  tout  noir  de  cendre  et  de  fumée , 
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s’occupait  sans  cesse  après  les  soufflets  de  sa  forge , et  à 
mettre  en  pratique  les  idées  que  lui  fournissait  sa  science 
divine;  car  les  Grecs  mirent  sur  le  compte  de  leur  Vul- 
cain  tous  les  ouvrages  qui  passaient  pour  des  chefs-d’œuvre 
dans  l’art  de  forger,  comme  le  palais  du  Soleil,  les  armes 
d’Achille,  celles  d’Énée,  le  fameux  sceptre  d' Agamemnon, 
le  collier  d’Ilermione,  la  couronne  d’Ariadne,  etc.,  etc. 
On  représente  ce  dieu  barbu  , la  chevelure  un  peu  négli- 
gée , couvert  à demi  d’un  habit  qui  ne  lui  descend  qu’au- 
dessus  du  genou , portant  un  bonnet  rond  et  pointu , 
tenant  de  la  main  droite  un  marteau , et  de  la  gauche  des 
tenailles.  Quoique  tous  les  mythologues  disent  Vulcain 
boiteux,  ses  images  ne  le  représentent  pas  tel.  Les  an- 
ciens peintres  et  sculpteurs  , ou  supprimaient  ce  défaut, 
ou  l’exprimaient  d’une  manière  peu  sensible.  Les  chiens 
étaient  destinés  à la  garde  de  ses  temples  ; et  le  lion,  qui, 
dans  ses  rugissemens , semble  jeter  du  feu  par  la  gueule  , 
lui  était  consacré. 

VULCANALES,  fêtes  de  Vulcain,  qui  se  célébraient 
au  mois  d’août:  elles  duraient  huit  jours;  on  y courait 
avec  des  lampes  à la  main  ; et  celui  qui  était  vaincu  à la 
course  donnait  sa  lampe  au  vainqueur. 

YULCAN1E,  une  des  des  Éoliennes,  près  de  la  Sicile, 
couverte  de  rochers , dont  le  sommet  vomit  des  tourbillons 
de  flamme  et  de  fumée.  C’est  là  que  les  poètes  ont  placé 
la  demeure  ordinaire  de  Vulcain,  dont  elle  a pris  le  nom; 
car  on  l’appelle  encore  aujourd  hui  Volcano  ; d‘où  Volcan, 
110m  appliqué  à toutes  les  montagnes  qui  jettent  du  feu. 

VULGAIRE  , Vénus  vulgaire  ou  populaire;  celle  qui 
présidait  aux  amours  grossières.  C’était  l'opposé  de  Vé- 
nus Uranie.  V.  Pandemos. 

YULPIjy ALES , fête  romaine  où  l'on  brûlait  des  re- 
nards. Elle  se  célébrait  le  dix-neuf  avril. 
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^ ^ . nom  que  les  Lombards  dounaicnt  à Mer- 

cure. 


w. 

AA  ADD.  divinité  adorée  par  des  tribus  arabes;  elle 
a\ait  la  figure  d'un  homme,  et  était  le  symbole  du  ciel. 

AA  ALH.VLLA,  paradis  d Odin,  où  les  héros  tués  à la 
guerre  sont  transportés  après  la  mort.  Ce  palais  a cinq 
cent  quarante  portes.  par  chacune  desquelles  sortent  huit 
heios  pour  aller  combattre  , suis  is  il  une  foule  de  specta- 
teurs. Cn  coq  les  éveille  tous  les  jours  de  grand  matin. 
C est  le  même  dont  les  cris  aigus  doivent  , au  grand  jour 
du  bouleversement  du  monde,  être  le  premier  signal  de 
l'approche  des  mauvais  génies.  Tous  les  jours , lorsqu’ils 
sont  habillés,  ils  prennent  leurs  armes,  entrent  en  lice, 
et  se  mettent  en  pièces  les  uns  les  autres;  mais  aussitôt 
que  1 heure  du  repas  approche , ils  remontent  à cheval 
tous  sains  et  saufs,  et  retournent  boire  de  la  bière  et  de 
1 hydromel  dans  des  crAucs. 

AA  ALK1  RIES,  déesses  qui  servent  dans  le  Walhalla  , 
ou  palais  d Odin,  versent  à boire  de  la  bière  aux  héros, 
et  ont  soin  des  coupes  et  des  tables.  Odin  les  envoie  dans 
les  combats  pour  choisir  ceux  qui  doivent  être  tués,  et 
pour  dispenser  la  victoire. 

AA1SILAOL  , l'un  des  principaux  dieux  des  Indiens, 
particulièrement  célèbre  par  ses  neuf  métamorphoses. 
L histoire  de  ces  métamorphoses  est  pleine  d'absurdités 
et  d extravagances;  mais  les  Indiens  prétendent  que  sous 
ces  contes  ridicules  sont  cachés  de  profonds  mystères 
qu  ils  ne  veulent  pas  découvrir  aux  profanes.  Les  banians 
pensent  que  AVishnou  doit  encore  s’incarner  une  dixième 
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(bis  , et  qu'il  prendra  la  forme  d’un  cheval  blanc  qui  a des 
ailes,  et  qui  réside  actuellement  dans  le  ciel.  Ce  Pégase 
indien  ne  se  soutient  que  sur  trois  pieds,  le  quatrième  est 
toujours  en  l’air.  Lorsqu’il  le  posera  sur  la  terre,  il  la 
fera  enfoncer  dans  l'abîme,  et  c’est  ainsi  que  le  monde 
sera  détruit.  F.n  attendant  celte  dernière  métamorphose, 
Wishnou  est  endormi  tranquillement  dans  la  mer  de  lait, 
couché  sur  une  couleuvre  qui  a cinq  têtes. 

WODAK  ou  GODAN  . un  des  dieux  des  anciens  Ger- 
mains. Quelques  auteurs  l'ont  cru  le  même  que  Mercure. 


X. 


XANTHE,  fleuve  de  la  Troade.  s’opposa  avec  le  Sc.v 
mandre  et  le  Simoïs  à la  descente  des  Grecs . et  souleva 
ses  flots  contre  Achille.  Le  héros  était  sur  le  point  de  suc- 
comber , lorsque  Junon  envoya  à son  secours  Vulcain  armé 
de  tous  ses  feux.  Ce  dieu  embrase  aussitôt  toute  la  plaine , 
met  le  fleuve  même  en  feu  , et  l’oblige  à rentrer  dans  son 
lit , et  à jurer  qu’il  ne  donnera  plus  de  secours. 

XANTHE  . Amazone,  une  des  plus  célèbres. 

XANTH1PPE , fille  de  Dorus  , eut  de  Plcuron  , Agénor, 
Slérope,  Stratonice,  et  Léophon. 

XANTHIPPIÏS,  un  des  fils  de  Mêlas,  tué  par  Tydée. 

XANTHIQUES  , fête  macédonienne  , du  mois  Xanthus 
(avril)  où  elle  se  célébrait.  On  y purifiait  l'armée  en  la 
faisant  passer  entre  les  deux  moitiés  d’une  chienne  immo- 
lée. Cette  cérémonie  était  terminée  par  un  combat  si- 
mulé. 

XANT1IO . Océanide . compagne  de  Cyrènc  . mère  d'A- 
ristée. 
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XANTHOCARENOS  , qui  porte  une  blonde  chevelure  ; 
épithète  de  Bacchus.  Rac.  karè,  tête.  ^ 

XANTHl'S,  roux  ; un  des  chevaux  immortels  d'Achille. 
Ce  héros  lui  ayant  reproché  d'avoir  laissé  Patroclc  sur  le 
champ  de  bataille,  le  cheval,  touché  de  ce  reproche,  tourne 
la  tète  , et  prédit  à Achille  que  l'heure  de  sa  mort  appro- 
che, que  l'inévitable  Destin  en  sera  la  seule  cause,  et  non 
la  lenteur  de  scs  chevaux.  Xanthus  n'eut  pas  plus  tôt  pro- 
noncé ces  paroles,  que  les  Furies  lui  (itèrent  la  voix  qu’il 
avait  reçue  de  Junon  pour  un  moment. — 2.  Cheval  donné 
par  Neptune  à Junon  , et  depuis  à Castor  et  h Poilu x.  — 
3.  Fils  de  Phénops , et  frère  de  Thoon , tué  par  Diomède. 
— 1.  D’Argos,  fils  de  Triopas,  amena  en  Libye  une  colonie 
de  Pélasges  , puis  alla  à Leshos , qu'il  appela  Pélasgia.  — 
5.  Fils  d’Égyptus,  epoux  de  la  Danaide  Acarnia. 

XÉN1A,  surnom  de  Minerve.  Sa  statue,  avec  celle  de 
Jupiter  hospitalier,  était  h Sparte  dans  l’endroit  où  les 
repas  se  prenaient  en  commun. 

XENISMES,  sacrifices  offerts  à une  fête  athénienne  en 
l'honneur  des  Dioscures. 

XENIES,  hospitalier  ; surnom  de  Jupiter.  Rac.  xenos, 

hâte. 

XENOCLÉE,  prêtresse  de  Delphes , ayant  vu  venir 
Hercule  pour  consulter  l'oracle  d'Apollon,  refusa  de  lui 
rendre  réponse , parce  qu'il  était  encore  tout  souillé  du 
sang  d lphitus,  qu'il  venait  de  tuer.  Hercule , offensé  de  ce 
refus,  emporta  le  trépied  de  la  prêtresse,  et  ne  consentit 
à le  rendre  qu'aprés  avoir  reçu  satisfaction. 

XÉNODA.ME,  fils  naturel  de  Ménélas  et  de  Gnossia. 

XÉNODICE,  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé.—  2.  Fille 
de  Silée,  tué  par  Hercule.  —3.  Troycnnc  emmenée  eu 
captivité,  avec  Clymène.  Créuse,  etc. 

XENODOTÈS  , qui  amène  les  hôtes,  qui  s intéresse  à 
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l'hospitalité ; épithète  de  Bacchus.  Rac.  didonai , donner. 

XIPHEE,  gendre  d’Érechthée,  le  même  que  Xuthus. 

XISITHRUS , ou  XISUTRUS , ou  X1XUTRUS , chef 
de  la  dixième  génération , fut  averti  en  songe  par  Saturne, 
que  le  quinzième  du  mois  Drésius  , le  genre  humain  serait 
détruit  par  un  déluge  : il  reçut  ordre  en  même  temps  de 
mettre  par  écrit  l’origine , l'histoire  et  la  fin  de  toutes 
choses , et  de  cacher  sous  terre  ses  mémoires  dans  la  ville 
du  Soleil . nommée  Sippara  ; de  construire  ensuite  un  vais- 
seau, d’y  placer  les  provisions  nécessaires,  et  d’y  entrer, 
lui,  ses  parens  et  ses  amis.  Xisithrus  exécuta  ponctuelle- 
ment ces  ordres,  et  fit  un  navire  qui  avait  cinq  stades 
( environ  quatre  cent  cinquante  toises  ) de  long , et  deux 
cent  quatre-vingts  toises  de  large.  Il  n’y  fut  pas  plus  tôt 
que  la  terre  fut  inondée.  Quelque  temps  après  , voyant  les 
eaux  diminuées  et  la  terre  suffisamment  découverte , il  fit 
uneouverLurc  au  vaisseau,  qui  s’était  arrêté  sur  une  mon- 
tagne, en  sortit  avec  sa  femme,  sa  fille  et  son  pilote;  et 
ayant  salué  la  terre,  élevé  un  autel  et  sacrifié  aux  dieux, 
lui  et  ceux  qui  l’avaient  accompagné  disparurent.  Ceux 
qui  étaient  demeurés  dans  le  vaisseau  ne  le  voyant  point 
revenir , sortirent  et  le  cherchèrent  vainement.  Enfin  une 
voix  leur  annonça  que  la  piété  de  Xisithrus  lui  avait  mérité 
d'être  enlevé  au  ciel  et  mis  au  rang  des  dieux , avec  ceux 
qui  l'accompagnaient. 

XI)  DAN  , nom  étrusque  de  Mercure , qui  répond  au  mot 
latin  ostiarius,  portier. 

XUTHL'S,  fils  d’IIellen,  et  petit-fils  de  Deucalion, 
d’Achaïe,  eut  de  Créuse  fille  d’Ércchthéc,  deux  fils  , Ion 
et  Achéus,  tige  des  Ioniens  et  des  Achécns.  V.  Creuse,  Ioh. 

X1STOBOLOS  , qui  lance  Ip  javelot;  épithète  de  Bac- 
chus. Rac.  xistos,  bois  poli , bois  de  lance,  de  xyein,  ra- 
cler , polir;  et  ballein,  lancer. 
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Y. 


YEUX.  Un  Itomnu ■ qui  a des  yeux  par  tout  le  corps  ( v . 
Anors)  ; qui  en  a trois  (v.  Triocgles,  Shivà)  ; qui  n'eu  a 
qu'un  (v.  Poltphème,  Ctclopes).  Trois  vieilles  sans  yeux, 
et  dont  l'une  lient  un  oeil  à la  main  ( v . Grées,  Gorgones). 
Déesse  arec  des  ailes  remplies  d'y  eux  (v.  Renommée,  etc.) 

YPHICLÈS,  (ils  d’A  mphitryon  cl  d' Alcmène,  frère 
jumeau  d Alcide,  quoique  celui-ci  eût  pour  père  Jupiter. 

YPHTIME,  nymphe  dont  Mercure  devint  amoureux , 
et  qu'il  rendit  mère  des  Satyres. 

Y S A RM)  DORI  M , porte  de fer  ; temple  gaulois  , dans 
le  Mont-Jou. 


Z. 


Z.  Cette  lettre,  dans  les  sorts,  était,  chez  les  anciens, 
de  mauvais  augure. 

Z.VC1IOLOS  , colère;  épithète  de  Bacchus.  Rac.  choie, 
bile. 

ZACORE.  un  des  princes  qui  vinrent  au  secours  de 
Persée , fut  tué  par  Argus , fils  de  Phryxus. 

ZACYNTMJS  , Béotien  , accompagna  Hercule  dans  son 
expédition  d'Espagne.  Après  la  victoire,  le  héros  chargea 
Zacvnthe  de  conduire  les  troupeaux  de  Géryon  à Thèbes; 
mais  celui-ci , mordu  par  un  serpent , mourut  en  route. 
Son  corps  fut  enterré  dans  une  île  de  la  mer  Ionienne , à 
laquelle  il  donna  son  nom. 

ZAGRÉUS,  fils  de  Jupiter  et  de  Proserpine,  qu'il 
rendit  mère  , sous  la  forme  d’un  serpent,  pendant  que  sa 
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mère  le  cachait  dans  une  caverne  de  Sicile,  pour  la  sous- 
traire à ses  poursuites.  • — ■ 2.  Grau^  chasseur;  surnom  de 
Bacchus. 

ZAMOLXIS  , disciple  de  Pylhagore , législateur  et  dieu 
des  Gètes  et  des  Scythes  auxquels  il  tenait  lieu  de  tous  les 
autres.  Dans  les  temps  d’orage,  ces  peuples  tiraient  des 
flèches  contre  le  ciel , comme  pour  menacer  leur  dieu. 

ZAN,  premier  nom  du  Jupiter  qui  régna  en  Crète. 
V.  Zeds. 

t 

ZANCLE, yàux ou faucille; la  Sicile,  parcequ'on croyait 
que  la  faux  de  Saturne  y avait  été  trouvée.  Ainsi  Charyh- 
dis  Zanclcea,  dans  Ovide,  signifie  le  goutfre  de  Charvbde. 
vers  les  cèles  de  la  Sicile. 

ZARAME,  dieu  des  Gaulois,  que  Lucien  dit  être  le 
même  que  Jupiter. 

ZAYANAS  , un  des  dieux  des  Syriens. 

ZAZYNTHUS,  fils  de  Dardanus,  donna  son  nom  à 
1 ile  et  à la  ville  de  Zazynlhe. 

ZEA,  surnom  sous  lequel  Hécate  fut  adorée  par  les 
Athéniens. 

ZEIDORA,  surnom  de  Cérès.  V.  Biodora. 

ZELE,  fils  du  Styx  et  de  Pallas.  Cochin  l'offre  sous  les 
traits  d’un  prêtre,  qui  d’une  main  tient  une  lampe,  et  de 
l'autre  un  fouet. 

ZELES,  habitant  de  Cyzique,  tué  par  Pollux. 

ZELODOTER,  qui  inspire  de  l’ardeur  ou  delà  jalousie; 
épithète  de  Bacchus  et  d’Apollon. 

ZELYS  , chef  dolien,  tué  par  l’Argonaute  Pelée. 

ZEMIN A , réparation;  sacrifice  qui  se  faisait  dans  les 
mystères  d'Eleusis  pour  expier  les  fautes  qui  pouvaient 
avoir  été  commises  pendant  la  solennité. 

ZEYOPHROIV , inspiré  par  Jupiter;  épithète  d’A- 
pollon. 


460  ZET 

t t ...  . . 

ZEOMEBTJCH  , dieu  noir.  C'est  ainsi  que  les  Vandales 
appelaient  le  mauvais  génie  auquel  ils  offraient  des  sacri- 
fices pour  détourner  sa  colère. 

ZÉPHYRE,  vent  d’Occident,  et  l'un  des  quatre  prin- 
cipaux. Il  était  fils  d’Éole  ou  d’Astrée , et  de  l'Aurore , ou 
de  la  Harpyie  Céléno.  Les  Grecs  lui  donnent  pour  femme 
Chloris,  et  les  Latins  la  déesse  Flore;  et  Ovide  place  leur 
hymen  au  mois  de  mai.  Les  poètes,  qui  le  peignent  sous  la 
figure  d'un  jeune  homme  d'un  air  doux  et  serein , lui  don- 
nent des  a les  de  papillon  , et  une  couronne  composée  de 
toutes  sortes  de  (leurs,  pour  désigner  son  influence  bien- 
faisante sur  la  nature.  Il  avait  un  autel  à Athènes , et.  dans 
le  temple  octogone  des  Vents.  Les  étymologistes  dérivent 
son  nom  de  zaein  , vivre  , et  de  pherein , porter  , qui  porte 
la  vie , nom  très  analogue  H ses  fonctions. 

ZÉPHY R1T1S  . Flore,  femme deZéphyre. — 2.  Vénus, 
du  promontoire  Zéphyrion  en  Égypte , qui  lui  était  con- 
sacré. 

ZÉPHYRS.  Ovide  les  peint  occupés  , sous  la  direction 
de  leur  chef,  à parer  de  fleurs  l'enfance  du  monde  , que  la 
poésie  place  toujours  au  printemps.  Oa  leur  immolait  une 
brebis  blanche,  comme  à des  divinités  favorables. 

ZÉPHYRUS,  chien  d'Actéon. 

ZÉRANTHION  ou  ZÉRYNTHE,  antre  fameux  dans 
la  Tlirace , consacré  à Hecate.  On  venait  y sacrifier , pour 
être  garanti  des  périls  qu'on  craignait. 

ZERDLST.  F.  ZOROASTRE. 

ZÉRÈNE,  surnom  de  Vénus  en  Macédoine. 

ZÉRYNTHIE,  surnom  de  Vénus. 

ZÉTHES  et  CALAÏS,  frères  de  Chioné.  de  Chthonic 
et  de  Cléopâtre,  étaient  fils  de  Borée  et  d'Orithyie.  Ces 
deux  jumeaux  étaient  d une  rare  beauté,  et  possédaient 
toute  la  vigueur  de  leur  père.  Au  moment  de  la  puberté, 
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des  ailes  leur  sortirent  des  épaules.  Ils  s’embarquèrent 
avec  Jason , et  en  chemin  délivrèrent  leur  beau-frère  Phi- 
nce , roi  d’Arcadie , qui  avait  épousé  leur  sœur  Cléopâtre, 
des  attaques  des  Harpyies,  et  donnèrent  la  chasse  à ces 
monstres  jusqu’aux  îles  Strophades.  Quelques  auteurs  les 
font  tuer  par  Hercule , dans  Pile  de  Ténos , aux  funérailles 
de  Pelias,  à la  suite  d’une  querelle  avec  Typhis.  Les  dieux . 
touches  de  leur  mort,  les  changèrent  en  vents.  V.  Pro- 

D ROM  01. 

ZETHUS,  frère  d’Amphion,  naquit  de  Jupiter  déguisé 
sous  la  forme  d'un  Satyre,  et.  d’Anliopc , et  aida  son  frère 
a bâtir  la  ville  de  Thèbes.  Ce  fut  un  habile  chasseur. 
'‘Mphion  , Antiope,  Dircé,  et  Lvcus. 

’Z'EUïïllCVllV  S,  Jupiter  le  machiniste  ; nom  qu’on  donna 
a Chrysor  pour  avoir  fait  plusieurs  découvertes  utiles , in- 
venté plusieurs  machines , l’hameçon , la  ligne  à pêcher , 

1 usage  des  barques  pour  la  pêche , etc.  Rac.  méchanè , 
machine.  V.  Chrtsor. 

ZEUS,  nom  de  Jupiter,  comme  auteur  de  la  vie.  Rac. 
zaetn , vivre.  On  le  croit  le  même  que  l’Ammon  des  Éeyp- 
tiens  et  des  Libyens.  Les  Grecs  l'appelaient  aussi  Zen, 
Zan  , Zés , Zas  , Dis  . Den , Dan , etc. 

ZEUXE  ou  ZEUXO  , nymphe,  fille  de  l’Océan  et  de 
Iclhys. 

ZEUXIDIA,  surnom  de  Junon,  sous  lequel  Apis  lui 
bnlil  un  temple  à Argos,  en  mémoire  de  ce  qu’il  avait  at- 
telé des  bœufs  à la  charrue  pour  labourer.  Rac.  zeusein 
atteler.  s ’ 

ZEliXIPPE , fils  d Apollon  et  de  la  nymphe  Syllis , 
régna  a Sicyone.  — 2.  Fille  de  Laomédon,  dont  le  mari. 
&,cyon,  donna  son  nom  h cette  partie  du  Péloponèse.  — 

’ fille  d Endanus , et  mère  de  Butés  l’Argonaute.  — 4. 
Nymphe,  sœur  de  Pasithéc,  et  femme  du  roi  Pandion. 

% 
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ZOARA  , troncs  d’arbres,  ou  colonnes  sans  ornemens 
que  les  Scythes  élevaient  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  On 
les  appelait  Zoarn . parce  qu'on  les  pelait  s'ils  étaient  de 
bois,  et  qu’on  les  lissait  un  peu  s'ils  étaient  de  pierre. 

ZODIAQUE  . espace  du  ciel  que  le  soleil  parcourt  du- 
rant l’année , et  qui  est  divisé  en  douze  parties , où  sont 
douze  constellations  qu'on  nomme  signes  du  zodiaque,  et 
dont  voici  les  noms  : le  Bélier  . le  Taureau  . les  Gémeaux , 
l’Écrevisse,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion, 
le  Sagittaire,  le  Capricorne,  le  Verseau  , et  les  Poissons. 
y.  ces  mots. 

ZOETÈE , fils  de  Tricolonus , fondateur  de  Zoétc,  ville 
de  1 Arcadie. 

ZOOGO >OI . dieux  qui  présidaient  à la  conservation 
de  la  vie  de  tous  les  animaux.  On  leur  attribuait  le  pouvoir 
de  la  prolonger.  Les  rivières  et  les  eaux  courantes  leur 
étaient  consacrées.  Bac.  zonn  , animal;  gonos,  naissance. 

ZOOGONOS,  surnom  de  Jupiter,  que  l'on  invoquait 
parmi  ces  dieux  comme  spécialement  auteur  et  conserva- 
teur de  la  vie. 

ZOOLATRIE,  adoration  des  animaux  ; genre  d' idolâ- 
trie qui  fut  particulier  aux  Égyptiens.  Rac.  latria , culte. 

ZOOTHEOA  . endroit  chez  les  Romains  où  l'on  tenait 
les  animaux  destinés  pour  les  sacrifices.  Rac.  tithesüiai , 
mettre . placer. 

ZOROASTRE . réformateur  de  la  religion  des  anciens 
Perses.  11  a eu  le  sort  de  plusieurs  grands  hommes  dont 
on  ignore  la  patrie.  Ce  fut  dans  T Aberdijan  , ou  1 ancienne 
Médie , que  Zoroastre  jeta  les  fondemens  de  sa  grandeur 
future.  Persuadé  qu'un  réformateur  doit  commencer  a 
imposer  au  peuple  par  un  genre  de  vie  extraordinaire , il 
se  relira  dans  une  caverne  obscure,  et  la  s occupa,  joui 
et  nuit,  à la  contemplation.  Ce  fut  dans  celte  retraite 
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qu’il  acquit,  des  secrets  capables  de  le  faire  passer  pour  un 
homme  h miracles.  Avec  certaines  plantes,  il  trouva  le 
moyen  d'endurcir  sa  peau  contre  l'action  du  feu.  De  pa- 
reils prodiges  lui  acquirent  la  réputation  d’un  saint  du 
premier  ordre,  et  préparèrent  merveilleusement  les  esprits 
à croire  tout  ce  qu’il  voudrait  leur  enseigner.  Zoroastre 
employa  le  temps  qu’il  passa  dans  sa  retraite  à composer 
un  livre  célèbre  , dans  lequel  toute  sa  doctrine  était  con- 
tenue, auquel  il  donna  le  nom  de  Zcnd-Avesta , formé  de 
deux  mots,  dont  l’un  signifie  du  J'en,  et  l'autre  l’endroit 
où  on  le  inet , pour  faire  entendre  à ses  lecteurs  que  son 
livre  était  un  brasier  ardent  qui  enflammerait  leurs  cœurs 
de  l’amour  divin. 

ZOSTER,  lieu  del’AUique  situé  sur  les  bords  de  la  mer. 
Latone  , sentant  son  terme  approcher,  y délia  sa  ceinture  , 
zostèr.  d’où  ce  lieu  prit  son  nom. 

ZOSTERIA . qui  porte  ceinture  ; statue  qtf  Amphitryon 
consacra  à Minerve,  lorsqu’il  se  ceignit  ou  s’arma  pour 
aller  combattre  les  Eubéens. 

ZOSTERHIS  , surnom  d’Apollon,  de  Zostcr,  endroit 
de  l’Attique  où  les^pècheurs  lui  offraient  des  sacrifices, 
ainsi  qu’à  Latone  et  à Diane. 

ZOTÉATAS,  stfrnom  d’Apollon,  à Argos. 

ZOTELISTÈS,  surnom  d’Apollon,  à Corinthe. 

ZYGIE  , Junon  adorée  comme  déesse  du  lien  conjugal. 
Rac.  zygôs , joug. 
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• 

^ SECOND  VOLUME. 

Apollon  . . . 

Page 

103 

Latone  . .« . - Page 

17 

Bacchus.  . . . 

157 

Mars 

58 

Bellone.  . . . 

1G6 

Melpomène 

67 

l/ALLIOPE  . . . 

197 

Mercure 

84 

CÉRES.  . . . . 

. 

224 

Minerve  . . . 

93 

Chaos  ( le).  . . 

210 

Momus  

100 

Clio 

. . 

252 

Niobé 

129 

Coittus  .... 

263 

Nuit  (la) 

134 

CuPIDON.  . . . 

286 

Parques  (les)  . . . 

190 

Cybèle.  . . 

289 

Pluton  

250 

Diane  .... 

323 

Plutus  

252 

Endvmion  . . . 

. . 

366 

Polymnie 

259 

Érato.  # . . . 

. . 

381 

Proserpine 

380 

Elterpe.  . . . 

407 

Saturne 

387 

Flore  .... 

426 

Terpsicore 

392 

Furies  (les).  . 

435 

Thalie 

390 

Grâces  (les).  . 

454 

Uranie  . . , 

436 

Hébé.  . . 

/|68 

Uranus Ibid. 

JUNON  .... 

. . 

551 

VÉNUS 

440 

Jupiter.  . . . 

• • 

553 

Vesta 

443 

N.  B.  Les 


gravures  doivent  elrc  plaides  en  regard  du  folio. 
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